RUN ANA TETE 


SAP AVE 


os u LERE À SRE - 
GCUR 21 ER Lu VAN U v à PGLX LA 


LM LE TD NPA à SP LAURE 
EL ENT ADO PANNES RME ARE STE NE EN 


ES 


ANS SR 


NL RTS TL MENT 


Aa V4 


0 TT red GS EM a AE ntm 


= = = EE, 
ue. 2 


RTS 


pes Æ. 


a 


+ 


M Een 24 


der € 


220 hs ER 


% 
À : 


de à . - EL + , *% | 

CPE MONET EURE Ke | | | 

+ * ’ . ‘ Pen à 

“ L 2: | + 

L 27 NN e % À MANS UE 
… % | ; . +, | AA , N° 

Mo à CG ee ; 


TOME LL. 


À Q 
ns 


À 
4 Le 
. 


LÉ. 


87 : af © PA 


LT AS 
y É Dee : Ms à 


Se de A paris, | 


Chez DE BURE frères, Libraires de la Bibliothèque du Roi, 
rue Serpente, n.° 7. 


On a tiré quelques exemplaires sur papier vélin. 


A JO Li ts) 
GRAMMAIRE ARABE 


A L'USAGE DES ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE SPÉCIALE 
DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES ; 
AVEC FIGURES. 


Par M. Le Br, SILVESTRE DE SACY. 


SECONDE ÉDITION, 


CORRIGÉE ET AUGMENTÉE, À LAQUELLE ON A JOINT 


UN TRAITÉ 


DE LA PROSODIE ET DE LA MÉTRIQUE DES ARABES. 


TOME IT. 


PARIS. 


IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DU ROI, 
DU 16 SEPTEMBRE 1829, 


A L'IMPRIMERIE ROYA LE. 


M DCCC XXXI 


LA 


Sex 


Hæc qui puer neplexerit, vel adolescentior , vir factus, in scriptoribus 
ARABICIS fegendis versatissimus, ubique focorum hæret, sæpe pedem offendit- 
ad minimos scrupulos, et in parvis graviter labitur. Si desideramus nucleum, 
cortex frangendus est, et cum aliquâ amaritudine perrumpendus. Studium 
Imguarum , in universum , in ipsis primordiis triste est et ingratum ; sed, 
primis difficultatibus labore improbo et ardore nobili perruptis, posteà, ubi 
sanctissima antiquitatis monumenta versare NœL , cumulatissimè beamur. 


L. C. WALCKENAERI Observ. acad. ad orig. græc, ed. alt. p. 27. 


MISTORIQAL 
MEDICAL 


{2 R NS 


= , ie 
{ , 
s = L 
Lé : 
? ’ 


TABLE 


DES CHAPITRES CONTENUS DANS LA II. PARTIE. 


LIVRE TROISIÈME. 
FE la Syntaxe. 


CHaApr. [.® Division de la syntaxe en deux parties, la syn- 
taxe, t la canshdetiansi th. vante sus, bioiPage 
CHar, Il. Dela syntaxe proprement dite, 4. 
CHap. II. Des règles de dépendance en général... ..... 
Cap. IV. De la syntaxe des verbes, par rapport à l'emploi 
DES MPRPS CPAS MAS SES NUM LUE, 


. © = 


CHapr. V. De la syntaxe des noms par rapport à l'emploi 
OPEN UET), CISCO SARCELLES, à 

SL nr nominatifs. ss MAUR RARE DEL is V7 à 

S. EL Du génies dau is as 
RE ddccu ati. ce in té 
Circonstances de temps. .... RTS IN EL LISA» de Rae e 
Circonstances de lieu.... 
CIM OT Es ER Ve NE APE DEP AS à 
Circonstances de manière, relatives à l’action. .:......:... 
Circonstances de comparaison. ......, dis LNSARONR à. 
Circonstances autres que celles d’état , servant à déterminer 
l’attribut exprimé, soit par un verbe concret, soit par un 
simple adjectif, soit pur un nom ou un adjectif dont la re- 
lation avec le sujet est indiquée par le verbe être, exprimé 
GP Mus-cntendi, Aaron Ne canot EU à 
Circonstances de motif, d'intention. ....... 


CHAP. VI. Del’ usage des cas Re exprimer Le compellatif 
BE LA com plAinee Jabra de ste 


2e Pier She oe lier r +». 0e 


€ 


88. 


_V 


TABLE ‘ 


Observation générale sur quelques usages des cas, usages où 


l’on s’éloigne des règles communes 


CHAP. 
CHaAP. 
Cap. 


CHA. 


Car. 


CHAP. 


VII. Syntaxe.du sujet et de l’attribut. ........ 
MAIL) Des complémens'engénérals OEIL . 
IX. Des complémens objectifs, tant immédiats que 
médiats , des verbes , et des changemens que ces com- 
plémens éprouvent quand les verbes passent à la voix 
NT a ASS à EE 


9 ee 0 ee e9 © © © © ee © © 
3 
a 


X. Syntaxe des complémens des noms. . ACROSS 
XI. Syntaxe particulière des noms d'action. ..... 
XII. Syntaxe particulière des adjectifs verbaux, par 
rapport aux règles de dépendance. ,........... 


S. [Syntaxe des adjectifs verbaux appelés noms d’agent. . 


S. II. Syntaxe des adjectifs verbaux appelés noms de patient. 
S. III, Syntaxe des adjectifs verbaux simplement qualificatifs. 


CHaAP. 


CHar. 
CHaAP. 
CHaAP. 
CHaAp. 


Cap. 
CHar. 


CHaAP. 
CHaAP. 


CHap. 


XIIT. Syntaxe des complémens objectifs des verbes, 
et autres complémens , en cas d'inversion. ....... 
XIV. Syntaxe des propositions complémentaires... 
XV. Syntaxe des verbes admiratifs et exclamatifs. 
XVI. Concordance du verbe avec le sujet. . .... 
XVIL Règles de dépendance et de concordance qu’on 
doit observer lorsqu'un même nom sert de sujet à plu- 
sieurs verbes , ou de sujet à un verbe et de complé- 
ment a un autre, ou enfin d'attribut à plusieurs pro- 


positions di 


XVIII Concordance du sujet et de l’attribut. .... 
XIX. Concordance des adjectifs, des articles démons- 
tratifs et des pronoms, avec les.noms....,...... 


XX. Concordance des appositifs . .. 44. 
XXI. Concordance des mots liés par des particules 
CORJOTCE VESSIE eee ee x 


XXII Syntaxe particulière des verbes qui ont pour 


95: 
95 


JI11. 


115. 
ne 
161. 4 


178. 
179. 
191. 
194- 


202. 
211. 
Dr: 


227 
227. 


| 

N 8 DES CHAPITRES. ins 

complément un sujet etun attribut, ............ 206. 

Car. XXIII. Syntaxe particulière des vertes abstraits. . 290. 

Car. XXIV. Syntaxe particulière des adjectifs verbaux 

qui servent à exprimer le comparatif.et le superlatif. 301. 
Laon XXV. Syntaxe particulière des numératifs. ..... 313. 

CA PCR TO IT OA PE EI E RENE IPCONOMPMEN SR 2: 1DId 

S. IL. Vumératifs ordinaux..... RO EE RMS A 338. 


CHar. XXVI. Syntaxeparticulière de l'article déterminatif. 342. 
Car. XXVII. Syntaxe particulière de l'adjectif conjonctif 
et des noms conjonctifs et interrogatifs. ......... 343. 
CHar. XXVIIIL. Syntaxe des pronoms. ......... EME 
CHap. XXIX. Syntaxe des PRE qui font fonction de 
DMC PRE ANMEUT EIAT M Re . eee c'e cme 383: 


CHar. XXX. Syntaxe des particules indéclinäbles..... 389. 


S. I. Syntaxe des frépositions . ÉD din US UN … ibid. 

S. IT. Syntaxe des expressions RTE éllipriques appelées 
a te cet as et Pre te aa se ere 394. 

S. LIL. Observations sur Li CONJONCHON LS ns: ce fa PU 396. 


S. IV. Syntaxe des particules d'exception et autres mots qui 
seu dnénéusage..s. amine nuit il. À 402. 


S. V. Syntaxe des adverbes négarifs L, ÿ D f Red 412. 
$. VI Syntaxe de la particule suppositive et an. ÿ; ef. AIT, 
CHar. XXXI. De la construction proprement dite... ... 420. 


S. [% Construction du sujet, du verbe et de l’attribut. .... 421. 
S. IT. Construction des noms avec les adjectifs, les articles 


démonstratifs et les numératifs.....:..........,.... 434. 
$. IT. Construction du verbe et de ses complémens objectifs , 

DAS EPUIMIREMIU ES Re ae, de iv ae ee N 438, 
$: IV. Construction du nom et de ses complémens......... 441. 
S. V. Construction des termes circonstantiels............ 442. 
S. VI. Construction des prépositions relativement à leurs an- 

técédens et.a leurstéonséquensars. RL, XX. 448. 


mar.  XXXIL . De. Pellipse.. ns LOC LL X . a soi 


Viij 


CHAP. 


CHAP. 


TABLE Ë Ps 
XXXHL DE nlérdsmennsins daséindindée 476. 
XXXIV. Des licences poétiques. ............ 493 : 


LIVRE QUATRIÈME. 


De la Syntaxe considérée suivant Île système des 


CHaer. 
CHaer. 
CHaep. 


CHaer. 
CHar. 
CHaep. 
CHar. 
CHaAr. 
CHaAr. 
CHar. 
CHaer. 
Car. 
CHAP. 
CHaAP. 
CHaer. 
CHaAr. 
CHaAPp. 
CHaep. 
CHA. 
CHae. 
CHaAPr. 
CHae. 


grammairiens arabes. 


.. De la propositianten. cénéral... 5. 4e # 509. 
Il. De la nature des diverses propositions... ... SII. 
III. Des parties tant essentielles qu'accessoires des 
I'ONOS OT ES QUE ue MS D eos ns Re de HT S14. 
IV De lnchnatife os ass RO ER LR RLS S1S- 
NS OPe PERRET ESS ON AN PENSE RE 2 
NE Du vb SU OR PT I EDR 518. 
ND RSR à Mie dir S19. 
VIEIL. De paris A RS sait. 
IX. Durerne cironstautiel d'état si side à 4 à SAS 
XX... Du terne Spécificatif. … ous te ui ts. s23. 
XI. Du complément mis au génitif. .......... s24. 
XH Dee chose bxceptéc. in, Ste RE NES sas. 
XTIT. De ana ET ae ns ue et l'A s s26: 
XIV. Ofservations sur les chapitres précédens. . .. 531. 
NM HDenda.cons Ac tiQR nn de Nota AE 538% 
XVI De. la concordaitasèus alto Mélissa 539: 
XVII Des règles de la dépendance en général... s4r. 
XVIII. De l'influence du verbe. ............. s42. 
AIX. Dino /Aanent 6... MAS 546. 
XX ou Ho MARIE Lt rx PP 49. 
XXI. De l'adjectif assimilé au verbe. ......... ss 
XXII. Du non d'action. sas ER ZX. : 554: 


DES CHAPITRES. IX 


CHap. XXIII. Du rapport d'annexion. ............. S57. 
CHap. XXIV. Du nom parfait. 0, RONA RUES OA S CES s59- 
Car. XXV. Des particules qui exigent le génitif. .... S61 
Car. XXVI. Des particules qui ont deux régimes, l'un au 
nominatif, l'autre a l’accusatif. ........... Pan ibid. 
Car. XXVII. Des particules négatives G et Ÿ non.... 563. 
CHar. XXVIIT. Des particules qu mettent le nom à l’ac- 
ee nn ne. 564. 
CHar. XXIX. Des particules qui mettent le verbe au mode 
DPDOE TN de leu its alle su ee NOM Me 2 A ans 569. 
Cap. XXX. Des particules qui mettent le verbe au cas 
nommé djezm ou mode conditionnel. .......... STE: 
Car. XXXI. Des noms qui mettent le verbe au mode 
PP CPR SE SES EEE A Re 72: 
CHar. XXXII. Dédls noms d’une nedtes VADUE » seu. 573. 
CHaPr. XXXIII. Des noms qui équivalent aux verbes. . .. 574. 
Char XA XIV. Des Verbes abris Le UT. ibid. 
CHar. XXXV. Des verbes d'approximation. ......... S77- 
CHar. XXXVI. Des verbes de louange et de blâme. .... 578. 
Car. XXXVII. Des verbes appelés verbes de cœur... s81. 
Car. XXXVIIL Des révWrang loniques Nu 583. 
CHaAP. XXXIX. De la syntaxe de la forme exclamative 
DONC RTL OS EME." DONS, Ni RL, 584. 
CHar. XL. Observations sur quelques usages des pronoms. s8s. 
CHar. XLI. Des mots appelés abrogatifs........... 589. 
Car. XLIL Des advyerbes de temps et de lieu, et des pré- 
positions suivies de leur complément. ....,.,... S91. 
CHap. XLUI Observations générales sur l'analyse gram- 


CURE 2 pee Ex. OS OPEN PR NE LEE LS NC s92. 


Notes additionnelles pour les deux parties de la Gram- 


MER A DES ET Ps ED ON ORDER EUR 600. 


TABLE DES CHAPITRES. » 


Traité élémentaire de la prosodie et de l'art métrique 
DS Arabes...» MR Steele TI ENETNEER 
Table des mots techniques de la Grammaire arabe expli- 
quésMansiie deuxième volumest SR ee Va: 
Table des matières contenues dans ce deuxième volume. 651. 
Table des particules et autres mots arabes qui ont donné 
lien a quelques observations dans ce deuxième volume. 687. 
Table des mots techniques qui se trouvent dans le Traité 
élémentaire de la prosodie et de l’art métrique des 
ATADES se à US SE ND ONE RER 693. 


Fin de la Table des Chapitres de la IL. Partie. 


" FAUTES A CORRIGER. 


27. 
F2 et 13° 


7° 
dernière. 


17. 
18. 


6. 
L 3° 
14. 
antépén. 
17. 
18. 


233. 
18. 
19. 

EL 


dernière. 


4. 


effacez 


co 1 N 
icence 
d'action 


e 
ob 


pos CALE 
SU ess 


j'ai frappé, et tous deux 
m'ont frappé. 

Je 

le | 

de qualificatif 


G © 
0 


_ 
jai 


LG, 

hi) 

+ LEE F: L 2 ne 

LMI 3 DV pe 

tous deux m'ont frappé, et 
" j'ai frappé 

JE 


alé x £ 


d'attribut 
& SJ 
j—Æ 


xi 


Page. Ligne. 


336. de 
340. 9. 
363: 
374.518. 
Dire 7e 
ibid. 

ie CRE 
419. 5: 
442. 14. 
4462 17. 
447. 3: 
453+ 17: 
HS 7: 
486. . 21. 
s04. 26. 
506. 18. 
$16. 120. 
526. 14. 
ur 
s40. 16. 
S4t. 13. 
tbid, 16. 
thbid. 21, 
542. 27. 
37. 13 
579. 2. 
59$° 16. 
596. 17: 
603, 14. 
606. 14. 
608. 28. 


après 


effacez 


après 


FAUTES À CORRIGER. 


l’antécédent 
S 


Ed 


ba) 


Te 


que l'on dit 
Here 
ay 

ru À 

Less 

Jels 

ami 


complémeut 


al 


} 
Lisez age 
ES 


abs 
de ne rien 


Gal 


À 
% 
AS 
A 
> 
DS 


La 4 | 3e. à 
. €\ 
a (TE 


, 
complément 
. 


O! 


GRAMMAIRE 
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LIVRE TROISIÈME. 


DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Division de la Syntaxe en deux parties, la Syntaxe 
et la Construction. 


1. LA seconde partie de a grammaire, celle que nous venons 
de parcourir, a pour objet de faire connoître les diverses formes 
ou inflexions dont un même mot est susceptible, suivant les 
différentes modifications de genre, de nombre, de temps, &c.. 
qui sont accidentelles à l’idée principale que le mot exprime. 
Mais il ne suffit pas de connoitre ces différentes formes; leur 
usage est assujetti, dans toutes Îles langues , à certaines règles 
dont la connoissance est indispensable pour la composition du : 
discours. De plus, les mots revêtus des formes qui leur con- 
viennent, doivent encore être disposés dans un certain ordre, 
que l’on ne pourroit le plus souvent intervertir sans nuire au 
sens ou du moins à la clarté du discours. Ces deux parties de 
. l'enseignement d’une langue , réunies , forment ce qu'on ap- 
pelle Ta syntaxe, Maïs, en prenant ce mot dans, une acception 

IT. Fe Me A 
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plus restreinte, on appelle syntaxe la réunion des règles qui 
déterminent lPusage qu’on doit, faire des diverses formes dont 
les mots sont susceptibles, pour lier le discours, et indiquer les 
rapports des différentes parties qui le composent; et l’on com- 
prend sous le nom de construction les règles qui ont pour objet 
l'ordre qu’on doit établir dans Ià disposition respective des 
différentes parties. Dans certaines langues, [a construction n’est 
presque assujettie à aucune autre règle qu’à celles de lharmonie; 
dans d’autres , elle peut être réduite à un système uniforme et 
rigoureux. Cette différence tient principalement au nombre et 
à Ja variété des inflexions grammaticales. Plus elles sont nom- 
breuses et variées, moins la construction doit être assujettie à 
une marche systématique , parce que les rapports des mots 
entre eux sont déjà indiqués par leurs formes. Dans le cas 
contraire , la construction doit adopter un ordre presque inva- 
riable , parce que ce n'est souvent que Îa place qu’occupent … 
respectivement Îles mots, qui détermine leurs rapports. La cons- 
truction , dans la langue arabe, tient un milieu entre ces deux 
extrémités. Maïs ïl est à propos de parler d’abord de la syntaxe 
proprement dite (1). | 


CHAPPERE IT 
De la Syntaxe proprement dite. | 


2. Avant d'entrer dans l’exposition des règles dont se com- : 
pose la syntaxe de Ia langue arabe, il est bon de rappeler ici 
quelques principes généraux qui sont propres à jeter beaucoup 
de jour sur cette matière. 


(1) Voyez, sur la syntaxe et sur son objet, mes Principes de grammaire géné- 
rale , 2€ édition, pag. 231 et suiv. 
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3. Nous avons dit ailleurs (n°244, 1." part.) que toute pro- 
position n'étant autre chose que l’énonciation d’un jugement de 
notre esprit, et devant être le tableau fidèle de ce jugement, il 
est nécessaire qu’elle exprime un sujet, un attribut, et l’existence 
intellectuelle de ce sujet avec relation à cet attribut. Je dis 
existence intellectuelle, parce que notre esprit peut concevoir et 
conçoit effectivement des êtres sur lesquels il forme un juge- 
ment, sans affirmer leur existence réelle. 

4. De ces trois parties, dont l’ensemble forme une proposi- 
tion, le sujet, qui est la première, est toujours un nom ou un 
pronom, ou l’infinitif d’un verbe dans les langues où ce mode 
existe; car linfinitif est un mode impersonnel qui participe 
beaucoup de la nature du nom (1). Ces mots sont les seuls qui 
puissent exprimer les êtres, soit réels, soit intellectuels ; et c’est 
pour cela qu'ils peuvent seuls faire Ta fonction de sujet. La 
seconde des trois parties d’une proposition, l’attribut, peut tou- 
jours être rendue par un nom, un pronom ou un adjectif; et 
la troisième , qui est l’expression de l'existence intellectuelle du 
sujet avec relation à Pattribut, est exprimée par le verbe subs- 
tantif ou abstrait, le seul qui ne contienne rien d’étranger à [a 
nature du verbe proprement dit, c’est-à-dire, aucun attribut 
déterminé (n.° 246, 1." part. ). 

$+ Quoiqu'il ne puisse pas y avoir de proposition qui ne 
contienne un sujet, un attribut, et l’expressron de l’existence 
intellectuelle du sujet avec relation à Pattribut, cependant ïl 
n'est pas nécessaire , dans toutes les langues , que chacune de ces 
trois parties d’une proposition soit exprimée par un mot par- 
ticulier. Tantôt le sujet, étant un pronom, n’est exprimé que 
par lmflexion que lon donne au verbe, et qui distingue la per- 


(1) Voyez, sur la nature de l’infinitif, mes Principes de grammaire générale, 
2. édition, pag. 195$ et suiv. 
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sonne qui parle, de celle à qui l’on adresse [a parole , et de celle 
de laquelle on parle : aïnsi lon dit en latin, rex sum, rex es, rex 
est ; tandis qu’en françois on exprime Île sujet par un mot séparé, 
en disant, JE suis roi, TU es roi, IL est roi. Tantôt le sujet et 
lattribut seuls sont exprimés, et le verbe abstrait, qui est Île 
signe de Pexistence intellectuelle du sujet et de sa relation à 
lattribut, est supprimé, parce qu’il y a dans [a forme acciden- 
telle de lattribut, ou dans la manière dont Pattribut est coor- 
donné par rapport au sujet, un signe suffisant de cette existence 
et de cette relation : ainsi lon peut dire en latin, sans énoncer 
aucun verbe : 24 dives, ille pauper ; tu ingenuus, ille servus (tu ES 
riche, il EST pauvre; tu ES libre, il EST esclave ). Tantôt un seul 
mot exprime Pattribut et l'existence intellectuelle du sujet avec 
sa relation à cet attribut; et c’est [à la fonction de tous les verbes 
autres que le verbe abstrait, et auxquels on peut, par cette 
raison, donner le nom de verbes concrets où attributifs (n.° 247, 
1 part.) : aussi n’est-il aucun de ces verbes qui ne puisse être 
rendu par le verbe abstrait et par un attribut: je mange, je vais, 
je lis, équivalent à je suis mangeant, je suis allant, je suis 
lisant. Le verbe étre Tui-même, lorsqu'il sert à affirmer lexis- 
tence réelle, devient concret, et peut être rendu'par le verbe 
abstrait et par un attribut: aimsi Dieu est, signifie Dieu est étant 
ou existant (1). Lorsque le verbe étre signifie l’existence réelle, 
il peut être rendu en françois par i/ y a, Cette manière de parler, 
je suis lisant, qui seroït ridicule en françois, est usitée en an- 
glois. Dans cette langue on dit : Z am going, J'am readins, Iwas 
going (je vais, je lis, j'allois). Souvent un seul mot indique les 
trois parties de Îa proposition, comme en latin, /ego, dico; ce 

(1) Les grammairiens arabes ont bien observé cette double fonction du verbe 
étre AE quand il est attributif ou concret, ils le nomment PAS complet ; et 


EUR : rc dd J'ai é 
lorsqu'il n’est que verbe substantif ou abstrait, ils l’appellent &29L éacompler. 
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qui est la même chose que st l’on disoit, 6go sum legens , ego 
sum dicens. 

6. Le sujet et l’attribut peuvent être simples ou composés, 
incomplexes ou complexes : ils sont simples ou composés , à raï- 
son du nombre d’idées qu’ils présentent à l'esprit; incomplexes 
ou complexes, suivant que les idées sont exprimées par un seul 
mot ou par l'assemblage de plusieurs mots. 

7. Le sujet est simple, quand il offre à l'esprit un être dé- 
terminé par une idée unique, soit que cette idée soit exprimée 
par un seul mot ou par la réunion de plusieurs mots; comme 
dans ces phrases : Le roi est brave. Le roi d'Angleterre n'a pas le 
pouvoir lévislatif. Les hommes les plus savans sont aussi les plus 
modestes, Les Arabes qui habitent les déserts, sont hospitaliers, Dans 
chacune de ces phrases, le sujet est simple ; car quoïqu’il soit 
exprimé par plusieurs mots, la réunion de ces mots ne présente 
à l'esprit qu’une idée totale; et lon ne pourroit supprimer 
aucun de ces mots sans dénaturer cette idée, 

8. Le sujet est composé, quand il comprend plusieurs sujets 
déterminés par des idées différentes, comme dans :cette phrase : 
Les Arabes, les Persans et les Turcs sont mahométans. 

9. L’attribut est simple, quand il n’exprime qu’une seule ma- 
nière d'être du sujet, comme dans ces exemples : L'homme est 
mortel. L'homme est le plus bel ouvrage du Créateur. Les sultans 
asiatiques gouvernent leurs sujets avec une autorité despotique, Dans 
ces deux derniers exemples , Pattribut est simple , quoique :ex- 
primé par plusieurs mots, parce que tous ces mots concourent à 
former l’idée totale d’une seule manière d’être. 

10. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs ma- 
nières d’être du sujet, comme dans cette phrase : Les Arabes sont 
généreux , hospitaliers et vindicatifs (1). 

Le 0e RU en CR A evueg À 


(1) Voyez, sur la manière de distinguer le sujet et l'attribut simples du sujet 
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11. Le sujet est mcomplexe, quand ïl n’est exprimé que par 
un nom, un pronom ou un infnitif, comme, /Vous lisons , Dieu 
a créé toutes choses, Mentir est un crime. 

12, Il est complexe, quand le nom, le pronom ou linfinitif 
est accompagné de quelque addition qui sert à Île restreindre, à 
lexpliquer ou à le déterminer, comme dans ces phrases : oi 
qui suis vieux, je touche à ma fin, Un discours éloquent plaît à tout 
le monde. Aimer son semblable est un devoir indispensable, La loi 
de Mahomet est contenue dans l’Alcoran. 

13. L’attribut est mcomplexe, quand il est exprimé par un 
seul mot, soit que ce mot soit en même temps verbe et attribut, 
comme dans je lis; soït que lattribut soit séparé du verbe, 
comme dans je suis aveugle. 

1 A. Il est complexe, quand le mot principalement destiné à 
énoncer la manière d’être que l’orattribue au sujet, est accom- 
pagné d’autres mots qui en modifient Îa signification, comme 
dans ces phrases : Je lis tous les jours quelques pages d'un livre 
arabe. Je suis aveugle pour les choses que je veux ignorer. 

15. Une proposition est simple, quand le sujet et Pattribut 
sont simples ; elle est composée, quand le sujet ou lattribut, ou 
lun et l’autre, sont composés. 

16. Une proposition est de même incomplexe , quand le sujet 
et l’attribut sont incomplexes ; elle est complexe, quand le sujet 
ou lattribut, ou lun et l’autre, sont complexes. 

17. Toutesles fois que le sujet ou lattribut sont complexes, 
on peut y distinguer le sujet et lattribut logiques, du sujet et 
de Pattribut grammaticaux. Le sujet logique se compose de Ia 
réunion de tous es mots nécessaires pour exprimer Îa totalité 
des idées partielles qui concourent à former l’idée totale du sujet. 


et de f'attribut composés, mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, 
pag. 22 et suiv. 
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Le sujet grammatical , au contraire, ne consiste que dans Îe mot 
qui exprime l’idée principale, idée qui sert, en quelque sorte, 
de base à toutes les autres, et que toutes les idées accessoires ne 
font que développer, étendre, restreindre ou modifier. Si je dis, 
La religion que Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont 
assuré le triomphe, est plus conforme à la raison que l'idolätrie 
de la Grèce et de Rome, le sujet logique est /a religion que 
Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont assuré le 
triomphe ; maïs le sujet grammatical est /a religion. 

Il est facile d'appliquer cet exemple à Ia distinction de Pattri- 
but logique et de l’attribut grammatical. 

18. Toutes les règles de la syntaxe ont pour objet la con- 
cordance ou la dépendance. En effet, lorsque plusieurs mots se 
réunissent pour compléter lexpression d’une idée totale qui 
forme le sujet ou Pattribut d’une proposition, ces mots ont 
entire eux une relation d'identité, comme /e Dieu éternel, ou 
un rapport de détermination, comme /e roi de Suède. 

19. La relation d'identité est indiquée par Îa concordance ; 
car les noms étant susceptibles de divers nombres et de divers 
genres, cette variété de nombres et de genres pouvant aussi 
avoir lieu dans les articles, les pronoms, les adjectifs et les 
verbes, et ces variations n’ayant d'autre destination que d’in- 
diquer les rapports de ces diverses espèces de mots avec Îles 
noms, les règles de la concordance enseignent à en faire l'usage 
convenable pour fixer ces rapports. 

20. Les rapports de détermination sont imdiqués par la dé- 
pendance ; car ce sont les règles de dépendance qui apprennent 
à employer convenablement les cas et les modes, pour distin- 
guer les mots employés relativement et les propositions rela- 
tives, des mots employés absolument et des propositions abso- 
lues, et pour établir dans les rapports la distinction convenable 
entre les deux termes dont ils se composent. 
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21. Tout rapport a nécessairement deux termes : de ces 
deux termes, le premier, que l’on nomme antécédent, a besoin 
du second, appelé conséquent, pour compléter l'expression de 
l'idée; et, à raison de cela, le terme conséquent de tout rap- 
port se nomme aussi complément. 

22. Tantôt le conséquent est le complément immédiat de 
lantécédent; tantôt il y a entre les deux termes un mot qui 
sert d’exposant, c’est-à-dire, qui détermine [a nature du rapport. 
Ainsi dans ces mots, vne statue de bois, de sert d’exposant; alors 
le térme conséquent du rapport devient le complément gramma- 
tical de l’exposant, et lexposant avec son complément forme 
le complément total de l’antécédent. 

23. On peut envisager les complémens par rapport à leur 
signification , ou par rapport à la forme de [eur expression: 

24. Par rapport à leur signification , ils peuvent être réduits 
à trois espèces : complémens objectifs, modificatifs, et circons- 
tantiels. 

1.” Le complément objectif est celui qui exprime le second 
terme du rapport dont l’antécédent est un mot relatif de’sa 
nature , qui n’exprimeroit qu'un sens Incomplet, ou même n’en 
exprineroit aucun , si l’on supprimoit le complément : tel est le 
complément de toute préposition ; tel est aussi le complément 
de tout verbe actif relatif. Sur quoi il est bon d’observer qu'il y a 
un grand nombre de verbes relatifs dont le sens ne peut être 
complété que par laddition de deux termes différens, ét qui ont, 


par conséquent, deux complémens objectifs; comme, donner 


quelque chose à quelqu'un, recevoir quelque chose de quelqu'un. De 
ces deux complémens, celui qu'il est le plus indispensable d’expri- 
mef , peut être nommé primitif : celui qu’il est moins indispen- 
sable d'exprimer, doit être nommé secondaire, Dans les exemples 
donnés, le complément objectif primitif est quelque chose ; le 
complément objectif secondaire est 4 quelqu'un, de quelqu'un. W 
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faut encore regarder comme complément objectif celui des noms 
appellatifs, des adjectifs. ou des adverbes qui renferment né- 
cessairement l'idée d’une relation. Ainsi dans ces exemples, /e 
disciple de Platon, conformément à la loi, égal a Dieu, les mots 
de Platon, à la loi, à Dieu, sont les conrplémens objectifs des 
mots /e disciple, conformément, égal, parce que les idées de dis- 
ciple, de conformité, d'égalité, supposent nécessairement celles 
de maître, de comparaison entre deux objets. 

2.° Les complémens modificatifs sont ceux qui-expriment une 
manière d'être particulière qu’on ajoute à l’idée principale du 
mot complété, pour la restreindre, l’étendre où la modifier; 
comme vivre honnétement, parler en étourdi, un homme sage, la 
loi la plus parfaite, un cheval de bois. | 

3. Les comipléméhs circonstantiels sont ceux qui expriment 
les circonstances de temps, de lieu, de moyen, d’instrument , 
de motif, &c. 

Les complémens objectifs et modificatifs peuvent être com- 
pris sous la denomination commune de déterminatifs. 

25. Les complémens, par rapport à la forme de leur expres- 
sion, sont incomplexes ou complexes : ils sont incomplexes 1 
quand ils sont exprimés par un seulmot, comme, vivre sagement, 
l'homme juste ,je l'ai vu hier ; complexes, quand ils sont exprimés 
par plusieurs mots, comme, l'intérêt de toutes les puissances de 
l’Europe, je l’ai vu deux jours avant sa mort, vivre très-sagement. 
On voit, par ce dernier exemple, que le même complément 
peut-être complexe dans une langue et incompiexe dans une 
autre; car, au lieu du complément complexe trés-sagement, on 
diroit en latin sapientissimèe. On peut encore observer qu'un 
complément complexe est toujours formé de plusieurs ,complé- 
mens incomplexes. 

26.: On peut distinguer, dans les complémens complexes, le 
complément logique du complément grammatical. Le complément 
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logique comprend Ja réunion de tous les mots nécessaires pour : 


exprimer l’idée totale qui sert à compléter l’antécédent : le com- 
plément grammatical n’est que le mot qui exprime la première et 
la principale des idées partielles qui concourent à former cette 
idée totale. Ainsi, dans cette proposition, j'ai vu Turenne, dont 
la valeur ne le cédoit en rien à celle des plus célèbres généraux de 
l'antiquité, le complément logique du verbe voir est Turenne dont 
la valeur ne le cédoit en rien fc. ; maïs le complément gramma- 
tical est 7 urenne: 

27. Tout ce que nous venons de dire mène à distmguer les 


mots absolus des mots relatifs. Je n'entends pas ici, par mots rela- 


tifs, ceux qui le sont de leur nature ou qui sont susceptibles de 
le devenir logiquement : dans ce sens, le mot père, par exemple, 
est toujours relatif; car l’idée de père suppbse celle de fils, Mais 
j'appelle zbsolus grammaticalement , les mots qui sont employés 
dans une proposition sans être en relation d'identité ou en rap- 
port de détermination avec aucun autre; et re/atifs grammati- 
calement, ceux , au contraire, qui sont employés avec l’une de ces 
deux sortes de relation à d’autres mots. La relation du sujet à 
Vattribut n’est ni relation d'identité, ni rapport de détermination; 
elle ne rend donc pas les mots qui expriment le sujet, relatifs 
grammaticalement à ceux qui expriment l'attribut. Dans cette 
phrase, /e père est âgé, les mots père et 4gé sont employés Fun 
et l’autre d’une manière absolue. ; 
28. Ce que nous disons des mots qui composent une propo- 
sition, s'applique aussi aux propositions elles-mêmes. Elles sont 
ou absolues ou relatives ; maïs il ne faut pas entendre ict, par rela- 
tion, cet enchaînement qui existe entre toutes Îles propositions 
qui composent un discours, ou qui lie les différentes parties d'un 
syllogisme. Cette relation est logique, et non grammaticale. 
Une proposition est grammaticalement absolue ; quand elle 


forme à elle seule un sens complet; elle est grammaticalement 
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relative, quand elle ne forme un sens complet que par sa réunion 
avec une ou plusieurs autres propositions. . 

29. Une proposition absolue peut être impérative, prohibi- 
tive, interrogative , affirmative, négative, concessive, optative, 
admirative; et ces différens caractères sont indiqués ou par des 
mots qui n’ont d'autres fonctions que de déterminer la nature 
des propositions, comme az, en latin, pour les propositions in- 
terrogatives , utinam pour les propositions optatives ; ou par les 
différens modes du verbe, ou par l’ordre dans lequel on dispose 
les diverses parties constitutives de {a proposition. 

20. Dans fa réunion des propositions relatives, abstraction 
faite du caractère de chaque proposition en particulier , comme 
suppositive, conditionnelle, subjonctive, &c., on peut toujours 
considérer l’une des deux comme lantécédent et l'autre comme 
le conséquent du rapport, et ce second terme peut aussi être 
nommé complément. 

31. La nature du rapport est déterminée, soit par une con- 
jonction , soit par un mot conjonctif qui en est Pexposant; ou 
bien elle est seulement indiquée par Ia forme des propositions, 
les modes des verbes, &c. 

32. La division que nous avons faite des complémens, en 
objectifs, modificatifs et circonstantiels, peut aussi s'appliquer 
aux propositions complémentaires. Elles sont objectives, quand 
elles sont nécessaires pour indiquer le second terme d'un rap- 
port, dont l’antécédent se trouve faire partie de [a proposition à 
compléter ; exemple: Le roi voulut que le coupable avouêt sa faute. 
La proposition complémentaire qug le coupable avouât sa faute, 
est le complément objectif du verbe voulut. Si eur objet est seule- 
ment de modifier la proposition qui sert d’antécédent , ou un 
des termes de cette proposition, elles sont modificatives ; telles 
sont les propositions complémentaires, qui étoit instruit de sa 
conduite , pourvu que cela vous fasse plaisir, dans ces phrases : Le 


\ 
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roi qui étoit. instruit de sa conduite, lui fit diverses: questions, 
J'irai volontiers promener, pourvu que cela vous fasse plaisir, La 
première modifie seulement le sujet /e roi; la seconde modifie 
la proposition entière. j'irai volontiers promener. Enfin les pro- 
positions complémentaires sont circonstantielles, quand elles 
ajoutent uniquement l’idée d’une circonstance à {a proposition 
qui sert d’antécédent, comme , Je partis de Constantinople, 
lorsque mon fils fut revenu. 

-33- Les propositions complémentaires sont aussi complexes 
ou incomplexes : complexes, quand elles sont elles-mêmes for- 
mées de plusieurs propositions qui‘ont entre elles les rapports | 
d’antécédent et de conséquent incomplexes quand elles ne sont 
point le résultat de plusieurs propositions réunies. Dans celles 
qui sont complexes, on peut distinguer {a proposition complé- 
mentaire logique de [a proposition complémentaire , gramma- 
ticale. 

34. Ï'y a plusieurs manières de déterminer, de restreindre, 
et, s’il est permis de se servir de ce terme, d’mdividualiser les 
noms appellatifs. Les articles, les adjectifs, les propositions con- 
jonctives, Îles complémens déterminatifs, sont employés pour 
produire cet effet. Mais, outre cela, il est un autre moyen d’un 
usage très-fréquent, et auquel on à recours aussi bien avec les 
noms propres qu'avec Îles pronoms et les noms appellatifs ::ce 
moyen consiste à réunir plusieurs noms qui tous donnent lidée 
de la même personne ou de la même chose, maïs envisagée 
sous, divers points de vue. A/exandre, nom propre commun.à 
plusieurs hommes, est suffisamment déterminé lorsque jy joins 
l’épithète /e grand, pour que l’on sache avec certitude quel est, 
parmi Les hommes qui ont porté le nom d 4/exandre, celui dontije 
veux parler : maïs je puis encore ne pas m'en tenir 1à;et Alexandre 
le Grand pouvant être envisagé comme fils de Philippe, comme 
roi de Macédoine, comme vainqueur de Darius comme meur- 
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trier de Clitus , je puis joindre à son nom l'expression de tous 
ces ‘points de vue ou de quelques-uns d’entre eux, et dire : 
Alexandre le Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur 
de Darius, &c. Ces expressions, que je nomme appositifs (a), 
donnent lieu à quelques règles de syntaxe. 

35: Outre les propositions dont se compose tout discours, 
il en est encore une autre partie constitutive et indispensable, et 
que l’on doit toujours supposer, quoique souventelle ne soit pas 
exprimée; c’est celle qui sert à appeler l'attention de ceux à qui 
s'adresse Île discours , comme quand on dit, monsieur, madame, 
seigneur, vous tous qui m'écoutez ; je la nomme compellatif, Elle 
peut être simple ou composée, incomplexe ou complexe. En 
voici une de ce dernier genre : 


Fortune, dont la main couronne 
Les forfaits les plus inouts, 

Du faux éclat qui t'environne 
Serons-nous toujours éblouis 


En voici une qui est en même temps complexe et composée : 


Faux sages, faux savans , indociles esprits , 
Un moment, fiers mortels, suspendez vos mépris. 


26. Tous les principes que nous venons de poser sont com- 
muns.à toutes les Jangues. Nous allons maintenant passer à l’ex- 
position des règles particulières à la syntaxe de Îa langue arabe. 

37. La classification [a plus naturelle des règles de [a syn- 
taxe seroit de parcourir successivement Îes différentes parties 
imtégrantes d’une proposition, soit simple, soit composée, soit 
principale , soit incidente , soit directe, soit subordonnée, et 
d'indiquer, sur chacune de leurs parties, telles que Île sujet, l’at- 
tribut , et da relation du sujet avec l’attribut, Îles formes acciden- 


\ 


(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.2 édition, pag. 270 et suiv. 


14 ; DE LA SYNTAXE. 


telles ou inflexions qu’il convient d'employer. Par exemple, 


on diroït qu’en arabe, dans une proposition directe, le sujet | 
doit être mis au nominatif, le verbe abstrait qui indique la rela- 
tion avec attribut doit s’accorder avec Îe sujet en genre et en. 


nombre, et l’attribut doit être mis à laccusatif. Une autre ma- 
nière de classer les règles de a syntaxe consiste à parcourir suc- 
cessivement les différentes sortes de mots qui entrent dans le 


discours, comme Îles noms, Îles verbes, &c., et à passer en re- | 


vue Îles inflexions ou formes accidentelles de ces différentes 


espèces de mots, telles que les cas des noms, les modes-des | 


verbes, &c. en indiquant dans quelles circonstances chacune de 
ces formes doit être employée. En suivant cette méthode, on 
dira, par exemple, que Île nominatif s’emplore pour indiquer le 
sujet d’une proposition directe; que le verbe abstrait, lorsqu'il 
est après Île sujet, doit s’accorder avec lui en genre et en nombre; 


et que laccusatif s'emploie pour indiquer Pattribut, quand il est : 


joint avec Île sujet par Îe verbe abstrait. La prémière méthode 
seroit une véritable synthèse , [a seconde approche plus de Pana- 
lyse. C’est celle-ci que nous suivrons principalement, parce que, 


dans l’enseignement des langues, nous commençons par expli- | 


quer, c’est-à-dire, par analyser des phrases déjà composées, et : 
que ce n’est que par la voie d'imitation que nous passons à Ia | 
synthèse. Nous ne renonçons pas cependant absolument à em- | 


ployer aussi la première méthode, sur-tout pour ce qui concerne 
les règles de concordance. 


Je m’occuperai d'abord des règles de dépendance applicables ! 
aux verbes et aux noms, et je commenceraï par les verbes, pour 


me conformer à l’ordre adopté dans Ia partie étymologique de 
cette grammaire, Je passerai ensuite aux règles de concordance. 
Après cela, j’entrerai dans quelques détails sur Îa syntaxe de 


diverses espèces de mots qui exigent des observations particu- | 


lières; et ces observations seront relatives tant à la dépendance 
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qu'à la concordance. Enfin, je parlerai de l'ellipse et du pléo- 
nasme, figures grammaticales auxquelles il'est nécessaire de faire 
bien attention pour réussir dans lanalyse du discours. 


CHAPITRE IIL. 
Des Règles de dépendänce en général. 


38. Les règles de dépendance n’ont pour objet que les 
verbes , les nonis, les pronoms, les adjectifs et les articles; car 
ces mots sont les seuls qui éprouvent Finfluence des diverses 
parties du discours. Cette influence détermine quels sont Îes 
modes des verbes, et les cas des noms ou des pronoms qu'on 
doit employer dans chaque circonstance. 

39. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, assujettis aux 
règles de dépendance, qu’à cause qu’ils jouent fréquemment le 
rôle des noms, par lellipse que lon fait du nom auquel ïls se 
rapportent : abstraction faite de cette considération, on devroit 
les considérer comme assujettis uniquement aux règles de con- 
cordance. 

AO. Les articles démonstratifs sont assujettis aux règles de 
dépendance, par la même raison; et quant à l’article détermi- 
natif de son emploi ou son omission sont déterminés tantôt 
par les règles de dépendance, tantôt par celles de concordance. 

41. Toutes les fois qu’il y a dépendance entre deux parties 
du discours, l’une des deux est censée agir sur l’autre, Îa régir 
ou la gouverner, comme on s'exprime ordinairement. Les gram- 
mairiens arabes appellent cette influence d’une partie du dis- 


cours sur une autre, [$< action; ils nomment Îe mot qui‘exerce 
5 
cette influence et qui en régit un autre ; Lis : gi et celui 


qui éprouve cette même influence et qui est réal , joe 822 ; "ASUS 
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à-dire, sur lequel on agit. Nous emploïerons communément les 
mots antécédent et complément, pour exprimer ces deux idées. 
42. Les grammairiens arabes donnent un peu plus d’éten- 
due à cette action qu’on ne le fait ordinairement parmi nous. 
Si, par exemple, ils avoient à analyser cette phrase, Petrus 
occidit Paulum, ls diroïent que le verbe OCCIDIT gouverne son 
sujet PETRUS au nominatif "et son complément PAULUM à l'ac- 
cusatif; et cette manière de s’exprimer me paroït assez juste, 
puisque c’est, en effet , le verbe qui joue le principal rôle dans 
le discours (1). S'ils avoient à analyser cette autre phrase, Scirus 
quia cum venerit, similes ei erimus, Hs diroïent que ces mots quia 
similes ei erimus sont ‘virtuellement à lPaccusatif, parce qu'ils 
sont le complément de scimus ; ce qui n’empêcheroit pas qu’ils 
n’analysassent ensuite chacun des mots erimus, similes et ei, 
abstraction faite de [a dépendance où ils sont du mot scimus. 


CHAPITRE IV. 


De la Syntaxe des Verbes, par rapport à l'emploi des 
Temps et des Modes. 


43. Nous avons indiqué , dans la première partie de la 
grammaire (n.® 358 à 431), l’usage que les Arabes font des 
temps de leurs verbes pour exprimer le passé, le présent et le 
futur, et les différens degrés d’antériorité ou de postériorité. 
Quoique le nombre de leurs temps soit bien moindre que celui 
des témps que les verbes admettent dans la plupart des langues 


C ) On peut voir lapplication “ee ce principe, dans ce que jai dit aïlleurs 
sur es différeris cas où le sujet doit être mis en latin, suivant que le verbe 
est à un #wode personnel, ou à l'infinitif ou au participe , caractères qui distinguent 
les propositions directes , complémentaires et adverbiales. Voyez mes HUIT AS de 
grammaire générale, 2. édition, pag. 309 et suiv. - 
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européennes , puisqu'ils n’ont que deux temps simples , le pré- 
térit ét: l’aoriste; cependant, au moyen du verbe substantif 
GE de l'influence des antécédens ou des conséquens, et de celle 
de certaines particules , ils parviennent à indiquer toute sorte 
d’époques. 

AA. On pourroit penser que ce n’est pas à la syntaxe à régler 
l'emploi des divers temps du verbe; car ces différentes formes 
étant destinées à exprimer l’époque présente, passée ou future 
d’un événement , il semble que Îeur usage ne doive être déter- 
miné que par celle de ces époques à laquelle appartient l’événe- 
ment dont on parle, et qu’on doive nécessairement employer le 
présent, s’il s’agit d’une action présente, Îe prétérit, s’il s’agit d'une 
action passée, enfin le futur, st l’action dont il s’agit est future. 

Cependant il n’en est pas ainsi, et il arrive souvent que, pour 
exprimer un événement, on emploie un temps verbal qui de sa 
nature ne convient pas à l'époque qu'on veut indiquer; ce 
qui tient à certaines règles de dépendance. Je dis, par exemple, 
en français, sé tu viens ici dans deux ans, tu trouveras ce jardin 
ruiné: il n’est pas douteux que l’action exprimée par ces mots, #z 
viens, ne soit future; et cependant je dis si tu viens, en employant 
le temps présent, et non si zu viendras , en employant Ie futur, 
comme on feroit en latin et en italien. Il n’en résulte néan- 
moins aucune obscurité dans le langage, parce que Ia conjonc- 
tion conditionnelle si, et le verbe de Ia proposition corrélative, 
tu trouveras , Verbe qui est au futur, déterminent suffisamment le 
sens. En arabe, en pareil cas, on peut mettre l’un et l’autre verbe 
des deux propositions corrélatives au prétérit, parce que le seul 
emploi de la conjonction conditionnelle ol si détermime ces 


verbes au sens futur (n.° 400, 1." part.). On dira donc : Sie o! 
GES OUT 135 GUSS we da; Lélé, les deux verbes étant 
au prétérit. | 

IT. B 
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Donnons encore un autre exemple pris de Ia langue fran- 
çaise : Si tu m'aimois, tu serois digne de ma tendresse. Tu m'aimois 
est proprement le temps passé que l’on appelle imparfait ou 
présent antérieur; il exprime une chose passée par rapport à 
l’époque où l’on parle , maïs considérée en même temps comme 
présente par rapport à une époque passée de laquelle on parle. 
Mais ici il sert à exprimer une supposition rapportée à un-temps 
présent ou futur : c’est que sa valeur est déterminée par:la con- 
jonction suppositive si (1), et par le verbe de la proposition 
corrélative #4 serois, qui appartient au mode suppositif, et qui 


exprime également le présent et le futur, maïs ne peut pas expri- 


mer le passé. En arabe, on mettra encore les deux verbes.de 
l'une et l’autre propositions corrélatives au prétérit, parce:que 
le seul usage de fa conjonction suppositive ;J détermine ces deux 
verbes au sens suppositif (n.”* 369 à 376, 1." part. ). En consé- 
quence on dira : 55) ER Ete ie Es 

Dans les deux cas que lon vient de voir, c’est parce que 
les verbes sont dans la dépendance des conjonctions ,;) et db 
qu’on doit se servir du prétérit. Cet emploi des temps verbaux 
est donc déterminé par les règles de dépendance. 

Mais comme, en traitant des verbes , nous avons dû néces- 
sairement anticiper sur cette partie de la syntaxe pour déter- 
miner la valeur des temps des verbes arabes, nous n’y revien- 
drons pas ici (2). Nous nous contenterons de renvoyer à ce que 


(1) Sur la distinction des propositions conditionnelles et suppositives, voyez 
ci-devant, 1. part. pag. 161, n.° 369, et mes Principes de grammaire générale, 
2. édition, pag. 184 et sui. 

(2) Outre les règles grammaticales qui, dans le langage ordinaire, fixent 
l'emploi et la valeur propre ou éventuelle des formes temporelles du verbe dans 
la langue arabe, il y a d’autres considérations qui influent parfois sur cette 
valeur, mais qui appartiennent plutôt à la rhétorique qu’à la grammaire. Voyez 
là-dessus la note (1), pag. 210, 11e part., et le Traité de rhétorique intitulé 
Mokhtasar almaani, pag. 173 et suiv. 


| 
| 
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nous'en avons dit aïlleurs (n.* 358 à 431,1." part.), et nous 
passerons à l'usage des modés, qui appartient proprement à Ja 
syntaxe, et dont nous nous sommes réservé de traiter dans cette 
partie de la Grammaire ( n. 424, 1." part. ). 

4$+ J'ai dit ailleurs (n.° 323,1." part.) que je distinguois six 
modes dans les verbes arabes, l’indicatif, le subjonctif, le condi- 


tionnel ,Vénergique, l'impératif, et l'impératif énergique ; et j'ai, en 


même temps, observé que j'avois déterminé les dénominations 
de ces modes par usage auquel chacun d'eux est employé le plus 
ordinairement. \ 

46. L’aoriste est le seul temps dans lequel on distmgue les 
quatre premiers modes par des formés particulières. Aïnsi nous 
avons à considérer ici usage des quatre modes de laoriste, 
l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel et Vénergique, 

47. Laoriste indicatif doit être employé, toutes les fois qu'il 
ne survient point quélqu’une des circonstances qui exigent l’em- 
ploi de l’un des trois autres modes, et que nous allons exposer 
successivement avec quelque détail. 

48. Le mode subjonctif, destiné principalement à caracté- 
riser les propositions qui expriment Îles déterminations de 1a 
volonté, renferme toujours l’idée d’un temps futur, et un degré 
plus ou moins grand d'incertitude; et c'est-là ce qui distingue 
essentiellement ces propositions , de celles qui sont simplement 
complémentaires ou conjonctives (1). Cette observation sur la 
nature du subjonctif peut faire sentir que ce mode n’appartient 
qu'improprement au prétérit ou au présent; et l’on ne doit pas 
être surpris, d’après cela , qu’en arabe l’aoriste soit le seul temps 
qui ait le mode subjonctif. 


(1) Voyez, sur la nature des modes; et leur rapport avec des différens usages 
de nos facultés intellectuelles, mes Principes de BTE générale, 2.2 édition , 
P. 179 et süiv. ; et sur le subjonctif en particulier, le même ouvrage, p. 180. 


B 2 


# 
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_49. L’aoriste subjonctif Feetplaie 1.” après la conjonction 
Gl que, afin que (n.° 417,1 1." part. ). Exemples : 
lgé Fax APT er 5 ue Leb JE 
{ Dieu lui ) dit: Précipite-toi hors de la { du paradis ); 
car il ne t'appartient pas que tu t'y conduises ( C'est-à-dire, de 
l'y conduire ) avec orgueil. 
JO GES vel œ ol dée of BUT St TC 
pi père, je crains qu’un châtiment ne t'atteigne de la part 
du Dieu miséricordieux , et que tu ne deviennes le compagnon de 
Satan, à A 
AG des ob s 
Que celui qui sait écrire ne refuse.pas d'écrire ( littéralement, 
qu’il écrive). | ail | | 
562 Las AT à Last 5 0 Ge EU 
Il ne leur est point interdit (aumari et à la femme répudiée:) 
qu'ils reviennent vivre ensemble, s'ils pensent qu'ils exécuteront les 
lois de Dieu, 
$0. L'influence de la chionititih Fe reste [a même, quand 
elle est suivie de ladverbe négatif Y, comme ÿ id, ou, avec 


de Si. sh sp 

Et si vous GpréPrdes RS ne pores VOUS Dre avec LE] 
envers les orphelins, épousez le nombre de femmes qu'il vous plaira. 

S1. Après les verbes qui signifient commander, ordonner, on 
trouve quelquefois la conjonction ni suivie d’un verbe au pré- 
térit, ce qui est contraire et à la règle générale, puisque Ia pro- 
position qui sert de complément à ces verbes, exprime toujours 
une idée relativement future et réellement subjonctive, et à 
l'usage commun, qui, en ce Cas, exige l’aoristé subjonctif. II 
faut justifier ceci par des exemples ; en voici donc quelques-uns : 
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GOUT & es 6 AT 551 SET rar Eee FU 
LME 18 RAT pt 


Quant à l’armée musulmane, le sultan fit venir le tchaousch et 


Sr 


lui ordonna qu'il fît cette proclamation parmi les hommes : Accou- 
rez au secours de isa ie et tk “arr musulmane (1). 


Il ordonna aux si 7 l’armée qu'ils se missent en marche. 
Je croïs que cette manière de s Die renferme une ellipse 
J 
et que le sens est: 43 GA OL ,2 » A 5 à] il ordonna que 
le tchaousch proclamät, et en conséquence le tchaousch proclama &c. 
< VAT pe) Va À SU QE 
et de même : 5L5 jus Gb JAUl dl pois il donna ordre que 
les bagages se missent en marche, et en conséquence ils Se mirent 
en marche (3). 


P\ 


62. La conjonction | n’exise après elle le mode subionctif 
J re ge apres J 


(1) J'ai imprimé, conformément à usage, D. £, AT sai quoique Schultens 


ait écrit vu Bt. Dans un autre endroit, on lit effectivement ue Melé 
Hot dust Al, pag. 163. 


() a ne crois pas que cette manière de s'exprimer soit exacte, et je pense 
que, pour écrire correctement, il falloit dire, en employant une vire fré- 


quente chez les meilleurs écrivains, sl BE A ral ou gi Re, 


-°,© ver 


et 305 dix |. di ps ou 30 vid C’est ainsi que Boha-eddin, dans sa 


Vie de Saladin, de Ed sont tirés ces exemples et où il y en a beaucoup 
d’autres semblables , dit, en parlant d’une femme chrétienne dont le nourrisson 
avoit été enlevé par des soldats musulmans et vendu dans le camp, que Saladin, 

après avoir fait racheter l'enfant et lavoir rendu à sa mère, ordonna qu'o Ja. fi 
monter sur un cheval et qu’on la reconduisit à f armée des croisés, avec son 


_ce quil exprime ainsi : a rè Jos hair F3: A ds ces L&s 5e 


Gb . Je conjecture que cette manière abusive d'employer FI est imitée de 


l'usage semblable que font les Persans de la conjonction LS, suivie du prétérit, 
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de laoriste, que lorsque cette conjonction, avec Ie verbe qui la 
suit, équivaut à linfinitif ou nom d'action , que le verbe ex- 
prime un temps futur par rapport au verbe de Îa proposition pré- 
cédente, ce qui est un caractère essentiel du subjonctif, et enfin 
qu’il y a entre la proposition principale et la proposition conjonc- 
tive une dépendance de subordination. Quand Ia proposition 
conjonctive est simplement complémentaire et ne renferme 
point les conditions précédentes, le verbe se met au prétérit, 
S'i s agit d'une chose passée; et s’il s’agit d’une chose présente 
et qu'on se serve d’un verbe, on le met à l’aoriste du mode indi- 
catif (1), comme dans cet exemple : pa sel le je sais qu'il 
dort, Après les verbes ni , Gus penser, S’imaginer, et autres 


qui indiquent une opinion douteuse ou incertaine, on peut em- 
PTE l'indicatif ou le Te peints 


dé ge du dis À dis MS, dite dE de à ds 
ds dy ST, 5 5! dus «ASE ont À 4 dus] 


Penses-tu que ton état actuel te servira de quelque pa quand 
sera arrivé pour toi l'instant du départ, ou que tes richesses te dé- 
livreront, lorsque tes œuvres te perdront, ou que tu tireras quelque 
avantage de ton repentir, quand le pied te glissera, 

$3- L’aoriste subjonctif s'emploie 2.° après la particule con- 
jonctive *<” pour que, afin de, &c. Ven est de même des particules 


comme dans cet exemple : RCE PE ARCS ja ja LG Het ca > à la 


lettre : Jussit rex, ita ut eum miserunt in carcerem. 


(1) Lorsque la CHARLES ol, étant suivie d’un verbe au prétérit ou au 
mode indicatif de l’aoriste, n’exerce aucune influence grammaticale sur le verbe, 
les grammairiens arabes la considèrent comme une contraction de la conjonction 


7 Voyez à ce sujet Zamakhschari, dans mon Anthologie grammaticale arabe, 
£ 


pag. 248. Suivant le même grammairien, (51, de sa nature, est une particule 
indicative du futur. J8id. pag. 250. 
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composées de celle-ci : re) afin 7 SE et ASS afin que 
ne, de peur que, Exemples : 

Garats Fupl gi pipe sat 
Fortifie par lui mes reins et He dans mes fonctions ; 
afin que nous te rendions beaucoup de Foi 


3 ol rte aÂs TJ Ge ds dé GT 
Lu EST 55 Ds SEAT Feu pe 

Le butin que Et accordera à son dbbyE sur les habitans des 
villes (de VArabie }, appartiendra à Dieu, à l'envoyé, à ses 


proches, aux orphelins, aux nécessiteux el aux voyageurs, afin 
que cela ne tourne pas au profit de ceux d'entre vous qui sont riches. 


nd K£< DOTE ONU TT D NIE Do A WT fe 
LE ST RG Des dpi OU? ER = 
Il se mit à congédier ceux qui le reconduisoient, et a faire 
retirer ceux qui le suivoient, afin que sa demeure restât ignorée. 


ÊS de 0 & pl Se if Ji dl Etes pbs or 
Il y en a parmi vous qui seront ramenés a état le plus misérable, 


afin qu'après avoir été autrefois savans , ils ne sachent plus 
rien du tout, 


54: Ce mode s'émploie 3. après la préposition || pour, 


F de , ayant la valeur conjonctive. Exemplés* : 


"ES HET RER sl Légi dit 2 it AT à 63 
Fais annoncer le pélerinage parmi les pus Fe viendront (de 


toute part) près de toi, afin de profiter des avantages qu'il leur 
procure, et de célébrer le nom de Dieu, 


AA ET re 2" de [2 
Dieu n’étoit pas pour laisser périr votre foi; (c’est-à-dire, l'in- 
tention de Dieu n'étoit pas d'anéantir votre foi). 


J n'étant point une conjonction , mais étant une préposition 
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(n°1049, 1.* part.), quand cette particule a un verbe pour 
complément, le mode subjonctif indique qu'il y a ellipse de a 
conjonction gi. Il en est comme de cette locution latine, vo/o 
Jfacias. 

55: On doit 4° employer Ie mode subjonctif après Ia pré- 
position ££ (n.° 1059, I.“ part. ), indiquant le but d'une 
action, et pouvant être rendue par afin que ou jusqu'a ce Leu 
Exemples : 


JET à Je A DES 
L'ame n'abandonnera pas l'espérance, jusqu'a ce qu’elle arrive | 
à l'instant du trépas. | 
DES ° p LES etat Le 10 CE 
apr s 2215 RENE Er Her Ge os o! 
S> quelqu'un des polythéistes vient se réfugier près de toi, 
reçois-le sous ta protection, afin qu'il entende la parole de Dieu, 
«xs est une préposition : il faut donc appliquer à sa cons- 
truction avec un verbe au mode subjonctif, ce que nous venons 
de dire de Ia préposition à (1). Si À n'indique pas le but d'une 


(1) Djewhari dit : « a. mot de la forme ds. C'est une particule qui 
» fait la fonction de préposition , et (bise d indiquant le terme , le but, 


» C'est aussi une conjonction synonyme de 3" Quelquefois aussi elle forme le 
» commencement d’une nouvelle proposition qui vient après elle ( et qui n’est 
» plus dans la dépendance grammaticale d'aucun antécédent }, comme dans cette 
» phrase : Le sang de ceux qui avoïent été tués , ne cessa de couler par flots dans les eaux 


» du Tigre, jusqu'à tel point ( (= ) que les eaux du fleuve devinrent d'une couleur 
» mélée, Si alors 4) verbe qui suit LAS est à l’aoriste, on le met au subjonctif, 
» parce qu'il y a ul sous- entendu. Vous dites, je suis allé a Coufa , Jr ’4 tant 


» que j'entrasse J&st Las dans cètte ville : ET te signifie Jés ai dl; 


» mais si vous voulez dire que vous entrez dans la ville en ce MOMENS , vous + 


» le verbe à pprct C’est est qu'on lit dans l’Alcoran : LésE LT mÉe 53 


SJ 


x» g# si | JE 3. Les uns lisent Da Fe comme indiquant le but ST; les autres, 
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action, et par conséquent une idée future relativement à celle 
qui lui sert d’antécédent, cette particule n'a pas d'influence 
sur le verbe , que l’on met alors, sil est à laoriste, au mode 
indicatif, parce que Îa conjonction nt , en ce cas, n’auroit 
point elle-même cette influence. 

56. Le subjonctif est exigé 5." après la particule (3, toutes 
les fois qu’elle doit être rendue par pour que, afin que, de sorte que, 
1201, dé Li } is 


Donne-moi ta fille en rares AFIN QUE j'améliore ton état, 
ET Jast Pr LG d él | 
Pardonne-moi, mon Seigneur, AFIN QUE j'entre dans le paradis, 
2 ed L s 
CURRENT ENTER 


de peur que (n 


s 2 - _cre s D Cas e 
# J En » Comme indiquant /a situation JE , comme s’il y avoit il | 9 .) RULES 
» ha s3$. Voici le texte de Djewhari : 

O2 Mie UN TNT à jt fie € RUE EDS US da 
ré) saut eee dl HSE BE GS GS 3 de Lis 
Gas 35 PART & M € sa" RU 0 95 5 Die able 
6 Je 26 Re dus & 30 &6 dl et GS JU Le 
PT di Se Jai a JKEb ai F vf Jef de Rs 
PSN Te SEA ve £ - sc ee 
CT EXxRS ; e JG Ë SE LES à | dl RS KES 
LES ri FAQ >) U93 ÿLE ae Una qu von Ji LS 55 
2 T- SR ee 2 Fo 

JR 565 Jos GE cac 

On peut voir ce que dit, sur la particule mi Ebn-Hescham, dans mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag. 168 et 169. On verra aussi dans le même 


re 
ouvrage, pag. 58, 158 et 271, ce,qu'il faut entendre par les mots sl) C33S 


Ua FLO Le Gi, dans le pasage de Djewhari que je viens de 


transcrire. 
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 AVe me châtie pas, EN SORTE QUE je périsse, OU DE PEUR 
cu Je; ne dis 
oi w 02 > ie Do A % # 


HN GS Bus 

Ne chasse pas ceux qui invoquent leur Seigneur, le matin et le 
soir, dans la vue de lui plaire. .., EN SORTE QUE tu les chasses, 
et que tu sois du nombre des prévaricateurs (c'est-à-dire, DE 
CRAINTE QU'en les (Rose Lu ne Sois A 


ak) ] FR pu à & à 5 JS 
Zéid est-il chez lui, EN SORTE QUE Le aille le trouver ! 

Pour que la conjonction (3 soit susceptible du sens de pour 
que, afin que, de sorte que, de peur que, et qu’elle exige , en con- 
séquence, après elle, le mode subjonctif (n.° 1201 ,1.part.) 1 
faut qu’elle exprime une conséquence, un effet de l’idée conte- 
nue dans la proposition précédente, et que cette proposition ait 
pOur objet d’énoncer, ou un commandement de ou une ghère 
REP ou une prohibition Æ » ou une déprécation 3 A 
elle ou une 6 M LE, ou un souhait SA, ou 


une espérance ,ouune ae ressante nxË ou 
ES" P Seine MU 


une invitation faite as avec douceur > ER (1) , ou enfin une #é- 
gation d’une chose future D. 


Si lon y fait attention, on verra que, dans tous ces cas, le 
verbe qu’on met au subjonctif après (5 , renferme l’idée d’une 


(1) On peut, relativement au sens que je donne aux, termes techniques 


4 GS © 
Gers et ÿ ;S, consulter mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 205. 
Un grammairien arabe a fort heureusement caractérisé le rapport indiqué 


dans ce cas par la conjonction «5 , en disant qu’elle renferme une légère idée 


ROTEET de 4 À 
de conséquence d’une condition donnée « ge El; Ls,5 Jbid. p. 302. 
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chose future dont lexistence est subordonnée à une action de 
la volonté ; et ce sont-là, comme nous Pavons déjà dit, les 
on ions qui requièrent proprement l'usage, du mode sub- 


PAÈNE La HT ç3 » dans ce cas, exprime le même sens 


que ni : FN: y ou NS di elle répond à il isole 
ne voulant pas que (n.° 1201, 1. part. ). 

$7- Le mode subjonctif est exigé 6.° après la conjonction, 

, quand elle est employée dans la même signiicaton que Îa 

He e des 1 GRR REÉEU 15 3 fee, L' pee he Ex; 


UT 
Croyez-vous que vous entrerez dans le paradis, sans que Dieu 
sache auparavant qui sont ceux d’entre vous qui ont combattu 
courageusement, EN SORTE QU'il connoisse par-là ceux qui sont 
constans (dans leur croyance)! 
où 9 e M av . e Be ° e 
Dans l’avant-dernier mot 4l3,, [a conjonction ; signifie Ia 


même chose que (&s,, et c’est ce qu’indique laoriste subjonctif. 


cie GÙù SN ass 

Ne défends pas ( aux autres ) une certaine manière d'agir, 
EN SORTE QUE tu fasses, c'est-à-dire, sandis que tu feras en 
même temps quelque chose de semblable. 

$8. La conjonction ; exige encore laoriste subjonctif , lors- 
que, outre l’une des dix conditions dont nous avons parlé au sujet 
de la conjonction 45 (n.° 56 ), elle dique simultanéité entre ce 
qui la précède et ce qui la suit : mais c’est qu’alors même elle peut 


encore être considérée comme l'équivalent de Ia particule (43. 
CEE ges © tire ape DL 

Exemple : Slt CT Gad JL Jé est-ce que tu mangeras 

du poisson,:et que tu boiras du lait! c’est-à-dire, EN SORTE QUE tu 

boives en même temps du lait : car si, dans cette phrase, la con- 
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jonction ; étoit Simplement copulative, il faudroit dire CUS 


comme Are | & 
‘Dans tous les cas, la différence qu'il y a, entre les deux 
5 Et j» c’est que la première «3 indique un rap- 
port de cause et d'effet entre les deux propositions qu’elle lie ; 
et la conjonction ;, dont lusage est plus rare, indique un 


rapport de ne (1). 


conjonctions «5 


S 9 Le mode subjonctif doit être employé 7.° après la con- 
jonction ”, ‘* qui signifie PPS ou, ou bien, lorsqu’elle doit 
être dite par pour que, jusqu'a Ce que, & moins que... .ne 


(ik 12109, 1," part. ). PSE 


rest SKI SL 


Certes, je tuerai l'infidèle, À MOINS QU'’il nese fasse musulman. 
w 5 PL S 
&S bai sl A IS 
Certes, je m'attacherai à toi JUSQU'À CE QUE tu me donnes ce 
quetu me dois. 3 
Dans ces propositions, il: y a une ellipse que l’on pourroit 
suppléer ainsi, i/ faut que ol «+, ou de quelque manière 
équivalente. : 
60. La particule *, 1 exige aussi l'aoriste subjonctif, lorsqu'elle 


est répétée, et qu ‘elle signifie soit que. C’est ainsi qu’on lit dans 
l'Alcoran : 


02,W 93 © J., © $ e7 
ST 155 if Ge eÙ Ga 
SOIT QUE Dieu leur pardonne, SOIT QU'il les punisse, cela 


ne Le regarde nullement. 


Gt. Dans tous les cas où les conjonctions (5, et | exigent 


(1) Dans ce cas, td grammairiens donnent à la conjonction 3 la déno- 


mination de Gr Li 4 LÉ On peut consulter , sur Îe sens de cette dénomination, 
mon Aurhologie grammaticale arabe , pag, 219. 
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le subjonctif, il y a-une elfipse dont on peut développer le sens 
de différentes manières, suivant Îles circonstances : maïs quelle 
que soit la manière qu'on adopte , on y trouvera toujours la 
conjonction dl: et c’est parce: que: la: proposition est réelle- 
ment dépendante d’une autre et subjonctive, que l’on emploie 
le mode subjonctif. jf 

62. On emploie toujours 8.° l’aoriste subjonctif après l’ad- 
verbe négatif ou (n.° 416, 1. part. ). Exemple : 

ds CRET AS SU LEE DEL ui ca a 
Le feu ne nous touchera qu'un certain nombre de jours. 

v n'est qu'une contraction de as Y (non quod ), qui suppose 
lellipse du verbe af (erit "A en sorte que, cet, adverbe négatif 
équivaut à “ss ds Y il n'arrivera pas.que : et C'est, à cause 
que, cet adverbe renferme Ia conjonction 5, qu'il veut après 
lui le subjonctif (1). ai | 

On emploie aussi l'adverbe \} dans le sens déprécatif. 

63. Le verbe se met au mode subjonctif de l’aoriste sx 
après l'adverbe |} ou {5}, qui répond aux mots françois en ce cas, 
cela étant : maïs il faut pour cela.,.1.° que lPaoriste soit employé 
dans Îa signification de futur, et non dans celle de présent; 


2.° que cet adverbe soit le premier mot de la phrase; 3. que 


(1) Les grammairiens arabes ne:sont, pas d'accord sur cette étymologie de 
l'adverbe négatif o « ( Voyez mon Anthologie grammaticale: arabe, pag. 254.) 


_ æ= 

n + © - © e û 
L'auteur du ÆXamous reconnoît que o est une contraction de © ; mais il 
rejette l'opinion des grammairiens qui prétendent que cet adverbe ajoute de 


l'énergie à la négation. Voici ses propres expressions : Ju | A > OU 

1- 22WwE> “5 PLIS à ÉARP RUE ARTE ps Are AC ARE as ° P ME ra 

de ton Js GNT Gi ass JU ÔU 355. 61 ÿ Li 
a” d he < ss : à A k À ï 

. te al st 5 5 £ 2) L Djewhari semble être du même avis que Firouzabadi ; 


car il dit seulement que cette particule sert & nier une chose. future. 
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cette phrase soiît la réponse immédiate à une phrase précédente, 
et en indique une conséquence; 4.° que laoriste suive immé- 
diatément l’adverbe sans l’interposition d’aueun mot , à moins 
que ce ne soit une négation, un serment, ou un nom vocatif. 


Aïnsi, qu'une tai dise à une autre, [SK £& ° à, , j pr 
j'irai te voir demain, celle-ci pourra lui répondre, äle el à S! 
en ce Cas , je Le recevrai avec honneur , ou bien dj } sant sl bi ul st 


cela étant, par Dieu, je te ferai du bien ; où encore dsl Ye 5 
en ce cas,je ne te ferai pas d'affront. 

En réfléchissant sur les circonstances requises pour que lad- 
verbe ol exige l'usage de laoriste subjonctif, et sur la termi- 
naïison de cet adverbe; j je suis très-porté à croire que c’est encore 
fa conjonction 6 qui attire dans ce cas Paoriste subjonctif, 
et que O3! est pour " 5}; mais alors il faut supposer lellipse 
du mot pos 5, en sorte que la phrase complète seroit ole S] 


dé EM pu: Ra Lei si laxchose est ainsi, alors il arrivera que 
je t’honorerai (1). On voit que, dans toûtes ces circonstances, la 


(1) Au lieu de où!, on «dit aussi Gs, : suivant Eu du Æamous. Cet 
auteur observe que ol sat à € nes ESS A] PA ol si la chose ar- 
rive comme vous l'avez dit. % 

Les conditions requises pour que ol influe sur laoriste, et exige le mode 
subjonctif, prouvent évidemment, ce me semble; que ce mot est gi de 


deux manières : 
1.2 Comme contraction va âl P advérbe de temps conjonctif qi ne s’em- 


ploie qu’en parlant des choses ea , €t de la conjonction WIR ; et comme 
renfermant alors une ellipse, ainsi que je l'ai dit ; 
(] L “ * LI L1 - es LA 
2.0 Commé aceusatif de’ 5}, qui n'est originairement qu'un nom, ainsi que 
2 : a 
. s% Te e ri." 2 à . . . | 
je l'ai dit aïlleurs (n.° 1143, 14€ part. ). On écrit Éb au lieu de pi , quice-. 


{ ce « pis: 
pendant est aussi admis; et il est sr vrai que 6! n'est, en cé Cas, que Îa 
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proposition qui commence par le mot G3l , renferme les idées 
de futur et de dépendance qui caractérisent l'usage du sub- 
jonctif. | 4] 

GA. Il résulte de-tout ce qui vient d’être dit de l’usage de 
l'aoriste subjonctif , que ce sont, à proprement parler, les seules 
conjonctions Gi ets, exprimées ou sous-entendues, qui détermi- 

nent l'emploi de ce mode. La langue arabe fait donc usage de deux 

moyens réunis, pour caractériser les propositions subjonctives , 
savoir, de la conjonction a et du mode subjonctif; de même qu’en 
latin on emploie Ia conjonction #t et le même mode. L’un de 
ces deux signes suffisant, à [a rigueur , pour. remplir cette 
fonction grammaticale, on ne doit pas être surpris que l'usage 
autorise souvent l’omission de l’un des deux, je veux dire de 
la conjonction. 4 

6 $+ La conjonction A. , et tous les mots qui la remplacent ou 
semblent Ia remplacer, comme Min Es dr es &c sont nom- 


més par, les grammairiens arabes NT, c’est-à-dire , mots qui 
L " 


mettent le verbe au cas (ou mode) nommé nasb ,:,: (1): Ce. mot 


représentation de l’accusatif | 5], que Djewhari observe que, quand ce mot se 
Æ s 
trouve à [a fn d’une phrase, en sorte que Îa voix se repose ‘dessus, on doit 


prononcer p] , Sans faire sentir le WU» comme, en pareil cas, on prononce, 


: me AC AS : z 07 
sans faire sentir le rerwin, Re  ; au lieu de xs 3 (nPrss, 1 part.) 
J'insiste sur cette observation, pour deux raisons : la première, c’est qu'elle 


confirme ce que j'ai cru pouvoir avancer, qu'il n'y a, à proprement parler, que 
@ — 


les seules conjonctions ol et SE 1 » exprimées ou sous-entendues ,, qui exigent 
après elles le mode subjonctif ; la seconde est que cet exemple fait voir ce que j'ai 
eu plus d’une fois occasion de remarquer , que les préceptes de la grammaire arabe, 
qui, au premier coup-d’œil, semblent n'être que l'effet du caprice ou d’une aveugle 
routine, sont fondés sur des raisons que*l’on découvre en soumettant les règles 
et leurs exceptions à une analyse réfléchie. , 

(1) Le mode subjonctif de l'aoriste a été nommé par Erpénius et par les gram- 
mairiens qui l'ont suivi, futur antithétique. Comme j'ai conservé sur mes tableaux 


d 
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indique proprement Îa finale farha ou a ; dans: les noms il dé- 

signe l’accusatif, et dans les verbes.le subjonctif (n.% 356, 

898 et 900,1." part. ). 84. ECS 
Le mot G5! est nommé par les Arabes sole GS 

RS de réponse.et de rétribution. PES sy" 


66. L’aoristé du mode conditionnel s'emploie dans plusieurs, 


4 E 
circonstances : | a T1 


1.” On doit en faire usage toutes les fois que deux proposi- . 
tions sont dans un rapport conditionnel, soit que ce rapportsoit | 
énoncé par la oh &} si, ou qu'il soit exprimé par quel | 


qu'un 1 des mots (,s quiconque, La ce que, et ses composés L_% | 


cette dénomination, ainsi que Îes autres qui ont été introduites par Erpénius, je | 
crois à propos d’en rendre raison ici. Ce grammairien, voulant éviter les expressions . 


barbares dont s’'étoient servis jusqu'à lui ceux qui avoient donné des grammaires 


arabes en latin, a substitué aux mots #odzareum , rafeatum , nasbatum , gies- | 
matum, &c. qu'ils employoïent, des dénominations plus intelligibles. II a appelé . 
simplement futur ce que lon appeloit futurum rafeatum ; ensuite, ayant égard | 
uniquement à la forme extérieure des autres inflexions de ce temps, ïl a ap- ! 


pelé futur antithétique ce que lon nommoït avant lui futurum nasbatum. Cette | 
} 


nouvelle dénomination est fondée sur ce que, dans cette forme, on substitue | 
un fatha au dhamma pour dernière voyelle, dans toutes les personnes du futur | 


| 
ou de laoriste , qui n’ajoutent rien après les lettres radisales ; et , en effet, | 


/ Li ° e L 
le mot ayneaç, qui est grec, signifie, entre autres choses, l’action de mettre une | 


chose a la place d’une autre. 


Du mot grec AMOUO TH qui veut dire retranchement, il a appelé futur apocopé 
| 


la forme que je nomme mode conditionnel; et il a adopté cette dénomination, | 


parce que J'aoriste, à ce mode, perd sa dernière voyelle. | 


Enfin, il anommé futur paragogique, du mot grec raexyw M, action d’ alonger, k 
| 


le mode énergique qui se forme par addition d'un (3 avec ou sans teschdid, à la 
fin des personnes de l'aoriste. ji 
Pour moi , ayant observé que ces diverses formes de laoriste expriment | 
réellement des modes différens, j'ai cru devoir leur donner des dénominations | 
prises de leur usage le plus ordinaire. Ces dénominations, en rappelant à l'esprit | | 
leur destination, soulagent la mémoire. Voyez, à ce sujet, mes Principes de gram- 


maire générale, 2. édition , pag. 20$, note (2). | | 
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utce que, ; ul toutes les fois que, Là quelque Chose que ce soit 
ques à}, rh GET et UGXS en quelque lieu que ce soit que, 
si et 2 doses ES Gu et LG quand, en quelque PES is ce 
soit qu que, re et te MER de quelque manière que, &l et 4 
quiconque. Toutes ces expressions établissent entre deux id 
positions un rapport conditionnel, et il est facile de leur subs- 
tituer effectivement la conjonction |; | si (n.° 404, 1." part.). En 
effet ,uil est indifférent de dire, quiconque m'aime, je l’aimerai, 
et, ‘en quelque lieu que je le HE » je le servirai : où de dire, 
si un homme m'aime, je l'aimerai, et si je le rencontre en quelque 
endroit que ce soit, je le servirai. 

Il en est encore de même, si Fune des deux propositions est 
à l'impératif, et que l’autre dépende de celle-là comme d’une 
condition. Que lon dise, faites du bien, on vous en saura gré; 


c’est [a même chose que si l'on disoit, si vous faites du bien, on 


vous en saura gré (1). 


(1) On trouve quelquefois laoriste du mode conditionnel employé sans qu'il 
n ait, dans ce qui précède, ni la conjonction 6] st, ni aucun des mots qui 
servent à indiquer un rapport conditionnel, ni un | verbe à l'impératif. En voici 
un PSE à tiré de l’Alcoran, sur. 61, vers. 11 : 


il lé ds ad le de OS Je LET Goff té & 


pes Ris, EL AT Jus à dséelés 5 : NC aie 
are eo ss GS à “ps ol AE Se 


© vous qui avez cru, vous HE. ur Bfgpes qui vous as échapper à un ha- 
tément douloureux ! [ Ce négoce c'est de ) croire a Dieu et à son envoyé, et d'employer 
vos biens et vos personnes à combattre pour la cause de Dieu: voila ce qui est bon pour 
Vous, SÈ vous savez ( connoître la vérité ) ; ‘il vous pardonnera vos péchés. 

Le verbe ; ass est ici au mode conditionnel, comme le dit Béïdbawi, en 


vertu de l’ellipse des mots LoeE, Mes ol Si VOUS CYOYEZ. « .. et Si VOUS COM- 
battez , qui sont évidemment DEL La par ce qui précède, 

Je pense au surplus que c’est 1à une exception qu'il seroit fort hasardeux 
d'imiter. 


IT. 4 


& 
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Dans toutes ces circonstances, si les verbes s des deux Prapo- 
sitions sont à l’aoriste, ce qui n’est pas: soujours, parce qu'on 


peut souvent employer dans ce case prétérit (n, 403 ik par 
on les met tous deux à Paoriste conditionnel: Je ne donne 254 
ici d'exemples de application de cette règles parce que j'en af ai 
donné plusieurs, en traitant du sens exprimé par l'aoriste con- 
ditionnel (n.° 420, 1. part. ). , h + 

67. Dans les cas dont il vient d’être parlé, si, pr [a première 
des deux propositions corrélatives, on a fait usage du p térit 
le verbe de la seconde étarft à hr on, peut employer 2 4 
volonté le mode indicatif ou le mode A Una Si lon.se 
sert du mode indicatif, cela s Lab &) où ét Exemple S : 


GET lis J is GG tie dx sn sl Ca . 


=» L° 


+ 
Ê] 


Si les hommes et les génies Se réunissent pour Een quelque 
chose qui ressemble à cet Alcoran, ils ne produiront rien La ui 
Pie pari fi}: 

8% $ dû “it s jé re UIBE ff; 

Si un ami vient le trouver en un jour de famine , il dira : 

Nimes troupeaux ni mes femmes ne sont absens. ” 


e 
l 


(1) Béidhawi remarque que Îles mots DD GO nu Ÿ sont ici dans la dépen- 
dance d’une formule de serment qui est sous-entendue , mais suffisamment in- 
diquée par le à de on qui ést ici ce qu'on appelle / ZAM frayant la voie au 
serment ; sans cela, Ce seroit /a réponse de la condition , où le verbe ne seroït point | 
mis au mode conditionnel, parce que le verbe de la condition est au prétérit. | 

Voici ses propres PADÉENORES 

ET 


He EE nr ssl ET SU ne JS 25 pe DEA | 
Ce DAT er ve SM ore 


Sur le /am nommé Lens bit , voyez mon Anthologie grammaticale arabe , 
pag. 264 et 270. | 
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ya point de verbe dans la seconde pro- 
ché pas rares de Îa première pro- 
oriste, ne‘doive être mis au mode con- 
RON 2 OT ) 
G5 Let due 6 55 De li fs G 
j Se CITE Sr D x} 
Dinuaccordera aux hommes de bienfaits, il n'y à 
»qui puisse le retenir, et ce. qu'il retiendra, aucun autre 
que ui ne peut le leur procurer. 
. Mais. ikfaut observer, ce que lon verra ailleurs avec plus 
E. 1001 que dans ce cas la seconde des deux propositions cor- 
rélatives est précédée de Ia particule «s » dont l'effet est de sus- 
pendre ou plutôt d'interrompre entièrement l’influence gram- 
maticale du rapport conditionnel. Aussi doit-on introduire cette 


particule toutes les fois que, par une raison quelconque, on ne 
peut pas rendre sensible dans Îa seconde proposition l'influence 
grammaticale des mots 6} & ml, &c. 

Go. C’est par la même raison que, lorsque la seconde des 
deux propositions corrélatives est séparée et comine rendue indé- 
pendante de Ia première par Pintroduction de la particule (3, 
le verbe de la seconde proposition, quoique mis à laoriste, 
doit être au mode indicatif. Exemples : 

&; JUS GER 85 no 

Quiconque croira à son Seigneur, celui-là ne craindra ni dom- 

mage ni perte. > 
Se SR GUAM es LU : 

Quant à ce qui aura de l’ utilité pour les hommes , cela restera 

dans la terre (1). 


70. Si, dansia première proposition, on introduit avant le verbe 


(1) On pourroit, en général, supposer que, dans tous les cas où l’on intro- 


, Be + 
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à l’aoriste , le prétérit AR verbe Lane. Aion à au pas 


SI I [Or 1 : 


verbal, Exemples : 


ne 0 


Si ap OF 0 3e A) 55 Ha og 


* ren Re ae 
Celui qui voudra cultiver le champ de la vie future, a 


menterons le profit de sa culture ; et celui qui voudra cultiver de “ 


champ de ce monde, nous lui accorderons les biens de cette vie." 
JET à dj ui Jr ls dec F6! * 
Si une petite somme d'argent te Suffit, nous te la rassemblerons 
à l'instant. Le *. Æ 
Dans ces exemples 5, 5 Gf'et CE dr oYsont les équivalens 


de li 3 0 Fe & tels UE: et l’aoriste est dépouillé de toute 
valeur lemporelle définie. Autre exemple : 


jus FPE L59. = Fab men &s) je dk Ab L GE o! 
Si a Jéds a) 


rz e 


duit ainsi la particule #3 , il y a réellement ellipse de la seconde prop 
corrélative, et que cette proposition supprimée est remplacée par ne autre 
proposition qui est ordinairement d’une signification plus générale, et qui exprime 
la cause, le motif ou l'effet de ce qui a été dit ou indiqué auparavant, Ainsi le 
sens seroît, dans le premier exemple, Quiconque croira à son Seigneur (recevra 
la récompense de sa foi), et en conséquence , il ne craindra ni dommage, ni perte; 
et dans le second: Quant à ce qui aura de Vutilité pour les hommes (il ne s’en 
ira pas en écume comme les scories du métal en fusion, en sorte qu'il soit perdu), mais 
il restera dans la terre. Le sens conduit le plus souvent dans l'Alcoran à admettre 
de semblables ellipses. i 

Je ne dois pas dissimuler que, dans le second exemple, qui est tiré de l’AI- 


. r V 27 © e . 
coran, Sur. 13, vers. 18, on lit communément POSE mails cela est contraire 


aux règles; et si cette leçon est admise, c’est une anomalie, comme il s’en trouve 
bien d'autres dans ce livre, anomalies consacrées par une sorte de superstition, 


er! 


_ 
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= Si l'on» e le pain des T0is pour se garantir de la mort, on 
inge celui à ‘us Tr nôtre maître, et pour la même raison, et en 
ire un honneur ( ét un titre de gloire. 

cas dont nous parlons, au dieu du prétérit du verbe 
+ vu + Frs ert ‘de laoriste , il faut faire usage du mode con- 
dote M). jé | 


# 


. L’adverbe conjonctif fs! ‘ors is emploie aussi quelque- 
ae oésie , dans le même sens que (j\ si, et alors il a la même 


ee 


influence. Exemple : JÉX5 ÉsliX Li ll quand il te survien- 
draüne faim violente, supporte-la (2). 


72. Des deux propositions Corrélatives qui se trouvent unies 
par la conjoncti Log 6] si, ou par quelqu'un des mots qui en ren- 
ferment la val r Conditionnelle, celle qui exprime la condition 


se nomme L° à Condition ; et celle qui exprime une affirmation 
hypothétiqué, L if) F Us rétribution ou compensation de la condi- 
e . $ “ »} . 

tion, Ou simplement 5}; compensation, 


(1) Je crois convenable de consigner ici une observation qui auroit dû trouver 
place dans le premier volume de ‘cet ouvrage ( pag. 206 ), mais que je n'ai faite 
que lorsque cette partie du volume étoit déjà imprimée ; c'est que, de même 
qu'on emploie très-fréquemment le prétérit, par forme d'énergie, pour exprimer 
le présent ou un futur très-prochain ( n.° 365. 17° part. }, de même on emploie 
quelquefois, après [a particule conditionnelle ol si, l'aoriste du mode condi- 
tionnel, en parlant d’une chose passée, quoique cette forme d'expression soit 

Fa aux choses futures ( n.° 420, 1. part. ), afin d’adoucir, par une idée 

d'incertitude, l’énonciation d’un fait dont on voudroit pouvoir douter. Cette ob- 
servation m'a été suggérée par deux vers du Hamasa , où, en parlant de personnes 


qui avoient été tuées, les poëtes ont dit d ENtE ol] s’ilste tuent, au licu qu'ils 


auroïent dû dire SAXE Ed ol. ( QE Journal des Savans, année 1830, 


pag. 299. ) Je ne la donne cependant qu'avec beaucoup de réserve, parce qu'il 


se pourroit faire que ceci tint à quelque dialecte particulier. 


(2) La conjonction suppositive “ si, étant suivie de l’aoriste, n’exige point le 
mode conditionnel ; au contraire, il faut en-ce cas employer le mode indicatif. 
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73. Les mots tas Le, LE ef autres qui exercent la même 
influence ne la | conjonction. ob sont app és par les grammai- 


riens arabes AT CEST les noms 5 troñqués ouimparfaits parce 
qu'il ne leur suffit pas d'une préposition ‘pour former un se sens, 
et qu'ils veulent nécessairement étre Suivis de deux propositions. 
.74. On doit 2. de 0e laoriste au mode condi- 
tionnel après ladverbe égatif “Jv( 


Quandil y a plusieurs tien l'un de do: , celui 


qui suit immédiatement Îa particule nE est seul au mode condi- 


tionnel. Exemple : és C3 me La) il ne savoit pàs nagèr. 
7 ÿ :3.° Après l'adverbe négatif Cf ne pas es ‘népa- 
tion ‘qui a presque Ja même ‘signification que EL faut aussi 
£ à ie 


employer "4 mode CON J'en ai dont 


aïlleurs (n.° 418, + parts ) on peut.y Joie : &\ 
Le LE Fo Gite . 
(IT a envoyé son prophète) à d'autres d’entre eux qüi n’ont point 
encore atteint le rang des Pt SP ; 


Mais ils n’ont pis encore spéavé + #5 Atimens, 


76. 4." Après la préposition J> lorsqu'elle donne &. {a 
signification impérative , on doit ‘employer lé mode SEEN 
de ’aoriste. Exemple : 332 ,. to] que l’homme qui est dans 


r + 


(1) On trouve MR quelquefois l'aoriste indicatif après d. Eee: 


dl ci et JS , de lieu de ds *i et = ÿ Æ ; mais on peut 


supposer ue la licence consiste en ce qu on a assimilé le verbe défec- 
tueux à un verbe réoulier, en conservant la troisième radicale djezmée au lieu de 


la supprimer : on a donc dit Fe PI et 85 pi , comme on dit DE: d 5) 


_ 
QG 10 © 


et (je S @/. Je crois en effet que cette itrégularité ne se rencontre que dans 


des verbes défectueux. Voyez le Hamasa, pag. 78. 
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l'aisance, fasse l’aumône. Nous avons déjà observé ailleurs 
(n° 1056, 1.* part.).que cette préposition peut perdre sa 
voyelle lorsqu'elle est précédée: des conjonctions 5 Où «3: 

On fait quelquefois lellipse de la particule J en laissant sub- 
sister son influence sur l’aoriste qu’on met alors au mode condi- 
tionnel, en vertu de Îa particule sous-entendue; comme dans 
cet exemple : : À vi 
ui Jde dis si ne 
O Mahomet, que toute ame soit livrée pour la rançon de ton ame ! 

Mais ce cas doit être considéré comme une exception , et na 
guère lieu ne dans Îa pose (a. # 

77. 5. Le même mode | de Vaoriste s'emploie toujours après 
ladverbe négatif Y, quand “ a la “signification prohibitive ou dé- 
a Et Exemple : fs &G LE ne dépense pas ton nier pour 
moi : ns est le mode conditionnel de laoriste de el 


dd: Si lon fait attention, 1.° que la conjonction a si, et 
tous. les mots qui en fief la valeur, donnent , même au 
+ Ch {a ou du PE indéfini ou du temps futur 
(n.”° 398 et 403,1 \ 1. par); "2 que les négations sf et LS 
renferment en ne le sens du <* passé, comine le re- 
connoissent les grammairiens arabes; 3.° que toute proposition 
optative, concessive, prohibitive ou déprécative, porte par elle- 
même l’idée d'un temps futur, indépendamment de la forme ver- 
bale que l’on emploie; on ne sera pas éloigné de penser que, 


* 


(1) Voyez, à ce sujet, Béidhawi sur le verset 14 de la surate 36.° de l’Alcoran, 
et ma Chrestomathie arabe, 22 édition, tom. IT, pag. 525 et suiv. 

On à un exemple de lellipse dont il s’agit, (dans la Vie de Timour, par 
Ahmed, fils d'Arabschah , tom. Ï, pag. Re où on lit : 


murs à ei D APE 1 G35b à it: dat ps 


Que les foibles, impuissans et pauvres habitans de la place forte de Mardin, sa- 
chent, dc. 
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dans tous les.cas où Pon fait usage de, l'aoriste au mode con- 
ditionnel, la;détermination durtemps : est moins dans le verbe 
que dans Ja forme. même des propositions, ou dans: les mets 
conjonctifs, les prépositions ou les. adverbes qui y sont joints. 
On ne sera pas surpris, en conséquence, que laoriste con 
tionnel semble signifier-tantôt le fatur, tantôt le passé, tantôt, 
d’une manière indéfinie, toutes les époques du temps. 

be Tous les mots; soit noms,,soit adverbes ou prépositions, 
qui exigent l’usage du mode conditionnel de l’aoriste, sont nom- 
més par les grammairiens arabes ; LT , parce qu’ils requièrent 
après eux la formé nommée JAes Free (n° 356, 1.* part.). 

80. L'usage des deux formes de l'aoriste énergique n’est 
assujetti à aucune. règle : fixé : on les emploie pour donner plus 
de forcé à Vexpression soit en intérrogeänt, soit en affirmant 
avec ou sans serment, soit quand Paoriste a Îa signification im- 
pérative ou prohibitive (n° #23, 1. part. |. Exemples : . 


Las hs CHR ER st É uless SE Ep 09 a 
[Vous voyions que tu tournois ton visage vers EL Gi parties 
du ciel ; mais, certes, nous t 'ordonnerons dé te tourner versaun côté 


6 4 
qui te sera agréable bp «à ; L à 


Re ne si ART 2 HAE 


Mes enfans., Dieu a choisi pour vous cette religion ; gardez vous 
bien dé mourir sans avoir Fe l Le ‘ 


# è 2 F4 # 
Descendez ensemble dacé ordre l Fr la terre 2 pans VOUS 
TDR assurément de Ma part une direction. 


ss c2 “à 
pit UE dk SES e HAT GE ques A sé 2 ai Os 

Certes, vous verrez l'enfer ; oui, vous Le verrez d'une vue claire: 
certes, en ce jour-là, on vous demandera compte des délices dans 
lesquelles vous aurez vécu. 
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- 812 Ilen est de même des deux formes de Pimpératif € éner- 
gique : Jeur usage n'est assujetti à : ancdité règle certaine. 

4" 82. eine Pemploi de Paoriste énergique né soit assujetti 
à aucune règle certaine, 1éanmoins il w des cas où agp de 
ce mode est très- fréquent, et d’autres où il est très-rare. 

On ermplbie: fréquemment lune et l’autre forme’ de Pibriste 
énergique, cu on ie un ordre, une défense, un désir: 
lorsqu'on excite à faire quelquerct ose, ou qu "on interroge. 

On en fait également : un°usage ‘ordinaire après la -conjône- 
tion Le) si, pure de el et de L cxplétif Qu À ENT 


1 
: < w FPE EC 
5 G CT "Ge à à 
O enfans d SR 4 ÿ il vous vient A HE Ar d entre VOUS - 
ait 1: 
-83. Il en est de même après une fornule.de serment, pourvu, 
que l'aoriste soit pris dans, Ie* sensfutur, ‘que la° Rroposqion 
ui LA 
soit a! rmative , que le. complément, du Ke: ne. soit | ‘pas. placé 
entre la formule de serment et le verbes. et. “enfin; quel Paoïste 
4 D: 
ne s0itepas précédé de. l'un des idverbes. 2 G et. autres 


pp Particulgs de futur (n° 1 4x LS Lo E pat. J# Ru, ” 
outes ces conditions s se trouvant ei | "4 on met le. verbe 


è 
augnode énergique avec l’adverbe d'affimation de Exemples : 
Dot cest dues 4 0 à 


è% J'en juré par ta a je les séduirai tous, k. sk N 
ré; er és U je LS de à LU ss dé: 
à 


2h 


at a Lt FES: dx ea RQ a 9 

Certes, je prendrai une Maine portion d entre 165 serviteurs, et 

je les séduirai ; je leur inspirerai de (criminels) desirs ; je leur 

donnerai des ordres, en sorte qu'ils couperont les oreilles des bestiaux; 

certes , je leur donnerai des ordres, et (en y obéissant) ils défigure- 
ront les créatures de Dieu. 


£- ". 
os SES, ST ê re 65 55 ssl So 
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jgneur ; puisque tu mm ‘as trompé, certes ati paroïtre agréable 
Nr peux (le péché ) sur la | Lerre » Genres ! les ag per gf: A 
+ Ces deux rniers exemples ; à auxquels je pourrois ‘en joindre 


beeucoup ‘d'autres, font v voir que ER Fergie de serment peut 

être ‘sous-entendue. + +: 1 #° PRET EN 2 
A6 quelqu’ une des conditions exigées in sr on ne doit pas 

employer le mode énergique de l'aoriste; on se contente alors 

de la dverbe affirmatif dé Hoi A | , 

ep « he ù P "NS L- FE PS mi SP | 


# 


Gres, Vous" SÉTEX ROREUIES ie Dieu. , 

mS EE be PE Con L 
Cries ; ton k ign ur t te fera ‘aun don en sorte CA tu Sois satisfait. 
a 84. ILÿ cr ou ronge noyer le mode éner- 
gique de LR fe , qu ce ne Su pas 1 re eu “Ag 


a 

E 

a + À 
\ 
\ 
se 
À 


ALT 


© Après Padverbe er “EE 

_ ° Après der e népatif Ÿ; à. 
4 “Dansvles propositions RFA où l’on empléie, 
pour exprimer «la condition, soit: toute autre conjonction que 
# A un a renfermant 66 ee de Ra AC à &} si 


a 


Foie nomme mg © D compensation de la condition (n° 72). 
8 S- Enfin, outre tous les cas dont nous venons de parler, et 
où lon ne fait que rarement usage de l’aoriste énergique , les 
poëtes emploient encore quelquefois ce mode dans les circons- 
tances mêmés où rien n’en autorise l'usage ; ce qui ne doit être 
considéré que comme des licences. : 


eme où pet si. 


dou” 1, ++ e . 1 w w _«" , 

#4 }; VO PCR * Jleurs des cas en gé- 
- 07. Nous a ns ne WE Ge PO 

% DU de uv langue à 1 “Bod 99» 


ont. : à ete eux, soit avec 
Il iner Ï ici 1 en détail 


à a voix 1s8te8 nes le vo a 
natif; ce qui a également lieu, soit que le nom précède ou suive 


le verbe auquel il sert de sujet. Exemple : Ses L es à 2 T 
ou bien 2ÏT es Dieu sait ce que vous ne (1). 


La La e Les e » e ÿl ‘ 
(1) H n’est peut-être pas inutile d’avertir ici, une fois pour toutes , que ; dans 


ras), 
seras 


imer q ne. sq o Fe 
8 3. ANT Se DA De 
M us An de ce L’attribut se met areïll mi 
nominatif, “quand Le. srièes Pre 
res Dons. A ou après. en 
+ Le va ASE. € Phi 


Le en 


7 c fe Me fau grade; ras < Xe de 


D: 4} L'exs HE a lui er à la sai nteté de la mosquée 


’ ue en faire “jorir ceuxeiqué la visiten ss) four 


es régleside la PR, je ne m'astreins point 
que des grammairiens arabes. Aïnsi, dans ces mots 


br ra ls je const ére: ar comme le sujet du verbe, tandis que, suivant 


ces grammairiens , le sujet, ou plutôt, PL m'exprimer comme eux, l'agent 


PL. 


(e Pet Tr en 3 


à sui les PT je an 


re) | du verbe est le pronom personnel æ, virtuellement compris dans ErT. 
Je sais bien qu'il est très-utile.de connoître le système analytique adopté par 
les Arabes, et que, sans cette connoissance , on seroït privé des secours précieux 
que nous leurs commentateurs et leurs scholjastes ; maïs je réserve cette 
partie technique de l'enseignement pour 1e quatrième livre. 


non} qui devt tre au génitif, ain 

P bas , Sont cés br 2 lieu A! leur appar 
| La à ani commencement 
alors au nomi atif, et ils sont remplacés, af le di 
| devroient 0 occuper naturellement ; par pa pronom pe 


affixe, Ainsi RE Res Le u 


Er a lui mpésies tout Fe qui est ne & Abies sur la terre. 


ge on me met 


ils 


pesée dl: + is 5 ar | 
Dieu, son apôtre est au milieu de vous, 
AT RAD 20 2 
Label LE k L: 


Moïse, nous l'avons choisi. 


Lo 


#4 


rempl lacent ces exp: | : 
et Le : sens est, uk ce qui es est dans le LT et CL rl 
à Dieu ; 'apôre à de” “Dieu nn 4 de vous ÿ HS 
Le Te 
es de manière æs exprir er aj ouai at à SN 
x US etui DS une s fe” d'éb 


sentir en français, en. aisé Ca c'est à ho à 5 


qui est dans le ciel et sur la. terre c'est l'api 
ma MA a 
à marque dv Ne. 


mE re tie ceux qui ont Ê 


LE e « Li Pose a : 


[L rand intervalle entre M 
elle n ai jour du RATS y rs eh alle | 
Entre ‘elle*et les péchés dont elle s’est rendue coupable e). . 4 


Observer. Me Le ce en. équivaut à pe ti 2e | la chose que. 

… OA-s IT résulte de Îà qu'une même proposition semble avoir 
dns fujets BrARANRE parce qu'il y a deux noms , indépen- | 
dans l un de l'autre, au noMinatif : Deus, apostolus cjus inter vos. 
Mais il ny a réelles qu'un sujet; et le mot mis au nominatif 
d’une manière absolue, ( qui semble ne pas appartenir à la pro 
position, et être, si je puis m’exprimer ainsi, comme un hors- 


(1) Voyez, sur l'usage de cette construction énergique dans la langue hé- | 
braïque, Sal. Glassii Philologia sacra , de Védition donnée par Dathe, tom. I, 
pag. 68 et 69. Glassius appelle cette construction nominatif absolu. 
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LA 
d'œuvre, et qui se place toujours à Ja tête de la proposition et 
Fe sujet , est le v véritable complément représenté par le pro- 
[ qui fc ie] tion de lé ment L 
no m personnel qui ait la foncti ion CE él grammatica 

Ainsi, ans cette proposition à Die Es ES 4 iT Dieu , Son apôtre 
est 7" jeu dévous (Deus, es ejus pla vos) , dont Je sens 


est, J'apôrre de e Di ieuest aw milieu se: vous ( aposrolis Dei : est inter 
ST. “Re est N7 ‘apôtre ; k set hs +5 
apôtre 2 de Dieu ; quant +: rai] l Dien, mis 7 nomi- 
< À on Remo HAS de [Ne ' LH hs à 
5? Le Le homifatif emploie Souvent pour exprimer Je voca- 
tif. Je iie coñfenré diriiquer : ici cetrusage , parceque je ‘traïterai 
nai {a manièré d LERPQUE en arabe le compellatif 
96. 1 survient fréquemmentiau commeñcement de la Pr 
positidhg devant le sujet, ou dévant Je mot qui devroit être mis 
au nominatif absolu, certaines conjonctions ou autres. PARIQUES 


indéclinables qui exigent ed ubsgite nd'acensatif au nomi- 


NE comme on, le verra dans mr, . sn. ÿ us à ". 
“. g à AU Lg LITE r 
Sir ES SARA AS GÉNITIE. ‘D dl. Léa 
L à e fl ue, j Lu mn 
& à ta 2 ET Be! : 


197 Le gén: depôte pour caractériser Les noms qui 
servent de complémens à d’autres noms ou à des prépositions. 
Ce caractère autoriseroit à Séie ce cas sous le nom de cas 
complémentaire (n° 8 99» I: patt.}1 | + 

98. La signification vague des noms appellatifs est souvent 
déterminée, restreinte ou modifiée par un autre nom! comme 
quand on dit, une table de pierre, le livre de Dieu, le fils de 
Paul : Tes deux dt sont alors en rapport; et dans ce rapport, 
que lon nomme EL: annexion (n.° 924, 1.° part.), le nom 
dont on veut déterminer, restreindre ou modifier la signification, 
est l'antécédent LAN, et celui qui opère cette détermination , 
est le conséquent ou le complément , a) este . 
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Pour désigner ces complément , on emploie en arabe Ie 
génitif. 0e 
99: La détermination exprimée par le génitif peut être fon. 
dée sur une infinité de rapports différens. 

R Rapport d'une qualité à celui en qui elle-se trouve : 25e 
si la sagesse de Dieu. | | be 


Rapport de Îa forme à Fe matière : Lis à ns un. ef d l'argent. 


Rapport de la matière à Pi Fa, - pet re s L'argent des. 


dirhems. " 4 “+ 


Eco 


Rapport de la cause | à l'effet.» # pl La L& We pee dé la terre, 
Rapport dePefler : à la cause : JS ss la chaleur du soleil. 


Rapport de la partie au tout : se Pi TE le commencement 
dela sagesse 7 s 

Rapport du tout à ses parties : sa | 4 la rtalité des 
choses créées. 

Rapport de Ia chose possédée au possesseur : RUE se 5 
le trésor du sultan... 0 ! ’ 

Rapport du possesseur à [a chose Rosa : pe k gi zut 
le sultan de la terre et de la mer. ü 


Rapport de l'action à Pobjet : IE ge la création des cieux. 
Rapport de lagent x T'objet : FE ÿ) LS ceux qui iront à la 


rencontre de leur seigneur ; el pol LD ceux qui font tort à leurs 
am es ; ÿ A ii, | SE celui qui a écrit la lettre, Ÿ 

100. Tous ces rapports et leurs subdivisions sont partagés en 
deux classes par les grammairiens : ils les regardent tous comme 


renfermant la valeur de la préposition J'è à, ou celle de Ia pré- 


position {+ de, Ils nomment Îes premiers et : jai LU, et les 


derniers DS JO Perte e 
IT faut pourtant ajouter que, dans bien des occasions, Îe rap- 


port d’annexion renferme {a valeur de Îa préposition 3 dans, 
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ainsi qu’ils en conviennent, et que* d’ailleurs cette analyse ne 
sRphque réellement qu’à l'annexion proprement dite, comme 
cela Sera développé ! dans le quatrième livre. 

1OI. Les mots k, : à a Lout, mettent aussi au génitif le nom 
qui leur sert de plétent: fm il ne faut pas les considérer 
comme des adjectifs, et. comme effectivement synonymes du 
mot tous (omnes , cuncti); ce sont de. vrais noms qui signifient 
totalité, unversalité, On: dit donc : A, | il tous les hommes ;: 


sf dés 51e F  & toute chose retourne à son origine; SAUNA 


GE tous est animaux ; cé à SET tous les” hommes ; à Ta lettre, 
la totalité des hommes ; l'universalité des choses; les animaux, la 
totalité d’ #7 les hommes, l’universalité d'eux. 

"1 et is lequel, laquelle, est aussi un nom qui signifie sorte, 
qualité, avec une idée d'interrogation ou de doute. Ainsi l'on 
dit al | ë, c'est-à-dire, quoi d hommes , ou lequel des hommes ! 
». ee lle F Le pour OU qui ‘sont ceux d’entre eux qui 
font de HT œuvres; JS; e &l quel homme! 


$«2 , qui sert à excepter ou 


? 
à 


rendre l’idée de privation, est 
proprement un nom qui signifie différence, Pgo * aussi met-Il 
son complément au génitif. Exemples : S A 5 AS éncréé, es 


prement différence de ce qui est créé, 55 JR 3 LT, AA] | à re 
les vigirs, les kadhis, et autres personnes {à la Tao et di é- 
rence d'eux ), vinrent. : 

102» Le génitif s'emploietencore pour indiquer un rapport 
de prééminence; il donne alors au mot sg le précède Ia signifi- 


cation Ryan. Exemples : : à AT 3 3x& la meilleure des créa- 


LUTES ; Fan pe Lire plus savant des philosophes, Les mots 


Jo 


Meet ft, et tous ceux qui sont employés dans de semblables 
constructions , doivent être regardés comme des noms , ainsi 
IT. D 


LE 
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que je le dirai ailleurs : fleur usage répond à-peu-près à celui du 
genre neutre des adjectifs latins, employé d’une manière absolue 
et sans concordance avec un nom exprimé ; c’est comme si l’on 
disoit en latin, optimum creaturarum , doctissimum philosophorum , 
au lieu de optima creaturarum, doctissimus philosophorum. 

103. Le génitif s'emploie aussi comme déterminatif d’un ad- 
jectif; mais il faut faire attention que l'adjectif renferme alors 
implicitement un nom qui sert de véritable antécédent au terme 
conséquent exprimé par le génitif. Ainsi, lorsque l’on trouve 


4 22 prompt de calcul, ail | Gsuë violent de châtiment, 


il faut, pour se rendre raison de l'emploi du gun observer 4 


que ces expressions sont Îles équivalens de LT LE ju à posses- 
(2: lee NE | 
seur de la promptitude du calcul, sit &ws ,5 possesseur de la 
ANUS 
violence du châtiment. De même, as) Las beau du visage, 
POI JL Los une victime qui arrive jusqu'à la Caaba , 
cal à $ ie 51S gré Je PRIE ame goûtera la mort, sont les équi- 
© Er 
valens de as = NS red JF he HS, et ll ie Es. 
Cet usage des adjectifs, et sur-tout des adjectifs verbaux ou 
noms d'agent, sera mieux développé par la suite. 


104. Les noms propres, les surnoms et les sobriquets, ren- 
ferment souvent deux noms qui forment un rapport. l'eppee 
noms propres, ce que Îles En arabes nomment LS 
surnoms , Ce qu'ils nomment 2S ie 3 et sobriquets, ce qu'ils nom- 


€ 


ment SS. Les surnoms sont toujours composés des mots , es 


pere, 5 mère , et frère, ou autres semblables, et d'un complé- 


ment. Les sobriquets, ou fes titres honorifiques compris sous la 


1 e Ë . 6 ". $& > © |14 
même dénomination, sont tantôt simples, comme £L5, 5, 55 


tantôt Rd ur comme i_5Ù UT, aa HEAR j Kipher œ 
AGIT rs Fat£. Il en ést de même des noms , Qui peuvent être, ou 
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simples, comme $_Z£ Omar, EE Mohammed * at Ahmed, où 
ner qu fi. js Abd-allah (le serviteur de Dieu ), 
à ÉTÉ. Obéid-allah (le petit serviteur de Dieu ÿ alta AE 
1 à ph s, ( le serviteur du soleil), DE | axe. Abd - ar 
(le serviteur de celui qui pardonne ). Il ya HEAR “Hess 


de noms propres composés, que lon nomme balaut, $ Œ js et 


ul La première, dont j'ai parlé aïlleurs (n.% s95 et 791, 

 part.), n’éprouve aucune déclinaison, et les deux mots de- 
meurent mvariables. Dans la seconde étidans la troisième, dont 
j'ai expliqué précédemment la nature (n.*780 et700, 1." part.) 
le nom qui sert de complément se met au génitif, comme on 


le voit, pour la seconde “pce, dans pes F de et al F Ne, 


et pour la troisième , dans ds Lee et EVE Dans cette 

troisième espèce, cependant, on peut considérer les deux parties 

du composé comme un seul mot (1); et alors, le rapport cessant, 

la seconde partie n’est plus régie par la première, et le tout se 
décline sur la seconde déclinaison (n.° 012, 1." part. ). 


105. Dans les surnoms es , 11 y a toujours un rapport for- 
| mé de deux noms; et par conséquent, lesecond de ces noms est 
EE 

(1) Pour les composés de cette troisième espèce, qui ont pour seconde partie 
433, particule qui est, je pense, d'origine persane, quoique les grpaliens 
| arabes soient d’une opinion contraire, ils sont indéclinables, comme a ) pue 
et a } 9 IE , le premier mot Due et RS ayant toujours pour voyelle finale 
| un fatha, et Île second 43% jun kesra ; on les décline néanmoins quelquefois sur 
| fa seconde déclinaison , en disant au nominatif 4 AA 3 et au génitif et à l'accu- 
satif 43 hu + Les grammairiens qui admettent cette déclinaison, forment aussi 
| de ces noms des duels et des pluriels. Ceux qui ne ladmettent pas, suppléent au 


duel et au pluriel comme pour les composés de l'espèce nommée A LE à «] 
| (n°0912, 1."€ part. ). Voyez le Sihah, à la racine VW 9,et mon Awrhol, grammat. 
| arabe (pag. ‘40, 152 et 304). 

| 2 
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# = e à © 1 
toujours #1 génitif , comme dans ces exemples : << ju AE. 


te DE EN CE UE cn! - IT est indifférent quesle ie | 


mier des deux noms qui entrent dans cette COPPUN ER soit 


pris dans son acception naturelle, comme dans She) ri le père 


de Yakoub, surnom donné à un homme dont le fils se CR 
Yakoub ; où dans une acception métaphorique , commêé is 


roi) # . c’està-dire , le père de la forteresse, ou pe PA 
le père de la petite forteresse, surnom donné au renard, parce qu 1l 
se retire dans une tahière , et es GT À la mère des péchés , 
expression métaphorique qui veut dire /e vin, 


106. Enfin, dans les sobriquets ou titres honorifiques ER 
quand ils sont composés de deux noms formant un rapport, Île 


second se met au génitif. Exemples : Gros 1e 633 “Ja gloire des 
dévots ; AE is 2° <le soleil des vertus ; ij. at 34 T'dAnent 
de l'État; CU fe D, HI LE la gloire de l Étatret de la religion ; 


DALNE eb la couronne de l'islamisme ; IT 2: le bon ordre : 


Ê 
du royaume. 


107. Quelquefois les titres honorifiques sont composés d’un | 
plus grand nombre de mots et renferment plusieurs rapports : | 
alors chacun des mots qui entrent dans leur composition, se dé- | 
cline comme l'exige la nature du Pre On en voit un exemple 


dans ce titre d'un khalife d'Égypte, à Ni U22 ste AU, qui | 


signifie, celui qui paroît pour honorer la religion de Dieu, et dans 


lequel les trois mots 3e), +2 €t st sont au génitif, le pre- 
mier ;l5e] comme régime de la préposition J, le second ,,:3 | 


comme complément de ;| 55e); et le troisième st comme com- 


plément de ,,,3. 


108. Les noms propres composés , de espèce nommée 
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CADET (1), Si s'en rencontre quelques-uns, sont totalement 
indéclinables. j: 

ï 09. Mais une autre observation importante, c’est que, le 
sobriquet, devant, être placé après le nom, on peut, quand le 
nom et le sobriquet ne sont chacun que d’un seul mot, mettre 


le sobriquet au génitif, comme formant le Su SE VA du nom. 


Aiïnsi, en “2 d'un homme dont le nom est ET 5 = Zéid et le 
sobriquet si tÉ besace, on dira j SU Ne 55, comine on dit ST JAN 
Si cependant le nom avoit un AN il ne pourroit plus y 
avoir'de dépendance : ainsi Pon diroit ; CE en LL, à cause que 
le nom A/hareth a un article; car, comme nous Île dirons aïlleurs, 
le nom qui sert d’antécédent à un rapport formé de deux noms, 
ne prend point d'article (2). 
” 


(1) Voyez la première partie, n° s95 , p. 269; n° 936, p. 420, et n.° 1188, 
pag- 543. 

(2) Suivant les grammairiens de Basra, dans le cas dont je parle, il faut 
absolument mettre le pe au génitif, et l’on ne peut pas dire autrement 


que j nd 03: + et il 0 os ) 5 + Mais les grammairiens de Coufa permettent ,en ce 


même cas, trois autres manières de s'exprimer : on,peut, suivant eux, 1.0 faire 
concorder en cas le nom et le sobriquet, ce qui est la règle générale des appositifs , 


comme on Îe verra par la suite, et dire au nominatif j D dass, au génitif 
À 55 dpsw, et à l'accusatif É: Me lSass ; 2.9 mettre le AE dus au nomi- 
natif, à “7 Cas que soit le nom , en sous-entendant #5 > g> COMME ÿ A lones ; 
c'ést-à-dire, ; 1 5 Fons ; 3.2 mettre le sobriquet £ à l’accusatif, à : quelque 
cas que soit le nom, en sous-entendant LUE surnommé ou sal nommé, 
comme 55 guacs Es A» c’est-à-dire, Et eÿ) Das - 


ai suit l'opinion des à de Basra, car il dit dans MO: 


… we Z HOLD US … 
Lx _= s os Ol DRE bats L_£#}; bre “ Gi 
o , 2 . Le æ {=0 os re . 
CS >) EAN at ÿr; k cab SE GR, 
« Le nom propre est, ou un nom, ou un surnom, ou un Ligue: à Pad 
» le sobriquet est joint à un autre ( nom ou surnom ), mets-le le dernier. Si tous 
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1 10. Les noms qui servent à la numération, depuis #rois jus- 
qu'à dix, et depuis cent et au-dessus, gouvernent le nom de 
la chose nombrée au génitif. Je traïterai séparément de la: syn- 
taxe des numératifs, ce qui me dispense d'en parler i ICI. 

111. Le génitif sert encore à caractériser le terme conséquent 
de tout rapport qui a pour exposant une préposition; c’est-à-dire 
que les prépositions régissent leur complément au génitif. Les 
prépositions , ou les mots regardés comme prépositions qui ee 


vernent le génitif, sont cs td, d; ui A SOLE 
STR LS) GR, JE et 156. Les trois mots GS , NL et “ 


euvent aussi être suivis de l’accusatif (n.°106 1,1." part.). Il faut 
P »1. P 


joindre aux prépositions qui gouvernent le génitif, laconjonction | 
; servant aux formules de serment (n.° 1209, 1.* part.), et la M 


même conjonction ; 


° part.), c'est-à-dire, ; £enant la place dé € S) ) ; la conjonction 


nommée par les Arages. S 5 213 (2.110 3 1 


«5 , quand elle a Ja même valeur {n.° 1206, 1." part.); et enfin. 


de et àxe, employés comme prépositions (n.°1078,1." part), 
ainsi sis dans ces exemples ; sé) axe depuis cette année-ci, 
LE à à» depuis aujourd hui. 
Les adverbes 55 et L5, signifiant i/ su fit, peuvent aussi gou- | 
verner un complément au génitif (1). | 
112. Par la même raison, les prépositions, lorsqu'elles ont. 


LA 


» les deux sont simples, construis-les, sans exception , à la manière des noms en 


» rapport d’annexion; ni fais concorder le second avec le premier, suivant 


» les règles d'apposition ( el }. 


( Man. ar. de la bibl, du Roi, n° 1224, fol, 14 recto; et man. ar. de Saint- | 
Germain, n.° 465 , fol. 19 verso. ) | 
Voyez aussi ce que j'ai dit sur la forme de certains noms composés, n° 930, | 
1.7 part, pag. 416, note (1). 
- (1) Voyez ce que j'ai dit aïlleurs de l’adverbe L$ {n.° 1256, 14e part. ), et de : 


LI 9 #1 
l'interjection ($3(n.° 1258, 1.1€ part. ). 
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pour complément des pronoms personnels; exigent l'emploi des 
pronoms afhixes. Papi al vers moi, ads sur lui, Gi de toi. 


Il faut excepter us, det $é, qui ne prennent pas les 
affixes. . : ” 

d) prend quelquefois FAT de Ia troisième personne, 
comme explétif (n.° 1104, 1. part. ). 

& , préposition préfixe, admet rarement les affixes (n.° 1041, 
° part. ). 

113. Le génitif, précédé de Ia préposition «,, ;, sert souvent à 
FApriaer lattribut, dans les propositions négatives. Exemple : 


Goes L& BE 2 G; Dieu n'ignore pas ce que vous faites 
1036,1 oi 

: Cela Rubi avoir lieu aussi quelquefois dans Îles propo- 
sitions affirmatives (n. 1036, 1." part.), mais c’est un cas 


+ . A L2 LU L2 . 
très-rare; il y a même des grammairiens qui n’admettent point 


cela, et qui ont recours à une autre analyse, pour expliquer 


cet usage de la préposition «.. 

114. Il arrive aussi quelquefois que le nom qui sembleroit 
devoir être au nominatif, comme faisant fonction de sujet d'un 
verbe , est mis au génitif servant de complément à Îa prépo- 
sition ©{(n.° 1036, 1.“ part.). C’est aïnst qu'on dit: NE \ al 
ne; Dieu suffit pour défenseur, ce qui revient à-peu-près à la 
locution françoise il suffit de Dieu pour défenseur. 

(15. Le génitif servant de complément à la préposition {se , 
s'emploie aussi quelquefois pour exprimer soit le sujet qui de- 
vroit être au nominatif, soit le complément direct du verbe, 
lequel devroit être à l’accusatif (n Ce °1082,.1.° part.). Exemples: 


x eq : à ss D LG 


Il n'y a point d'animal no sur la terre ) qu'il ( Dieu) 
ne tienne par les cheveux qui tombent sur le front. 


SRE ele 
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Il x a aucun peuple qui puisse devancer le terme qui lui a 
été fixé, 

II est évident que, dans ces exemples, HS ge et EE g+ Sont 
la même chose que FIS et AE rie il y a ici plutôt ellipse 
d’un antécédent, comme à cé ou sets que pléonasme de Ia pré- 
position je. 

116: Au reste toutes ces locutions, soit elliptiques, soit pléo- 
nastiques, ne présentent rien de particulier ou d'anomal par 
rapport à l'usage des cas, et j'ai eu soin de les faire TARETAEE 
dans {a première partie, en traitant des particules. 

117. L’interposition du mot G entre une préposition et son 
complément, ne change rien à [a dépendance, et le complément 
doit toujours être mis au génitif (n.° 1180, 1." part.). Exemples : 

29 SN À Ge 65 Les 
Par une miséricorde de Dieu, tu as usé de douceur envers eux. 
ré etats Legs Las 


Parce qu'ils ont enfreint leur engagement, 
Get SAS Je Ce 
Dans peu, certes, ils Se repentirone, 
él fettks Le 
À cause de leurs péchés, ils ont été submergés. 


Le mot (3 doit être regardé alors comme explétif. 


$. III. DE L’ACCUSATIF. 


il 18. L’accusatif, dans la langue arabe, sert à deux usages 
principaux : il indique les complémens immédiats des verbes 
transitifs, et il forme des expressions adverbiales qui expriment 
une multitude de termes circonstantiels ou de complémens in- 
directs ou accidentels. À raison: de cette dernière fonction qui 
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est propre à ce Cas, la dénomination de cas adyerbial Tuï con- 
viendroit très-bien (n.° 809, 1." part. ). 

119. Le nom ia sert de complément objectif à un verbe 
transitif (n° 251, 1.* part.), se met à J'accusatif. Dans ce rap- 
port, dont le Po est l’antécédent et le nom le conséquent, Ia 
terminaison de l’accusatif sert d’exposant, c’est-à-dire qu’elle 
indique la nature dé ce rapport, qui est un rapport de Pagent 
ou dé l’action à l’objet. Exemple : \ 


© moe 


Il'n'a jamais. en de vin, 

120. Les verbes doublement transitifs (1), Du dre qui 

ont deux complémens objectifs, les mettent tous deux à l’accu- 
satif, Exemples : 


9 


me 
HA PE D 0%. 


£ 
at TR; es; 
J'ai donné en mariage à Zéid la fille de mon frère. 
cat he £ ce 
mire 15 5 lie 


Ils ont donné à qu a Zéid du vin empoisonné, 
121. Le verbe abstrait 5K, qui exprime l'existence du sujet 
et son rapport à un attribut AGE (ns 24041 part. 1 
et qu’on appelle one ce cas-là 2250 incomplet, exige que cet 
attribut soit mis à l’accusatif. Exemples : 


ù ss & SA LE Les REA ae $ 
Le sage ne sera point sagt, jusqu à ce qu’il dompte toutes ses 


passions. 


EMpre) Ed HE Es 5 Le £a ne 


(1) il faut se souvenir que je n’appelle #ransirifs que les verbes qui gouvernent 
leur complément immédiatement et sans l’intervention d’aucune préposition ; 
Let de même j'entends par verbe doublement transitif, le verbe qui régit immédia- 
tement deux complémens, Ainst, en latin, discere est pour moi un verbe tran- 
sitif, et docere, un verbe doublement transitif. 
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Quoi donc ! lorsque nous serons devenus des os et de la poussière, 


: 
serons-nous ressuscités ! + 


L 


Soyéh ee pierres ou 7h Fer. 


122. Le verbe 6e , ainsi que le verbe étre en français, 


est quelquefois employé comme verbe attributif et signifiant 


eXister, être existant, ce qui lui fait donner alors la dénomination 


de su complet : dans ce cas, il n’y a point d’attribut distinct du 
verbe ; lessujet se met toujours au nominatif, comme celui de 


tout autre verbe (n° 94), et Pon"doit bien se garder de le 


considérer comme attribut. Exemple : ‘ 


p: pe ph LU SIREN E 
di Te Us UT 21,5 Je 3 66 Hot 
Mr me 


S'il n’a pas d’enfans, et que ses père et mère héritent de lui, en 
à . 4 e & e e e 
ce cas la mère aura le tiers de la succession ; mais S'il laisse 


des frères, sa mère aura un sixième. 


Le texte signifie à à la lettre, s aucun enfant n Mr a lie, 


si des* frères sont à lui ,,..; et Von voit que les mots ut 
q a. 


enfant et a frères sont le sujet de la proposition, et non 
l'attribut : aussi sont-ils au nominatif (1). 
| ; ” 


 : 
(1) H n'est pas rare de trouver dans les livres arabes, soit manuscrits, soit 
imprimés , des fautes contre les deux règles que lon vient d'exposer. Tantôt 


lattribut, Fa le verbe os se trouve au nominatif, comme At té F 
Er | x 5 Ge si tous 5 hommes étoient sages , le nn seroit détruit ( Erp. 
Gr. arab. éd. À 1656, p.49): : Je estune faute, il falloit JG . Autre exemple : 
pre) î ] SCA SE CG ÿ | | cle Te ?y a de vraie science que ce qui est caché 


dans l'esprit ( ibid. p. 54): PE » est une faute pour LAS ». Tantôt (et 


ceux qui n'ont pas bien aa la grammaire , tombent bien plus souvent dans 
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Quelquefois Pattribut est placé avant le vérbe Giles : mais 
celane changé rien un règle de dépendance, et l’attribut se 
met toujours , en ce Cas . laccusatif. Sa pt 3 3 or pere 
pe qu'il soit grand ou petit. " 


123. Il LÉ {a langue arabe, comme je l'ai déjà dit tre 
(n° 248,1. part.), aie verbes qui renferment l'idée de 


1e # 
er 4 
+ à, Le 


€ _ 
cette faute), le sujet du verbe, (,K'est pris pour Fattribut, et mis à laccu- 


atif : ainsi on lit dans louvrage intitulé Pars 1 Ve se arabicæ libri. aile, + 2 
ÿ L 8 


LAS 


S & ve 5 4 rt LS OA ë] 5 JET « 23 un des exemples DU, 


c’est qu A étoit un marchand o avoit crois fils. Lab e ést une faute ; il faut Seb 


comme on lit ensuite {; me l'affixe du pot ra ne fait ÊoRE ici fonction de 


sujet; il est ce que les Arabes appellent |, LA po et 4 manière dont ils 


analysent ces sortes d'expressions et que | j'exposerai. plus tard, prouve qu'il 


faut lire et au nominatif comme sujet ou agent LG du verbe A . 
Il en estautrement dans ce passage de l'Alcoran ( sur. 4, vers. 26) : N'épousez 


e 
Fes ve T2 


AE o4 al car cette 


point les femmes. qui ont été mariées 4 vos pères, 
chose est une abominatioh et une horreur ; c’est qu'ici A de * d] équivaut à 
El $ cela. 

J'ai remarqué , dans l’Alcoran, un sens qui semble d abord contraire à CE 
que je dis ici. On y lit (sur. 7, vers. 80 ) ), LE ka) ÿl a CES x Le: 
ce qui semble Pa être traduit ainsi, ef la réponse dr son paye ne fut autre 
que de dire ; maïs ou il faut reconnoître là une faute, et lire Dhs , ou il faut 
supposer avec Béidhawi qu'il y a ellipse du sujet , de HAE «st, par exemple, 
et que le sens est, aucune chose ne fut la réponse de son peuple (c'est-à-dire , ne fut répon- 


due par son peuple), si ce n’est qu’ils dirent ; alors Shs est attribut, et of verbe 
abstrait. Béidhawi dit :# 


PS te 2 Cet: PE L 


e 2e mi sjp - RAT NO The 
FE O2 Gel Ge 484 


« Îls ne dirent rien qui pût être considéré comme une réponse à ses discours ; mais 
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e 4 fe e 2 4 . lé 
l'existence, exprimée avec abstraction de tout attribut déterminé, 


mais modifiée seulement par quelque | SRE de temps, 


-de durée, de localité, d'antériorité, de postériorité, de chAHRyfEE | 


&c. II arrive même souvent qu’on fait abstraction de cette idée 
modificative, et qu’on emploie ces verbès comme de yrais syno- 
nymes du verbe abstrait 5K: aussi les grammairiens arabessies 


appellent-ils A re] les sœurs du verbe GK (x)® De quelque 


manière, au surplus, qu’on les emploie, ils ne renferment pas pre 
prement un EE Ces verbes’ sont, 5L5 et’ et devenir , er 


être au soir , El étre au matin 5 étre au dever de l’aurdre, 


vV + 


Æ être vers le milieu de la matinéey dé être pendant toute la. 


durée du jour, SVG étre toute la durée de la nuit, JA 
M” 

n'être pas, J l Csétre encore, étre continuellement , 315 durer, per- 

"Sévérer à étre, 2 L, Gé G, A Le ne pas cesser, être sans 


discontinuer, &c. Tous ces "serbes, étant suivisyd un attribut, le 
3 
mettent à l'accusatif. Exemples : 


. LS ENE CE BEN. ls LS: HR Ur? da 95 ins 


ÎVe te compte pas au nombre des hommes Stant vs la colère te 


dominera. 
ë 
CE 
! 5) 
% L Des ä- “he 
» ils reconnurent Îles bons avis qu'il fleur donnoïit , par un ordre de le faire sortir 
» de leur ville, lui et les croyans qui étoient avec Aui. » 5 


£ 


On trouve de même dans l'Alcoran JG ol ÿ : | g5 SG G; (sur. 3, 


vers. 147 ). of EE AN 
On peut aussi considérer PC & a | ÿ] comme le vrai sujet ou agent Jeb du 
verbe UE TEESR , 


(1) On dit, dans ce cas et les autres semblables , /es sœurs, et non les frères, parce 


que, comme je l’aï dit aïlleurs, les mots tels que of, ou les particules, comme 


- © 
ÿ, Pa à &c., quand on les considère uniquement comme des mots, abstrac- 


tion faite de leur signification, sont censés être du genre féminin. 
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P- 
pee ci} 


; GE TE per $ 


v. % 
Vous.yous êtes rrouyés Jrêres, au matin (© est- à-dire, unis d’ une 


amitié LA par la miséricorde de Dieu, : J 


"sf BE mb Less Ca Hi de 2 € | 


* 


Ju seras renversé par terre dans l'arène où ils romblteene, et tu 
‘deviendras, au matin , la proie des hyènes affamées. ju 
s 124. papquons, en passant, que comme les Arabes n ont 
pas de érhe qüi réponde précisément à notre verbes avoir, ils 
4 : “ms par le verbe € 5&. Ainsi, au lieu de dire, ur roi avoit 
un Ur _— avoit un LE. à ils due un roi, un Ur 
étoit à lui, 535 À GF & A ; mon père un chameau étoit à lui, 


Le “4 SE a} ou bien un Na étoit à mon pére, JE 5 at. 
125. IH y a plusieurs conjonctions et Late particules qui, 
étant placées devant un nom, lequel devroït être au nominatif 
parce qu'il fait la fonction de sujet” dune proposition ou parce 
qu’il est placé en avant de la proposition, ainsi .qu 1 a été dit 
‘ ci-devant (n° 98), et qu'il n'est sous l'influence d'aucun an- 
técédent, au qu'onle mette à laccusatif. Ces particules 
sont Îles ACnCCQES sl Car, ai que ;* We) mais ; Vadverbe con- 
jonctif 6 dE comme si ; les, adverbes SJ plät à Dieu que (1), 


Ja set Hé peut-être. CUS Us À 
? f=5 Se ci o! 
"Dieu est indulgent et clément. 


di 


(1) Nous apprenons de Djewhari que Ed, chez quelques Arabes, exerçoit 
son influence sur le sujet et l’attribut, et Îes régissoit l’un et l’autre à l’accu- 
satif. C'est d’après cela FRS reÈ a UE 


Plat a Dieu les jours de a jeunesse yevinssent pour nous ! 


LE 
a” 
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pv Te fast 185 | 


Elle seroit Bien aïse ST ) y avoit entre, te et lui un grand espace, 


6 2 
is ue Re dei EG Het £ 
# RE R *i 
, Zéid est debout, mais Mohammed est assis. 
L) #5: 15 “ia + | 
° Comme si Zéid étoit un lion. " * | 


| : k 4 # 
ts 6 Ce EN 


Et plät à Dieu que la nuit ne L AE pas retirée de dessus er | 
Fe 
têtes. * FE. rs 


Sr - Ve T5 va 
: sd se dE de 3 


Et qu'est-ce qui ‘apprend (si) peut-être l'heure ( de la résur- 


rection) est proche ! 
GX ÿ ete] EC | 
Mais des hypocrites ne comprendront pas. 

126. Pour! qué l'mfluence de ces particules s'exerce, il faut 
que le nom suive immédiatement Ja particule , ou du moins 
qu’il n’en soit séparé que par une préposition avec son com- 
plément.: si le complément de Ia préposition est complexe, 
la particule n’en A dl pas moins son influence. Exemples : 


eu xl di a À GT à M # 


Rendrez-vous donc témoignage qu'il y a d autres dieux que Dieu! 


La 


SSI d O3 œëll me 6 

Certes, dans cette vallée qui est sous un rocher, il y a un mort. 
ne LT a PLP) A y À ® 4 LG 

Plät a Dieu à " y eût entre moi et toi la distance qu'il y a 


entre les deux oriens ( c’est-à-dire, l'orient d'été et l'orient 
d'hiver, ou bien eatre l’orient et le couchant )! 
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" 


Quelquefois, après la particule |, ne Je sujet est encore pré- 
cédé de l’adverbe affirmatif J ; ce qui m'empêche pas qu’on ne 
|mette le sujet à l'accusatif, comme on le voit dans l'exemple 
précédent et dans celui-ci : ÿ , à ” 


ds LEP Lise EE É 6! 
Car il y a en cela, certes, un sujet de réflexion pour les hommes 


ga ont du jugement. | 
E.' 2 Quand ces mêmes sparioules prennent à la fn le mono- 


Ms # 


Re 4 É comme Gé, GK, AE (WE et Lane elles 


perdent leur influence sur le nom qui les suit : le mot L, en ce 


LS 


—— 


cas, est explétif, et on le nomme BU #4 qui empêche, parce 
qu'il empêche ces particules d'exercer aucune influence sur le 
nom qui les suit (n.° 1182, 1." part. ). On peut cependant, 
après, En mettre le nom à laccusatif, en gonservant au mot 
CO son influence. 4, , $ 


“ x 
NL Re négatif à ÿ , lorsqu'il est employé pounnier, 
nomPattribution d'une qualité à un sujet, mais l’existence même 
d'une chose soit d’une manière générale et absolue, soit dans 
‘un lieu ou dans des circonstances données , régit ordinairement 
à Paccusatif le nom qui le suit: dans ce cas, l'accusatif perd 
sa voyelle nasale ; mais il faut, pour que Ÿ exerce cette influence, 
1.° que le nom qui Suit Ÿ ne soit ni un nom défini par sa na- 
ture, comme un nom propre, ni un nom appellatif restreint par 


Particle Î où par un complément; 2.° que le nom suive immé- 
diatement la négation. Exemples : 


45 G35 Ÿ SEL US 
C'est ici le livre au sujet duquel il n’y a pas de doute, 
d & di 5 


Il n'y a pas de dieu, si ce n’est Dieu. 
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Il n'y a aucun homme dans la RASOR, "##| 

On diroit, au contraire, oki PURE , le mot Lil étant | 


| 
séparé de \ par le terme circonstantiel “sr | à: | i | 
129. Les deux particules négatives G et Ÿ, étant jointes à. 
un sujet et à un attribut qui constituent deux parties distinctes 
de la proposition, et qui sont‘liés l'un à l’autre ‘par l'idée de | 
l'existence, ou, ce qui est la même chose, par le verbe abstrait 
sous-entendu , gouvernent Pattribut à lACQÉAS Exémples £ 
Cr 2: Se 5 L Zéid n'est pas debout ; l21S RES Y il n'y 4 point 
orne qui soit présent ici (1). | 

130. Ce que nous venons de dire de l'influence ogrammaticale | 
particulière à Ÿ quand cet adverbe nie l'existence, et de celle 
qui est commune aux deux adverbes négatifs Je L quand ils 
sont suivis d’un sujet et d'un attribut, est subordonné à certaines 
conditions restrictives que nous croyons devoir réserver pour le 
chapitre où nous traiterons spécialement de Îa syntaxe des par 
ticules. Nous nous bornerons ici à bien établir Ia différence 
qui existe entre les deux cas où l'adverbe négatif Ÿ exerce une 
influence grammaticale sur lun des termes de la proposition 
qui lui est subordonnée. | 

131. Poursentir cette CRE il faut observer que, dans le 


| + | 
(1) Béidhawi, sur ce passage de l’Alcoran : Re lis Le celui-ci n'est pas an 
homme (sur. 12, vers. 32 ), remarque que | <ès est mis à l’accusatif, suivant le 


dialecte du Hedjaz, dans lequel on construit LS comme ou parce que l'un 
et l'autre servent à nier une circonstance d'état, et il ajoute que d’autres lisent 


9 a Fr nl r e . à 
jä, suivant le dialecte de Témim. Voici ses propres paroles : 


Es JE à les) if Jss Gil à JET: 5 4 
nm S x ii À-£54 x +4 
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premier, cette négation est l'équivalent de £/ n’y a point, c’est- 
à-dire , d'une négation et du verbe Par signifiant l'existence 
réelle et faisant fonction de verbe concret; ensorte que, comme 
on l’a déjà dit, dans cette construction, Îa négation nie abso- 
lument l'existence du sujet : dans le second cas, au contraire, 
les négations L: et Y équivalent à une négation et au, verbe 5& 
faisant fonction de verbe abstrait, ou , ce qui est la même chose, 
au verbe négatif . (n.° 585,1." part.) , en sorte qu’elles ne 
nient que /a relation de l’attribut au sujet. Aussi les grammai- 
riens arabes nomment-ils l'adverbe négatif y, dans le premier 
s, el à à négation du BTS et dans Îe second cas, ils ap- 
Le la FRE INEE Jde à (5 négation de circonstance d'état, ou 
fr As € & . c'est-à-dire, négation Synonyme du verbe LEÏSA. 
132. La particule’, étant employée comme synonynie de :3 


cs 


tWratr,l. Dart.),'et signifiant avec, met le nom qui a suit à 
laccusatif. Exemples : ei] d&, 5, ES] pe habite ce jardin 


AVEC tafemme;\535; aile Get 1555; EÙ L qu'as-tu de commun 
AVEC ZLéid ! 

133. La particule ÿ sinon , les prépositions £lS, SK etlxs 
excepté, et plusieurs autres mots qui servent à faire exception, 
exigent, dans certains cas, qu'on mette Île nom qui les suit à 
laccusatif; mais comme ils n’exercent cette influence que dans 
quelques circonstances, que dans d’autres ils sont ‘suivis du 
nominatif ou du génitif, et que cette matière exige d'assez 
longs détails, nous en traiterons dans un chapitre séparé. 


134. Les noms qui servent à la numération, depuis onze 
jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, mettent le nom de la chose nom- 
brée à l’accusatif. Je me contente ici de renvoyer au chapitre 
où je traiterai de Îa syntaxé des numératifs. 

135. Les noms indéclinables numératifs 2 1 als ou ce 
com bien , mettent aussi le nom qui les suit à l’accusatif. Exemples : 

IT. E 
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Sa Css re combien de dirhems as-tu reçus ! Lké 4 RE sut 
combien d'hommes ont été tués ! Il en est de même de ces qui | 


signifie tant de. 

Si cependant, avant le nom indéclinable numératif ou avant | 
I’ chose nombrée qui suit ce nom, il survient une préposition, | 
la chose nombrée se met au génitif. , comme complément du nom ! 
indéclinable, dans ie premier cas; et dans Île second, comme , 

complément de Ia PRO Exemples : DE 52 s pour combien 


! x 
de dirhems! JS; 5 2 ets combien d'hommes ! Si les mots indécli 
nables dont nous venons de parler sont employés, non d’une : 
manière interrogative , mais énonciativement , le nom qui 


exprimeta chose nombrée se met au génitif singulier ou plu- 
riel. Exemple : OS JE) = & 5 S je ne sais pas combien 
d'hommes tu as tués, On PERS dire aussi des 3 

Ces mots LE, if, BE lie et ARE autres sont 
du nombre de ceux que les grammairiens arabes nomment 
AUS expressions substituées où métonymies (n.” 954 et958, 
1." part.). 

On les comprend aussi, avec Îes articles démonstratifs et les 
adjectifs conjonctifs, parmi les noms d’une signification vague et. 
indéterminée La , parce que leur signification demeure vague, 
jusqu'à ce qu’elle soït déterminée par Île nom qui indique de : 
quelle espèce de chose il s’agit : aussi ce nom s’appellet-il alors | 
oz 32 OHPRUIEEAN À (1). 


(1) J'ai déjà observé, quant à ie , que ce mot peut devenir le complément 
d'un rapport d’annexion ; dans ce cas, il est virtuellement au génitif, et le nom 
qui lui sert d’antécédent perd sa voyelle nasale, ainsi que cela à lieu dans tous | 
les rapports d’annexion. C’est ainsi que , dans la Vie de Timour , on it (tom.lI, 

< ER 2e ci e ER 4 2 æ + et , “ é r , 
p. 630): is, ls 5 Sos X9 j'ai subjugué telles et telles contrées. 
L'auteur dit 3àL ; et non EX TR 
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Se 2: >: 70 
Ï 26. Les noms de mesure , comme 35 boissean , &c. 


mettent le nom de Ia chose mesurée à laccusatif. Exemples : 
&s ol<l,s deux aunes de drap; Es, OL; deux livres d'huile. 
Dans cette construction , le nom qui sert d’antécédent ne perd 
| pas sa finale, le conséquent étant considéré, non comme le com- 


| plément, maïs comme le déterminatif du nom de mesure. À 
Se 

| zoms 
æ 


| 


Ss,- 
cause de cela, ces sortes de noms sont appelés LG 
| parfaits. 


| On comprend encore sous cette dénomination les noms de 
. . 0 w D, ° ‘ o LA SR À | à. . ° 
| dixames, depuis G,5ie vingt jusqu'à Geus uatre-vinot- dix , 


| £ 
| parce qu'ils se comportent de même par rapport au nom de la 
{ f L2 LL 

chose nombrée qu’ils mettent à l’accusatif, comme on 1e verra 


quand je parlerai de la syntaxe des numératifs. 

137. L'accusatif sert souvent à exprimer le vocatif : je n’en 
parle point ici, parce que je traiterai, dans un chapitre séparé, 
des différentes manières d'exprimer le compellatif. 

I 28 . L'accusatif s'emploie encore dans certains cas, quand il 

“y a exclamation, ou que l’on déplore le malheur de quelque 
chose. J’en traiteraï dans le même chapitre. 


PR 


avons parlé jusqu'ici, dans lesquelles est exigé l’emploi de F’ac- 
| cusatif, ce même cas sert généralement à indiquer, sous une 
| forme adverbiale, tous les complémens circonstantiels ou dé- 
| terminatifs qui pourroient être exprimés d’une manière plus 
| développée, soit par une proposition conjonctive , soit par une 
préposition avec son complément. C’est sur-tout sous ce point 
| de vue que l’accusatif doit être considéré comme un cas elliptique 
ou adverbial, qui supplée, avec un avantage immense, aux ad- 
verbes proprement dits, dont le nombre est infiniment petit en 
arabe (n.”* 1108 et 1110, 1. part.). En effet, il forme autant 
d'expressions adverbiales complexes ou incomplexes, ou de pro- 
E 2 


: 

| 

| 4 . 7 5 

| 139. Outre toutes les différentes circonstances dont nous 
| 

| 
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positions adverbiales, qu'il peut en être besoin pour exprimer 
toutes les circonstances modificatives du sujet, du verbe, de 
l'attribut, ou de la proposition toute entière. Ceci exige quel- 
ques observations préliminaires. 

140. J'appelle expression adverbiale incomplexe, celle quin est 
composée que d’un seul mot mis à l'accusatif, et qui renferme 
le sens d’une préposition et du même mot servant de complé- 
ment à cette préposition; expression adyerbiale complexe, celle 
qui équivaut à une préposition et à un complément com- 
plexe. Enfin il y a proposition adyerbiale , lorsque le mot mis à 
l'accusatif est l'équivalent d’un sujet et d’un attribut : elle peut. 
être aussi complexe ou incomplexe. 

Exemple d’une expression adverbiale incomplexe : 

Les SL 
Il mourut de faim. 
Exemples d'une expression adverbiale complexe : 
APT ET 
einer 4 ur etai Li de jours, 
false Wat Li cuis Ge ol Ge 

Parmi les hommes, il yen a qui livrent leur Hit vie pour 
mériter la bienveillance de Dieu. 

Exemple d’une proposition vb incomplexe : 


He auf 25 | 
Entrez par la Fée en adorant. 
(SZ en adorant, est pour eZ ts tandis que vous adorerez. 
Exemple d’une proposition adverbiale complexe : 


pars (ee) Er RTE 


Ce (livre) est la vérité, confirmant la Vérité des livres qu'ils 
possédoient déja. 


> - 2, 


GS w e e 
Bacs confirmant est pour $aes ; ef il confirme. 
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141. I nest aucune des circonstances où Paccusatif se 
trouve employé d’une manière absolue, dont on ne puisse rendre 
raison de lune de ces deux manières; et pour Île faire voir, 
nous allons parcourir les différentes espèces de termes circons- 
tantiels qui peuvent modifier Îles propositions ou quelqu’une 
de leurs parties. 

1/2. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 

l&s demain, oc l hier, Vs un jour, po aujourd'hui, 
Exemples : 

55,024 er 25e 


Jeünez un certain si de jours. 


moe 


NE at ls 
Je l'ai tué l’année dernière. 
last Vos 5 #5 D 2 gixie El 
Îl régna vingt ans, trois mois et un jour. 


149. CIRCONSTANCES D'ÉTENDUE. 


Ji + res 
Ils marchèrent quatre milles. 
=Ls A JS ee 5 
Il marcha l'espace de deux ou trois parasanges. 


144. CIRCONSTANCES DE LIEU, 
Gus à droite, Vis à gauche, \S£; ls par terre et par mer. 
Si les noms qui expriment des circonstances de lieu, doivent 


prendre des complémens, ils deviennent les antécédens d'un 
rapport et perdent leur tenir ; le nom qui {eur sert de consé- 


© po F2 
‘quent, se met alors au génitif. Exemples : ee sl, derrière 
la tente, esat ac devant la mosquée. 


70 DE LA SYNTAXE. 

145. Les noms appellatifs qui désignent le lieu, la situation, 
se mettent plus ordinairement à l’accusatif, quand ils expriment 
une idée vague (1), comme devant, derrière, à droite, à gauche, 
en haut, en bas, &c. (n° 1154, 1." part.). 


(1) Les Ne CRRRAUEE de temps et de lieu sont ce que les Arabes 


appellent «15 à 3; ils les nomment aussi C4 35 vases, mais seulement quand ils 
peuvent être exprimés sous forme adverbiale, par l'accusatif, Il y a certains cas où 
ils ne doivent pas être exprimés par l'accusatif ; et s’il se trouve des exemples con- 
traires, on doit les regarder plutôt comme des licences que comme des modèles 
à imiter. Voïci donc ce qu’il faut observer : 


CBTE] = 
9 Tout terme circonstantiel de temps, soit vague, pré; comme Lire 
S , LA 
pendant Rue à temps , Soit défini, oi: comme Les pendant un mois, 


- 20 


en LEE pendant un petit nombre de jours, se met bien à l’accusatif. 

2.0 Tout terme circonstantiel de lieu vague, c’est-à-dire , qui indique un 
lieu, non par sa propre dénomination, mais par une dénomination qui a 
pour objet le rapport dans lequel il se trouve avec un ne lieu, se met 


aussi à l’accusatif, comme FR JG, Has , Gk, }, g fe ses 


É 3é , à droite, à gauche, lee ; devant, au-dessus, ph au couchant ; 


de même ie chez , pe auprès , ee 3 au milieu , &c. 


Le plus grand nombre de ces mots ne peuvent pas s'employer sans un com- 
plément d’annexion, et c'est par cette raison qu’ils paroïssent ici sans tenwin. 


e f e ° > 3 9 _ eo” 
3.° Tout nom de mesure itinéraire, comme das mille , = “>? parasange , se 


met encore à re x 


4° Au contraire, Aa ; Le » > côté , E) dre extérieur , Jets et 
Se _ 

SD intérieur , enfin tous les noms qui PR EN le lieu où se fait une action, 

$ 2 

comme DEA mosquée , lieu d'adoration , is lieu où l’on tué, : to ser lieu où l’on 

bat, maïs + ne désignent pas ## lieu de séjour, Ed F SRE ; NE APR 

se mettre à laccusatif, On ne doit donc pas dire ST | als SEA tERr | j'ai mangé 

'4 + Ld C3 T° za ou D D ; û « . 

dans un côté de la maison , eu) | age exe j'ai prié dans la mosquée du pro- 
\ o . re s € _ PR 4 e? 

phète , (Ja Ji Susl je suis déineuré au lieu où a été tué Hoséin ; € ne GPS 


ST “IS - , 2{2f 
à AIT j'ai dormi hors de la maison ; mais il faut dire pire | JE 3 del, 
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Lorsqu'ils expriment une idée plus précise, comme /a maison, 
le chemin, la mosquée, on emploie plus-volontiers une prépo- 
sition. La chose, néanmoins, n’est pas absolument nécessaire ; 
et l’on peut leur donner la forme adverbiale; en les mettant à 


Dauer et, ges Ji à Sfar E a Ex: 


5 
Quant aux noms qui signifient lieu de séjour, comme Er j ter) il faut 


faire une distinction : si le vérbe ou autre mot dont ils sont un terme circons- 


tantiel, signifie lui-même demeurer, séjourner, COMME AÛ ; AE] se tenir, y , 


re étre assis, on peut mettre le terme circonstantiel à l” accusatif; sile verbe ne signi- 


fiepas cela, maisexprimeuneaütresorted’action, comme 4 Î manger , dé tuer, on 


ne le peut pas. On dira donc bien AE Duss je m'assis à sa place; mais on 
dira tte Ë Le je mangeai à sa place. 

Ces observations, au reste, que j'emprunte d’un grammairien arabe, n'ont 
pour objet que les termes circonstantiels où l’exposant est la préposition 3 - 

Voyez le JT à se imprimé à Scutari, pag. 49 et suiv., et mon Com- 
mentaire sur les Séances de Hariri , séance XIX, pag. 190. 

Djewhari expose Îa même doctrine dans le Shah, à la racine Je; et il ne 


sera pas inutile de transcrire ici ce passage , le texte de ce dictionnaire n’ayant pas 


été publié. Djewhari remarque d’abord qu'on dit A ad Fac tandis qu'on 
devroit dire La D É d LES , et il explique cette manière de s'exprimer en 


disant qu'on a mis Îe terme Sirconstantiel de lieu à l’accusatif, comme on y met 


le complément direct du verbe a # Ja | ; après quoiil justifie ainsi cette Pme 


core 


41} 1 ol 5€ din LS; nee dé Ed y 
ME ET” VA EU re: ur SF; CE Jés5 ges A1: wls 


SU EL, - ke Fe Le F-- es _4® 
pus, SE buss 60 oo; eu Jets ds sb 555 AU SE etes 


dd LE 7 207 »% = ba - - 222 - 
aile Ses s ÈS 5 SN GE GS HT Ge LAN Lu: ligs 
E s7 9 etat 


3 < JS, LS Le 0 clB TC d,g US es 
J dy GE a, 6 an OI gu watts Jedi 5 
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laccusatif, pourvu que. le sens exprimé ne soit pas ‘celui de Ia 
préposition “E mais cela doit être considéré comme des ex-. 


ph J'en ai rapporté des ExÉMIPIES ailleurs (n.° 1110, 
PAPE 


1406. CIRCONSTANCES D'ÉTAT. 


Je comprends sous cette dénomination toutes Îles circons- 
tances qui tendent è à modifier ou à déterminer à une significa- 
tion plus précise Le sujet ou l'attribut, ou même les complémens 
du verbe, ou quelqu'un des termes circonstantiels. 

147. 1.” Circonstances de manière, d’état ou de situation , 


relatives au sujet. aie 3 : 


de. par cette Vire en adorant, 


roms pol & Lies 
IVe portez pas la désolation sur la terre, en y commettant des 
brigandages. 
Dans ées deux exemples , |S£ et Grau sont à l’accusatif, 


comme termes circonstantiels qui se rapportent au sujet est 
vous, compris dans Îe verbe. Ce terme HUE exprimé 
ici par un adjectif verbal et qui est nommé hi état par les 
grammairiens arabes, peut aussi s ERENS par le nom d'action, 


Z DJ. 


comme dans cet exemple : IS, GLS ait FOPREE sai ceux 


LISE Sc HS: sai Sie ds UT Suss JE 
Ke sHlteles 540 s GE À ECS CUS Gs L& 3 | 
Lai te 30 


Je m'abstiens de traduire cela, parce que ce que j'ai os précédemment suffit 
pour en faire comprendre parfaitement le sens. 
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qui se souviennent de Dieu, debout ou assis, On auroit pu dire 
également sus et guet. 

En voici un autre exemple : - 
Ji AE ms cl ge pro, pere gps 4; nel fu ie 
ur dE LS LES & (& GE, 
Au matin de notre séparation, au jour fatal de leur départ, lors- 
que je me tenois près des buissons du lieu où campoit la tribu, on 
met pris pour un de ces gens qui pilent des coloquintes, tandis que mes 
camarades , montés sur leurs chameaux , étoient arrêtés près de moi. 
GS, nom d'action, en se tenant, est à pour Guÿl; (1) és 
se tenoient, 
148. 2.° Circonstances d'état relatives à FRRIEE Exemples : 
Gé INR DE ag dé LT Geis Gé 
Quiconque sera rebelle à Dieu et à son apôtre, Dieu le fera 
entrer dans le feu, y demeurant éternellement. 
Lans 16J& y demeurant éternellement ; est pour GS A & 55, 2 
il y demeurera éternellement. 
: Let me MEL ) ; 
J'ai rencontré le sultan chez cette personne, pleurant, c'est-à- 
dire, er il pleuroit. 
IL arrive souvent , dans cette manière de s'exprimer, que Île 


- 


z 23 
(1) Suivant quelques grammairiens, dans ce vers d'Amrialkaïs, L,5, n'est 
» 


à Six Lu 271 442 
D nom d'action, mais c’est le pluriel de C551,, comme on dit sg ; = 5 
et 3,2 pour les pluriels de osé, 2; et dal. C'est l'opinion de Zou- 


? 
zéni. D’autres grammairiens , au contraire, dont j'ai suivi l'autorité, considèrent 
= 2 


| LG: 5 4 comme nom d'action employé pour exprimer le î LS ou terme circonstantiel 


d'états Voyez les gloses de l'édition de Lette, intitulée Caab ben-Zoheir Carmen 
panegyr. pag. 50 ; Amrulheisi Moallakah, éd. de M. Hengsenlerg, pag. 27, et le 


commentaire de Zouzéni, 1brd. 
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terme circonstantiel peut se rapporter grammaticalement à plu- 
sieurs des termes de la proposition ; ce n’est donc que la cons- 
truction ou les circonstances du discours qui peuvent, dans ce 
cas, déterminer iouel de ces termes on doit le rapporter. Dans 
NAARe cité, on auroit évité toute amphibologie, en disant 
suis Let GEL GxË] j'ai rencontré le sultan pleurant, chez 
cette “personné. | 

Aïnsi, dans ce vers de Schanfara, Robes | EN CUS ts RE 2 
ue pe , la construction seule prouve que le terme circonstan tel 
QE tombe sur SE » et non sur OU 35 >, et que l'on doit tra= 
duire : Au matin qui suivit cette nuit, pendant que j'étois tran- 
quillement assis à Gomaïsa, deux troupes causoient ensemble à 
mon sujet (1). | 

Mais lorsque cette équivoque peut avoir lieu, il est facile de 
léviter, en exprimant d’une manière plus développée la cir= 
constance dont il s’agit. Ainsi, dans un des exemples précédens, 
on auroit pu dire AVG 385 et il pleuroit. 

149. À cette sorte de circonstances peuvent se rapporter, 
quoique ce ne soit pas aïnsi que Îles envisagent les grammairiens 
arabes, tous les cas dans lesquels le verbe a pour complément 
direct un sujet et un attribut, dont lasréunion pourroit former! 
une proposition complémentaire dans d’autres langues. k 

Les grammairiens arabes ont fait des classes particulières des 
verbes qui peuvent recevoir un complément de cette nature, et 
ont nommé les uns verbes de cœur, comme savoir, croire; les 


| 


autres, verbes de doute ou de certitude, comme s’imaginer, penser, 


conjecturer ; d'autres enfin, verbes inchoatifs, comme prendre une 
chose pour tel ou tel usage (2) : mais c'est peut-être qu'ils n’ont pas! 


| 
; e &? , | 

(1) Voyez ma Chrestomathie arabe”, 2.2 éd. tom. Il, pag. 141 du texte arabe. 
(2) Pour ne pas m'exposer à des répétitions inutiles, je renvoie, à cet égard, 
au quatrième livre de cette grammaire, qui contiendra l'exposé de Îa syntaxe, » 


suivant le système des grammairiens arabes. | 
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assez généralisé la destination de lPaccusatif. On peut ne voir 
dans cet usage de laccusatif qu’une application de la règle gé- 
nérale, suivant laquelle ce cas est employé comme une forme 
adverbiale, destinée à indiquer une ellipse. En voici quelques 
exemples : 


LA tn PE Ben SE 2er QLAUTA 
#G UT GT & D ST Je 
Il a mis la terre pour vous (servir de) lit, et le ciel (pour étre au- 
dessus de vous , comme) une voête. US , C'est-à-dire, Gifs G 


et de même MÉe , C'est-à-dire, 1e hd) j 


ru G; aGT he) 


Ils ont pris mes prodiges et les avertissemens qui leur ont été 
donnés, (pour leur servir de sujet de) plaisanterie. ff ja, c'est-à- 


dire, ét 
af Jus à és é 


N'imaginez pas de ceux qui ont été tués en Po Pa la 


LES 1. 


‘cause de Dieu, qu'ils sont morts. GS}, c'est-a-dire, lé | lat pet. 


2] 170» il 


Ils s'imaginent, par rapport à à de, que c'est une chose éloignée. 
ass c'est-à-dire, Zi AH di. 


Je ne pense ee D al heure du j Rose Acier, qu'elle 
doive arriver. % 56, c'est-à-dire, Zi RAM E 


DUAE las pe] 2 {f ? pese aEkz 
C’est ainsi que Dieu leur fera voir que leurs actions ne seront 
pour eux (ne des sujets de gémissemens. rgle lus, c'est-à- 


-$ 


dire, el 5 SISRE ! 9. 


150. Ce que je dis ici est si vrai, que l’on peut construire 
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les verbes de cœur, croire, juger, savoir, de manière qu’ils perdent 
toute influence , tant sur le sujet que sur lattribut qui forment 
leur complément complexe. Aïnst, par exemple, au lieu de 
JE 1555 SE je ie die insensé (puto Zeidum insanum ), 


on peut dire Sd He 1e 5 5 Zéïd (est 7 insensé, je crois ( Zeïdus 


insanus, puto), ou bien, te PRE "A 15 Zéid , Je GA (est) 
insensé ( Zetdus, puto, insanus ); où enfm, Ji 035 St 
je crois , certes, Zéïd (est) insensé {puto, utique, Zeïdus insanus ). 

151. La même analyse servira à expliquer l’usage de l’accu- 
satif, toutes les fois qu’il y a un second attribut ajouté à celui qui. 
est compris dans a signification d’un vérbe neutre ou dans celle 
d’un verbe transitif à la voix objective, comme Lez net RTE 


l’homme a été créé FOIBLE : dans cet exemple, G22 est pour 


A 2Etez cxs en sorte qu'il est foible, ou ci-sé E JE dé en 


état de foiblesse (1). 


152. On trouve aussi un terme circonstantiel exprimé de la 
même manière, après la particule |] He , suivie de la préposition 

© €t de son complément (n.° 1036,1. “part. )- Exemple : à; 1515 
Gt: es le voila qui se tient debout ; car à pl renferme l'idée d’un 


fre et de son sujet, et signifie la même chose que = ou 
G3 il fut trouvé, il se trouva. 


153. CIRCONSTANCES DE MANIÈRE, relatives à l’action. 


; V0 he 6 pou Lee eo, 2 __. 
Celui qui a pris l’infidélité en échange de la ie s’est Mae par 


un bien mauvais sentier, 


LL 
(1) Par rapport à l'analyse de toutes ces propositions, il faut voir ce que 


jai dit des sur-attribüts, dans la seconde édition de mes Principes de grammaire 
générale, pag. 276 et suiv. 
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ei JS où dei à LT Les 

Certes, ils ont fait un bien mauvais marché, en achetant, au prix 
de in ames , l'avantage d'être incrédules injustement à la parole 
qué Dieu a révélée. 

Dans ces deux exemples, ni Fe sn et LS; sont à Paccu- 
satif, comme termes circonstantiels ou spécificatifs de l'action 
exprimée par les verbes AE et fire : à 

154. C'est encore comme termes circonstantiels que le nom 
d'action (n.° 619, 1. part. ), le nom d'unité (n.° 674,1." part.), 
et le nom spécificatif ( n.° 671,1." part.), sont employés sou- 
vent à l’accusatif, comme LE as je me levai en me tenant de- 
bout, LE u55 il m'a battu en me battant, à LS US il m'a 
battu une seule fois, x552 RE plus habile à battre, 


155: CIRCONSTANCES DE COMPARAISON, 


Il arrive pRNrqennent que l’on emploie le nom d'action 
-d’un verbe, mis à l’accusatif, pour exprimer une comparaison , 
au lieu de se servir de Îa préposition & comme avec Île même 
nom d'action au génitif, ou de ladverbe conjonctif L 2 
de même que avec un des temps du verbe. J’en aï donné aïlleurs 
un exemple (n° 1110, 1. part.); en voici un autre que j'ai 
déjà cité dans Îa première partie de cette Grammaire (n.° 484, 


note ) : e 
- Ai L LE ed - Ua o € Sp rh ° Ne £ ? 
On lit aussi riddat (au lieu de rouddat}, en transportant 


le kesra du dal inséré dans la troisième radicale, au xa, comme 
on le transporte dans bia et kila. 


(QE est ci pour QE BE à AE LS. 
Dans le cas dont il s agit ICI, He verbe qui est représenté par 
le nom d'action, peut avoir un sujet exprimé, et un complé- 
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ment direct ou indirect, et tous les accessoires d’une proposi- 


tion complète, en sorte que ce terme circonstantiel forme une 


véritable proposition logique, quoique, par sa forme grammati- 


cale, il rie soit qu’un complément circonstantiel de la proposition. | 


de laquelle il dépend. Son caractère grammatical consiste en ce 
quele nom d'action doit être placé en tête de Îa proposition subor- 
donnée, et mis à l’accusatif. Ensuite, si l’on donne pour complé- 
ment immédiat au nom d'action, le nom qui exprime le sujet, 


| 


| 
| 


L 


celui-ci sera mis au génitif, et le nom qui exprime Île complé- 


ment direct du verbe ou l'objet de Paction, se mettra à laccu- 


satif ; si, au contraire, on donne pour complément immédiat au 


nom d'action le mot qui exprime le complément direct du verbe, 
celui-ci sera au génitif, et Île nom qui exprime Îe sujet devra 


ee é Fu lostié LS ‘ps 
être au nominatif. Ainsi l’on dira : |£_4 su] at LS 2, dl 


ils le tuèrent comme son fils avoit tué leur frère Amrou, et Si-£ 


035 FA LE | an osas 1535 5 él fit souffrir la torture àa Zéid, comme 


Ismaïl, père » Zéid, “ lui avoit fait souffrir a lui-même. 


Cette observation s'applique en général aux propositions qui, 
expriment des circonstances, toutes les fois qu'on leur donne 


la forme adverbiale : c’est ce qu’on verra plus tard. 


I 56. CIRCONSTANCES AUTRES QUE CELLES D ETAT , 
SERVANT À RESTREINDRE OU À DÉTERMINER L'AT- 
TRIBUT exprimé soit par un verbe concret, soit par un simple 
adjectif, soit par un nom ou un adjectif dont la relation avec le 
sujet est indiquée par le verbe ètre, exprimé ou sous-entendu, 


Le cheval a “ trempé de sueur. 


250 É D. s © 


Dieu est gb en puissance. 
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ot Æ,37 7. (1 ÉTÉ 
Ils sont comme des pierres, ou plus forts que des pierres en dureté, 
e $ É 7 
C’est ce que les grammairiens arabes appellent Jane” déter- 
mifation ; et il faut rapporter à cette classe de termes circons- 


tantiels, l’usage de laccusatif après les noms indéterminés dont 
nous avons parlé plus haut, et après les noms de mesures de 


139 et 140). 


os 


capacité, de pesanteur, de longueur , &c. (n. 


157- CIRCONSTANCES DE MOTIF, D'INTENTION., 


On emploie également laccusatif pour indiquer le motif de 
l’action, comme dans ces exemples : à) LG Le je l'ai battu 
pour le corriger ; à SE; Get ELU AÛ le sultan se leva 
pour lui rendre honneur, et par respect pour lui, 

158. Dans tous les exemples que nous avons donnés jusqu'ici 
des propositions adverbiales, nous avons vu que Îe sujet et le 
verbe de ces propositions n’étoient point exprimés, et que, 
pour analyser ces expressions elliptiques, il falloit supposer un 
pronom personnel qui se rapportât à la personne ou à la chose 
exprimée par le nom que la proposition adverbiale modifie. 
Il y a une autre espece de proposition adverbiale dans laquelle 
le sujet ou le verbe est exprimé ; alors la forme adverbiale tombe 
uniquement sur le mot qui forme l'attribut, et que l’on place Ie 
premier, pour indiquer la nature de Ia proposition, et sa dépen- 
dance de la proposition qu’elle modifie. Exemples : 


Ur 70 er £,,£ 
56 JO lé, 3i 665 ol,32s os GA opifs 
ATÉTEE 
© C'est lui qui a créé des jardins en forme de berceauxY et d’autres 
qui nessont point en forme de berceaux; ainsi que les palmiers et 
les grains dont le goût est varié. s 


VU Be 07 , Q (“02 APE re 
alef Colis est léquivalent de Gé Ale cuit. 
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o > "s 227 
Le &sÿ ol PE RS Si se Fe) JE a CG 
T1 ne leur est annoncé aucune exhortation envoyée par leur seigneur, 
qu'ils ne l’écoutent en s'en moquant, leurs cœurs étant occupés de 


toute autre chose et distraits. CA LAN "A 
©0223 = A 

2835 Le FAR à cette Shoes Loÿ Fa s | 

. Rap 4 Ek Los SK © ol él | 

Das séjou étés est destiné aux one religieux, des jardins 

d’une éternelle dur les AE pe tr ouvertes. 


So cs 05 To > © AT En 
Lorsque tu LA verras, tu les ire pour des perles éparsess. 
couverts qu'ils seront d’'habits gear de Soi, Verts, | 


0: 


er Î Does Le bre x Lie baie its Pure 
Tamerlan tourna Le HS ST. avant-garde de son armée tr été. 


plusieurs fois battue, et son arrière-garde mise en désordre , par 
l'ennemi. | 


Us EG SOUS 0e mit 5e és Hal: 


Certes, je me vengerai et je me laverai de cet opprobre par le 


glaive, quelque malheur que puissent attirer sur moi les décrets 
célestes (à la lettre, /es décrets célestes attirant &c.) (1): 


(r) Cette construction a un rapport assez sensible avec une construction usitée 
chez les Grecs, qui emploïent dans les propositions adverbiales le nominatif, j 
au lieu du génitif appelé communément absolu. On peut consulter, sur ce | 
genre de construction, la note 117 de M. Larcher sur le livre viIr d'Hérodote;, 
22 édition , tom. V, pag. 497. Aux exemples Si rapporte, je joins celui-ci 6 
srl c. IL, S.22): oi dmo dé timym, mesSumiTee9! ÔVTES, €y To 
TOIOÛTE , &iç TO d\GNEI, ù oi pa meVv pos roc épewrious dnumoi dyreg. Les no-. 


ES @tISvudTEeos OS, oi dAWMoI GVTEs , ontle même sens ici que dés | 
génitifs. La construction arabe, qui; dans ce cas, place l’attiibut de la proposition | 
adverbiale en premier lieu, et le met à l'accusatif en laïssant son sujet au nom 
natif, donne moins lieu à une Suioque que ‘la construction grecque que je Jui | 


compare , et qui a été quelquefois imitée par les Latins. | 
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+ JUS le LUS RS bé à JU us 
Quiconque desire une chose, son inclination le pousse vers cette 


oise quete qu'elle soit, bonne ou mauvaise, 


ét ss Sas ie Of JS JS Je 
Quiconque fera cela, aura la tête coupée, grand ou petit, homme 
ou femme, e 
Dans le dernier exemple, |: 


> 
€ 


3 or Leaf est pour Re 
HE" pee ue: de même EG Uxs VA est pour se dis 
dle L, et rl C5 Je GES pour +] Lee de ER 

Ce genre de propositions circonstantielles appartient à ce 
que les grammairiens arabes appellent (Jl& érar. 

Ces propositions doivent toujours avoir un antécédent auquel 
se rapportent les circonstances d’érat qu’elles expriment. Quel- 
quefois cependant leur antécédent est sous-entendu ; en voici un 
exemple : 


US Go a d 36 + PARTS HER Es DUT dut 

L'homme s ’imagine-t-il donc que nous ne rassemblerons Dore. ses 
ossemens ? Oui certes (nous les rassemblerons ), ayant le pouvoir 
de replacer comme il faut les extrémités de ses doigts (1). L’anté- 
cédent de 53,5Ù5 est le sujet du verbe nous les rassemblerons 
Gs< qui est sous-entendu. 

159. L’accusatif s'emploie (n.° 1 1 10,1." part.) d'une manière 
elliptique, en sous-entendant l’antécédent dans 1a dépendance 
duquel il devroit être. C’est ainsi qu’on dit à Le LE£Z , à la lettre, 


(1) C'est-à-dire, suivant les commentateurs : Puisque nous avons le pouvoir de 
réunir et de remettre a leur place les os de ses doigts qui sont très-petits , a plus forte raison 
saurons-nous bien rassembler les principaux ossemens de son corps ? Je ne saïs si l’auteur 
n’a pas voulu dire plutôt que celui qui a su former et disposer d’une manière si 
admirable la main et fes doigts de l’homme, saura bien aussi, au dernier jour, 
réunir les élémens dispersés de son corps. 


IT. F 
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« ‘a. 2e td £C'> o, 5 4 1= 
en entendant et en obéissant, pour iélb cxabls ver REF Ue : a Lis, 


pour Li à ST 2x que Dieu verse sur lui des pluies fécondantes ; 


25 malheur à toi; Jié a als pour JA 82 sf aus 330 


hâte-toi de retourner près de ta famille, et prends où a Ta nuit, | 


Autres exemples : 


LEA RE GS AT CU at été 


La bonté du destin m’a conduit vers toi, et (j'en rends) grâces à a. 


sa main blanche, (c'està-dire, qui opère des prodiges ), 


Ÿ, pe SERIE ANT SONT y; ae LT ZT 3° 


rt. 


Le jeune homme dit alors : (Je consens à) RU cette PT | 
mais non à faire ce serment; (je veux bien) me soumettre à la 


peine du talion, mais non pas à faire un serment que personne n’a 
jamais fait. | 4 

Dans tous ces exemples, les antécédens qui régissent l'accu- 
satif, sont sous-entendus. 


160. C’est encore par une ellipse semblable qu’on dit, en. 


parlant de Dieu, M GU et ile (n° 1110,1.7 pre ); Fe sens 
est : je loue Dieu, de la louange qui lui est due à) } Lgus he (1) 


LE eff) ME N- AP . 21720 7 Loue >; GS mic 
(1) Si les mots Ale et LES ‘ont été employés comme des noms de 


Dieu, c'est par un abus pareil à celui qui a fait regarder le verbe dE &ÿ 


pris dans le sens optatif, qu il soit exalté ! comme un nom propre de Dieu. On 


a aussi employé Îa formule AT GE , ét même le seul mot dE suivi de 


Ge comme une formule admirative. Aïnsi le poëte Ascha a dit : 


AU le « WU? GE re Ds: Ve | SE, oc 


J'ai dit, quand j'ai su sa jactance : Grand A ! qu’ Alkama est donc fier ! 


Béïdhawi, en citant ce vers d’Ascha, dit : « Ole est mis à d'accusatif , à | 


» cause d’un verbe sous-entendu ; on commence ce que l’on a à dire par cette exs 


» pression , pour faire entendre que (quelque extraordinaire que soit la chose dont 
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161. L'usage elliptique de l'âccusatif a lieu aussi dans toutes 
ces expressions adverbiales que les Arabes nomment JS É GR ; 
dont j'ai déjà parlé (n.”954,1190et 1193,1." part. ), et dont je 
dirai encore quelque chose en traitant de l'ellipse , comme dE] 
prends garde à toi, &,3 prends dc. 

L 162. Quoique ce que nous avons dit püt suffire pour expli- 
quer l'usage elliptique de Paccusatif, nous observerons encore 
deux circonstances où l’ellipse indiquée par l’accusatif, a quelque 
chose de plus embarrassant pour Îles commençans. La première 
a lieu quand lexpression adverbiale ne modifie pas un des termes 
seulement de la proposition précédente, maïs se rapporte à Ia 
proposition toute entière , ou même à une phrase composée de 
la réunion de plusieurs propositions. 

Alors ïl faut encore, pour saisir le sens de l'expression ad- 
verbiale , fa convertir en une proposition complète, à laquelle 
on doït donner pour sujet le démonstratif |&s ceci, ou El S cela, 
comme dans Îles et SUIVANS : 

ST = 4 see ST E re & US M: Co LE bis 

S'ils sont en plus grand nombre 2 cela , ils auront en commun 
un tiers de la succession : (ceci est) UNE LOI qui vient de Dieu. 

Es est un terme circonstantiel qui se rapporte à Îa loi 
contenue dans la proposition précédente, et que l’on ne pour- 
roit rendre littéralement qu’en traduisant ainsi, par manière de 
loi ; mais Îe sens est clair, si l’on fait attention que, conformé- 
A au développement que j'indique ici, 4 £e 23 6st l’équivalent 
de sad 7 .|àS ceci est une loi. 


hcract . 7 2. 1Mpe le 
» Ï s'agit) , elle n'est pas au-dessus de la puissance de Dieu, » J-s2, aslxil 
T £ 


B 1 SO TENES AR PE ANT LA ce rer ET AVI 2 pt 
002 3 D CE il UE d AT a) ANI gas nr] dy 3e : 
c'est comme si l’on disoit : Dieu seul , a qui rien n'est impossible , peut faire une chose 


semblable. 
Fr2 
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; née Mir ir PEN de CE © 
ass 5) a) ob EN ET SG 013 355 à a KL; ; VO ME | 


ser EL 
432% LE 


re G320S Se; pb 53 Le cer < ire) 5 gun ml | 
js Ge Ras CT | 

%} FT; ne laisse pas d’enfans, et qu'il ait FER ru ses père et 
mère, le tiers de la succession appartiendra à sa mèré mais s'il a | 


4 « ee \ | 2 D 
des frères, sa mère n'aura que le sixième, après que l’on aura prélevé 
9 


les legs qu'il pourra avoir faits et les dettes. Vous ne Savez pas qui 
de vos pères ou de vos enfans a un droit plus prochain a profiter de | 


vos biens : (ceci est) UN RÉGLEMENT qui vient de Dieu. 

On ne Dent rendre compte de l'emploi de l’accusatif dans le 
mot ££, 35 , qu'en le regardant comme un terme circonstantiel 
qui se rapporte aux lois EXPRESS dans les propositions précé= 


dentes, de même que if - dans le premier exemple : maïs ïl y. 


a ceci de particulier, que, dans ce dernier exemple, une propos 


sition toute entière est insérée , comme par parenthèse , entre le 
terme circonstantiel et les PrOpRSHIQRS auxquelles 11 se FpPOrt] | 


I faut donc regarder $2, 55 comme léquivalent de à £; v 15 


ceci est un réglement. 


103. Outre les cas dans lesquels cette sorte d'analyse peut 


servir à expliquer l'emploi de laccusatif, 1] se rencontre sou- 
2 


vent des passages où l'emploi de ce même cas ne semble pou: 
voir être rapporté à aucune règle générale. Ces sortes de, 
constructions tiennent moins à Îa syntaxe ordinaire de la 
langue , qu'au style figuré. On ne peut les expliquer que 
par des ellipses ; et c’est le sens seul qui indique quel est 
le mot sous-entendu quil faut suppléer, et qui est réel=, 
lement l’'antécédent dont le nom mis à l’accusatif est le com= 
plément. C’est le second cas dont j'ai parlé. On see | 


mieux ce que je veux dire par les exemples suIvans : 


Bas el Le Jr Je LE uses 5e Lie LG 


Ils ont dit : Soyez Juifs ou Chrétiens, vous serez conduits dans 
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la bonne voie. Dis-leur : { Suivez ) plutôt LA RELIGION d'Abra- 
ham , ( qui étoit ) orthodoxe. 

Je n’insiste pas ici sur Bus, terme circonstantiel qui se rap- 
porte à Abraham, et qui est l'équivalent de 4 35 mais ce 
que je veux faire remarquer , c'est que Fe est à l’accusatif, quoi- 
qu’on ne voie dans la proposition aucun verbe transitif dont ce 
nom puisse être le complément, ni aucune autre circonstance qui 
paroisse exiger l'accusatif. C’est qu'il y a ici ellipse du mot Le AT 
SAÈVEZ 5. ce mot se trouve virtuellement compris dans l'expression 


sais 1 13,5 Xe S0YEZ Juifs ou Chrétiens, qui est la même chose 
que si l’on avoit dit : se se Last suivez la loi des Juifs ac, 


Le ét en 2 SAT ci dl Feel Me a rest G) 


cs © se 


ae Der FE 53 5 5 dé suscite re ET LE 3 
EU ENT LS à at 


Nous t’avons communiqué la révélation, comme nous op avons 
communiquée à Noé et aux prophètes qui l'ont suivi. Nous avons 
donné à David le psautier ; ( nous avons envoyé ) DES APÔTRES 
dont nous t’avons déjà raconté l’histoire, et DES APÔTRES dont 
nous ne t'avons pas raconté l’histoire, Dieu a parlé à Moïse face 
à face ; (il a envoyé) DES APÔTRES chargés d'annoncer aux 
hommes des récompenses, et de les menacer de chätimens , afin que 
les hommes n'eussent aucun prétexte à alléguer contre Dieu, après 
la mission de ces apôtres. 


Le mot Con se trouve jusqu’à trois fois dans cette phrase, sans 
que l’on voie de quel antécédent il peut être le complément, et 
sans qu’on puisse le considérer comme un terme circonstantiel ; 
il est donc impossible de le traduire, sans restituer un verbe dont 

il doit être le complément. Ce verbe est, pour les deux pre- 
mières fois , HP) À nous avons envoyé, dont la Nue se trouve 
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comprise virtuellement dans ces mots, nous avons donné à David 
le psautier ; car, Dieu n’accordant la révélation qu'à ses pro- 
phètesouapôtres, c’est comme si l’on avoit dit: /Vous avons envoyé, 


comme notre apôtre, David, à qui nous avons révélé le psautier, C’est | 
u P 


Fotos Û %d 3° 4 Æ 29 
encore Île verbe (J4"1 ÿ/ 4 envoyé, qu'il faut suppléer devant SL&, 


dans Îa dérnière partie de notre exemple ; et ce qui le fait con- 
noître, c’est que ce verbe est virtuellement compris dans cés mots, 
Dieu a parlé à Moïse face à face, qui, par la même raison qué 
nous avons donnée ci-dessus, équivalent à cette proposition 


plus développée : Dieu a envoyé, pour apôtre, Moïse, à qui ilæ 


parlé face à face. 

Ainsi, dans toutes les circonstances pareilles à celles-ci, on 
doit regarder comme certain qu’il y a ellipse d’un verbe, et que 
l'accusätif forme le complément de ce verbe ; et si lon fait 
attention à ce qui précède cette expression elliptique, on n’aura 
pas de peme à reconnoître quel est le verbe qu’il faut suppléer 
dans chaque circonstance particulière, pour rendre à la proposi- 
tion toutes ses parties intégrantes. 


164. La règle que nous venons de donner, en considérant 
laccusatif comme une forme adverbiale elliptique, est d’une si 
grande fécondité, et son application est si générale, qu’on peut 
même y rapporter Îles autres usages de ce cas, que nous avons 
exposés précédemment. | 


os 


Ainsi, quand nous avons dit (n.* 121 et12 3 }, en envisageant 


0 


‘a 


verbes abstraits, que, dans les propositions où l’attribut est lié au 


le verbe Ge et les verbes Ù & , cn, &c. comme des 


sujet par quelqu'un de ces verbes , le mot qui exprime l’attribut se 
met à l’accusatif, nous avons suivi l’analogie des autrés langues 
dans fesquelles il y a réellement un verbe abstrait. Mais on 
peut envisager [a chose sous un autre point de vue qui me 
paroït plus exact , et dire qu'il n’y a point, dans la langue arabe, 
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de verbe purement abstrait; que les fonctions du verbe abstrait 
sorit remplies, dans cétte langue; par a forme du rapport qu'on 
établit entre le sujet et lattribut, comme nous le dirons plus 
loin; et que le verbe GK; ainsi que tous les autres que nous 
avons d'abord considérés comme des verbes abstraïts , sont de 
véritables verbes attributifs, qui renferment l'idée de lexistence 
réelle comme attribut du sujet. Alors l'analyse de cette propo- 
sition GiT< A GS Lokman étoit sage, est la même que celle 
de cette autre proposition gs CT sb Hoséin mourut martyr. 
SL Lokman est le sujet, comme {K4s ÆHoséin : Gl& est un 
verbe attributif qui renferme en même temps l'idée du verbe 
abstrait et de lattribut PKexistant, de même que «sb mourut, 
c'est-à-dire, fut mourant ; enfin LAS < sage est un terme 
circonstantiel ou modificatif, un sur-attribut (n.° 1 $ 1). exprimé 
sous une forme adverbiale, et qui équivaut à .f< ou mieux à 
ae #5 (1). 

16 $- On pourroit en dire autant de tous les accusatifs servant 
_ de complémens aux verbes transitifs; car ce sont de véritables 
déterminatifs, qui restreignent la signification de l'attribut com- 
pris dans le verbe, en indiquant l’objet et Îe terme précis de 
l'action. En effet , tandis que certains verbes prennent leur 
complément immédiatement, et Île mettent à laccusatif, un 
grand nombre d’autres ne le prennent que par l’entremise d’une 
préposition : or, c’est un principe confirmé à chaque instant par 
la grammaire de la langue arabe, que ladverbe est l'équivalent 
d’une préposition et de son complément. 

Mais sans insister sur cette observation, qui peut, être con- 


(1) C’ést aïnst que l’on peut dire, dans les propositions négatives, 833 CG 
| V4 ou ie ou a) Le GA 5 à la lettre, son Zeidus mendacem ; ou 


im Mendaci , « ou ex Fred 
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testée et que je n’aï hasardée que pour montrer toute la fécon- 
dité de Îa règle que j'ai établie, passons à une autre qui n’est 
pas moins frappante. 


166. Nous avons vu (n.® 134 à 136 ) que plusieurs numé- 
ratifs, et les noms de poids et de mesures, mettent le nom de 
la chose nombrée ou mesurée à laccusatif. Ces noms, mis à 
laccusatif, semblent d’abord servir de complémens au numératif, 
ou au nom de poids ou de mesure. La preuve, cependant, que 
ce ne sont pas de véritables complémens, c’est que les mots qui 
semblent faire fonction d’antécédens , ne perdent point leur 


voyelle nasale au singulier, ou leur final au duel et au plu- 


riel ( n.° 1009, 1." part.). On ne dit pas: 5 Hien JE 
lines le, mais on dit Se; Ge vingt hommes, LS an une 
livre d'huile, | asc olée deux boisseaux d'orge, Ces accusatifs ne 
sont évidemment point des complémens objectifs; ce sont des 
complémens circonstantiels ou déterminatifs, sous une forme 
adverbiale , à Taquelle on a recours, parce que Ia forme de Fan- 
técédent ne permet pas de faire usage du génitif pour exprimer le 
conséquent. On dira par la même raison, et de la même manière, 


US3 SIT > Je plein la terre d’or. 


CHAPITRE VI. 


De l'usage des Cas pour exprimer le Compellatif et la | 


Complainte. 


167. J'ai défini ailleurs ( n.° 35 ) ce que j'entends par 
compellatif. Les Arabes expriment cette idée par le mot ,,5L2 
qui penite celui qui est appelé, et ils nomment sl Les ou 
HE ete 33> particules d'appel, les adverbes qui indiquent le 
compellatif, et qui sont &, KG, Gé, db et 1. 
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168. Comme le nominatif et laccusatif peuvent servir pour 
exprimer le compellatif, pour lequel les Grecs et es Latins ont 
un Cas particulier nommé vocatif, nous devons rendre compte 
ici des diverses circonstances qui déterminent l'usage des difié- 
rens cas arabes poux exprimer le corapahatié: 

169. Si ce que l'on appelle es, est exprimé par un 
nom propre ou par un nom appellatif, mais déterminé à des 
choses ou à des en onpe présentes aux yeux de celui qui 
appelle, soit MAR ent < i$añ< , soit par une sorte de proso- 
popée, et par zne opération de lesprit KKX, le nom se met 
au st sans voyelle nasale. PRPRpIES : AZ (6 Moham- 
med! 535 LG 6 Zéïid! ! On dit de même € LG 6 ciel ! si Tonre- 
garde le ciel. Au duel et an pluriel régulier, on ne doit pas 
rjemEher le «, final. Exemples : IE; LS 6 vous deux que je vois ! 
GS LG 6 prophètes qui êtes ici présens ! Maïs ïl faut pour cela 
que Île nom appellatif n'ait ni complément immédiat , ni complé- 
ment joint par une préposition, ni aucun autre mot avec lequél 
il soit dans une relation de sujet et d’attribut, ou d’antécédent 
et de conséquent. Si quelqu’une de ces circonstances -a lieu, il 
se met à l’accusatif. Ainsi l’on dit, AT as xs G 6 Abd-allak J 6 ser- 
viteur de sa 14 3Gait 55 6 DATE envers les hommes ! 
65 webs C6 toi quies meilleur que Zéid! y= É ss LG 
Ô toi qui as reçu toute sorte de biens! agi LS L 6 toi dont le 
visage est beau ! ete EU G d toi qui montes la montagne! 

On emploie de même l’accusatif, si la chose appelée est 
exprimée par un nom appellatif ou un adjectif indéterminé : 
c'est-à-dire, sans article, et n’est pas censée être sous les yeux 
de celui qui parle. Exemple : Ê5 L& 6 prophite ! 

170. Lorsque le nom de Ia chose appelée est au nominatif, 
on peut Île regarder, avec quelques grammairiens , comme in- 
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diquant lellipse de l'impératif gs) écoute, ou dus viens. Quand | 
il est à laccusatif, on peut supposer l’ellipse de sf ÿ ‘appelles R 

sf L’adjectif ou le nom appellatif joint au nom de celii | 
qu'on appelle, et n’indiquant avec lui qu ün même individu , sé 
met PERS MON au nominatif ou à laccusatif. On dit done | 
AT Ge ni G ou Ad Eu” G ÉMohatimentoprophète) BUTS & 
ou JU 6 Ô 264 le sage! Si c’est un nom qui ait un complé- 
ment , il faut le mettre au nominatif. ExerpIes Jus 28331 G 
AE) lé Abraham, ami de Dieu ! Cependant le mot cl fils se met 
toujours, au ce cas, à l’accusatif, avec cette particularité que. 


st les mots 4 | fils, ou se) fille, se trouvent entre deux noms. 


propres, ils perdent fatjouxs l'élif d'union, et, dans ce cas, le 
nom propre qui les précède peut se mettre au nominatif ou à. 
l'accusatif. Ainsi l'on peut dire , Je. (3 043-0 OÙ 5 30087 


9 JS, 6 Zéid, fils d’ Amrou ! Si, au contraire, ces mots ne sont pas 


entre deux noms propres ils conservent leur élif d'union , et Ie 


nom (us les précède se met toujours au nominatif. On dit donc: 
Fe 55 L 6 Zéid, JS de mon frère ! L Ai ile RÉ LG 6 homme, 
£; de mon frère ! 5 © 4 He LG Ô ane LÂE de Zéïid ! Cette 


distinction dans la manière d'écrire les mots Gel et ii, quand 


ils sont entre deux noms propres, n’est pas “Hhrcclére aux 
formules compellatives. 


172. Quand on ajoute au nom de la chose appelée l'affixe , 
de la première personne , Dh peut le faire , soit de Ia manière 
ordinaire ad LG, soit de l’une dés manières suivantes PRE GE 


eds CE Le up ee à G, 8 L 6 on serviteur [1]:  * | 


C’est ainsi qu’on dit au diminutif {XL 6 mon petit enfants 


- 9 
(1} On écrit aussi quelquefois dk ; du moins est-ce ainsi que, dans:plu | 
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L wr EU à du AG ut vis 
au lieu de Csô LG, vel G pour Ad Gou a LG: Dans 


CÙ il F& suppression du qui caractérise le pronom affixe de 


la premièré personne, suivant cé quia été dit’ailleurs vo 1011, 


ts Deer }, et lon écrit 6 au lieu de as , COMME ©; au lieu 


de PUE 
Au lieu de 4 LG 6 mon it . L5 6 ma mére! on peut dire 


cÈ 


oi G où ol L, et 9! LE où G ART 


He 
173: Ea particule LG ne peut jamais être suivie immédiate- 


night de l’article 
est restreint par un article, on interpose entre ce nom et la parti- 


. Lors donc que le nom de la chose appelée 


EL? vdpres démonstratif lüs , ou sé mots eos Re de 
cet article, ou de Fadverbe L, ue PATR GS . Exemples : 
Ni Is L5 6 un tel! GT (g n Le Ô ae | 

174. Quand le nom de la chose appelée est restreint , soit 
par Particle, soit par un complément, ou que c’est un nom 
propre, on peut supprimer la Rarticule G. ÉGERPIES 6 gt GG 
Ô hommes ! LS 6 ÿ notre SEAT 5 É col;sal LU. ô. ve Pol 


des cieux et de la terre ! Evre .Ô Joseph ! On peut aussi retrancher 


sieurs manuscrits de l’Alcoran ( sur. 25, vers. 30. de: on da SÉ5E 3 
Ÿ ut 


quoique dans d’autres on lise Gi; (5 ou EE 
+ 
On dit aussi E] “at pour a en fils de mon père, expression v" em- 
ploie quelquefois en s'adressant Le parole à soi-même. a. | 


On lit dans l'Alcoran ( sur. 7, vers. 150.) : ESA ET au lieu S à XI & sl 


ARCS ré 


fils de E mère, et l’on trouve même cela écrit en un seul mot Se Sr 


pour SU mi LG ( sur. 20, vers. 95 ). 


Dans les anciens manuscrits, quand LG est suivi d'un mot qui commence par 


uñ élif, on retranche l’4if de LS. On écrit done cJhe vb jrelg au lieu de 


A] | il (5 6 princé des croyans ! 
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cette particule devant le conjonctif £z . Exemple es y Si 
Ô toi qui ne’meurs pas ! à Ja lettre, 6 celui qui ne meurt pas! 


II est bon d'observer que les Arabes emploient. d'ordinaire 


les pronoms et les verbes de la troisième ES ap ils 
appellent. Ils disent 55 L écelui-ci! :3, CG L 6 ceux-ci! pour 6 toi! 


6 vous / pes œil F gi LG 6 ceux vw ont cru, Pour 6 vous qui 
avez cru ! 


175. Lorsque le nom propre de Ia chose appelée a plus | 


de trois lettres, on retranche quelquefois a dernière lettre. 


On peut pareillement retrancher le 3 des noms propres fémi- . 
nins, “ même qu’ils n’ont que trois lettres ; ainsi on peut dire. 


HV, mu b EST, Jet, RE au 
lieu de Es 6 Maman! 5 Manor! 37 nee 


touk ! Es LG 6 Baalbec ! SEX L 6 Soad! a G 6 Hoba! ; A, LC 


Ô T'hoba ! et ainsi des autres. F 


On dit de même L5 G, au lieu de (aals L 6 mon ami 


o7 


Ce retranchement se nomme LIT PAGE 


176. Lorsqu'on appelle quelqu'un à son secours, ce que les 


Arabes nomment ?$l&:!, on emploie Île génitif précédé de Ia 


particule ®}, qui tient lieu de la préposition || , maïs à laquelle 


on donne pour voyelle un Jatha, afin d'éviter la confusion 


(n°104951. part.). Exemple : 3j LG 6 Zéid (viens au secours ) ! | 


Zéid est ici la sa 'on appelle au secours, SGEN. 


Si lon exprime aussi le nom de /a personne contre laquelle on à 
besoin de SECOUTS, FE ie D © Re ES à à on le met au génitif, pré- | 


cédé de À préposition J- 


177. Silon appelle au secours plusieurs personnes lune après \ 


l'autre , en répétant devant chaque nom la particule L , 11 faut 


aussi employer chaque fois la préposition :] avec un fatha, Sr, : 
au contraire, on ne répète pas L5, mais qu'on joigne par une 
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conjonction les noms de ceux qu’on appelle au secours, on 
emploïera, pour le premier nom, :J par un fatha, et pour les 
autres, ,J parun kesra. Ainsi l'on dira 2 25 JE:S LG; 5) LG 6 ma 
famille! et 6 vous qui ressemblez à ma famille! et, au contraire, 


GEL: JS l & 6 vieillards et jeunes gens ! Dans cet autre 
exemple , AL au (5 6 hommes (venez me secourir) contre 


le menteur! le J du mot QI a un fatha, parce que les hommes 
sont ceux qu'on appelle au secours; maïs celui du mot DE 
a x kesra, parce que le menteur est celui contre lequel on im- 
plore le secours des hommes. 


I 78. On emploie aussi la même formule pour exprimer l'ad-. 


miration, ENT: ; et le non qui exprime /e sujet de l'admiration 
At RAA] , se coñforme aux mêmes règles que celui qui 
exprime la chose dont on implore le secours SR: 

170. Après /a particule de complainte nommée ss F ue ÿB, 
le nom qui exprime /a chose dont on déplore la perte, & 2h, | 
se met au nominatif ou à laccusatif, en. suivant, à cet égard, 
les mêmes règles que nous. venons d'exposer pour lé compel- 
latif, Ainsi l’on dira sée F hélas, Mohammed ! en mettant le 
nom propre au nominatif ; êt au contraire, on dira | lé j 


hélas, Abd-allah ! en mettant 5x à l'accusatif, à cause ‘que ce 
nom à un complément. 


Lo 


OBSERVATION, générale sur quelques USAQES des cas, usages 
où l’on s'éloigne des règles communes. 


180.T Suivant les grammairiens arabes, on met quelquefois un 
nom à un cas autre que celui qui seroit requis par les règles de Ia 
dépendance ou de Ia concordance et qu’indique lanalyse gramma- 
ticale, en vertu d’une espèce d'attraction exercée sur cé mot par 
-un autre dont ïl est voisin, et à la désinence duquel il se con- 
forme. Ainsi l’on dit : = S oÈ E un trou de lézard ( dhabb f 


5 
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abandonné (latibulum lacertæ dibycæ desertæ) ; tandis qu’on de- 
vroit dire “A 3 ( desertum) , parce que ladjectif est Le qualificatif | 
de e et non de € os -C est ainsi que le poëte Amrialkaïs a dit: | 


Jr SH biSeés ab; vsbe & Es Ê6 | 
On diroit que le mont Thébir, au commencement de là pluie \ 
que verse ce nuage, est un homme puissant enveloppé d'un manteau 
d’étoffe rayée. | 
Dans ce vers l'adjectif J452 enveloppé-devroit être au nomi-. 
natif parce qu’il se rapporte à us ; et le poëte ne la mis au 
génitif, qu’à cause du voismage de & (1): ".$ @ 
181.  I1se rencontre assez souvent, sur-tout dans Alcoran, | 
des noms mis au nominatif ou à l’accusatif, sans qu'on aperçoive | 
en vertu de quelle règle de concordance ou de dépendance on leur 
adonné ce cas. Les grammairiens arabes disent alors qu’ils sont 
mis au nominatif ou à l'accusatif, comme exprimant Ja lozange | 
rit, ou le bläme MÉIC, oula compassion DST L'analyse, 
dans. ces circonstances , exige qu ’on SP POSES si le nom est au | 
nominatif, l’ellipse d’un sujet, comme :$ i/ J'est ], et s'il est à lac 
cüsatif, celle.d’un verbe, comme el je veux dire, Je reviendrai | 
sur ce sujet, quand jetraiterai de [a concordance du nom et de 
l'adjectif (2)+ 
182. On pêut regarder comme une sorte de concordance 
d'attraction, emploi qui se fait souvent du génitif après l’adverbe | 
négatif à ÿ, quoique la dépendance semblât requérir Îe nominatif. 
ou laccusatif; l’usage du génitif n’est alors déterminé que par un. 


génitif précédent. Exemples : 


(1) Voyez le commentaire de Zouzéni, dans l'édition de ce poëme intitulée à 
Amrulheisi Moallakah, et donnée par M. Hengstenberg , et l'édition des Sep: Moal- | 
laka, donnée à Calcutta, pag. 54. Zouzéni assure que cette anomalie est fré- 
quente chez les écrivains arabes, J'observe que M. Hengstenberg a écrit mal= | 


à-propos LE au lieu de =. 


(2) Voyez, à ce sujet, mon Anéhologie grammaticale arabe, pag. $3. 
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AE A _è< de pe A © bi TT n 5e , FRS x 
sf-JLiel F—*! J! est bis Ÿ, sael (Æ ls 2 (6 
ll n'y a ni bête sur la terre, ni oiseau volant à l'aide de ses 
deux ailes, qui ne soient autant de peuples semblables à vous. 
Au lieu de AE il eût été plus conforme à l’analogie de dire 


5 eau o (1). * 
ss ËS da AG AU & DA jé &AS EE GE 


C’étoit un homme foible qui se laïssoit facilement mener, qui 
n'inspiroit aucun respect aux gens, et qui ne voyoit Pin les choses 
sous leur vrai point de vue. 

Il semble qu'on devoit diré CCE l; ; car cet adjectif doit 


être en concordance avec L£ :L3 et et non avec a à 
& S ) ME 


faut donc supposer qu’il y a pléonasme de 3 Y, ce qu’on peut 
aussi appliquer au premier exemple. 


CHAPITRE VII 
Syntaxe du Sujet et de l'Attribut. 


183. Il ne suffit pas que deux ou plusieurs mots soient 
agrépés ensemble pour qu'il en résulte un sens ; il faut qu'il 
y ait entre eux une relation de sujet et d’attribut , qu’un de 
ces mots, pour le moins, exprime Ia chose dont on parle et 
qui est le sujet du jugement que porte notre esprit, et qu’un 
autre mot ou même plusieurs expriment la qualité que lon 
eperçoit dans cette chose, lattribut sous lequel. on l'envisage. 
C’est ce que les grammairiens arabes expriment en disant : 


(1) Béïdhawi, sur ce passage de FAlcoran ( sur. 6, vers. 38 }, observe qu'il 
y a des lecteurs me prononcent SEE au nominatif, comme concordant avec 


le cas virtuel JT de SE uw, qui tient la place de ABS 
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Je RU re ce de JET ET 8 AT | 
La phrase est une énonciation ( de mots) indiquant un sens | 
Le lequel on peut fort bien se taire (1). | 
: En vain diroit-on, Dieu, anges, hommes ; les cieux et la terre; ) 
les créatures de Dieu ; les animaux raisonnables ; ; Dieu lui-mêmes 
mon frère Michel le grammairien : toutes ces agrégations de mots | 
ne produiroient point unsens ; ellesn ’offriroient à l'esprit que des | 
idées isolées, mais ne contiendroient l'expression d’aucun juge” | 
ment, Îl en est tout autrement quand je dis, Dieu est sages. 


l’homme estifragile ; tout passe ; parce que, dans ces exemples, | 
les mots sont liés par la relation.de sujet et d’attribut. À 
Cette relation de sujet et d’attribut est nommée par les Arabes, 


| 
| 


SG] action d'appuyer; Yattribut, qui s'appuie en mee sorte 


sur le sujet, s’appélle Sx23 appuyé ; et le sujet, a HAIICE sut 


quoi une chose est appuyée. La réunion du sujet et de l'attribut, lors | 
même qu’ ie seul mot les renferme l’un et l’autre, forme ce que ! 


lon pelle PE somme, et que nous nommons dde reg Ainsi 


EG 6 ; Zéid (est) dormant, he ls Amrou est mort, Es5 je suis 


pire sont des propositions. 
184. Les propositions que je viens de donner pour exemples, 
. en même temps des phrases , ou ce que les Arabes appellent 
2 discours, parce qu’elles offrent un sens parfait. II n’en seroif | 


pas de même si je disois, si Zéïd dort, si Amrou étoit morts 
quiconque est tombé ; le sens demeureroït incomplet , et il faudroit, 
pour le compléter, ajouter une autre proposition, et dire, par | 
exemple : siZéïd dort, il oubliera son chagrin; si Amrou étoit morts. 
on ne redouteroit plus sa vengeance ; quiconque est tombé, a compas= 
sion de ceux auxquels il anive un pareil malheur. 

18 S- La proposition ie peut être, ou nominale Sa ou 


| 


Es SE 
(1) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 155 et 225. | 


+ 
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verbale ps + Pourcomprendre cette distinction, il faut faire atten- 
tion que, dans Îa Jangue-arabe, il n’est pas nécessaire d'employer 
Je. verbe, pour exprimer Îa relation du sujet et de Pattribut. On 

dits À 5 hé if Dieu indulgent, dE$ 3,2 Mahmoud avare, pour Dieu 

estindulgent, Mahmoud est avares Dans ce cas, la proposition est 
nominale. Si, au contraire, Pattribut est exprimé par un verbe 


et placé avant Îe > sujet, comme dans ces exemples, a &L mon 
frère est mort, FES ps + 16 leur camarade est venu, la proposition 
estwerbalé. T1 

186. Quelquefois le mot qui devroit proprement être consi- 
déré comme lattribut, est sous-entendu , et l’on se contente 
d'exprimer un terme circonstantiel SE Prat de cet attribut. 
On'dit , par exemple , ose) Î ê bis Joseph dans la mosquée ; 
e Ls ITS ce si toi du Boinbe des menteurs ; pour Joseph est 
dans la mosquée ; tu es de had” D menteurs. Les grammairiens 


nomment ces propositions pie SE HE Propositions circonstantielles 


locales (1), quand elles expriment une circonstance de An 


| $ ce? 
‘comme dans le premier exemple; et 3_% SET L'ecsé à ) QUE 


propositions qui imitent la proposition circonstantielle He : quand 
Ja circonstance qui tient lieu d’attribut est autre qu’une circons- 
tance de lieu, ainsi que dans le second exemple et dans ceux- 


ci ai SÉ nous a Dieu, c'est-à-dire; nous appartenons à Dieu ; 


AT de G où notre récompense sur Dieu, c’est-à-dire, notre récom- 
pense est a da charge de Dieu. 


"(1) Le mot UE signifie proprement vase, et lon nomme ainsi les termes 
circonstantiels de temps et de lieu qui renferment la valeur de la préposition 
a , Sans doute parce que le lieu et Îe temps de l’action sont considérés sanme 
1 contenant, et l'action comme le contenu. On distingue ces deux pass de 


© 
termes circonstantiels , en no ceux qui indiquent le lieu os b 


Co) 
vases de lieu , et ceux qui indiquent Le temps k ol °) C9 AE vases. de temps. 
IT. | G 


L 


98 DE LA SYNTAXE. 


I 87. Dans les propositions ROMANE lune des: deux parties 
constitutives de la proposition se nomme Steit , ce quissignifie 
proprement /e terme par rule ins et. que nous pouvons | 
appeler l’inchoatif : Yautre se nomme ae , C’est-à- diré, L'énons * 
ciatif ou le prédicat. C’est ordinairement (1) le: ‘sujet qui fait 
la fonction d'inchoatif, tandis que c’est l’attribut qui occupedan 
place d’énonciatif. à : »Ù 

188. Dans les propositions, verbales, É. deux parties cons= 
titutives de la proposition sont Île verbe Je, et l'agent. Jétsl 


Les Arabes ne considèrent le sujet comme vert, que qüand il. 
est précédé du verbe ; dans tout autre cas,de verbe est. censé | 
renfermer son agent, qui est un pronom. | + 1 

189. H faut encore distinguer les propositions en simples et. 


composées. Les propositions simples sont celles dont nous avons. 


parlé jusqu'ici, et qui ne renferment qu'un sujet et unattribut, | 
ou, pour parler comme les grammairiens arabes, un inchoatil | 
et un prédicat, si elles sont nominales, ou un AUTRE et son 


METTRE | 
(1) Je dis ordinairement, parce que, dans certains cas, les grammairiens | | 
arabes FREE comme jA$ ou prédicat, le véritable sujet de: Ia. propositions | | 


? 
et comme ? 2 fie ou {nchoatif, le mot qui Emprime l'arsputs F PR ! 


En termes de logique, l'attribut s'appelle dis lice qui est porté, et le sujet : | 
* 


22al ce qui est posé. = 

Ces mots techniques ont été employés métaphoriquement par Ebn> Wrabéchah} 
auteur de la Vie de Timour, dans une phrase que le gadaciété, M. Manger, 2 | 
pis comprise (tom. II, page 988 ), et que voici : | 


PA 


ss SENS ET LE 555 3 dé Te 
£ la À —A 44 
L'auteur avoit dit que son travail ne procédoit que lentement, et pour ainsi | 
dire par soubresauts, et il ajoute : « Je ne plaçois l’atribut que quand le sujet | 


» étoit déjà emporté, et je ne me souvenois de l’énonciatif que quand Pinchoatif. 
» étoit déjà oublié. » | 
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agent; > si elles sont verbales. Les propositions circonstantielles 
sont. aussi comprises dans le nombre des propositions simples. 
Toutes cessortes de propositions ne cessent point d’être simples, 
quand l’une de leurs deux parties constitutives ou toutes les 
deux sont complexes. Ainsi ces propositions, /e fils d’Arab- 
schah (est) le plus éloquent des écrivains arabes ; le khalife 
Haroun, surnommé Raschid, fit mourir son vizir Djafar et toute sa 
famille ; sont simples comme celles-ci : Hariri (est) éloquent , 
Haroun tua Djafar. | 

Les propositions composées sont : 1 .° celles dont le sens n’est 
complet que par la réunion d’une autre proposition, telles que 
celles que nous ayons données plus haut pour exemples : si Zéid 
dort , iloubliera son chagrin ; si Amrou étoit mort, on ne redouteroit 
plus sa vengeance; 2.° celles dans lesquelles on trouve une propo- 
Age nue et une portion d’une autre proposition; exemples: 
nr 1 REMOTE 5 Zéid, son serviteur malade, c'est-à-dire, le servi- 
teur de Zéid est malade; RS SU TES Djafar, son serviteur est 
mort, c'est-à-dire, le serviteur de Djafar est mort. Le premier de 
ces exemples est composé d’un inchoatif ou sujet, Zéïd, et 
d'üñe proposition nominale complète, E 3 2296 son serviteur 
(est) malade, qui fait ici Ia fonction de prédicat ou d’attribut. 
Dans le second, il y a un sujet ou inchoatif, Djafar, qui à pour 

_prédicat la proposition er complète, SE SL son serviteur 
ét mort, formée d'un verbe êt d’un agent (1 (1): I en est de même 


arte 


(1) C’est ainsi que les Arabes analysent toutes les propositions où il se ren- 
contre deux sujeis distincts au nominatif, ou, selon l'expression de quelques 
gramimairiens, un mominatif absolu. Voyez ci-devant, n° 93, pag. 45 de cette 
seconde partie. 


Les grammairiens arabes nomment ces propositions œ A) 4 Un le 
propositions a deux faces, © ’est-à-dire, mixtes , parce qu elles participent de la nature 
des propositions nominales, en ce qu’elles ont un nom pour inchoatif, et de celle 

des propositions verbales, par leur prédicat composé d'un verbe et de son agent. 


G 2 


4 
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de cet exemple, set e DE ai | Dieu aime des gens pieux, Le 
mot à JT Dieu, Dent le verbe, est considéré non comme | 
agent du verbe É< aime, mais comme inchoatif ou sujet;"son 
attribut est la proposition verbale complète £<, formée du 
verbe aime, et du pronom personnel de Îa troisième personnes 
äl, qui existe virtuellement dans le verbe, et qui fait Ja fonction 
d'agent. Ainsi les deux mots oE ain signifient Dieu, il aime, 


w 


et forment une proposition composée. 

I faut se souvenir que Îes particules L et {,}, suivies d’un verbe, 
RATE souvent à un nom d'action ( n.” 1184 et 1232, 
.'* part.) , et peuvent dans ce cas servir de sujet ou d’attributà. 
une proposition. Exemple : dAÎ SG dl dsl il m'a PP peine 


QUE ton frère est mort, C 'est-à-dire, La mort de-ton frère m'a fait 


de la peine. 
190. Nous ne nous étendrons pas davantage sur ces déno- 


minations, et sur les subdivisions des propositions nominales et 
verbales : ce que nous venons d’en dire est plus que suffisant. 
pour l'intelligence des règles que nous avons à exposer ici, 
par rapport à la syntaxe du sujet et de lattribut; car nous 
n’adoptons point, dans cette partie de la grammaire, le système 


d'analyse des grammairiens arabes. r: 

AT O1. Si le sujet et Pattribut étoient toujours liés par TE | 
verbe abstrait, il n’y auroit aucune difficulté à les distinguer 
lun de Pautre dans chaque proposition ; cela seroit d'autant psg 
facile que lattribut seroit SRE à l’accusatif, comme nous 
Pavons dit précédemment ( n.° 121). Mais le verbe abstrait n’est! 
pas toujours exprimé, ou, si on l’atme mieux, il n’y a pas vérita- 
blement de verbe abstrait dans Ia langue arabe {n.° 164 }: de à. 
il résulte que, dans les propositions nominales (n.° 185 }, la re- 
lation de l’attribut au sujet doit être indiquée autrement. 

Quand le verbe Ra ou quelqu'un de ceux qui sont nommés 
imparfaits et qui font Îa fonction du verbe abstrait, sont expri- 
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més et lient le sujet avec l attribut, le sujet s'appelle Se L le 
nômidu verbe CAN, et Yattribut 5 5& & le prédicat du verbe CAN A. 


Dans ce cas, comme nous l'avons dit précédemment, Pattri- 
but, si c’est un mot déclinable, se met à Paccusatif. Si c'est 
une expression complexe, composée par l'usage de ä ou L2, 
ainsi que je l'ai is tout-à-lheure, elle n’est que virtuellement à 


l'accusatif ke S 5,2. Exemple : 


ESS à Gi ee FA A) 
Ce n’est pas pour vous une fur de ne pal l'écrire, 

Cette proposition conjonctive & es y HT remplace Rae 
ES \S Ou BG! le ps UE 

192. Le hottes est le cas propre du sujet et de Pattribut 
(n.®88 et 90); et c'est par ce cas qu'on exprime, dans Îes propo- 
sitions nominales , l’idée de l’existence du sujet et de sa relation 
à Pattribut, idée qui, dans Ia plupart des langues , s'exprime 
par le verbe abstrait. Amsi, dans ces mots 6: 5 2 ÜT Dieu (est) 
libéral, le sujet est CN Diem et l’attribut es pe libéral ; Xa rela- 
tion du sujet à l’attribut est exprimée par le nominatif. 

103. De cette manière d'exprimer Ia relation du sujet à 
attribut, il naît quelquefois une sorte d’obscurité, et l’on peut 
douter si deux mots qui sont au nominatif, et dont l’un est un 
nom et l’autre un adjectif, forment réellement une proposition 
complète, ou s'ils ne forment que le sujet-complexe d’une pro- 
position dont l'attribut doit être énoncé par d’autres mots. C’est 
ainsi que Deus justus, en latin, peut former une proposition, et 
signifier Dieu (est) juste, mais qu’il ne forme qu’un sujet com- 
plexe dans cette proposition : Deus justus recte judicat [ le Dieu 
juste juge équitablement ]. 

_ Plusieurs circonstances contribuent cependant à rendre cette 
espèce d’obscurité extrêmement rare dans Îa langue arabe. 
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194. On distingue facilement le sujet de l’attribut ; quandde 
sujet.estun nom déterminé, êt lattribut un nom-ou un adjectif | 
imdéterminé. La raison en est que, suivant Îa règle de concor- 
dance que l’on verra ci-après, quand l'adjectif ne fait avec le nom, 
qu’une même partie de la proposition, ïl doit être déterminé 
ou indéterminé, comme Îe non même auquel if se rapporte. 

195$. Le nom est déterminé, 1.° par sa nature, comme les 
noms propres; 2.° par l’article déterminatif A: 3.° par un com- 
plément, soit que ce complément soit un nom au génitif, ou 
un pronom affixe {n° 028, 1.° part. j; maïs, pour que le | 
nom qui a un autre nom pour complément , soit déterminé, . 
il faut que le complément soit lui-même déterminé , ou dé 


sa nature, ou par l’article, ou enfin autrement (1). Les pro 
noms personnels sont déterminés par leur nature ; enfin les | 
articles démonstratifs le sont pareïllement ; et si les pronoms. 
personnels ou les articles démonstratifs sont en concordance 


avec des noms, il faut que ces noms soient déterminés de quel 


qu’une des troïs manières indiquées EE 


eus e 2 ' Ca . > 55 5 
Ainsi, dans toutes É DIODA NE suivantes , 4) a So 


/ Re ægrotus ], Se r Su [sultanus ægrotus], 51 ‘1 | 
ge + /pater Josephi mu #4 je. je J {pater. meus ægrotus fs | 


Dep % lille LA Ha l&s hoc bonum ], il n’y a point de | 
doute que les mots Les x* malade et Her bon ne forment les 


attributs , et qu'il ne faille traduire, Joseph (est) malade, le sul= | 
tan (est) Mn dé le père de be Se malade, mon père (est) 


qui nee les art: sont Te , €t qu'à au contraire | 


| 


toutes les expressions qui indiquent les sujets, sont déterminées | 
| | F. 
\ y € 


(: } Nous expliquerons ceci plus en détail, en traitant de la syntaxe de l'ar- 
ticle déterminatif. | 
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. Les grammairiens arabes établissent pour règle, qu'il 
estde la nature du sujet, ou plutôt de Pinchoatif, d’être déter- 
miné ;etde celle de Fattribut ou du prédicat, d'être indéter- 
miné : mais cette règle est sujette à beaucoup d’exceptions. 
roy: Lorsquerle sujet et lattribut sont Pun et Pautre déter- 
minés , on emploie souvent, pour les distinguer, et pour empé- 
cher.qu’ on ne les-confonde en une seule partie constitutive de 
laproposition, les pronoms personnels, que fon place entre le 
sujet et l’attributz alors toute équivoque est impossible. C'est 


ce qu'on voit dans:les exemples suivans : al | DeEe Se" ti | Dieu, 


LUI, le vivant et l'existantpar luisméme ; T2 55: F $ GÜJ, À cn, 


EUX, l'aliment dufeu ; ex: PF at | /a richesse, ELLE, la disposi- 
tion à se contenter dece sg l’on possède ;  < Fe je: #5 j EE Scet st 


LUI, moi ; Lg)! Æ 4 2e th moi; LUI, le seigneur ton Dieu; GT: $ V0? 
qui LOT, moi! que ns “doit tradüire ainsi : Dieu est le viyant et 
l'existant par lui-même ; ceux-la seront l'aliment du feu ; la richesse 
est La disposition à se contenter de ce que l'on possède ; cet homme-la, 
c'est moi ; je suis le Seigneur ton Dieu ; qui suis-je moi (1)! Dans ces 
propositions, les pronoms personnels remplacent le verbe abstrait, 
et distinguent le sujet de l'attribut; mais , outre cela, ils donnent 
à Pexpression une sorte d'énergie ou d’emphase qui ne peut être 
rendue en français , dans les propositions énonciatives, que par 
ces tournures : c’ést Dieu qui est le vivant dc. ; ce sont ceux-là 
qui Seront l'aliment du feu ; c’est la disposition à se contenter de 
Ce Qüe l’on possède, qui est la richesse; c'est moi qui suis cet homme- 
l&se’est moi qui suis le Seigneur ton Dieu. 
Les Arabes nomment, dans ce cas, le, pronom Jr? Je 


». (1) Le dernier exemple est tiré de la Vie de T'imour, tom. Il, pag. 892. La 
Proponitioh ici étant interrogative , il y a déplacement a termes; le sujet est 


GI 1& lattribut O: 


LA 
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2 
pronom de séparation ; d'autres le nomment 4e soutien, pilier, | 
parce qu'il empêche que le mot qui le suit ne perde la qualité | 
d'attribut, de même que, dans une maïson, le pilier empêche 1e 
toit de tomber {1). à 

I 98. do ru Mel en passant, que, lors même que le sujet 
est un pronom personnel de {a première ou de Ia seconde per- 
sonne, on emploie toujours celui de Ia troisième personne pour 
pronom de séparation, c’est-à-dire, pour séparer le sujet de Pat- 


tribut, comme on Îe voit dans Îles derniers exemples, et dans 
'r--i ff 
ceux-ci : sas uals G BTS $ (ty je suis la voie, la vérité et la vies 
-£ e 2 
AU) HS JS 56 Lil je suis la lumière du monde. 

109. Toute équivoque est encore levée, quand le sujet est. 
mis à laccusatif, à cause qu'il est précédé de quelqu’une des 
particules indéclinables 6}; el: &c. (n.° 125); car ces parti- | 
cules n’influent pas sur attribut, qui demeure au nominatif. I 


(1) Voyez le EST D, pag. 154, et la Grammaire d'Ebn-Farhât (man. 
ar. de la bibl. du Roi, n° 129$ À, fol. 04 recto ). Suivant ce dernier gram- 
mairien, on ne doit pas considérer, dans ce cas-là, les pronoms personnels À 
comme des pronoms; il les appelle Jess G Ci pe particules de séparation. 

Je crois utile de consigner ici big oBFerPatiog de Béïdhawi sur ce ‘passage 


de J'Alcoran { sur. 40, vers. 22 ): 555 pie Sal ré MA Ils étoient, eux, plus 


Jorts que ceux-ci. Béidhawi observe que le pronom de séparation , qui ne se place d'or- ! 
dinaire qu'entre deux mots déterminés, a été mis ici entre un mot déterminé, 


qui est le pronom renfermé dans Li et un mot indéterminé | » à raison de 
= e 0 CI © : à À , | 
ce que la forme comparative, suivie de Ur, a cela de semblable à un mot dé- 


terminé, qu'elle ne peut, pas recevoir l’article di. Voici ses termes : 
HN St se HU A GE ES à ge. pe 


Je crois que cela seroit susceptible d'une xefents fe mais Le Tergton 
de Béidhawi n’en est pas moins de quelque importance. 
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arrive souvent, dans ce cas, que lon met devant l'attribut l’ad- 

verbeaffirmatif j, ou un pronom personnel (1). Exemples : 
555 a à F 6! 


Certes, Dieu est le troisième entre trois personnes (2). 
et dé Jé nu (] 6! 
Car Dieu est assurément plein de bonté pour les hommes. 
» MEN PR SENS E 
Da 5 if 4 A o! 
Car Dieu est assurément le fort et le sage. 
2 00 cE -& 
AT db 
C’est toi qui es le libéral. 
és Se 
Ce sera nous qui hériterons de la possession de la terre. 
a; Li à! 
Car c'est moi qui suis ton seigneur. 

Dans ce cas, si le sujet est un pronom personnel, on emploie 
lés affixes qui servent d’accusatif; et alors, si l’on met un pro- 
nom personnel entre Îe sujet et lattribut, on prend celui de a 
même personne à laquelle appartient laffixe. On ne dit, pas 
de É $ CHE ni 5 5 S!, comme dans le cas dont pa avons 
parlé précédemment (n.° 198); mais on dit RAS 3 di] 
et A5; Ei ue 

200. Il n’y a que deux cas où l'on pourroit éprouver quel- 


LUN 


£ 


ait) Dans ce cas, le sujet n’est plus érchoatif » ACTE on le.nomme 6! pol 
nom de la particule Of; car il est de jen de l'inchoatif de n’ètre point régi, 
du moins par un antécédent sensible 215 alé. 


(2) Voyez Alcoran, sur. $, vers, 77, édition de Hinckelmann: 
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que diffchlté à distinguer le sujet. de Pattribut. Cela+pourtoit 
avoir lieu, ou parce que lunet l’autre seroient incomplexes et : 


indéterminés , ou parce que l’un et l’autre seroïent déterminés, 
sans qu'il y eût aucun signe sensible qui les séparät l'un de l'antil 


201. Le premier cas n'a jamais lieu, suivant les grammai- 
riens arabes, qui veulent que le sujet ne puisse être indéter- | 


miné que dans les circonstances Mfnivagtes : 1.” quand la pro- 


position est circonstantielle locale ? RE 555 (n.° 186), et que le terme 


circonstantiel local, considéré comme attribut, précède le sujet ; 


exemple : KZ as | Ë il y a un &ne dans la mosquée ; 2. ° quand | 
le sujet est précédé d'une particule d'interrogation, 3 Gaël Jé | 

tait | y a-t-il un homme dans la maison! 3° quand il est précédé 
Fa adverbe négatif, là) F É pat LG i/ n'y a personne dans la mai | 
son; 4.° quand le sujet est un diminutif (1 (1); $.° quand il est pré=. 
cédé de l’adverbe d’affirmation J: 6.° quand c’est un nom d’une | 
signification générale, comme À 7." quand Îa proposition ex=. 


prine un vœu, comme site Us salut sur vous ! $.° quand c est | 


pe mot qui renferme l'équivalent de la conjonction si ( n.° * 404 


1." part., et 66, 2.° part. ), comme Ge quiconque, L quoi que c | 
Soit que. Dans Ia plupart de ces circonstances, et dans quélques | 


autres que j omets, n’y a lieu à aucune équivoque (2). 
RE 
( 1) lé raison pour laquelle le diminutif de former le sujet, quoiqu ils 
indéterminé, c’est sans doute qu'il est envisagé comme une expression com 


$ 
plêxé, renfermant l'idéé'd'an nom et celle dé l'adjectif 3x3 perit” Par une suite | 
de cela , ïl y a un commencement de détermination. 


(1) Ebn-Farhât dit que le sujet peut être encore indéterminé, quand il est 
joint à êg adjectif, où que c’est un adjectif vérbal suivi d’un complément, comme | 


os 5 € PsjLS ou énfin uñ nom qui a pour complément un autre nom indetelé 


miné, comme 


au " ou as SE un âne d’un jardinier. ( Voyez mari. ar. 


ve r A 


| 


de la DiBE du Roi, n° 129$ "d ; fol. 91 recto. ) Dans ces deux-derniers cas, il y | 


"1 
| 
"| 
1} 
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Si Fon trouve quelques exemples qui semblent contraires à 
ceti, ilfaut les expliquer au moyen d’une ellipse (1). 


à réellement une sorte de détermination incomplète, comme je le diraï aïlleurs. 
Quoique, suivant les grammairiens arabes, il soit de la nature du sujet 
d'être déterminé, et de celle de Fattribut d’être indéterminé , le contraire se 


rencontre quelquefois. Djewhari, par exemple, au mot œb , dit qu'il y a en 


*- ASE . . FE à) . . 
Syrie un village nommé | l) CAS; où l’on vendoit dés vins célèbres, et il cite 
ce vers de Hasan : 


[2 


Se ee sénue De ES 6 e PUR Er 
LU; JS GS lie ee D MS V2 KEY bles 
On diroit du vin de Béit-ras , que le miel et l’eau sont le mélange dont il est formé. 


Et il ajoute « que le poëte a mis ci à l'accusatif, comme attribut de OF 


“ 


» en sorte que le nom ou sujet de ce verbe est indéterminé, et son attribut 
» déterminé; ce qui, dit-il, est permis, parce qu'il s'agit ici d’un nom d’espèce 


uw 


» OU appellatif : mais, ajoute t-il, si l’attribut étoit un nom déterminé pur, cela 
» seroit mauvais. F 


CA et 2 AP Sub À he RÉ = 0 dut _££ gun ya li Un s Fe, 
Gif, 5,2 AN ES pl Ja O5 à! ds er S5 ET 
2 LE AR oo 5 CR L 


4 228 L5,5 A Vs ve DÉS Ge dis 5K 


Au surplus, on peut remarquer que le poëte auroit pu dire, si la rime ne s'y 
pe = J 
‘A , ch 1 - - FA #4 2 cg rg ; 4 
fût opposée, 2& 5 ARE es je © ne que le mélange dont il est formé est du 
miel et de l’eau ; et alors la construction seroit rentrée dans la règle commune. 


J'expliquerai ailleurs ce qu'on entend par détermination pure où parfaite. 


(1) En voici un exemple ( Alcoran, sur. 12, Vers, 18}: Jacob voyant la che- 
mise de Joseph teinte de sang, que ses autres enfans lui présenfoient comme une 
PT H8T DE 

préuve que son fils chéri avoit été dévoré par les bêtes, leur répond : ex ] g d 


0€ PU 


Où 
sc © + € © , ee : Q 
Del phil nel vos ames vous ont suggéré quelque chose ( de criminel ); et 1} 


$ a CE - EU } 
ajoute , M? nas ; ce qu'il semble que lon devroit traduire, ainsi user de pa- 
sy 4 ! $ TE 6 Fa 
tience est convenable. Maïs Béidhawi dit que le sens est n =: Je be , c'est-à- 
F - ue dE 5 2 Se A 
diré, mon affaire où mon devoir est une patience parfaite, où bien JF ME Je? 


C'est-à-dire, vue patience parfaite est plus à propos. Djélal-eddin adopte la premiere 
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. 202. Si le sujet est indéterminé, mais complexe , if ny a 
0 1 . Ci u é d | 
lieu à aucune équivoque, comme on le voit dans ces exemples: 


is 2-0. Sen Pre Se. F0 ce $ Jo. $ c.7 
«sil Fe Le ULAS EjaReg C5 3 320 JP 


Des paroles obligeantes et de l'indulgence (sont) Préférables à 
une aumône suivie de mauvais procédés. | 
Une servante vraie croyante (est) meilleure qu'une servante poly= | 
théiste, quand même celle-ci vous paroîtroit plus belle, à 


203. Le second cas est assez fréquent; mais il est rare qu'il | 
en résulte une véritable difficulté. 


Ïl n’y en a aucune quand le sujet est complexe, comme dans 
les exemples suivans : 


PU no er « 5 24 ze ce bind 2 Le À he .. 7. à #74 | 

He ls Jhe fe d NA GS Goal fie 

TT TE —— 2 | 

L À Les D e7 D DE) ETS 7 ? D | 

de ces deux analyses, et dit: 4e el 99 Co 8 laine HS 5: c'est-à-dire 
«€ È > a: © 

que : se) est le sujet sous-entendu, et Jd je l’attribut. 


+ 4 | 

A 4 SE à à 0 14 1 

Il en est de même de cet autre passage ( sur. 61, vers. 13 ): Ge 7: sr" 
f, dut 90,7 ARE 6 ; si ; | 
co ÿ u ‘9 a | LU? ei € Une autre chose qui vous fera plaisir, une assistance 


de la part de Dieu, et une victoire Prochaine. Suivant Béidhawi, st l’on suppose le | 


ir 2 « « As NT | 
sens fini avant 25, il y aun sujet sous-entendu, qui peut être ç$ et se rap-L., 
= À 


-c e | e r ” me nt e e . | 

porte à (ç 3S) ; ou bien lon peut considérer a: 5s| comme un nominatif qui. 
1 Te S eo * : , | 
est le sujet dont De &c. est lattribut. & 
Dans tous les exemples pareils, il faut avoir recours à une ellipse pour ramener | 
: > | s : + 


# 


É Ne \ e e û T Fr ? 
l'expression à l’analogie grammaticale. Si, par exemple, on trouve 6b ds * 
É » ” 
il faut faire attention que le mot À sniversalité, suppose toujours après lui 


G , © 
un complément ; que, par conséquent, il y a ellipse du complément bi, 
ou de tout autre que l'ensemble du discours pourroit exiger, et que le sens est, 
la totalité des hommes périt, c'est-à-dire, tous les hommes sont mortels. x 

Les exemples de sujets indéterminés ne sont pas rares dans les poëtes, mais 
il n’en résulte d'ordinaire aucune obscurité dans le sens. 
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La ressemblance de ceux qui dépensent leurs richesses pour la 
ausede Dieu, (est) comme la ressemblance d'un grain qui a produit 
ept épis ; c'est-à-dire, ceux qui dépensent leurs biens pour la cause 
Ve Dieu, sont semblables à un grain qui a produit sept épis. 
AUS Se GT 


La religion aux yeux de Dieu (est) l'islamisme. 


Dans ces exemples de propositions nominales (n.° 185), Fab- 
lence du verbe abstrait ne peut faire aucune difficulté, parce que 
e sujet, étant complexe , est suffisamment distingué de l'attribut. 
II n’en est pas de même de certaines propositions nominales 
lont le sujet est incomplexe ; le sens de ces propositions peut être 
quivoque. Aïnsi SJ Pr de peut signifier Mahomet ( est ) 
‘apôtre de Dieu, ou Mahomet, l’apêtre de Dieu ; at us dE peut 
ignifier Ali est l'ami de Dieu, où Ali, l'ami de Dieu. La \ 
aison en est qu'ici le sujet et l’attribut sont déterminés : le sujet, 
var la qualité même de nom propre: l'attribut, parce que c’est 
in nom appellatif suivi d’un complément déterminé {n.° 95 }: 
Maïs il est évident que, pour traduire Mahomet l’'apôtre de Dieu, 
dli le lieutenant de Dieu, 11 faudroit que ces mots fussent suivis de 
ruelques autres mots que l’on pât regarder comme l’attribut du 
ujet et le complément de la proposition : s'ils sont isolés, comme 
lans es exemples donnés, ou suivis d’une série de mots qui 
onStituent une nouvelle proposition, il est certain qu'ils forment 
lors à eux seuls une proposition complète , et que, par con- 


équent , on doit y trouver un sujet distinct et un attribut 
istinct (1). 


À 


(1) Cette réflexion suffit pour déterminer le sens de ces propositions : MS 


gs ds celui-ci, qui est avancé en âge, est mon mari ( Alcoran, Sur, 11, vers. 75 ); 


n.° 147 ), pour NET 


26 ” 


“a est à l’accusatif, comme terme circonstantiel ( 
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204. Il arrive quelquefois que l’un des deux termes d’une 
proposition est formé d’une proposition complète, tout-à -fait in 
dépendante grammaticalement de l’autre terme, comme cela se- 
roit, par exemple, en français, si lon disoit : « Dieu dit : Gicl la 
>» lumière soit, et la lumière fut », est le sublime porté au plus haut 
degré. Dans ce cas , le sujet ou lattribut étant une proposition 
toute entière , ne peut être assujetti à aucune influence grame 
maticale sensible, et les AE a à arabes disent qu 1l est au 


nominatif virkiellement SEE 3 2. Il en est de même quand Le 
sujet ou l’attribut sont formés par les particules lg ou L faisant | 


fonction de nom d'action { n.° 189 ). 

205. Ce que je viens d'observer relativement au sujet et + 
l'attribut, s'applique aussi aux complémens objectifs des verbes 
et à d'autres parties du discours, et j'aurai occasion d'y revenir 
plus d’une fois. | ri 

‘ 


> . 
et il est vieux ; SEM L k olaxus)l à 3 Dieu (est) celui dont il faut 


implorer l'assistance contre ce que vous racontez ( dette sur. 12, Vers OS, { 


21": 


Dans le premier exemple, suivant le commentateur Béidhawi, 5e est Î | 


sujet, des l'attribut, et Es un terme sn état qui modifie le sujet 


155. I remarque que quelques-uns ar. et « alors, dit-il, ce mot est 
que qué quéiq 


» | OPEN d’un sujet sous-entendu F, ou j bd un second attribut du sujet ea 


» ou bien 25 est l’attribut, et les deux mots des et |$ forment ni 


» le sue est un HER de IS, 2 FA ñ 
AE RAR Le 3 | 


2 


PE Ga is 5 À & 0 
+ 5 4 


On verra plus loin ce qu'il faut entendre par permutatif 3e : 
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becs ch CF A PAPREVITE 
Des C omplémens en général. 


200. Quoique nous ayons déjà parlé plusieurs fois des 
-omplémens , Il ne sera pas inutile de traiter ici ce sujet dans 
oute son étendue, et d'indiquer en détail les différentes:sortes 
Le complémens, et les noms que Îeur donnent les grammairiens 
rabes : cela facilitera l'intelligence de ce que nous avons à dire 
oncernant la syntaxe des diverses sortes de complémens » € 
eur influence sur les mots qui leur servent d’antécédens, 

207. 1. principales parties du discours sont les noms, les 
verbes et les adjectifs. Les noms servent ordinairement de sujet, 
es'adjectifs d’attribut; les verbes lient le sujet avec l’attribut, et 
souvent ils renferment l’idée du verbe et celle de Pattribut. Les 
1oms peuvent être modifiés, expliqués, restreints ou déter- 
minés, par des adjectifs, des appositifs, ou des propositions 
-onjonctives; ce qui n’a rien de commun avec ce que nous en- 
endons par complémens, et ne donne lieu qu’à des rapports 
l'identité , et, par conséquent, à des règles de concordance. Les 
omplémens servent bien aussi à modifier, déterminer , expli- 
quer ou restreindre la signification des noms, des adjectifs, des 
erbes, souvént même celle de Ia proposition toute entière : 
naïs les rapports qu'ils expriment ne sont point des rapports 
l'identité ; ce sont des rapports de relation, S'il est permis de 
‘exprimer ainsi. Si je dis, le juste David, roi d'Israël et prophète, 
USS grand par sa pénitence que par $es vertus, Îles mots juste, 
David, roi , prophète grand, éxpriment tous des idées différentes , 
naïs qui ne sont que des manières diverses d’énvisager.un même 
ujet, qui est David: cessont des rapports d'identité. Au contraire, 
es mots /sraël, vertus, pénitence, expriment des idées. d'objets 
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réels ou intellectuels qui sont hors de David, et qui n’ont avec 
David que des rapports de relation : ce sont des complémens. | 


208, Les complémens ont des relations plus ou moins 
étroites, plus ou moins nécessaires, avec leurs antécédens; et 
à raison de cela, je les ai distingués en complémens o/jectifs, 
modificatifs et circonstantiels (n.° 24) : à raison de leur expres= 
sion, ils sont complexes ou incomplexes ( n.° 25 ). Maïs, sans, 
revenir sur ces distinctions, que nous avons exposées Aheu 
entrons dans quelques détails sur la manière dont les Arabes en 
visagent ce sujet, et sur les noms qu’ils donnent aux diverses 


eo 


sortes de complémens. % 
y 
209. Le complémens des verbes sont tous désignés sous 


le nom de TE , C'est-à-dire, patient où qui repoit LE ins | 
de l’action. Mais cette dngnnatien se SRG en 2 pes Jar | 


patient pur ou parfait, et € bc ta Lis s patient qui n'est pas pur 
ou patient imparfait, La première classe comprend les complémens 


| 
| 


qui sont gouvernés à l’accusatif immédiatement par Îe verbes, 


la seconde , ceux que le verbe ne gouverne que médratement 
avec le secours d’une nee: Ces derniers sont donc for: 


més d’une préposition , 5< é “ÿ ou 4 ; et du rom qu lle régit 
HJ07 w | - y | 
% axé : aussi Îles appelle-t-on Je LE" | 


} A || 


210. Les complémens des noms, que l'on peut regarder 
comme des complémens modificatifs ou circonstantiels » ont 
le génitif pour cas caractéristique, ainsi que nous avons. dit 


(n.° 98). Le rapport qui est entre les deux noms Jontt un fait Ja 
fonction Ce et l’autre celle de conséquent.ou complé 


5. 
ment, se nomme sus] annexion ; Vantécédent s'appelle «513% | 
| 
annexé, et le conséquent « a | la qui reçoit une annexe, 


w211. Les complémens gobiéiés qui expriment une cir- 
constance du sujet ou deW'attribut, «ou même de la proposition | 
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entière, se nomment AE état , circonstance d'état : Vaccusatif 
estleur cas caractéristique (n.° 147 ). 

212. Les complémens spécificatifs, qui expriment la nature 
de la chose nombrée, mesurée ou pesée (n.° 136), ou qui déter- 
minent l'objet spécial d’une qualité vague (n.° 156), cômme 
agréable À LIRE, désagréable PAR SA VOIX, € c. ont aussi l’accusa- 
tif pour cas caractéristique. 7 de rapport à laquelle ïls ap- 
| mg se nomme Ja : spécification; l’antécédent se nomme 

as spécifié, et le conséquent ou complément av spécificatif, 

2413. Revenons maintenant aux complémens des Le 
De 15 comme nous lavons dit, sont appelés ‘à ais 
patiens , ou 3 +2 dE ans patiens parfaits, Is se partagent en que 
+, : 

1,% our de patient absolu, ou sus principe, c'est-à-dire, 
nom d'action du verbe. C’est le nom verbal (n.° 619, 1.“ part.) 
joint au verbe lui-même, comme LE ESC j'ai frappé en frap- 
pant, ou à un verbe d’une signification analogue , comme 
1535 Pis il s’est assis en s’asseyant. Dans ces deux cas, le nom 
verbal est employé pour donner de l'énergie nil On com- 
prend sous cette classe de complémens des verbes, le 10m d'unité 


(n.° 674, 1.° part.), Île rom spécificatif ( n.° 679, 1." part.), 
et le zom d'action modifié par un adjectif. Exemples : 


o70 RDC" Z 0 - JJ0 > 


CENT EE DEEE 
Je l'ai frappé d'un coup, et il m'a frappé de deux coups, 


rare eo HJOo , » 


ab ne Les xs y? CS 4 
Je l'ai frappé en le frappant, et il m'a frappé en me perçant. 
Es LS à | 
Je l'ai frappé d'un coup douloureux. 


Dans le premier exemple, le nom verbal est employé comme 
IT. H 
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nom d'unité ssl pour la numération ; dans Îe second, comme 
nom spécificatif sil pour spécifier ; enfin dans: le troisième, | 
comme — nom d’action cs avec désignation de l'espèce, 

2.7 a Te ou simplement T4 EH patient ; c’est l'objet de 


l'action , le véritable complément objectif du verbe. Exemple : : 


Le 
HS 


26 j'ai tué Amrou, Si le verbe a plusieurs complémens 


den, on les distingue en rue et second patient ir dé 
et ob is Exemple : Lis Dléss Sn j'ai fait man- 
ger a Othman du pain empoisonné. dr verbes peuvent même 
en avoir jusqu’à trois, suivant Îa manièregde Pise des gram 
mairiens arabes (n.° 149). Exemple : LS tel LÉ & 53 
il fèra voir aux hommes (que) leurs œuvres (sont) mauvaises. 
3° a J aa patient dans lequel, c’est-à-dire; complément qui. 
exprime Île lieu ou Île temps de l’action ; on le nommé aussi 
ski Lutih le vase du lieu, et oLhes 55 le vase du temps, c'està- | 
dire , terme circonstantiel de lieu où dé temps (n.* 142 et 144). | 
o 7j ] Ras ou sf De 4 2e patient d'cause duquel, c'est-à- | 
dire, terme circonstantiel exprimant le motifde l’action (n.° 157). | 
Exemple : 4 Cie! as dl CR js je suis sorti au-devant de | 


lui, pour He faire honneur. 


Le] 1 


se st patient avec lequel, c’est-à-dire, terme circons- | 
tantiel exprimant la personne ou [a chose qui a pris part à 
l'action. Ce complément exige lemploi de Ia conjonction ri 
signifiant g avec, et gouvernant l’accusatif (n.° 1 32). Exemple 
1355 Exsxs Le qu'as-tu fait avec Zéid! : 

214. Par la manière dont nous avons envisagé tous les com | 
plémens circonstantiels comme des formes adverbiales (n.°° 134% 


et suIv.), ; ne nous reste à considérer ici, avec quelque détail, 


que le a; | ans ou véritable complément objectif du verbe , soit | 
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inmédiat et Sans préposition , soit médiat et par l’intermédiaire 
d’une préposition. Nous parlerons ensuite du complément des 
noms , ou du rapport nommé Le] annexion ; et enfin de ce 
qui concerñe les complémens des noms d’action et des adjectifs 
verbaux. 


CHAPITRE IX. 


Des Complémens objectifs tant immédiats que médiats des 
Verbes, et des changemens que ces complémens éprouver 
quand, les verbes passent a la voix objective. 


215. Nous avons distingué les verbes, à raïson de leur rela- 
tion avecleurs complémens , en #ransitifs et intransitifs (n.° 251, 
 paït.), et nous avons appelé verbes transitifs tous ceux qui, 
étant susceptibles d’avoir des complémens, les prennent immé- 
-diatement, c’est-à-dire, sans l’intervention d'aucune préposition, 
Nous avons observé aussi (n.° 252,1."“part.) qu'il y a des 
verbes doublement transitifs, c’est-à-dire, qui, pouvant recevoir 
deux complémens, les prennent tous deux immédiatement. 
_ Les complémens objectifs des verbes sont réunis Bar les gram- 
er arabes sous la dénomination commune de À {25 et au 


pluriel ja , Comme qui diroit choses superflues et qui sont en 
dehors du nécessaire. Us en exceptent cependant les complémens 
des verbes dits verbes de cœur et autres du même genre, tels que 


Cd VE 


7 Gus &c. et avec raison, puisque ces verbes ont réellement 


pour complémens des propositions complètes, et que, laissés 

seuls et sans complémens:, ils ne donneroïent aucun sens. 

Je pense que les Arabes ont appelé ces parties de la proposition 

Mb 25 ; parce qu’elles sont effectivement comme surabon- 
H 2 
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dantes à la constitution de [a proposition, qui consiste essentiels 
lement dans la réunion d’un sujet et d’un attribut (1). 

+21 6. Le complément d’un verbe transitif, et Îles deux com- 
plémens d’un verbe doublement transitif, sont toujours à l’aceu- 


satif (n.” 119 et 120). Quand le complément objectif d’un verbe 


transitif est placé par inversion avant le verbe, on indique ‘alors 
le plus souvent le rapport par la préposition J- Exemple : 


A 2 207 


Os Jar Eye Die G] si vous intérprétez cette vision (2). 
217. On pourroit, comme je ai dit ailleurs (n.° 165}, 


considérer tous les complémens des verbes transitifs comme des. 


complémens circonstantiels, exprimés sous une forme elliptique 
ou adverbiale; et lobservation que je viens de faire sur ce 
qui à lieu dans le cas d'inversion, fortifie singulièrement cette 
manière de voir. Mais quoique cette idée me paroisse simplifier 


{a théorie de l'usage des cas, pour ne me pis éloigner de la 


manière ordinaire d'envisager cette partie de [a syntaxe, je con- 
sidérerai ces complémens comme des complémens objectifs, 


(x ) A l'occasion de ce vers de ati d'Ebn-Malec : 


PORT NE EUR 4 54 0! 3 5 Gi 

Un commentateur observe « qu’il ie être permis de supprimer le complé- 
» ment objectif d’un verbe, pourvu que cela ne nuise point à la clarté du discours ; 
» dans le cas contraire, on ne doit pas le supprimer. Par exemple, on ne peut 
» pas le supprimer en répondant à une.question qui a pour objet ce complément, 
» comme si l'on vous avoit demandé : Qui avez-vous frappé ! On ne le peut pas 


» non plus, quand on restreint l'action du sujet à un certain objet, en disant, 


» par exemple : Je n'ai frappé que Zéid. » 

( Voyez le manuscrit ar, de Saint-Germaïn-des-Prés, m.° 465, fol. 67 verso, 
96 verso, &c. 

(2) Cet exemple est tiré de l’Alcoran (sur. 12, vers. 43), et Béidhawi re- 
marque, à cette occasion, que la préposition J est ici pour fortifier l'influence 


de l’antécédent Jelsif & 5) ; « car quand le verbe, ajoute-t-il, est mis après 


» son complément, sa ut est moindre, et on le fortifie au moyen de J ? 
» comme Cela se fait pour le nom d'agent. » 


& 
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plaéés sous influence directe du verbe, influence qui est indï- 
quée par Vaccusatif. | 

218. II n’y a que l'usage et les dictionnaires qui puissent ap- 
prendre quels sont, entre les verbes ; ceux qui gouvernent immé- 
diatement leur complément, et'ceux qui le gouvernent médiate- 
ment au moyen d'une préposition. Le même verbe peut être tran- 
sitif dans une acception, et intransitif dans une autre. Le même 
verbe intransitif peut aussi se lier à ses complémens par diverses 
prépositions, et varier sa signification à raison de ces différentes 
manières d'exprimer la nature du rapport qui est entre le verbe 
et le complément. Ainsi Se &54 signifie sortir de, se EDS 5 ré- 
volter contre .… , (e r3S être hors de... , n'être pas susceptible de... 
dl S partir pour aller à,., De même, d Jes signifie entrer 
dans @n lieu, ou chez une personne ; ,Âe LS surprendre quelqu'un 
en entrant dans l'endroit où il est: le verbe 7 transitif, c’est-à- 
dire régissant immédiatement son complément , signifie voir ; 
intransitif, avec d! , il signifie regarder ; avec à » examiner, lire ; 
[avec |) » pourvoir aux besoins de quelqu'un, s'occuper de ses intérêts : 


+ 
e verbe pr avec ©; signifie ordonner une chose ; avec dl, 


il veut dire #ontrer quelqu’ un; avec dé, donner un avertissement 
ou zn ordre à quelqu'un. Des détails sur cet objet n’appartiennent 
point à la grammaire. 

219. Jai dit que, quand les verbes prennent leurs complé- 
mens par le moyen d’une préposition, leur signification varie 
suivant [a préposition qui sert de lien entre le verbe et son 
complément ; j'ajoute qu’il n’y a que l’usage et les diction- 
nairés qui puissent apprendre quelles prépositions peuvent ex- 
primer les rapports qui sont entre un verbe et ses complémens, 
et quelle imfluence diverses prépositions exercent sur la signi- 
fication d’un mème verbe. Je crois néanmoins devoir faire ici 
sur ce’sujet important quelques observations générales. 


1138 DE LEA SYNTAXE. 


* I arrive souvent qu’un verbe qui, dans son sens propreÿest 
transitif et gouverne son complément à l’accusatif , étant em- 


ployé dans un sens métaphorique, devient intransitif. I['en est. 


+ / J Je STE . . . 
ainsi des verbes x2i élever un édifice et Gi& tirer \ qui, applis. 
qués à un sens figuré , gouvernent Îeur complément, par le 


moyen de la PORTA + On dit donc, tee i, SU il a élevé 


sa renommée, ai Es ape il l'a aidéà s ‘agrandir , à la lettre, il 


2 


l'a tiré par son es 
De même 23 Mmertre, poser, déposer, est un verbe transitif; 


| 


il 
L 


maïs quand on le prend dans le sens de rabaisser le mérite de 


quelqu'un, on Île construit avec la préposition we et Ton dit 


aie &5- Le verbe ET comme ADS es dire prendre ; 
construit avec la préposition  » il signifie commencer à, se mettre 


à faire; avec la préposition ” , fatiguer , affoiblir, diminuer. 


Par un procédé semblable, 355, comme transitif, signifie 
P » & 8 


prêter serment de fidélité à quelqu'un , et comme intransitif, 
re) pe , lui faire présenter serment de fidélité, | 
2.° Il y a des verbes quêsemblent transitifs dans certains cas 
et intransitifs dans d’autres, comme 35. Sil’on veut dire envoyer 
un messager, il est transitif, et l’on dit de Ss; mais Si s’agit 
d'envoyer une lettre, le même verbe est intransitif, et il faut dire 
are &s;. Si lon y fait bien attention, on reconnoîtra que 


dans le fait ce verbe suppose toujours deux complémens, qu’on 
n'envoie un messager que pour porter ou dire quelque chose, 
et que lenvoi d’une lettre ou de toute autre chose exige tou- 
° , , UN VE ° , »1 

Jours qu'on fasse usage d’un porteur’ Ainsi , quoique l’on n’énonce 


souvent que lun des deux complémens, le verbe est toujours® | 


transitif par rapport à Îa personne , et intransitif par rapport à 
_ > Ë 
la chose, tout comme le verbe das - 


3° I y a un grand nombre de verbes qui, selon qu’ils adoptent 
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pourcomplémens des prépositions différentes , semblent expri- 
mer des idées absolument opposées, comme d} Je se diriger 


vers un, lieu, os JS s'écarter d'un lieu, a, JS étre occupé de 
quelque chose ,. à Jss étre distrait de quelque chose. C’est que 
cé sont ici des idées corrélatives; on ne peut se diriger vers un 
lieu sans s’écarter d’un autre , s'occuper d’une chose sans dis- 
traire son esprit de toute autre chose. Ainsi, dans ce cas-cicomme 
dans le précédent, lorsqu'on n’énonce qu'un seul complé- 
ment, il y en a nécessairement deux, et le sens du verbe n'est 
réellement complété que quand” on les énonce tous deux, en 
disant ; par exemple : ol» LS Je UE LATE DE dskss l’amour de 
Dieu mA OCCUPE, et mA DISTRAIT DE tout ce qui n’est pas lui. 
4. Une autre observation plus délicate et d’une application 
très-fréquente, c'est que les verbes, en s’unissant à leurs complé- 
mens par une préposition qui ne convient pas à leur signification 
propre et naturelle, assument en eux-mêmes la valeur d'un autre 
verbe au sens duquel s'applique la préposition , et dont on fait 
Fellipse. Ainsi : LS se tenir debout, se lever, étant joint à d! , SIgni- 
fie se Lever et aller vers quelqu'un : ; M] _&G est donc synonyme 
de al | Fos; AE De même dl 555 veut dire s’avancer vers 
quelqu’ ri ‘uni N la préposition ©, 655 signifie s’avancer vers 
quelqu'un et lui donner ordre de faire ne chose. Exemple : 
"S) j Ë Re ôlss 28) k | 
I] leur ordonna de Se tenir en is 
C'est la même chose que si lon eût dit : dr Fe F5 


ENS] É La Ris ne Ajoutons encore un ae 
Le verbe = ge; veut dire étre content d'une chose ; si lon 


ajoute la préposition GE avec un second complément, le sens 
est étre content d’une chose, en sorte qu'on ne Se Soucie pas d'une 
autre. Exemple : 


55 ST 6 KT db és 


- 
= 
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Ées-vous contens de la: vie Présente ; en Sorte que vous a'ayeg | 
point de desir de la vie future. 8 A 
Cela revient donc à à l'expression complète L5)f Epre [Me 


ST US Ki its. . IH'en est de même des verbes 55 Es | 
et d’une multitude d’autres. Cette observation jette 1 un grand | 


jour sur le style des Arabes. he 

5.” Une autre observation qui est d’une grande importance). 
c'est que les verbes qui ont entre eux une analogie de significa* 
tion, ont d'ordinaire une même manière de s'unir à leurs complé: 
mens. Ainsi, (34$ découvrir ou'plutôt éter le voile, prend, par le 
moyen de Ta préposition $£ , le complément indiquant 1à chose 
qu'on met à découvert. Par suite de cela , tous les verbes qui 
renferment l’idée de mettre au jour ou de Pr paroître ce qui étoiti 
ignoré ou caché, comme de interroger, adoptent lamême construc-* 


tion : on dit donc RE ait ol si tu demandes des nouvelles de moi 


Autre exemple : re commander régit deux complémens, le pre 
mier immédiatement, c’est la personne à laquelle l’ordre est don- 
né; le second par le moyen de la préposition S, Cest la chose” 


ordonnée : on dira donc: , JE Dé 1855 SU A le sultan 
commanda à Zéïid de battre Amrou, On peut au verbe 5 com | 
mander substituer Gi faire signe avec le doigt, à FES s’avan- 
cer vers , Verbes qui, pris métaphoriquement, signifient ordonner : 
alors la personne à laquelle l’ordre est donné deviendra le régime 
des prépositions ,{s ou E ; mais Ce sera toujours.la préposition, | 
© qui unira au verbe Ie complément qui indique la chose or- | 
donnée : on dira ay 005 AE 5) etais do dl goi5 pois 

6° Certains verbes qui, d’après leur Signification, Het 
devoir être intransitifs, deviennent transitifs dans l'usage : tels 


PR 


sont JS entrer, H et -L venir, Sy et GS étre proche, s'appro- 
cher ; on les emploie tantôt avec une préposition, tantôt sans pré- 
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osition , et:il est naturel de supposer que leur usagé fréquent 
ans le discours a amené lellipse de Ia préposition. | 

7. Les verbes neutrés qui en conséquence de leur significa- 
‘on n’ont pas de complément direct, et qui expriment idée d’un 


_ 27 


t0uÿement , que LG se lever et se tenir debout, deg se soulever, 


# 


e dresser, LE et st venir, GS s’en aller, en prenant un com- 
ément par le moyen de la préposition ç S ) deviennent relatifs 
Me, 1 part), et signifient faire lever, mettre debout ou 
ur"pied, dresser , amener, emmener. 

8.° IT n’est pas rare quédes verbes intransitifs de Îeur nature 
[leviennent transitifs, comme: : savoir et ; jE connoître : ces. verbes 


yant Ja forme ntfte Je , étoient vraisemblablement dans l’ori- 
sine intransitifs et gouvernoïent leur complément au moyen de 
a prépôsition y maïs, dans l'usage actuel , ils sont employés 
ndifféremment comme transitifs ou intransitifs. D’autres verbes 
Li par rapport à l’un de leurs complémens, et intransitifs 

l'égard de l’autre, deviennent quelquefois doublement transi- 
À C’est ainsi qu’un poëte a dit : sa dé: et au lieu de dE 
ie je l'ai commandé le bien. 


9.° Enfin il n’est pas rare que des seb qui, de leur nature, 
xigeoïerit un complément direct, soient employés, dans certaines 
ignifications, comme s'ils-étoient neutres. Il y adieu de penser 
que cela tient à une ellipse consacrée par l'usage à l'égard de 
ertains. verbes qui revenoïent souvent dans le dischurs. Cette 
bservation me paroît devoir s'appliquer à un très-srand nombre 
le verbes de la quatrième forme (n° 277, 1. part.). Pour 
lonner ïci des exemples de l'application de cette observation, 


e citeraï les verbes si et £, qu’on emploie dans Îe sens de se 
défendre, se refuser à la soumission, maïs dont le sens propre 
st refuser une chose et la rejéter; 552 , quisignifie briser, rompre, 
t qui se prend, en parlant d’un oiseau, pour tomber et s’abattre ; 
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Sont signifie rendre, rapporter, et quise prend dans lesens| 
d’étre utile, êëtre profitable. Ces sortes de transmutations d'un | 
verbe actifet transitif en un verbe neutré ne tiennent qu'à l’ellipse , 
des complémens (4). PLU & : di 


| 


mieux que Îles exemples, en fera connoître l'importance, ue. 


Je me borne à ces observations générales : Ia pratique, encore 


multipliant Îes applications. 8 r aid 
220. Il est convenable de considérer maintenant ce qui arrive 
aux verbes transitifs et à leurs complémens, quand çes verbes. 
passent de Ja voix subjective à la voixsobjective. ;l 
Lorsqu un verbe transitif est ap fe à Îa voix subjectii | 
d'une. manière relative , il y a nécessairement un sujet im. 


£ 
diqué implicitement, ou explicifement, un de et LR 


ment objectif, comme dans ces propositions, » Sn 33 5 OUT 


le sultan tua son vizir ; dE J& il tua son frère. Dans la PTE 
le sujet est exprimé explicitement; dans la seconde, il se tou 
implicitement dans le verbe. 1 


Si ce verbe passe, à la voix objective , Je sujet FPa 
roîtra, et Îe complémént objectif prendra sa place. On dirai 


C5 


pe si JE ou UMR 139 JS le vizir ou, /e vizir du sultan ju 
tué ; OUT | sé} JS Le frère du sultan fut tué, Dans ce cas, le sie 


du verbe ne senomme plus Jet agent, 1 S 7 JE EN 
JT ce qui tient lieu de l'agent. + 14 | 
221 Tel est, comme je l'ai dit ailleurs (2), le principal! 


usage deÏa voix objective : c’est de pouvoir exprimer une‘action. 
en ne la considérant que par rapport à celui qui en reçoit lime 
pression, et faisant abstraction de a Si on veut ne pas faire 


(1) Voyez, à ce sujet, mon Comes. sur les Séances de Hariri, séance XXXVIIE, 
pag. 418. 


(2) Voyez mes Principes de grammaire générale , 2° édition, pag. 212 et suiv. 
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bstraction totale de l’agent , mais seulement fixer principalement 
attention sur la personne ou la chose qui est l’objet de l’action 
t qui en reçoit l'impression, on peut ajouter le sujet ou agent 
us la forme d’un‘terme circonstantiel, au moyen d’une prépo-. 
tion, et dire /e vizir fut tué PAR LE SULTAN : maïs ce genre 
e ANA À est rare en arabe. | si 
222. Lewerbe transitif, en passant à la voix objective, na 
fus, commeon voit, de complément objectif. I n’en est pas 
e même des verbes doublement transitifs. Ceux-ci conservent 


: second de leurs complémens sus {a forme de complément , 
indis que le premier devientle sujet de Ia a US 


Ainsi l’on dit , à la voix subjective , L&.2 per Evry se 33 UT | ge 
e sultan, donna à boire à son vizir de l’eau empoisonnée (à Ia 
ettre, béravé son vizir d'eau empoisonnée) ; et à la voix F j'aie 


z 306, 


symh LE: De ss € 4 + le vizir reçut pour boisson une eau empoisonnée 


à Îa lettre , fat abreuvé d’une eau empoisonnée). 


# 


On dira de même , à la voix subjective, Der Gi jo re fs 
éd a gratifié Amrou d'un habit magnifique ; (atenna An (y 46] 


Moïse a por un livre a fe son peuple. À la VOIX objective, on 


(ira WE it # * Sp cui Amrou a été gratifié d'un habit magni- 
c 

que ; Que ee) ps sl le peuple de Moïse a reçu un livre (1). 
223. Cette construction s’explique tout naturellement , en 

onsidérant le sécond complément comme un terme circonstan- 

iel, exprimé» sous. une forme elliptique ou adverbiale; mais si 

? à f f ES 4 

on veut le considérer comme un second complément immé- 


“ 
F 


(1) On pourroit trouver une construction semblable dans ce vers de Vigile : ‘ 
Et Mutata SU0S Meur flumina CUTSUS. 


Mais cette maniere de 5 exprimer | est plutôt un hellénisme. La COnstrACtION dont 
Ï s agit est la même que celle-ci : AB tllo édct SUMUS MUSICAM. 
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diat du verbe, il faut, pour développer le sens contenu dns 
propositions tant activés que passives et sé rendre raison du 


double complément de-ces verbes ; observer qu'ils renferment 
l'équivalent de deux propositions , l’une principale et l'autre 
subordonnée , qui ont chacune leur sujet et leur attribut. Dans 
chacune de ces propositions, le verbe est relatif, c’est à- ‘4 
qu'il a un complément objectif, mais de telle manière que, | 


‘complément objectif du premier verbe est aussi le sujet 
second. Dans lexpression arabe , un seul verbe, réu issant » 
attributs des deux sujets, gouverne immédiatement les deux 
complémens ; et il est superflu d'exprimer séparément le sujet de 
la seconde proposition, parce qu'il il n'est autre que le complément 
du premier verbe : ainsi (44 at Et est l'équivalent de cette. 
phrase : J'ai été mettant TON FILS en cet état, que TON FILS 
a été mangeant de la viande, c'est-à dire, j'ai fait que ton fils a 
mangé de la viande, Le sujet de la première prôpôsition est je, 
uribuik est mettant, le complément objectif du verbe.est #08 


Jus : ton fils est aussi le sujet de la seconde proposition, mangeant 
est l attribut de cetteseconde proposition , de la viande est le con 
plément objectif du verbe æanger. Or le verbe Pate renfermant 
l'idée des deux. attibuts 7rertant et mangeant, Cest,pour cela 
qu 11 gouverne immédiatement les deux M » À 

224. Le verbe transitif, en passant à-la voix objectives 
cesse, comme nous l’avons dit ; d’avoir uncomplément ; il cesse 
donc, en quelque sorte, d’être transitif. * F 4 

Mais-si le verbe est RAR NE TN. il conserve, ef 


passant à la voix objective, un de’ses deux! Complémens , -et}! 


par conséquent , il devient simplement trahsitif. Pour en sen- | 
ür la raison, reprenons l'exemple que nous avons apporté cE| 
dessus, et nous verrons que ds deux verbes dont le sens 
est renfermé dans le verbe doublement transitif, il n'y en 1 
réellement qu’un qui passe à la voix objective. L5% re) Sabi 
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st Péquivalentde j'ai ds mettant ton fils en cet état , que ton fils a été 
r° me d À + , 7 ° 5 ; 

; dé de lawiande ; U in | dit pabl est l’équivalent de ton fils a 


té mis en cet état, qu #] a mangé ja Va viande. Par le développement 


e cette , RS on voit que ton fils, qu, dans la f première pro- 
osition, étoit le complément objectif du verbe mettre, en de- 
ient le sujet : mais de la viande, complément objectif du vérbe 
1angtr dans la première proposition, ne change pas de. nature 
de: L changement de voix; il demeure complément objectif du 
erbe manger, et VOILà pourquoi en arabe fl reste à l’iccusatif. 
225. Ilest bon de faire ici une observation particulière sur 


e verbe Ÿ, êt, à la voix objective, « re #4, qui revient dre 


ans PAlcoran , comme dans cette phrase : PALM  ] FL, ‘Ga si | 
eux qui ont reçu le livre. Le verbe sl venir est.un PA ces Lune 
qui, commeije lai dit précédemment (n.° 210), intransitifs dans 
origiñe, sont devenus transitifs par l'usage. Aïns, au lieu de se 
oindre par la préposition d] au complément qui indique le lieu 
ù Von vient ou la personne qu’on va trouver, ül Dee immé- 
latement le nom de ce liew ou de cette personne à à l'accusatif. 
Dn dit donc : 4, a ton frère est venu (chez ) mi, Ce 
nême verbe, à Ia quatrième forme, doit signifier faire venir, 
pporter ; et par cette raison, il reçoit deux complémens objec- 
fs, celui qui exprime Îa chose apportée, et celui qui exprime 
a personne ou Îe lieu qui est le terme de l’action, et ïl gou- 
erne ces deux complémens à laccusatif. Mais si le verbe s 
la quatrième forme ne signifioit que faire venir, il auroit tou- 
ours pour premier complément Ia chose qui vient, et pour se- 
-ond complément la personne où le lieu qui est le terme de l’action, 
t, par conséquent, en passant à [a voix objective, Ia chose 
pportée deviendroit le sujet du verbe, tandis que la personne 
u le lieu qui est le terme de l’action, resteroit comme complé- 
nent à l’accusatif. Or c’est précisément le contraire qui a lieu; 
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et si lon dit à l'actif : Le JB ait SF Dieu a phil 
aux enfans d “Israël un livre, on dira au passif CEST: 4| 5 Par | 


Pour avoir une solution générale applicable à toutes Pr É 
constances où la quatrième forme du verbe sl se trouve, ‘oh 
à a voix subjective avec deux accusatifs, soit à la voixiobjective 
avec un seul, il faut avoir égard à [a génération successive des 
différentes significations que ce verbe a reçues. Faire venir, c’est: 
à-peu-près la même chose qu’amener, apporter ; apporter quelque 
chose à quelqu'un, c’est faire qu’il prenne où qu'il recoive cetté chose, 
Appliquons ce développement aux exemples que nous venons 
de donner. Sous.da forme active, le sens.:sera , Dieu A MIS les 
enfans d'Israël en cet état qu’ils ONT REÇU un, livre ; et sous là 
forme passive , les enfans d'Israël ONT.ÉTE MIS en cet état qu ‘ils 
ONT REÇU un livre. ù 

En employant Ia locution passive, le complément objectif 
du premier verbe doit en devenir le sujet, et le sujet doit se 
changer en complément. La proposition subordonnée ne.do oït 
éprouver aucun changement, et, par conséquent, le verbe recevoir 
doit conserver son sujet et son complément. C’est ce qui arrive! 
ici; et voilà pourquoi Ge est à 


Paccusatif dans Ia phrase 
passive, comme dans Îa Rosa active. Autre exemple: /\ 


285 6? Gi Pl Les ces «og Gi U Ÿ 
Ce que Moïse et Jésus ont reçu, ce que les prophètes ont re 
de la part de leur Seigneur.(r). | 


mœû — 


(1) Si l’on s’en tenoit à la signification faire venir, qui est la signification pt | 
mitive de cette quatrième forme, on ne pourroit pas rendre raison des phrases | 
dans lesquelles ce verbe est employé à la voix objective. Effectivement, si l'on! 
dit, à la première forme, liber venit eos pour /ad] eos, on doit dire, à Ja quatrien | 
forme, Deus fecit librum venire ou ita ut veniret ad eos; et par conséquent, à la 
voix objective de cette même forme, liber factus est a Deo ita ut veniret [ad] eos: 


Or on voit que si c’étoit à le développement de Ja phrase passive, ce ne‘seroït | 
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€ 
226. J'ai dit précédemment (n.° 149) qu'il y a des verbes 
uiont pour complément un sujet et un attribut, tous deux à 
accusatif, et dont la réunion forme une proposition complémen- 


PIS. 2 


5 SE j'ai cru que Zéid étoit sage, 


ire , ge Lists 5 
oÙ & Dante pre ils ont pris A taire pour jouet (1). Si ces verbes 
assent à la voix objective, l’attribut de la proposition complé- 
entaire demeure à 'accusatif. Cela ne doit faire aucune diffr- 


ulté, en considérant, ainsi que je lai fait, cet fc su comme 


ñ terme çirconstantiel (n° 149). 
227. Parmi ces verbes, il un a qui sont doublement tran- 
fs. "Quand ceux-ci passent à à la voix objective, ils conservent 


" E » 
Fu F. Ù | # 
: 


as liber, mais’ eos, qui seroit le complément objectif du verbe venire de la pro- 
osition subordonnée ; que ne. qui, dans la proposition active, seroït le com- 
lément objectif du verbe fecit de la proposition principale, deviendroit, dans la 
roposition passives de sujet du méme verbe, et que, par D, , ii séroit mis 


oo 4: £È 


2 ut en sorte que la proposition passive devroit être BU re ah 


ctus est liber ventre (ad) eos. , 
Ce n’est pas gratuitement que je suppose que ST, signifiant donner quelque 
ose à quelqu’ un, pk nie", à faire que quelqu'un reçoive où prenne quelque chose ; 


la est si vrai, que ha} , qui est le verbe propre pour signifier donner, est la 
aatrième forme de Gé, qui signifie prendre avec la main, recevoir. Aïnsi la signi- 
cation PRSPIE de a | est faire prendre , faire recevoir. Il est même yraisém- 


able que f, dans le sens de donner, doit son origine au mot vs mal pro- 


oncé : car, parmi les nations mêmes auxquelles la langue‘arabe est naturelle, il y a 


eaucoup de gens qui confondent la prononciation du aïn avec celle de l'élf. | 


(1) Il peut arriver que, dans ces propositions complémentaires, lattribut soit 
«primé par un verbe à un temps personnel, comme dans cet exemple tiré de 
AÏcoran, sur. 8, vers. 61 : 

Mid Sin SRE ne 
mb JT NE LE MR 
Æt ne t'imagine pas que ceux qui ont été incrédules ont écranpé ( à la vengeance 


yine ). , 


Dans cet exemple, êtes est pour ol. 


D LU 0 


TS 
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un complément complexe formé d'un sujet et d'un attribut, ou: 
plutôt un complément immédiat etun termercirconstantiel ellip- 
tique, qui est une véritable proposition adverbiale (n.° 2 } 


æ 


Exemple : à ER fi 2) 1.3 Fes 53 Dieu leur montrera leurs œRvrés | 


mauvaises | pour us GE pe CES 2% Dieu leur fre voir. 
leurs œuvres, qu'elles sont mauvaises. N est clair que SE Ü Leurs 
‘œuvres constitue une partie dela proposition, distincte de EE 
mauvaises , puisque, si ces deux mots formoient une seule partie 
de la proposition, il faudroit dire EEE AE :. CAR # ET M 
déterminé par le complément Les il séroit nécessaire que lad 


jectif le fùt par Particle Ji |, comme on Îe verra plus tard. Sup- 
posons que cette proposition. passe à la voix. objective : on dira 


Fes 4 “A 


té 65 on leur fera voir (à‘la lettre, ils Seront faits 
ee fa leurs œuvres sont mauvaises. me | 


4 


228. Ge m'est pas seulement Ie véritable complément ob 


jectif ou à té 225 (n.° 213) des verbes transitifs à la voix sub 
jective, qui peut devenir Île sujet des mêmes verbes quand ces 


verbes passent à [a voix objective. I y a quelqués*complémenss 
ou termes circonstantiels qui peuvent devenir sujets de la pro 


| 
position, lorsqu'on lui donne [a forme passive. | 


Fa 


11 


229. Un de ces FR es fl le nom d'action du verbe | 


lui-même, nommé 5524 et lbs Le |, £ns (n° 213); car, au lieu, 


que l’on dit , à la voix subjective, (5,5 G 35 il a frappé en frappant 
ou par un coup, |jas 5le il à marché en marchant ou par unt 


marche, on peut dire, à la voix objective, R  S a Je un Coup a | 
SIA 

été frappé, jxz j« une marche a été marchée. | 

290. Un autre complément que l’on peut employer de Ia, 

même manière , est celui qui indique l’action ‘par une circons=, 


tance de temps ou de lieu qui en est inséparable ; c’est le 


as as , nommé aussi ASE ET sb (n.° 213). Ainsi, | 
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omme lon dit, sous la forme active, C5, 5e 5 il marcha 
unvmois e un jour ; SNS fc Hufcib marche trois milles; on peut 


So-. Se A 


dire ‘aussi, sous la forme pates » 933 DES Jjaw UR MOIS EE un 


our furent marchés, AL hs) : Je trois milles furent marchés (1). 

LD peut considérer dans ce cas le terme circonstantiel de 
emps ou de lieu comme remplaçant le nom d'Action dont on a 
ait ellipse ; en sorte que, tant sous [a forme active que sous Ia 
forme passive, un mois ét un jour est pour une marche d'un mois 
1 d'un jour, et DEA milles pour une marche de trois milles 


Mons Enfin y'a une troisième manière d'émployer les 
rerbes à la voix objective, c’est de ne Ieur donner aucun sujet 
léterminé ; alors ils se construisent avec leurs complémens , 
1bsolument de [a même manière qu’à Ia voix subjective. Cette 
sorte de construction n’a lieu que par rapport aux complémens 
nédiats des verbes, complémens dont le rapport est indiqué par 
ane préposition, On peut comparer cet usage de la voix objec- 
ve à celui de Ia même voix chez les Latins, quand elle est 
-mployée de la manière vulgairement, quoique improprement , 
ippelée impersonnelle, comme itum est, ventum est, conclamatur, 


Comme donc on dit, à a voix subjective, EU di£ CET 4 à eu 
besoin d'argent, ; Brodl : 4 25 il sortit de la ville, 035 At ee PS 
il entra en colère contre Zeïd , alé, # il dunnà ordre de le tuer, 


JE i/ dit cela, (652 Les à ed il hi rendit compte de ce qui à étoit 


arrivé, on dira de même, à la voix _objective , Sans un sujet 


Jéterminé , ne, dl 8; Moule C? CR 5 de Shé, 


(1) C'est ainsi qué Cicéron ( Orat. pro Archia pocta) a dit? Hanc video mihi 
rincipem et ad suscipiendam et ad INGREDIENDAM rationem horum studiorum exsti- 
isse. Quintilien, parlant d’un semblable usage de la voix passive , en latin, dit : 
Est ctiam quidam tertius modus, ut urbs habitatur ; ##de et iv lé curritur, mare 
iavigatur. ( /nstitut. orator. 1ib. 1, $.) 


IT. I 


130 DE LA SYNTAXE: 


ali SR basse eibe : ce-qu’on -ne pourraréndresen 
français que par le sujet mdéterminé 07, avec la voix subjectivey 


ou par-la-woix objective, en donnant au verbe un. sujet-dé& | 
terminé. Ainsi il faudra dire: on eut besoin d'argent, .ou.l ‘argent 
devint nécessaire ; on sortit de la ville, ou la ville fut, évacuée ; on 
entra en colère où la colère s’alluma contre Zéid ; on donna l'ordre 
ou l'ordre fut donné de le tuer ; on dit, ou il fut dit ; omrendit 
compte ou le compte fut rendu de ce qui étoit arrivé, (1). 0 


232. Tous les complémens, médiats des verbes intransitifsÿ 
ou de ceux qui, étant transitifs par rapport à un de leurs .com- 


PF TRS, sont intransitifs par rapport aux autres NOR Te | 
. part), se construisent avec [a voix objective de. msi : 
qu'avec la voix subjective. Ainsi , comme l’on dit, à la voix 


subjective, | 1 
se dé 15 al 1 

J'ordonnai à, Zéid de tuer  Amrou; À | 

vid Séss U* js 5Le | 1. 


Il conauisie Zéïd de Bagdad à a Médine ; É a 11 | 
tu dé SET Ji d. 
Le sultan ne put le Ra 


Elie ane 2e: 


Omar amena au prophète quelques hommes d'entre les Atabérs : 4 


on dit de même, en employant la voix objective : 


(1) Jam ( dit Quintälien } Ttur in antiquam sylvam, ronne propriæ cujusdam 
rationis est ?-nam-quod-initium ejus-inveneris ? cui simile Fletur. Accipimus-aliter-ut} | 
Panditur interea domus omnipotentis Olympi ; 
aliter ut, 


j Uique dé turbatur agris. | @ | 
Institut. orator, \b. 1, s. in Ù dit sapées A), ah | 
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Zéïd vi P AS de tuer Amrou ; 
rooall AI H65 Ge aie jan 
Zéid fut cadduis de Bagdad à Médine; 
HA Die pi 
IT fut impossible de le prendre ; 
ST Ge we GT Re 

On amena au prophète quelques hommes d’entre les Arabès (1). 
233. Il arrive quelquefois que le complément objectif d'un 
verbe, au lieu d’être un mot déclinable, est une proposition 


conjonctive , formée par Îles particules " ou (S faisant fonction 
de nom d'action. ANA : 


Al is 5 Lens Gas cop 
2 le Va Pis 

a; Jals 

Si celui dont c'est le devoir { de dicter les dernières volontés), 


est imbécille ou malade, ou ne peut pas dicter (à la lettre, qu’il 
dicte), alors que celui qui le suit (dans l’ordre de la parenté), dicte. 

234. Le complément d’un verbe peut aussi être une propo- 
sition toute entière , indépendante grammaticalement de tout 
antécédent. Exemples : 


c'e Te $ HP D 6 on Te Tr 


(r} C'est ainsi qu’on lit dans Rene (sur. 7 VETS. Lan Gaiité I. SNMTE 


culs 2 Hal 8] dit certes , NOUS demanderons compte d ceux 


vers lesquels on a envoyé; et, certes nous demanderons compte Férlemenc à ceux 
qui ont été envoyés. nel | pe \ [ missum fuit a eos ], est une construction pa- 
Mille > à celle de la voix subjective: Pa] sien 1 [ misimus dd eos |. 


I 2 
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Nous avons luissé reposer sur lui, parmi les générations les plus 
reculées, {ce vœu qu'on a coutume de fuire quand on prononce son 
nom ) : Paix sur Noë ! | 
sb GE Je wilé ff of Js 
Penses-tu donc que (ce passage de l’Alcoran) : Que deviennent 
perciuses (les deux mains d’Abou-Lahab)! puisse soutenir la com= 


paraison avec (cet autre passage): Il fut dit alors : 6 Terre M 


engloutis (les eaux du déluge ). 

De ce dernier exemple, les verbes ,& et NE sont tous 
deux virtuellement à l’accusatif, comme formant les deux com- 
plémens de ni juger (n.° 120); et J4 ; avec tout ce qui suit, 
est virtuellement au même cas, comme complément objectif du 
verbe pl à , tandis que aÙT el L est virtuellement au nomi- 


natif, comme sujet du verbe [5 (1). 


CILAPTTRE X 


Syntaxe des Complémens des Noms. 


235. Les rapports qui ont lieu entre Îles noms, et que les. 
Arabes nomment iU annexion, influent sur la forme exté- 
rieure des noms qui sont les antécédens et les conséquens où 
complémens de ces rapports, et sur leur signification. 

226. Leur influence sur Ia forme extérieure consiste dans 
les effets suivans : 1.° L'antécédent où GLEN perd son zenwin! 
ou voyelle nasale; car les voyelles nasales ne pouvant jamais 


(1) Cet exemple est tiré de la Vie de Timour, par Ahmed, fils d'Arabschah, 


tom. Îl, pag. 992. On y a lu mal à propos se ou GE. 

Nous disons de même en français : Le qu'en dira-t-on gouverne la plupart des 
hommes; Il ne faut pas craindre le qu'en dira-t-on; Un tiens vaut mieux que Aa 
tu l’auras; Vivre à bouche que veux-tù ! | 


| 
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avoir place qu’à la fin des mots, et les deux mots qui sont 
en annexion étant censés n’en plus faire qu'un seul , le pre- 
mier doit nécessairement perdre sa voyelle nasale. Au duel, 
et au pluriekrégulier masculin , l’annexion fait perdre à l’antécé- 
dent la syllabe finale |, ou :,. Je renvoie, à cet égard, à ce que 
j'ai dit ailleurs (n.”* 738et739, 1." part. ). Sile complément est 
un pronom affixe , cela donne lieu à quelques autres changemens 
dans les inflexions de l’antécédent , comme je lai exposé en 
son lieu ( n.” 806 et 807, 1.“ part.). 

2.° Si l'antécédent est de la seconde déclinaison , il se décline 
en ce cas comme Îes noms de Ia Première 73 Bin part) 
3.” Le conséquent a | LEA doit être mis au génitif(n.° 08). 
237. L'influence de ce même rapport sur Île sens consiste 
en ce os lantécédent qui étoit indéterminé à at devient dé- 


erminé 33 ja 3 d’où il suit qu'il ne doit point avoir d'article 
déterminatif. Mais ceci exige quelques distinctions ; car le rap- 
port d’annexion ne produit pas toujours cet effet sur l’antécé- 
dent , qui, dans certains cas, reste indéterminé. 

238. Pour connoître quelle règle on doit suivre à cet égard, 
il faut savoir que l’on distingue deux arte SARMERON nom- 


mées , he a tp pure ou parfaite Site SU}, et annexion 


logique Bas SU}; l'autre, annexion imparfaite Lie LE BU, 
et annexion purement grammaticale OA] BL). 

2 39: L’annexion : parfaite exprime, ou un rapport de pro- 
priété Lpbazs OÙ , dont la préposition Je a pourroit être l’expo- 
sant , et dans lequel le conséquent est absolument différent de 
l’antécédent, comme celui-ci , 05 pd l’esclave de Zéid; ou 
un rapport du genre à l’espèce al, dont la préposition Se 
de pourroit être lexposant, et dans lequel Pantécédent est une 
partie du conséquent, comme ceux-ci, JS De une robe de 
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soie, «x $3 <82 une boîte d'or, Quelques gramimairiens admettent 
aussi Le rapport d’annexion, comme représentant la préposition 
@ dans, Exemple : gi zye un jeûne d’un jour (1). 110 
240. Ce que je viens de dire, que l'annexion remplace l’une des 
deux prépositions J °u _w29 devient très-sensible, lorsque, par 
une raison quelconque, on. intervertit l’ordre des deux termes 
qu’on auroit pu mettre en rapport d’annexion , et que le mot 
qui auroit dû en être l’antecédent GLEN, est ‘he après celui 


qui en auroit été /e HUE a Ï GLANÏT. Exemples : 


JE 551 still GS ES 
Les FAUe et les plus braves des habitans 4 l'Irak, sortirent. 


J0 5e > 


U3 Un | au F pes 133 
Ils leur coupèrent les cous et les têtes. 
o Je : rés FA] 


Frappez, a eux tous, le bout des doigts. 


ÊE GNT és nn 


(1) Cette doctrine des grammairiens arabes qui regardent tout rapport d’an* 


nexion comme une expression elliptique, renfermant la valeur d’une des prépas 
sitions à > LJ2 OÙ ROME n’a pas l'approbation de M. Lee. « C'est, suivant lui. 
» ( a Grammar of the hebrew language, pag. 316 ), rendre la construction moins. 


» simple qu’elle ne létoit originairement, ou, en d’autres termes, rendre dif- 
» ficile une matière fort simple, en mettant en construction respective un plus 
» grand nombre de mots, ‘a ‘il n’y en avoit, en effet, dans l'exemple sous sa 


» forme primitive. » 


Ce raisonnement est fondé sur ce que, dans la vérité, fes particules elles: | 


mêmes sont réellement des noms. Cette objection ne me paroït pas solide; € 


l'emploi obligé des prépositions, dans le cas d’inversion , justifie pleinement là | 
doctrine des grammairiens arabes. Maïs on peut douter si M. Lee les a bien | 


L 


compris, puisqu il écrit os rs, NT) ia ja 5 ct a d Es Éés 


au lieu de su, EAN et s'Il 3 zstiT à PAR A F. \-d 
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2h ri Sa tête et son: dos devinrent, forts: 


5) ooni: même, quoiqu'il ny ait point. d'mversion , on 
exprime Ja: PHÉROSLIOR au lieu d'employer l Faseann, Exemple : 


dar Ja RAUrr IN 6 Lei dés SA 


- Prie | ton Seigneur en toi-même , sans Sp emes paroles. à 
haute voix... | | 
Dans, cet Écmiple on pouvoit dre JET JE Le en. em- 
ployant l'annexion. | 

Pt. Toutes les fois qu on veut conserver l'antécédent d'un 
semblable rapport dans l'état d'indétermination, le conséquent 
étant détérminé , on ne sauroit employer la forme de PE 
Ainsi l’on dit : a ir 53 par une miséricorde, de lui; 4) ne 


si hondè a lui; f d etre mort un frère, à moi, Si Von disoit 
ax à + NS a «3l ; le sens seroït par sa miséricorde , son 
ami, mon frère est mort : on sent facilement a différence des 
deux manières de s exprimer. 

242. -On emploie aussi quelquefois cette forme, lorsque rien 
ne s’opposeroit à ce qu'on Fit usage de Pannexion, par une figure 
de rhétorique Ni indétermination servant, par le vague même 


qu’elle laisse, à agrandir les idées. C’est ainsi qu’un poëte a dit : 
FE +: Lu A Re UT RAR amas 

| haie une outre "ie Fi de nageurs j'en ai Pit la 

courroie Sur un. dos de, moi, accoutumé à. la. fatigue et exercé fe 

Fupe main à un travail pénible (x}.* 


"247. Dans l'annexion parfaité, l'antécédent est riretlehe 
un nom indéterminé, et le conséquent un-nom déterminé; et 


(1) Voyez Amrulkaïisi Moallukah , ed. d Best aben) vêrs xd 
C'est, ou Co la même chose que st le poëte < eût dit : de de 


& ps 
sn) PE > Labs SP 9 sur mon isa qui.est.un dos accoutumé.. a; la fatigue, &C. 
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l'effet de leur union: est de déterminer l'antécédent, comme dans 


ces exemples : jé fe l'esclave d’ Anrou es il la servante de 


EL IE 


* SR LEUTS : ; 
ma Sœur ; © D 


Par js ; lé Vizir du sultan! Quelquefois l'antécédént 


et le conséquent sont indétérminés : : alors l’antécédent ne el 


‘1 


pomt d'état, et demeure indéterminé, comme ZE JE 3 55 


une femme d'un barbier, JÉ:5 Gun äne d’un marchand d jap | 


Jé Sale dn possesseur de richesses. Dans ce Cas, , quoique Vanté. 
6 = 6 LE: Toit 
cédent ne devienne Pas: déterminé (5582 , il perd cependant quel- 


que chose du. vague de sa signification ù n et il devient Suivant 


les grammairiens arabes ; particularisé der J amais l'antécédent 


ne peut avOÏr l'article déterminatif (2 (2). 


PP'i 1 ñ NAIE AY 


“{r) On sent bien, én' effet, que ces expressions , un vitir d'un palin un êne 


d'un jardinier, sont moins. vagues que celles-ci, un vizir, un âne, mais ne. sont pas 
déterminées et individualisées, comme si l’on disoit, le. vizir du sultan , l'âne dy 

: : 4e SH : 
FU C’est ce qu ‘Ebn- Malec pains ainsi dans son Alopa: 


ri de : gn «£ | 52 
Fois en Lines Le pts El USE .d& Li dns 


Fo SE alé ji PE je 1dSbuéghas VA SERRE 5 


52 PE | 

Fa ut OT A dr ( 1 eat, li 55" CT "r 

« Retranchez le ou” ‘ou:le tenWin qui suit: a voyelle caractéristique des €as, 

» dans J'antécédent, de tout, rapport d’annexion, comme, dans l'exemple touri 
» sina, et mettez le conséquent au génitif: sous- -entendez de ou dans, quand June 
» de tes prépositions ést la'seule « qui convienne ; dans tout autre cas, sous-entendez 
» 4, et rendez l'antécédent particularisé où déterminé pax de ‘conséquent. »\ sue 
(Man. ar. de la bibl. du: Roi, n°429, fol. Zi recto ; et man. de Saint-Germ. À 
n.° 465 , fol. 103 recto. ) NS nu à Nils 
Dans le second vers AR sr pour ref bandit à énergique. PUET 
(2) Tel est le sentiment des divers grammairiens arabes que j'aï consultés, 
et tel est aussi, jeicrois, l'usage constant de tous les écrivains anciens : maïs j'ai 
remarqué dans divers auteurs moins anciens, tels qu'Ahmed, fils d'Arabschah, 
Makrizi, Soyouti, Abou’ Imahasen , &c., un grand nombre d'exemples contraires 
à cette règle, et dans lesquels l'An tetédentt et le conséquent ont l’un ét l’autre l'at- 


: 
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244. :L’annexion imparfaite est celle dans: laquelle l’anté- 
édent exprime. un atribus une qualité, et est ou un adjectif 
erbal .n.°,617,.1." part.), ou l'un de ces af que l’on 


$12-, 5. 
ppelle igrie io 2: ificatifs assimilés (n.° 621,1." part.), et 
e conséquent est, ou le complément d'un verbe, ou le sujet 


[ont l'antécédent est l’attribut. Exemple : 935 ls , à la lettre, 
71) frappant de Zéid, c'est-à-dire, un homme qui frappe Zéid. Ici 
3,15 fait la fonction de verbe, et 5 celle de complément 
bjectif du verbe. L'expression conforme à l’analogie gramma- 
cale seroit donc 155; + Le un frappant Zéïd , et le rap- 
ort d'annexion tient ici la place du rapport de  /” ca a 


‘objet de l'action, ou,.ce qui est la même chose, du verbe nu 


cle déterminatif, Je n’aï observé cela que dans les rapports de la chose a la ma- 
ère dont elle est faite, comme ceux-ci, /a boîte d’or, la croix de bois. Exemples : 


SIT es 
PA Billots de boss. 
OT AT 5e Sail ue 25 O5 FLE 2e) Gas 


“Il lui ordonna de! vérifier ce que l’on fabriquoit de kharoubas d’or pour les Etes 
ujeudi des lentilles | Le jeudi saint |. 


5 te à 7 se Re lt SAT 
r mehoégnée aux  Chréions de hr Mes vétemens noirs, et . ne a pain à cou des 


oix de bois ; il leur fut défendu de se servir de chevaux pour monture, et ordonné de ne 
etire que des selles de bois sur les mulets et les ânes qu'ils eg à 


Je tige Sas rar a un 
R Il à rassasié une multitude nombreuse avec le a d'orge. 
RE RTUETE PTE él 5 WU, 
Er attendu que l'amitié "a bodded et. de Schéikh ares étoit FR a 


n. vase d'argile. 
M. Lee ( a Grammar of the hebrew language pag. 302, } a observé qu'une 
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à son complémènt objectif à, ch PS n.° 213). Autre exemple : 
los ce EE ke: ; Un homme beau du visage. L’annexion entre l’ad 

féènf beau et Te nom visage, tient ici la Pat rapport dans 

lequel le nom isagé seroit le sujet où sac ét Padjéctif beau 


(32 
seroit l’attribut L’ex FESIOn conforme SP je 
JA * P 8 g 4 


ESS sr | 

ticale seroit co Des ES 5 Un homme dont le visage est beau, 
St 0 | 

ou | 5 Ve M4 sun homme beau, quant au BETA 4 
Sous cette dernière forme (gi; seroit ce qu'on appelle £ jé 


54. _ | 
spécification où à, 3 jee spécificatif, et Se ce qu'on nomme 
$ | Si SE 
he spécifié (n° 212). 


245. Cette espèce d'annexion n’a aucune influence logiqué 
L 
sur l’antécédent, qui demeure dans sa signification vague etf 
déterminée, lors même que le PRET est déterminé , soit 


: 
de sa nature, soit par l’article . Si Fon veut déterminér 14 
técédent, il faut lui donner l’article. On dit donc : en 


Per y at &os | 


va] 
pareille construction a lièu en hébreu, et il a cité cet exemple NUIT ‘pal 
(IT Rois , chap. XVI, vers. 17 ); mais on pourroit, sans trop de témérité, 
rejeter un tres- -petit nombre d'exemples isolés, contraires à l'usage commun, 
( Voyez M. Ewald, Krit. Gramm, der Etr. Go, pag. $81,) Le même savant 
pensé qu'il n'y à aucune raison de supposer ; ni que cette construction soit mo- 


derne, ni qu'il à ait véritablement, en ce cas, rapport d’annexion : il ny voit 


qu un appositif. a, 1e l'espèce nommée Jés permutatif. 3 dernière sup-| 


position est très-admissible , br tu me paroisse aussi plus naturel de recoutir 


À 


à l'ellipse de la préposition 17 ‘On pourroit encore supposer que le nom qui 
indique la matière, fait fonction de spéci catif_ Hanoi, et doit être prononcé à| 
laccusatif, Alors, dans l'exemple cité du 2. livre dés Rois, NN 1p27 seroit| 
la même construction que 1027 ous { Zach. chap. XI, vers. 13). | 


Du reste Fe me crois fondé à ebartlet cela comme une construction moderne | 


jusqu’à ce qu'on en cite un exemple tiré de l’Alcoran ou des écrivains des pr 
miers siècles de l'islamisme. 
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dite! Une victime qui arrive jusqu'a la Caaba. 
Ceux qui s’acquittent de la pritre. 
EPA FO A | 
Celui qui frappe la tête du pécheur, 
PA [ere Ur ve 
Mohammed le beau du visage. 

Le premier exemple, pris de l’Alcoran, prouve bien que 
ce ait d’annexion ne rend point l’antécédent déterminé ; car, 
si pie eût été Lai par le complément ; ei @E ŸT , il auroit 
fallu que Ie nom 23 le fût aussi par Particle. 


Une autre preuve de cette vérité, c’est que l’on peut mettre 

A ? ll \ > Se D» | 
cette espèce d’annexion après la particule (;,, qui ne souffre 
jamais à sa suite que des expressions indéterminées. Exemple : 


JA Jus DT 855 JT le Lars 

Il y a beaucoup de gens qui mettent en nous leur espoir , qui ont 
conçu de grandes espérances, dont le cœur est troublé par l'effroi, 
dont l'esprit est peu fécond en ressources. 

Les quatre rapports d’annexion que contient cet exemple, 
ne peuvent être aq imdéterminés, puisqu ls sont dans la dé- 
pendance de S; “ee 

240. H faut observer que, pour He l’article J | à l’antécé- 
dent , il faut que le conséquent soït lui-même déterminé par cet 
article , comme dans FAT U DL ou que Île conséquent soit 
lui-même un rapport d'annexion SARRIEe dont le second terme 


ait l’article, comme dans a il 5 € EAN |; ou enfin que l’an- 
técédent soit au duel on au pluriel, comme 4; n& LT et 


235 les ET. On ne peut pas dire au M be avec l'article, 
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035 © 2, LET |; avec les affixes, cela peut avoir lieu et l'on dit bien 
eb,Ls et di 3 LT |. Je reviendrai là-dessus dans peu. 


247. Quelquefois le complément ou conséquent du rapport 
d’annexion est une proposition toute at Exemple : | 


A] ar Le “M ee” pt 4 M ec 5 Aie 
La main de la mort lui donna à a boire la coupe de (cet oracle 
divin) ce Et on les a abreuvés d’une eau bouillante, qui a déchiré 
» leurs entrailles (x ). 2 
248.: Les propositions conjonctives commençant par les pare | 
ticules a et äl que, et par #l: et L; faisant avec le verbe qui 
les suit fonction de nom d'action, peuvent servir de compléz 
mens à des rapports dannexion. Exemples : | 


ah S ip 5 Ù Gf JS de HE LA | 


Obéissez à votre SH avant que vienne un jour sg rien. 


| 
L | 


ne pourra éloigner. 4 
ciaif 2 ile G DR (2 < . ÿ sf VE 


Ils n'ont été divisés d'opinions , qu pra que leur est venue la | 
science certaine. 


_ 9 DATE 12 DCE PTE à 

sh its ls Gb 5e lt 2,80 Jos Ge te ae LES 
On fit entrer dans le lieu où il étoit plusieurs assesseurs de la 
Justice, pour qu'ils le vissent de leurs yeux, dans le dessein dt 


feindre qu'il étoit mort de mort naturelle. À 


(1) Cet exemple est tiré de la Vie de T'imour, par Ahmed, fils d'Arabschaf | 


tom. Î[, pag. 488 de l'édition de M. Manger, qui a eu tort de corriger | | 


et d'y substituer A 
En analysant cette phrase, un grammairien arabe diroit que pis le texte cité ! 


de l’Alcoran a ok g est mis au génitif virtuellement 2 23 5 comme | 
ai j l'E complément d'un rapport d’annexion. ù 
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an nos plus  séoter gré En 

Moaïdi est un adjectif patronymique, dérivé de Maadd ; mais 

vant de former cet adjectif, on a fait passer le primitif à la forme 
iminutive, et l’on a supprimé le redoublement du DAL. 

249. C’est un principe général du rapport d’annexion, que 
ss deux termes ne doivent pas être identiques, c’est-à-dire que 
e complément ne doit pas être, sous le même nom ou sous 
in äutré nom, Ja même chose que l’antécédent. On ne doit pas 
on plus établir un rapport d’annexion entre deux mots qui 
e forment par leur réunion que le nom d’un seul et unique 
tre, entre un nom et son adjectif, ou un adjectif et le nom qu’il 
ualifie. Ces sortes d’annexion ont lieu cependant quelque- 
is; mais elles doivent s'expliquer par des ellipses. Exemples : 
4 Saas Saïd de besace, c'est-à-dire, Saïd (surnommé) besace (1); 
as ps le jour du jeudi, c'est-à-dire, le jour (nommé) jeudi (2); 
ST “as la prière de la première, c'està-dire, la première prière ; 
US QE un usé de turban, c’est-à-dire, un turban usé. 

Pour PR LE ces constructions, il faut considérer ex- 
ressions elliptiques comme l’équivalent de celles-ci : ae à F ins 


Saïd ps surnom de besace ; nel verrai à st le jour 


(1) Voyez ci-devant, n° 109, pag. 53, et ibid. note (2). 


: RAT AN UT 2 
2) Cette espèce de rapport. É DNSIF TE ex 
(2) p : rapport est nommée 433] 52 d] cs 35e) &le] annexion 
e deux mots dont l’un est en croupe sur l’autre, ou le suit inséparablement. C'est 
récisément le cas dont j j'ai parlé dans la note (1), sur le n° 930 de la première 
artie, pag. 416. ; 


9 5 
Le mot bis) signifie vne série de plusieurs mots distincts l'un de l’autre, qui 
indiquent di | qu'un rs objet et sous un seul Par de vue, re cas 352 


æls ET els ax 2 "4 NOT 552) BST dt ( Man. ar. 
e la bibl. du Roi, ne 1326). 
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nommé du surnom de jeudi ; 35 ns sa | 5 La prière de la Pre | 


Suns Gun 


mière heure ; es DU » ie une ce usée (de la nature | | 
| 


de Cirbgts | 


fà 


| 
250. Cette dernière construction, dans laquelle l'adjectif, ou 
un nom qui en fait la fonction, est en rapport d’annexion. avec | 


le nom qu’il qualifie, et le prend pour son complément, est d’un 


usage assez fréquent, et elle opère même une sorte de déter\ 
mination imparfaite du nom qui sert de complément. C’est ce 


qu'on sentira mieux par les exemples suivans : 


SN é LU 2 COPIE 2 S és 


La chose qui us le plus aux hommes, c'est-ce qui est défend 


PRO RTET De 1 


\ 


IVe sois Fe le Nine a gs su croire 


e204 


Vous êtes la ie nation Us ait paru dans le genre humain. 
onde ea me H 


Le premier édifice qui ait été donné aux hommes (pour y adore | 


Dieu), c'est assurément celui kde est à la Mecque. 


Le es Gël “ dl ë ait Leur, 113 U'Ése Rp : LE 


Lorsque j'eus entendu les discours qui avoient eu EE entre eux, 


je conçus un vif desir de connoître leurs personnes à tous deux. 


251. Lorsqu'un nom qui est duel logiquement, c’est-à-dire, 
qui exprime la valeur du duel, est en rapport d’annexion ave: 
un complément qui est lui-même au nombre duel, l'antécédent | 


e ° ss i 
se met mieux au pluriel : on peut cependant le mettre aussi au 
nguier, ou même au duel. Exemple : s 


af OÙ ae Dés of LS Sie à 8 di 6 gl 


h 


| 
| 
| 
1 
| 


| 
! 
| 


1 
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(Femmes duiprophète), si vous revenez toutes deux à Dieu par 
a pénitence, car les cœurs de vous. deux. se sont écartés: ( de la 


ustice, Dieu vous pardonnera ); si, au contraire , vous vous assistez 
mr, r autre contre lui, c'est Dieu qui est son protecteur. 


… Puisqu'i il s agit de deux personnes, le mot cœurs est Iogique- 
Li 
ment du duel; mais il est mis au pluriel grammatical, , parce qu il 
:st en rapport d'annexion avec le pronom duel Le, qui lui 
sert de A DUAl Onauroit pu dire , mais moins élégamment, 
me : eux, 

2008 un exemple où l'antécédent du duel est au EU 
ki Lan) s 

el < a FONR bé sauts # et Ye ul cal Mr 


I! fit frapper les pièces d’arvent et d'or au nom de CESR et 
de celui qu'il avoit constitué souverain, et il fit faire la prière pu- 
blique AU NOM D'EUX DEUX, dans les grandes mosquées des 
villes capitales. | 
+ En voici d’autres où l’antécédent du duel est aussi lui-même 
au duel, et où l’exactitude de l’expression semble exiger effec- 


LL 
uyement ? fil du que 


3 HS EN ARR 


Le 2e 


Lg 5; 


… (Il dit à sa mère) : Si tu m'apprends L'AVENTURE D'EUX 
DEUX (a la bonne heure) ; sinon , je te tuerai , ou je me donnerai la 
mort à moi-même. En conséquence , elle l'instruisit du LIEU DE 
L'ASSASSINAT D'EUX DEUX (c'est-à-dire, du lieu où ils avoient 
été tués tous les deux) , et ( des noms ) des DEUX MEURTRIERS 
1” et de l'autre. 

- L'auteur a mis l’antécédent du duel au singulier dans Lo > js 
et és , Parce que cela ne pouvoit donner lieu à aucun mal- 
entendu; mais comme il vouloit. énoncer positivement que Îles 
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deux hommes dont il parloit avoient été tués par deux pu | 

différens, il a dit Gest , en mettant l’antécédent au duel. » 
ee su dl is 5 NS) fans GUT JT à ne 


A 
po se cachèrent tous deux dans le sable durant quelques jour, 


jusqu'a ce que les recherches eussent cessé; puis ils partirent tous 
deux , pour leurs DEUX pays respectifs. PSC TEE 

Ici dans {£ sh lantécédent est au duel, pour. faire ei 
prendre que les fe hommes dort on parle habitoïent de 
contrées difiérentes (1). 

Il faut excepter de Ia règle précédente les deux mots Set 
EX, qui ont la forme grammaticale du duel (2), et ne-se 
joignent jamais qu’à des complémens du même nombre (n.°2 10}: 

252. Îl arrive quelquefois qu’un nom, formant l'antécédent 


d’un rapport d’annexion, prend pour complément une proposition 
toute ARAEE Alors cette proposition est virtuellement au #4 


Le PUS Fenplés | \ 


ed fer 0. ÿ __ | 

te, A LÈ2S ot ter Ra pbs gs at Y, , Gas A 
I] ne Jeu aucune attention à euX,etiln 'écoutoit point leurs 
prières, jusqu ’au moment où la mort lui fit avaler la coupe L 


(cette sentence de l’Alcoran) : « Et on fes à abreuvés d'une eau 


>> bouillante. » | 
On peut, comme on Île voit par Îa traduction, dans cet 
exemple et dans tous les cas pareïls, supposer l'ellipse de a | 


As de ces paroles de Dicu, fs Matane A4J,5 de ce mot du 
prophète, Ja F 8 ds l:5 de ce qu'on dit en proverbe, ou autre chose. 


{ 
» ! 


semblable. | Te 


+ | 


(1) Voyez le commentaire de Tebrizi sur le Flamasa , édit. de. M: Frey, 


\ 


pag. 86 et 87. 
(2) Les grammairiens arabes ne regardent point ir et le comme pl 


3 | 
duels. Voyez mon Axrhol. grammat. ar. pag. 96. UE À 
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253: Il y a un assez grand nombre de noms qui ne sont 
jamais employés hors d’un rapport d’annexion, rapport dont le 
second terme est exprimé ou sous-entendu. Les uns exigent abso- 
ent que le Den soit exprimé ; tels sont … possesseur, 
ss Î PoSSesSeurs , Je ressemblance, He exception: les autres sup- 
osent toujours un complément ; mais ce complément peut être 
ous-entendu ; et alors le nom qui sert d’antécédent prend Ie te7- 
vin, où article déterminatif, en MEMiER du PRE 
tont on fait ellipse. De ce nombre On K totalité, ee ; partie, 
2 a? ou plutôt quoi, quelle sorte. emples,: : 
M a el Susot dt duss Gas 
635 ads 
Il ne faut point que le soleil atteigne la lune; la nuit aussi ne 


devance point le jour dans sa course ; et chacun ( de ces astres ) court 
lans une sphère particulière. 
t-2 


1 chacun, à la lettre, totalité, est pour le la totalité d'eux. 
en de 16225 KES Ji ais 

Parmi ces envoyés, nous avons élevé une portion d’entre eux au- 
lessus d'une portion. 

D d’une portion, est pOur Fes d une portion d’entre eux, 

: SE qN 6C25 lLaT 

Descendez, et soyez ennemis les uns des autres. 
RACE MERE Lt 

De quelque manière que vous l’appeliez, à lui appartiennent les 
oms glorieux. 

LC Ki est pour L et & de quelque nom que ce soit que, 

254. Les mots ‘qui ne peuvent point être employés hors 
lun rapport d’annexion , restent indéterminés , lors même qu’ils 


nt pour complément un nom déterminé. Exemples : 
IT. K 
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méfie Sd insisané lle di SE 
Oh! combien d'autres femmes que toi, dupes de mon inconstance, \ 


malgré la blancheur qui relevoit leurs charmes, ont reçu de moi un \ 
divorce sans retour | | 


Jé ZU u) dE dé es S55k 5 de dus t 


Déja j ’ai visité, à la faveur de la nuit, beaucoup d'autr@i 


femmes LE toi, enceintes ou nourrices ; pour moi, celles-ci ont oublié 
l'enfant âgé à peine d'un an, et que couvroient encore les amulertes | 


du premier âge. 
Dans ces deux exemples , si les mots je et | ie étoient. 


déterminés par taime : de l’affixe (9 , ils ne PPS ni être | 
sous la gibieS EN de S sh ve et de «3 remplaçant S) ; (n.” J 103. 
et 1206, 1. part.), ni être joints aux adjectifs ÿ 85 De JE de 
et &2 ,, qui sont indéterminés. 

255. Les Arabes comprennent parmi les noms qui ne sont 
point employés hors d'un rapport d'annexion, et qui sont ins, 
déclinables, beaucoup dé mots que lon peut regarder comme. 
des adverbes, des adverbes conjonctifs ou des prépositionss, 
mais leur manière d'envisager ces mots me paroît la plus juste, 
Tels sont Se chez (n° 1095,1."part.), 3) auprès, 5 lorsque, | 
en parlant d'un événement présent, El lorsque, en balai d'un 
événement futur, &xs en quelque lieu que, &c. Les mots SE et 
&xs ont pour complément une proposition , soit nominale, ‘ 


verbale (n.° 185). REA 3 | 


9 F6 e_ 
MTS 


| 
| 
| 
| 


Mon père est venu, ( Zéid étoit émir.. 
ne ds 5) al rh 1 P : 
Mon pére est mort, lorsque Omar est né, 


S - pe - 3 0. ue es js 
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Je m'assiérai par-tout où tu seras assis. 
A] SET st as oves 
Par-tout où se tiendra le sultan, je sn, tiendrai, 
Quant à l’adverbe conjonctif | 5 , I ne peut avoir après Jui 
qu’uné proposition verbale. remoie. : pui) Sa pl dus je 
viendrai te trouver, quand le soleil se levera. 
Le mot 5} prend un tenwin, quand ïl sert de complément à 
un autre nom , Comme ÿasss en ce jour-là (n° 1143, 1." part.) : 
alors il y a une ellipse, dont ce £enwin est la compensation. 


Sas a quelquefois pour complément un nom isolé, et non 
une nette mais ce Cas est très-rare. Exemple : 


star d CS serait GES nee ren pis LS Fesbi, 
{Vous les percerons de nos lances au-dessous de la ceinture, après 
les avoir frappés du tranchant de nos épées , à l'endroit des replis du 
turban ; c'est-à-dire, sur la tête (1). 
2 6. Plusieurs des noms ss indiquent 1 temps ou Îles por- 


tions du temps, comme LE à Set 11 temps, 853 ; jour ele heure, 


imitent la construction de Bb: et prennent des propositions pour 
complément : alors le nom qui sert d’antécédent à ce rapport 
d'annexion , perd sa voyelle nasale, comme cela a lieu dans 
tous les rapports de ce genre. tie À 


C'est-la le jour auquel la justice des ARE justes leur sera utile. 


gs ST € ce 
Quand elle vint dans son logis, 


Z 


5 MORE PDA LEONE re AE AR EDR OPEN ER CTRCMUNE. A ca eu 
Le és (25 spl pes Sos pa de du 


(1) Voyez le commentaire de l'Alfiyya, imanusc. de Saint-Germain, n.0 465, 
fol. 105$ recto. 


K°2 
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La paix (a été) sur moi au jour auquel je suis né, et (elle sera | 
parcillement sur moi) au jour où je mourrai et au jour Où je ressus= | 
citerai vivant. » F | 

2 ; LC DE ST i 

À lui appartiendra la royauté, au ME où l'on sonnera de la 
trompette. Rs na 
GheS ei dd] si 
Donne-moi du répit HEAR jar: où ils seront rappelés a la vien 

Depuis us jp qu il m'eut parlé. 
sa ol LT 
Dans le temps qu'il se cacha. 


-0 > 


OD + _ PE 
Au ss où ils ont paru. 


al LE FA 2 725 
Au temps où EE étoit es 
On voit, par les deux derniers exemples, que le complément, 
dans ce genre de rapport , peut être une proposition nominale! 
mais cela n’a lieu que pour les propositions qui expriment un | 
sens passé. Quand Îe sens est futur, la proposition qui forme le 


complément doit être nécessairement une proposition verbale | 
(n° 185). C’est ici la même le que nous avons déjà. 
établie entre 5 et pi] (n.° 1144, 1./.patt, “et n°2564 

257. Parmi les noms qui expriment le temps ou Îles portions 
du temps , ceux qui s’emploient d’une manière vague et indé- 
terminée , sont les seuls avec lesquels ce genre de construction. 
puisse avoir lieu. La raison en est que ce sont les seuls qui soient 
réellement synonymes de SE On ne pourroit pas a | 


de cette manière Îles mots SG jour, opposé à uit, pr mois | 
ii année, &C. | 
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25 8. Dans la construction dont il s’agit, les mots PH US 


55 etautres, peuvent aussi être employés comme indéclinables, 
ayant toujours un Ho di voyelle finale. Aïnsi, au lieu de 


os Ps LS, SE nr SEE pe dl; on peut dire 


0, 0,3 0 5 


pre ex ls, NE ps 2) tes p5 dl. C'est un nouveau 
traît de conformité entre ces noms employés dans un sens vague 
et les noms indéclinables | et ] (1). HU 


$ à 

RU OR NAS RAT CE 
(1) Suivant Ebn-Malec, quand les mots Su, ds gr 272 Ct #2 EU 
sont en rapport d’annexion, et que le verbe de {a proposition qui leur sert de 
complément est au prétérit, on peut décliner ces noms, ou les employer comme 
indéclinables; mais il vaut mieux prendre ce dernier parti. Quand, au contraire, 
le verbe de a proposition complémentaire est à l’aoriste, ou que cette propo- 
sition est composée d'un énchoatif et d'un prédicat ( n° 187 ), il faut employer 
ces noms de temps comme déclinables. Ebn-Malec ne condamne pas cependant 

ceux ns en ce cas, Îles Lo es comme indéclinables, 


WT © À or °2- Movie 
21h CRT si pes Ji JS 

« Les noms assimilés au mot | , €t employés dans le même sens, peuvent être 
» indéclinables ou déclinés : il est préférable de les employer comme indécli- 
» nables, quand ils sont suivis d’un verbe éndéclinable ( c'est-à-dire, au prétérit ). 
» Devant un verbe décliné ( c'est-à-dire, 4 l’aoriste ); et devant un inchoatif, 
» décline-les : cependant ceux qui, dans ce cas, ne les déclinent pas, ne doivent 
» pas être taxés d'erreur. » 

( Man. ar. de la bibl, du Roi, n.° 1291, fol. 17 et 18; man. ar. de S.-Germ., 
n.° 465, fol. 106 recto. ) 

Ceci tient à un principe plus général, qui est que, dans un rapport d’annexion, 
toutes les fois que le complément est indéclinable, l’antécédent peut devenir 
indéclinable, On en trouve un exemple dans ce vers de la Moallaka d'Am- 
rialkaïs : | 

Cm AIS 2." 7 x GÉh A 75206 #4 Ti 
Ja! &,,= ue KE Lo Gb lol fs RS. 
es 


où + est, non pas à l’accusatif, mais /#déclinable “prononcé par un fatha 


4€ 


4) | de ds parce qu'il a pour complément un verbe au prétérit, quoi- 


à. Lonbe RE 
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250. Il y a quelques exemples, mais en très-petit nombre, 
de verbes servant de complément à des noms autres que ceux 


qui expriment le temps ou une portion du temps. Le plus remar- 


quable est une formule de serment qui a pour antécédent «3 
génitif de 5 , €t pour complément laoriste du verbe A mis à 


la seconde personne , mais au nombre et au genre qui con- 


viennent à la personne à laquelle on adresse Ia parole. On dit 


donc, en parlant à un homme seul : [je 5e L pis sd No! 


ee, ce qui signifie ax 123 sél FO Ÿ non, j'en gt" par celui 
qui te conserve en bonne santé, telle ou telle chose n’a point eu lieu, 
ou ad S non, j'en jure par ta bonne santé. Si Yon parle 


à une femme, on dit MR if ds à deux personnes , on dit 


w’il soit joint par la conjonction 3, avec un antécédent au nominatif Las Y5 
J P J # 2 


Le e HE CE s n ne : 
A3, où au génitif 23 3. Voyez la-dessus le commentaire de Zouzéni, 
dans Amrulkaisi Moallaka , ed. Hengstenberg. 


HAE au mot (a:4 , fait la même observation à l’occasion de ce vers 


ak A, ST 6 eds 55h SLT AT 


ue durant l'hiver, les Pléiades occupent le sommet du ciel, à une époque où l'on 


entend le chien grogner, et la neige craquer sous les pieds. 


I! cite aussi un autre vers qui commence ainsi : 


SAME UN LE Ar SET mA: 
ms Je EU Ge dé 


Au moment où les hommes sont distraits par leurs plus grands intérérs. 


Béidhawi LE le même principe , en expliquant ces deux passages de 


l’'Alcoran : Gas : AT de Fe Bi sur, Sr, vers. 13 ), et L_ 1 | 


C5) AL Sl ( ibid. vers. 23 ce I dit à l’occasion de ce dernier texte : 


SE 6! 655 JE dl aile Es] ds Er us 5 J | 
ai Fr es EE sp oi bles re Le CE | #6 Leg | 


»] _ 
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sis à; à plusieurs hommes, 6, Aus «os 3 enfin à plusieurs 
emmes, G4la5 wi. On dit encore de même : ps EST 
’espa-dire “ss, CS5l va-t-en, je t'en conjure au nom de ton 

e CPE LL elfe 
alut; au duel (KL «à Gé, et ainsi du reste (1). 
La même construction a lieu dans Île vers suivant : 
< ; L. LES “f Pix s ie Un TE © De Sols a CS 
Slgs got AY TR LT 5 dé os de Jé 6le os 
Avant qu'il fût compté au nombre des victimes d’un jeune faon, 
c'étoit un lion, dévorant les lions de Schéra. 


(1) Djewhari cite à cette occasion le grammairien Akhfasch, qui dit expres- 
? nt © & Eva # , e 
sément que le verbe hs est le complément d’un rapport d’annexion dont (63 


est l'antécédent, et qui rapporte un vers d’un poëte dans lequel se trouve un 
exemple pareil, et que voici : 


ÉRA À | A LÉ MF OUP PO Ad °, Did 
DHL : 
Akhfasch observe que, dans ce vers, ()39084 sert de complément d’annexion 


Cast ” 

au nom ÿ3|, mais que les exemples de cette forme d'expression sont rares, 
parce qu’il n’y a que les noms qui expriment l’idée de emps, qui puissent être mis 
immédiatement en rapport d’annexion avec des verbes. j 

Ce vers, queje ne traduis pas, est aussi cité dans Île al | LA%e d'Ebn- 
Héscham, et dans le Ù | a Liu | ; mais il est resté sans explication dans le 
commentaire de Soyouti sur les vers cités dans le Mogné’Ilébib (man. ar. dela bibl. 
du Roi, n.° :238, fol. 163 verso), aussi bien que dans le Wasit fi'Inahou. Au 
lieu de l,55, on y litliss. 

2 MA X . , 
Il me semble que Îes mots hs «ss sont susceptibles d’une autre analyse. 


… La 
Je suis porté à croire que (£ 3 estici le génitif de 43 pour 4$ à) | (n°901, 1.1 part.), 
et qu'il tient Ja place de LG, faisant, avec le verbe qui le suit, fonction de nom 
€ , te “ À À 5 joe A Ve 

d'action. Cela supposé, _oluÿ çsû4 est la même chose que pers LG, cest- 

. 1 _ 12 “à 1 se 
à-dire » Aie ds . 

. . < nm - k " \ _. © 2% Le G 

Si «s > ne remplace pas ici LS, on peut l’assimiler à 133 » (99 999 Et (99 » 

servant à remplacer la déclinaison des duels et des pluriels dans les noms indé- 


(ETES CAN aé - 
clinables, comme 43 çasw et 154 Lil ( no 888, rare part. ). 
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Mais cet exemple s'éloigne moins de la règle commune, 
parce que JX exprime une circonstance de temps. 


260. Parmi les noms qui ne s’emploient qu’en rapport d'an- 


nexion, les uns, comme nous l'avons dit, exigent que le* con- 
séquent de ce rapport soit exprimé, les autres souffrent l’ellipse 
du conséquent. Nous en avons donné des exemples. Nous de- 
vons ajouter que, dans le cas où cette ellipse a lieu, plusieurs 
de ces mots deviennent indéclinables, et Pres pour xayelis 


finale un dhamma. Ces mots sont JS avant, dx après, Gus 
suffisamment, 5 différemment, &.$ sans, + nl premièrement, Jé 
en haut, re au-dessus, LE au-dessous , 15, derrière, OL 

\ é. - + 4 er e 
derrière, pl devant, [;xe3 à droite, JK: à gauche, et plusieurs 
autres qui ont le même sens. 


Si ces mêmes noms sont employés d’une manière absolue , 
et sans un complément sous-entendu , ils suivent Ia syntaxe com- 
mune, S'ils ont un complément exprimé, ils se conforment aussi 


aux règles ordinaires. Il arrive même assez souvent que, dans: 


une même phrase, on peut Îles regarder comme déclinables ou 


comme indéclinables, selon l'analyse que l’on adopte. Exemples : 
J0o7 + :, PA © 
é J JS, ua 
Il y a un homme chez moi, pas davantage. 


3 e 
J'en aï pris dix, il n'y en a pas davantage. 


3 ©“ Lars 


Due | ETS mr 
J'en ai pris dix, . me nt 
ss 23 LS: De 2 


A lui appartient le commandement avant hab et après (cela). 


Dans cet exemple, pris de l’Alcoran, on doit, suivant quel- 


| 
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es grammairiens , lire wxa5 (525 ds G* Auparavant et après, 


= 


9 CE $ ds 2 + 
rce que Îles mots 425 et Âù sont pris, selon eux, dans un 
ns absolu. 


fs SR 


Mist ss Lt ed 
Quel que soit celui d'entre nous que la mort frappera en premier. 
J'ÉE VIDAL RTE De 
J'ai voyagé avec ces ed et sans (eux). 


Commence M de pe Lin origine, 
A La ONU OR T ME 
AT JD6E 9 el XI 39 sat sS 
es gens sont venus ; Zéid étoit devant (eux), et Amrou derrière (eux). 
2 ne. mr l'ont 2-5 +. us JE À va HONE 
Ji LL st ds Sie, St 4 £S 
J'avale le vin à grands traits, moi qui, auparavant, pouvois à 
ine Les sans être suffoqué, l'eau la ee fraîche. 


so” 


Da nie. Ra Gal AGNT GLS 5; 


Le avons tué ces lions semblables aux lions de Mere ; 
puis ce moment, ils n'ont plus goûté le Pas de vider des coupes 
mplies de vin. 

pee 


Dans ces deux derniers exemples , les mots SÙ et 
nt déclinés, étant emtployés d’une manière absolue. 


261. Tous les mots dont il vient d’être parlé, étant employés 
mme indéclinables, avec le dhamma pour voyelle finale , de- 
ennent de véritables adverbes; et pour s’exprimer exactement, 
faut dire qu’ils renferment la valeur de leur terme conséquent, 
non pas qu'il y a ellipse de ce conséquent (1). 


(r) C'est ce qu'Ebn-Malec exprime ainsi : 


RAT 


s = 2) Le ANUS 2 22 due 0 F4 : 
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262. el auprès est encore un nom qui ne se trouve point) 
hors d’un Apport d'annexion. On le joint à la préposition GA» 
Guen dt lue (1). 


Fr | 


mer = a > Le pe AD À 6, ec” 20 É 
es ss 08 Ge CS SEE TE de Er j Le lets 


$e= 
« Si le mot je manque de son complément, renfermant en lui-même le 
» sens du complément qui lui manque, faites-le indéclinable, en Jui donnant. 


T0 », 0 


» pour terminaïson un dhamma. Les mots JS > D) CMD ) Ji let 6 5 930 
» ceux qui expriment Îes six régions ( le devant, le derrière, la gauche, la 
» droite , le dessus, le dessous ), et le mot Fr suivent la même règle que 


0 ss 

» JA. Mais on donne la terminaison de l'accusatif à JS et aux autres mots 
» que nous venons d’ indiquer : à la suite de celui-ci, quand on les emploie d’une 
» manière absolue et indéterminée. 


Ce que je dis ici, que la règle dont il s'agit n'a d'application que quand les 


207 


mots JAC » AS: &c. renferment en eux-mêmes leur complément, est si vrai, 
que Îles grammairiens admettent le cas où ül y a ellipse du complément, sans 


que l’antécédent en renferme la valeur , et veulent que, dans ce cas, l'antécédent 
ET LU | 


L2 
ds > ù*s ou autre, se décline, maïs sans enwin, comme si le conséquent étoit 
exprimé. Ils citent Que es ce vers d’un poëte : 


HT AN di Sie LG uif dy Je at JS d. 


« Avant { cela), ER chef de famille a convoqué sa parenté, sans que nul 
» sentiment d'affection ait détourné et fléchi en sa faveur aucun des chefs. » 


Dans ce vers on dit JS « Ly? , le complément À $ étant sous-entendu (à 538 } 


cc | 


mais non ap quant au sens , selon l'intention de celui qui parle Cl vé «Se 


dans le mot 1e 


Suivant cetté même gré ge on peut PARIS ainsi, dans deux des exemple 


que j'ai donnés, er 23 [ae à y? T 31 et net 2 pe io, en sa 


entendant les complémens de JS ; as et Jsl gl 


Man. ar. de Ia bibi. du Roï, n° 1234, fol. 66 recto, etn.e 1291, fol. 18 recto, 
man. ar. de S.-Germ. n.o 465 , fol. 108 recto ). 


(1) Dans le dialecte des Arabes de Kaïs, on dit WdJ G . Quelques lecteur: 
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202. g+ Avec appartient à cette même classe de noms. On 
t aussi 24 comme nom indéclinable. Quelques grammairiens 
mettent l’expression 4x », comme 9). On dit aussi (Ex, 
ns un sens adverbial, pour (2 ensemble (n° 1122,1."p.). 
264. Parmi les mots qui ne se rencontrent jamais que dans 
1 rapport d’annexion, et dont le conséquent doit être néces- 
irement exprimé, nous devons faire une mention spéciale de 
set UK rous deux. Le premier de ces mots se joint à un com- 
ément du genre masculin, et le second , que lon écrit aussi 
k et SX , à un complément du genre féminin (1). Ils ne 
“uvent avoir pour conséquent qu’un non déterminé, soit de sa 
ture, comme Îles noms propres, les pronoms personnels, Îes 
ticles démonstratifs , soit par Particle déterminatif ou par 
innexion à un nom déterminé; et ce conséquent doit être au 
xel, ou du moins avoir [a valeur d’un duel, comme-cela arrive 
1 pronom affixe G nous, quand il se rapporte à deux personnes, 
a à l’article démonstratif ei) ÿse rapportant pareïllement à 
eux choses. Exemples : 
AR NT Ed 612: C7 
Sade; HIT 


Les deux hommes et les deux femmes. 


AS Lis CSL 
“a deux nous avons fait ja 
| ré a se, sn: US 


fl 


e l'Alcoran lisent , en suivant ce dialecte, do À y au lieu de AR ua) qui 
t la prononciation reçue, 

(1) Jai trouvé dans Ia Wie de T'imour, par Ahmed, fils d'Arabschah (tom. I, p. 83, 
lit. de M. don L Ge suivi d’un duel féminin. Voici le passage : 


RU € à SLÉc: Sa ST MELT, 
On lit de même dans l'édition de Calcutta, pag. 29, et tra ar bons 
lanusCrits. 
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Le bien et le mal ont un terme marqué, et ces deux choses 
arrivent tour à tour (1). | 
bé iuiile Lo AC UE, sie à 
A chacun de ses deux pieds est un os du nom de solama, 4 
chacun de ces deux os est accompagné d'un autre qui est superflu. 
On ne peut pas donner pour conséquent à Het KE‘ deux 
individus exprimés isolément lun de lautre. Ainsi l’on ne doit 
pas dire ET 30 a; 5 ÿ tous deux Zéid et Amrou ; il faudroit à 


ten’ jrs . Zéïid et Amrou tous les deux. % 
On trouve cependant quelques exemples de cette construc ï 


tion ; mais c’est une licence. Exemple : À 
SLT AU, ST G IR vus ds ai 0 
Mon frère et mon ami me trouvent tous deux pour appui duns 

leurs infortunes, et lorsqu'ils sont en butte à l’adversité (2). ‘ 
26 $- Le nom qui sert d'antécédent à un rapport d'annexion, 

peut avoir plusieurs conséquens liés par des conjonctions. 


Exemples : ml Nr 
SG xs Ale 


(1) Ce vers fait partie d’un poëme composé à l’occasion de la bataille d'Ohod, 
par Abd-allah, fs d’Alzabari çs jrs ll ue), poëte des Koréïschites. Voyez de 
man. ar. de fa Bibl. du Roi, n° 1238, fol. 122 recto, et le Peel s Liu expli- | 
cation des vers cités, pag. 35. 


(2) Quoïque 4 et Gr aient la forme d’un duel, on les considère , dans 
En comme des noms singuliers indéclinables ; et quand ils servent ab sujet 
à une proposition, l’attribut se met d’ordinaire au singulier. 


Lorsque Y et Et ont pour complément des pronoms affixes, ils sr 

5 e pe + \ , CET o es U 
déclinables , et l'on dit au génitif et à l’accusatif, Re et CUS. | 
Voyez mon Anthol. grammat. ar. pag. 95, 120 et 227; mon Commentaire Slt 


les Séances de Hariri, séance 1x, pag. 87, et le commentaire de Zouzéni sut la! 


Moallaka de Lébid, dans mon édition de Calila et Dimna , p. 304 du texte arabe. 
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Celui qui sait les, choses cachées et les choses présentes. 


NC CRETE 
La création des cieux et de la terre. 
266. Quelquefois aussi plusieurs antécédens n’ont qu’un seul 
nséquent placé après le dernier des antécédens. Exemple : 
és Je à dés de Sf aus 

Que Dieu coupe la main et le pied de celui qui a fait cela. 
Dans ce cas, il y a ellipse du conséquent après le premier 
técédent ; mais de pareils exemples sont très-rares , et contraires 
lanalogie. L'expression régulière seroit d< 33 le Ji ge de 
267. L’ellipse du conséquent a lieu quelquefois, sans qu’il 
trouve, comme dans l'exemple précédent, exprimé après un 
cond AAA: Exemple : 


hs: P 1 AUS rl pour aa EE iocit EE di 
Dormiras-tu au-dessus de cela ou Aou 
On a déjà vu d’autres exemples d’une semblable ellipse, tels 
ie LS De, 08 Ge pt Ge (n.° 261, note); mais ils sont 
us de peu d'autorité. 


268. L’ellipse de l'antécédent a lieu plus régulièrement , 
aand il se trouve déjà Ron dans un autre rapport. Exemple : 


GÉ Jr a a JU Fe AE : 1 Je 
T'imagines-tu donc que tout homme que tu vois est ( réellement 2 
1 homme ( digne de ce nom), et que (tout) feu que l'on allume 
urant la nuit est (réellement) un feu (signal d’hospitalité) 


(1) Les Arabes hospitaliers allumoïent des feux sur les lieux élevés, pour que 
s voyageurs , avertis par ce signal, vinssent chercher un asile et des rafraï- 
issemens sous leurs tentes. Je conjecture que c’est cet usage qu'avoit en vue 
_ poëte duquel ce vers est tiré, 
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L’ellipse de ce genre n’a rien de surprenant ni d’embarras- 
sant, puisqu'il ne s’agit que de suppléer, dans le second rapport 
d'annexion , un antécédent déjà exprimé dans le rapport pré- 
cédent. | 


260. L’ellipse a quelque chose de plus dur , quand cet an- 
técédent est différent de celui qui se trouve exprimé danse 
premier rapport, et que rien n’indique la valeur de l'antécédent 
qu'il faut suppléer. Exemple : 


rt 825 #5 GOT DE Gr | 
Ts recherchent les biens casuels de ce monde : mais Dieu re. 


cherche (les biens durables) de la vie future, où (les œuvres pi 
ont pour objet) la vie future (1). | 


On voit que le sens reste ici un peu incertain, parce qu’on 
ne peut guère supposer que le second rapport d’annexion äil 
pour antécédent, comme Îe premier, le mot Fe je ; Qui signifie 
des biens matériels, sensibles, sujets aux accidens, et qu'il faut, 
par conséquent, lui supposer un autre antécédent , comme 
cle les biens durables , ou J$s les œuvres. Autre exemple 


BE Des pee, PE 
J'ai vu le Téimite, (l’homme de cette famille) de Téim qu 
appartient à la descendance d’Adi, 


| 


Comme ïl y a plusieurs familles dont les auteurs se non: 
moient 7éim, le mot 7éimite ne suffit pas pour désigner pré 
cisément un descendant de l’une ou de l’autre de ces familles; 


c'est pour cela que, dans cet exemple , on ajoute que le descen- 
dant de Téim dont ïl s'agit, appartient à celle des familles de 
ce nom dont la généalogie remonte à Adi : mais l’antécédent 


(1) Dans cet exemple, tiré de l’Alcoran (sur. 8, vers. 68), on lit communé- 


ment Me leçon qui ne présente aucune difficulté. | 
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ont +5 est le complément, est sous-entendu; ce peut être 
2} un homme. 

C’est précisément ce qui a lieu dans Îes exemples que jai 
éjà rapportés aïlleurs (n.° 786, 1." part. note |, et dans toutes les 
onstructions pareilles. G,3 ut Pre je rl re est CJ est 
ne Feprésion elliptique pour A el à is pe F EST es] 

AE D Ne Al ai lorsque fut arrivé le règne NASERIQUE, 
e veux dire, le règne de Mélic-alnaser Mohammed, fils de Kélaoun. 

270. C'est une règle générale que les deux termes qui 
orment un rapport d'annexion, ne doivent point être séparés 
un de Pautre, et que Île conséquent doit suivre immédiatement 
antécédent. Cette règle, cependant, est susceptible de certaines 
xceptions : quelques-unes concernent particulièrement les cas 
ü l’antécédent est un nom d'action ou un adjectif verbal; nous 
n parlerons dans les chapitres suivans, en traitant de Ia syntaxe 
péciale de ces deux espèces de mots. Mais on peut aussi, sur- 
out en poésie, dans Îes rapports d’annexion entre deux noms, 
éparer l’antécédent du conséquent. En voici divers exemples : 

AE ca ec di 
La brebis entend la voix, PAR DIEU, de son maître. 
AUTRE G2 re d35 role LÉ 55 te 

On diroit que le bider, 6 ABOU-ASEM, ‘de Zéïid, est un âne 

fflanqué auquel on a mis un mors. 


AL LUN SE a GT ge HT 5 SE 
Je me suis échappé, ct déja le descendant de Morad avoit pr 
on épée dans le sang du fils d’Abou, LE MAÏTRE DES LIEUX 
HARECAGEUX, Taleb; c'est-à-dire, du Jus d’Abou-Taleb, qui 
toit maître des terres basses situées entre Waset et Basra. 


M RCE 
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Comme si le livre étoit écrit de la main, UN JOUR, d’un Juif ; 

c’est-à-dire, étoit écrit un jour de la main d'un Juif. | 

PLIS & of à HAT Ce 

Ils sont tous deux les frères, À LA GUERRE, de quiconque n'a d 
pas de frère. 

Gi, , Sad Te El Es bus { 

Lorsqu'il se nettoie F3 bouche, est abreuvé de l’eau, LE CURE. 

DENT, de sa salive; c’est-à-dire, son cure-dent est abreuvé de l’emi 

de sa salive. | 


AL LE 0€ 

LE 3! a ll UT xx 

L 4 ° se e 4 \ | 

{s ont produit une noble progéniture, au jour où SON PERE, E1 
SA MÈRE, EN SA PERSONNE, ils lui ont donné la 
| 

| 


c’est-à-dire , son père et sa mère ont produit, en Sa personne , ui 


noble progéniture, au jour où ils lui ont donné la naissance. 
Cr 


SE + 


La construction naturelle en arabe eût été AE ds sait; 


NE S (1). 
271. On msère aussi quelquefois G explétif entre l'antécéden! 
et MN d'un rapport d’annexion. Exemples : Li 
nié j EN de à5s ds GI 06 Li LU 
O brebis de proie (c’està-dire, qui mérite qu’on en fasse se 
proie), pour l’homme à qui la possession en est permise! Elle m es. 
interdite, et plût à Dieu qu’elle ne me füt pas interdite (2)! 
Le ge 0JS due drje 
Tout cela fait partie de mes qualités naturelles, et je suis ca: 
pable de toutes ces choses, au moment de la terreur. 


DE | 


À 

(1) H y a ici un pléonasme remarquable ; car ALI est synonyme de 5 
(n° 255 ). ‘ : 
(2) Voyez Antäta poëma arab. Moallakah, éd. Menil, pag. 45, 108 et 218. 


emmener as 
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Ces exemples et tous les autres de ce genre ne doivent être 
egardés que comme des licences poétiques , autorisées par Îa 
1écessité du mètre ou de la rime ; il n’y a que Pmterposition 
l'un serment entre les deux termes du rapport, qui est permise, 
nême hors de Ia nécessité (1). 


CHAPITRE XI. 


Syntaxe particulière des Noms d'action. 


272. Nous avons défini aïlleurs {n.° 619,1." part. ) ce ne 
*est que le nom appelé par les Arabes rom d'action .\_2à 
st q ppelé p J= fe a, 
ju principe à er, et nous avons rendu raison de cette dernière 
nomination. Nous avons aussi observé que les noms d’ac- 
C2] e 0 : xEA G nt Der e e L è 
on se divisent en rt de noms d'action qui ajoutent un MIM 


ux radicales, et és Xs Ë js 1 noms d'action qui se forment Sans 
jouter un MIM aux radicales. 

Mais cette distinction ne s applique qu'aux noms d'action dé- 
ivés de Ia forme primitive du verbé. Les noms d'action dérivés 
e Ïa moine forme du verbe , qui sont régulièrement de 


1 forme AFP ne doivent pas, quoiqu ils aient un mim, être 


(1) C’est ce qu’enseigne Ebn-Malec, en ces termes : 
D RATIO Te 


æ . © de Var 'Ow éd Le | 
_» ‘On ne peut point taxer de faute ie tion d’un serment ; et l’ on trouve 


des exemples de linterposition d’un terme étranger, d'une épithète, ou d’un 
vocatif, dans le cas de nécessité, » - 


Ce que les grammairiens appellent eat, c'est une partie de Ia proposition 
tre que l’antécédent (soit le sujet ou l'agent), le complément du verbe, 
ù un terme circonstantiel, (Man. ar. de la bibl. du Roï, n° 1234, fol. 67 recto ; 
an, ar. de S. Germ. n° 465, fol. 110 recto. ) 


IT. L 
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regardés comme appartenant à [a première de ces deux EC. 


$ 5 \ 
Au contraire, Gjés et soie ,noms d'action de 55. 5E frapper e 
de 5 louer , doivent être classés dans cette division. 


273. I faut encore distinguer entre les noms d'action pro- 
prement dits, nommés 5523 principe, et ceux que lon appelle 
pres el c’est-à-dire, noms qui tiennent lieu du principe, ou 
du nom d'action (n.° 623, 1." part. ), La première dénomination: 
ne convÿient qu'aux ses d'action dérivés , suivant une forme 
régulière, du verbe dont ils expriment l’action, comme : 


es 5 l’action de frapper, de &55 ; frapper ; 


o ne tristesse, de G; jS être triste ; d 


At âpreté, de 5x étre âpre , raboteux ; ; 
PAL l’action de parler à quelqu'un , de “e parler ; 
&BO rencontre, de GŸ rencontrer quelqu'un; 
Se l’action d’honorer, de 5 honorer ; 
ls l’action d'apprendre, de els apprendre, Ss’instruire; 
te l’action de contrefaire le mort, de &, 55 contrefaire le mort 


La 


Lai fuite, de 58 être mis en fuite, fuir ; 

UE victoire, de Sais être secouru de Dieu, vaincre ; 
55e] rougeur, de 31 être rouge ; 

su! | sollicitation , de Je solliciter; 


Shi noirceur foncée, de Shi À étre d'un noir foncé; &c., 


La seconde dénomination fan aux noms qui ne son! 
point dérivés, d’une manière régulière et analogique, du verbt 
dont ils expriment l’action. Tels sont : | 


GS > 
ss 3 lustration , ablution, faisant la fonction de nom d'action 


de LES se ol se purifier, verbe dont le nom d'action devroï 
être, suivant l’analogie, Ss : | 


| 
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16 l’action de 5e laver, faisant la fonction de nom d’action de 
Ji! se laver, verbe dont Île nom d'action est J Gus} ; 
at l'action de parler , faisant la fonction de nom d’action, et 


tenant lieu de 21K5, vrai nom d’action du verbe X parler à 
quelqu'un (1). 

274. Il est encore nécessaire d'observer que, suivant la défi- 
nition que nous avons donnée ailleurs du rom d'action (n° 619, 


* part), nous comprenons sous cette dénomination les 
noms abstraits dérivés, soit des verbes qui expriment ne action, 


comme JS l’action de tuer, de Jë tuer; Soit des verbes qui 
expriment une 1mpression reçue, comme pli] l'accident d’être 
sevré, de Fa55l être sevré ; soit enfin de Les qui expriment 
qu’une simple manière d’être, comme sel rougeur, de rl 
être rouge ; EG se] tortuosité, de £ 5e] étre tortu. 

275. Les noms d'action étant, comme je lai fait voir ailleurs, 
de véritables noms abstraits, destinés à exprimer une action ou 
une manière d'être indépendamment de tout sujet, objet ou 
autre idée accessoire, et étant, par cela même, susceptibles du 
sens passif comme du sens actif {n.° 640, 1." part.), il semble 
qu'on ne devroit en faire usage que lorsqu'on veut exprimer 
l'action ou la manière d’être , abstraction faite de toutes ces idées 
accessoires. Le contraire, cependant, a souvent lieu; et il arrive 
fréquemment que l’on emploie le nom d’action, comme on 
pourroit.employer le verbe [ui-même, avec un sujet et un com- 


(1) I y a quelques diversités d'opinions entre les grammairiens arabes , relati- 
vement aux caractères qui distinguent le vrai rom d’action ou LUS , du nom 
qui, sans avoir la forme du nom En , en fait les fonctions, et qu'on nomme, 
à cause de cela, Jo) Lis . Voyez, à ce sujet, le tome I, p. 281, note(r). 

| 


L "2 
? 
+ 
PTT 
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plément objectif (1). Cet usage du nom d'action donne lieu à 


quelques règles de syntaxe, particulières à cette espèce de noms, 
et dont nous allons nous occuper. 


276. Le nom d'action participe de la nature du verbe du-« 


quel il vient ; il est, comme lui, transitif ou intransitif: il est 
neutre, si le verbe est neutre ; mais si le verbe est actif, le nom 
d'action peut être employé dans le sens actif ou dans le sens 
passif (n.° 640, 1."° part. ). 

S'il s’agit d’un nom d'action provenant d’un verbe transitif, 
il peut avoir un sujet et un complément objectif. 


* 277. Le sujet seul ou Îe complément seul étant exprimés } 


ils peuvent être en rapport d’annexion avec le nom d'action, 
c’est-à-dire , être gouvernés au génitif par ce nom. Exemple : 


LISE 6e Ge M] a) Gesl Sixt GE Us 
Ta demande de pardon d'Abraham pour son père n'eut lieu (à 


la lettre, et non fuit deprecatio Abrahæ pro patre suo), qu'en vertu 
d'une promesse qu'il lui avoit faite. 


SE mis au génitif, comme complément du nom d'action 


5e , est réellement le sujet ; le complément objectif, qui de- 
vroit être a 1) Dieu ., est sous-entendu. C’est ce dont on s’assurera 


en substituant le verbe au nom d’action, et disant: Fè 1) sl 


ad ar Abraham demanda pardon à Dieu pour son père ( De- 


precatus est Abraham Deum pro patre suo),en disant cr | 


Autre exemple : 


(1) Cette espèce d’abus dans l'usage du nom abstrait, est semblable à celui | 


par lequel, dans plusieurs langues, linfinitif, dont la fonction propre est de lier 


l’idée de l'existence avec celle d’un attribut, sans exprimer le sujet dans lequel 
se trouve l'existence, devient, contre sa nature, un mode personnel, ou du moins 


en fait la fonction, étant joint à un sujet déterminé. Voyez mes Principes de | 
grammaire générale, 2£ édition, pag. 194, et pag. 195, note (1). : 
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ei HE 4 olsY) plus y 
L'homme ne se lasse point de demander le bonheur. 


Si lon substitue le verbe au nom d'action NÉE on sentira 
que le sujet est l’homme, et le complément objectif /e bonheur : 
car le sens est, de cela qu'il demande le bonheur. 

_ De même, dans cette phrase, ds Jia Le SJ il a commis 
une injustice en demandant ta brebis, le sens est, À JC AE 
en cela qu'il a demandé ta brebis. À 


278. On peut aussi, dans le même cas , si le nom exprime 
le sujet, le mettre au nominatif, et s’il exprime le complément 
objectif, le mettre à l’accusatif : mais cela n’a guère lieu que 
quand le nom d'action est séparé du nom qui exprime le 
sujet ou le complément objectif, par un terme circonstan- 
tiel qui empêche de faire usage du rapport d’annexion , rap- 
port dans lequel les deux termes doivent d'ordinaire se suivre 
immédiatement ( n.° 216 ). Rrpies: 


Cars po 3e sg (5? subi 


L'action de donner à sg dy en un jour de Fe ,a un fi Ms 


Que K 3 
En frappant : nos a M têtes de certaines AS nous 


leur avons épargné la peine de faire la méridienne. 
ANT | -22 A , ® f e Q] 
Lx et Us) Sont à laccusatif comme complémens objectifs 


| 


des noms d'action sub ét. Xi De. 


Le nom d'action , en ce cas- -fà, doit conserver son temwin (1). 


(1) Cette manière de construire le nom d’action comme Île verbe lui-même, 
ne doit pas être regardée comme un motif suffisant pour envisager le nom 
d'action comme un véritable infinitif, un mode du verbe. Les Latins ont quel- 
quefois employé fe nom d’action de [a même manière, comme dans ces 
exemples : Quid tibi hanc curatio est rem ! Quid tibi nos tactio est ! ( Voyez Schultens, 
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Il peut aussi prendre Particle déterminatif; et, dans ce cas, 
le complément objectif peut suivre immédiatement le nom! 
d'action. Exemples : x | 


tre - Ÿ IT € LE PRET FAR L 

JAN at Salt JE slt el RSR ous 
Foible en ce # concerne l'action de frapper ses ennemis , il 
Pope qu'en fuyant, on ajourne l’heure de la mort. | 


Er Site SE JE + Re rep auf Fr en) halls re) 


Les premiers d’entre la cavalerie agile savent que j'ai frappé, | 
et que la peur ne m'a jamais empéché de frapper un homme (1). 

2709. Le sujet et le complément objectif d’un verbe tran- 
sitif qui est représenté par Îe nom d’action , étant exprimés l’un. 
et l'autre, on peut mettre le sujet en rapport d'annexion avec Ie. 
nom d'action , c’est-à-dire , au génitif, et Île complément objectif 
à laccusatif, où mettre le complément objectif au génitif et À 
le sujet au nominatif, ou enfin mettre le sujet au nominatif 
et le complément objectif à laccusatif, soit en conservant au. 
nom d'action son £exwin , soit en lui donnant l’article , soit enfin 


en Île mettant en rapport d’annexion avec un terme circonstan= 
tiel. HSRpIes du premier cas : | 


ET o8:3) GS MES Pre YJ 
Si Dieu n'avoit pas opposé les hommes les uns aux autres, la | 
terre auroit été dévastée. : 
4) F ss (5 lines Es I JS tés 
Ce fut en cétte année que le | thalife fit mourir Djafar. 


a 


Instit. ad fund. ling. hebr. pag, 287. ) C'est encore une construction analogue à | 
celle-ci que l’on observe dans ce passage de Cicéron / in Pison. ): Jamne vides, 
bellua , jamne sentis, que sit hominum querela frontis tuæ ! 


Z » 0 


(1) Je suis ici un commentateur de l'A/fiyya, qui dit : dt: ) os REA ° 


| 
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U à est St at 1,53] 


Souvenez-vous de Dieu, comme vous vous SOUVEREz de vos pères. 


02 mere 


| UE (3 LS) = 
Mémorial de la miséricorde de mon Seigneur envers son serviteur. 
Ce genre de construction, où le sujet est mis au génitif et 
le complément objectif à l’accusatif, est le plus ordinaire. Le 
contraire, cependant , est aussi fort usité ; je veux dire, la cons- 
truction dans laquelle le complément objectif est mis au géni- 
tifet le sujet au nominatif. Cela a lieu sur-tout quand Île com- 
plément objectif est un pronom et Îe sujet un nom: Exemples : 


s 4 TE y 2 _W FO ED Cr UE © 207 js 
go) DS JEAN CE sb)l =) PE 
Le vent.de la mort les a dispersés , comme disperse les sables 
la main du vent du couchant. 
Ru nn 6 tn na vi #le l L-r-- 
Il défendit que qui que ce füt, en lui adressant la parole ou 
en lui écrivant , l’appelât notre seigneur et notre maître. 


gel GS ps toll cu 5bJe sad GS LES 
Ses deux pieds de devant semblent examiner les cailloux, dans 


da plus grande ardeur du jour, comme les changeurs examinent des 
pièces d'argent ( pour recevoir les bonnes et rejeter ler mauvaises ). 
Jus a] del 5 ol 
L'action d'aller en pélerinage à la maison sainte, pour quiconque 
de peut { à Îa lettre, itio domüs, quicumque potest ). 
280. Siles deux complémens d'un nom d'action, représen- 
_ tant, l'un le sujet du verbe, l'autre son complément objectif, 


sont des pronoms, on peut attacher au nom d'action deux pro- 
noms affixes. Exemple : 


- 


L'amour que je lui porte m'a appris la piété. 


bi 
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281. Voici maintenant des exemples des autres constructions. | 


dont j'ai parlé, mais ais sont plus rares : 
ls en SAT Sakbs ls sd 
hs ai appris que Zéid a répudié aujourd’hui Hind. 
| tes LU 
J'ai appris que Mahmoud à tué son frère. 


l'UE 852 VEN PS 2 if LxEl 


Je suis charmé que Mohammed attende Armrou le jour du vendredi, | 


282. La même sorte de syntaxe à lieu , quoique plus rare-\ 


ment, avec les noms qui, sans être noms dé en font a 
fonction. Exemples : | sains 


e » o 


MEET da f LT | ul; S'yes 


En fréquentant les hommes ge {u Seras 7 parmi eux. 


es Un FA tt 


Après que tu as fait don de cent abs de chameaux aban-« 


données dans les pâturages. 


Far} CES) Je à LAS GA | 


Ls 


Un homme qui a donné un baiser à sa femme, est obligé à a la 
Purification. 


© ru G-. ° . 
Les mots bee , ?LLé et il ne sont point des noms d'action, 
et cependant ils gouvernent Îles complémens objectifs are) Lu 
EEYT SLTE et: ae 35 à l’accusatif. 


283. S'il s’agit d’un nom d'action provenant d’un vérbé 
neutre ou d'un verbe intransitif, il ne peut avoir de complé- 
ment objectif, du moins immédiat, puisque les verbes de cette 
sorte n’en ont point : alors le sujet du verbe se joint ordinaire- 
ment au nom d'action, par un rapport d’annexion. Exemples : 


«4 


# 


| 


| 


DE LA Pr. 16 9 


La noirceur de us visages m'a Surpris. 
| a. 2 > 25 
dJi-s oLs EST Il 08 Ÿ 5 ES | 
La chute de Zéïd a terre eut fier de la sorte, 


On pourroit aussi, en ce cas, donner au nom d'action Île 
nwin ou l'article déterminatif, et mettre le sujet au nomi- 
atif, sur-tout s’il étoit séparé du nom d’action par un terme 
rconstantiel; mais cette construction n’est pas usitée (1). 


28/4. Ce que nous avons dit relativement aux noms d’ac- 
on qui appartiennent à des verbes transitifs, s'applique éga- 
ment aux noms d'action dérivés des verbes doublement tran- 
fs ; il ne s’agit que d’ajouter leur second complément ob- 
ctif à l’accusatif, comme l’on feroit, si l’on eût employé 

verbe lui-même au lieu du nom d'action. Ainsi lon dira : 


gd xs ass pr: pes] PES LA: 6} 
On trouva mauvais que Mohammed eût fait manger a Amrou 
| pain empoisonné. 

28 5. Ce qui a été dit précédemment (n.° 230), que tout 
pport d’annexion peut se résoudre en l’une des prépositions 


(1) Je dis ceci principalement sur l’autorité de Martellotto ( Jnstir. ling. ar. 
g. 443 ), et cela paroït conforme à Ia règle générale, que le zom d'action régit 
a manière du verbe; car, selon la façon de parler des grammairiens arabes, /e 
be régit le sujet au nominatif. Aschmouni, dans son commentaire sur l’4/fyya 
bn-Malec, indique deux exceptions à la règle générale dont je parle, mais il 

fait pas exception du cas dont if s’agit; donc il en admet la possibilité, I 
us apprend mème que les grammairiens de Basra permettoient de mettre le 
et du nom d’action au nominatif, quand Île nom d'action a la signification 
ssive, et qu'Ebn-Malec, dans un de ses ouvrages, a adopté ce sentiment. Ainsi 


> e G & «- EN $ CES us 
n pourroit dire «3; É " | dx LUE je suis étonné que Zéid ait été tué au- 
rd’hui, (Man, ar. de la bibl. du Roï, n° 1234, fol. 68 recto.) 
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Ne J ou 5, est également applicable aux rapports d’annexion! 


| 
Il 


| 
Quand c'est le sujet du verbe qui devient le complément du 


dont lantécédent est un nom d'action. 


| 
nom d'action ou a } Te le rapport d’annexion <quivail 


la préposition ‘+. Ait ces mots a Fes js! l'art, sont k 


| 

même chose que « we) SE) als O2 IN JET. | î 
Quand le nom d'action, formant lanisoi den du rappon 
don prend pour complément le 4, Ke 223 ou complémeni 


objectif du verbe, le complément qui devoit représenter. le sujet 
du verbe étant sous-entendu , ou ;, s’il est exprimé , étant mis au 
nominatif, c’est à la RP POrHION J qu’équivaut le rapport d'au 


nexion. Ainsi, ) HE 6 et y T Caj est la même chose que si l'on | 
eût dit: JEU ps DS PER: - 9 


Enfin si l’on donne pour complément au nom d'action qu 
forme l’antécédent d’un rapport d’annexion , un terme circons: 


tantiel , le sujet du verbe étant énoncé au nominatif et le com: 
plément objectif à l’accusatif, c’est la préposition > qui es! 
Ne par le rapport d’annexion. Dans cet exemple 
Be Se Fete nee ; JUü), il est évident que st pr équi 
vaut SU VE Les ee (1) | 


(1) I n’est pas toujours indifférent d'employer le nom d’action en rappoi 


d'annexion , ou de se servir des prépositions LA et J , pour indiquer sa relatio 
avec le sujet ou avec le complément objectif du verbe. La raison en est que ,.s0t 
la forme de rapport d’annexion , il devient le plus souvent déterminé, tand! 
que, dans l’autre forme d’expression, il reste dans une parfaite indéterminatiot 
Par exemple, il me En SAN cette Hpanièrs de SErRPRGE | 


* Je ne puis me faire à moi-même ni bien ni mal, 


a quelque chose de plus général que si l’on eût dit : 
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D, à à Pégard de leurs Co benidue comme ces’ verbes 


x-mêmes, c’est-à-dire qu'ils se joignent à leurs complémens 
directs, avec les mêmes RRROREEPE Aïnsi lon dit : 


ds fe 8555 JL 


Je n’ai pas le cuve de faire cela ; 
P P 


AE 


Sa révolte contre LÉ PR eut lieu dans ce pays ; 


ue ab EUX 


L'action d’expulser de ce lieu ceux qui l’habitoient ; 


|se révolta contre le sultan, & àS5S\ il l'en fit sortir. 


287. Il arrive néanmoins quelquefois que les noms d'action 
| joignent à leur complément au moyen d’une préposition, 
Leprue le verbe dont ils Eagle Ja soit 


mme on Fa vu ESPN , au complément sr des 


rbes (n.° 216). 


288. Les noms d'action dérivés des verbes abstraits se cons- 


it, - LS" Pre < 2 € - 
Je ne puis faire ni mon propre bien, ni mon propre mal. 


| Très-souvent cependant on n'est déterminé, pour le choïx entre ces deux 
janières de s’exprimer, que par l'harmonie, {a rime, le parallélisme, ou quelque 
itre motif étranger au sens. Ainsi, tandis qu’au verset 191 de la 7. surate de 


Alcoran ( édit. de FRERE ), on lit, res ) © pains y, 
rset 196, on lit, jai Oyrabius y. 


même que l’on diroit, CE ve 55 il a pu cela, OBT | dE se 
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truisent avec leur sujet au génitif et leur attribut à l'accusatif U 
Exemples : D? 


ji ro SES. y gs 20, so e 
HT Jel Ge 5 Be AE Ge; NS 
C’est un des articles fondamentaux de la religion, que !’ honte 


est créé. 
AT Gus se 2 QU Ge RE GE 1 
Il étoit d'un accès facile pour tout le monde, quoiqu'il Jüt doi 


d’une force très-grande. 


289. Les noms d'action peuvent avoir pour complément 
objectif, au lieu d’un nom, une Lu POUEE conjonctiye cu 


mençant ee l'une des deux parues x et G, qu'on nomme 
cause de cet usage ren] Lo il (n.* 1184 et 2% 

part.) : alors on dit que ces propositions sont virtuellement 
au Re comme foret le complément d'un rapport ‘av 
M] sn 25 d-# SE dt Exemple : 


LU ve at ru 5 os ile alé | LES # 

On fit entrer plusieurs personnes dans le lieu où il étoit, pi 
qu'elles le vissent, dans le dessein de faire croire qu’il étoit mort de 
mort naturelle. “& 
200. Les noms d'action, quoique dérivés de verbes tran- 
sitifs , peuvent être employés d’une manière vague et indéter. 
minée, et sans complément, soit parce que Île complément "sl, 
suffisamment indiqué par ce qui précède ou ce qui suit, soil 
parce qu’on n’a pas intention de le déterminer. Exemples : 


È 


& FM o 
il ne Ko] de ke; ST Jens UE do 


Détourner de la voie de Dieu, et être incrédule en lui, c’est aux 
yeux de Dieu un ga gyèné crime. 


otsst 2 2 yaS f ESS AE ose JU) 


DE LA SYNTAXE. ia 


{A Ja lettre : /e divorce deux fois, et ensuite garder avec bons 
écerens , ou renvoyer avec bienfairs : c’est-à-dire , le divorce peut se 
bre jusqu'a deux fois ; ensuite il faut, ou garder sa femme en vivant 
m avec elle, ou la renvoyer (par un troisième divorce absolu) , en 
faisant quelque gratification. 

291. De tout ce que nous avons dit, il résulte que, le verbe 


Int représenté par le nom d'action, le sujet, qui de sa nature 


it être au nominatif (n.° 89), se trouve souvent au génitif 
mme complément du nom d'action, et que le complément 
jectif du verbe se trouve fréquemment aussi au génitif, quoi- 
k de sa nature il dût être à l’accusatif (n.°*119). 


| 


kmier par une PT NS 

Dans ce cas, on peut mettre ces autres mots au génitif, comme 
nom avec lequel ils ont un rapport de concordance, gram- 
Iticale; on peut aussi, en ne considérant que leur rapport 
rique avec le verbe représenté par le nom d'action, les mettre 
inominatif, si le nom auquel ils se rapportent fait fonction 


Isujet, et à l’accusatif, s’il fait fonction de complément ob- 


RARE RESTO ab; LEA É as RES 


\En sorte qu'un soir il a quitté sa demeure, et il a poussé (son 


4 


pmeau ) comme un homme qui cherche à rattraper son bien qu'on 


la enlevé, ei qui a éprouvé une injuste violence, poursuit le (ra- 


Iseur) (1). 
Jo oo w .0 
î Ai4)l est ici au nominatif, quoiqu'il se rapporte à cuis] | 


1) Je ne garantis pas d’avoir bien saisi le sens de ce vers; maïs cela est in- 
frent, quant à l’analyse grammaticale. 
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qui est au génitif, parce que ce dernier mot fait réellement [: 

fonction de sujet, le sens étant ane ré F Mn F AC L 
Autre exemple : h tte 

ANT, ji Jet se 
J'ai en horreur ! action de manger du pain et de la viande 

On peut, dans cet exemple, mettre ef au génitif, comm 

HT: ; ou à l’accusatif, en considérant pel comme compet 

objectif du verbe 2? représenté par le nom d'action Jet; 0 

enfin au débute en envisageant ÿx AT comme le sujet d 

verbe passif représenté par le même nom d'action (1): 


292. Tout ce que nous avons dit sur la syntaxe des non 
d'action, n’a d'application à ces noms qu'autant qu'ils sonten 
ployés d’une manière qui représente effectivement le verbe, c "es 
à-dire, qu’autant qu'ils renferment l’idée de l'existence join 
à celle du temps, et la valeur d’un attribut. La marque à laquel 
on reconnoît que les noms d'action sont employés en ce sen. 
c'est qu'on peut alors leur substituer le verbe avec une des der 
particules nommées Le 0% parce qu elles donnent au verl 


la valeur du nom d’action; ce sont, sl pour le passé et le fut 
(n.° 1184, 1." part.), et L pour le présent (n.° 1232 ,1."pañt! 
Faute de cette condition, le nom d’action perd son influen! 


verbale, et n'agit plus sur les autres parties du discours qu'à 


Le 


manière des noms. Ainsi, si l’on dit LE Eve Bee J 6 &. 


je passai , et voilà * il crioit (comme) la voix d’un âne, il ne fé 


R* 


pas croire que &,,5 soit ICI à laccusatif comme compléme! 


(1) Cette dernière construction est remarquable : elle prouve ce que jait 
plus d’une fois, que le nom d’action est susceptible du sens passif comme! 
sens actif. Voyez le man. ar. de S.-Germ. n° 465, fol. 112 recto, et le man 
la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 69 recto. | 


| 
DE LA SYNTAXE. 175 


bjectif gouverné par le nom d'action € Cp ; car le nom es 
’est point équivalant à Sya? # (1) ; 1 n’exprime point une 
lée d'existence et de temps. Si donc ose est à Paccusatif, 
est comme terme circonstantiel (n.° 155), renfermant ’équi- 
alent de «s,22 comme la voix, ou de £,,2 xx qui ressemble 
la voix. | 
203. J e rappellerai ici ce que j'ai déjà eu en d'observer 
n traitant des particules (n.® 1184 et 1232, 1." part.), que le 
lom d'action est souvent représenté par le or mis à un temps 


+ 


kersonnel , précédé des particules ji et L° Exemples : . 


UC à De Gi] Ab clslgs il dgis a ei Een] Lis 5035 
Qu'elle affirme quatre fois, en prenant ; a a témoin, qu'il (que 
on mari) est du nombre des menteurs , "4 cela ) l’exemptera du 


häâtiment, 
a Re 


Que vous jeâniez, 5 cela se est bon pour vous. 


o # 


Rate 

Ils ont desiré que vous périssiez, © nes voire perte. 

204. Le nom d'action perd son influence verbale, quand il 
st au pluriel (2), ou sous la forme de diminutif, ou sous celle 
le nom d'unité, ou quand ül est modifié, soit par un adjectif 
nterposé entre ce nom et son complément, soit par quelque 
iutre terme accessoire. Quelques-unes de ces conditions ce- 
vendant sont sujettes à des exceptions. Aïnsi l’on trouve des 


CES 
(1) ge, comme représentant l'action du verbe Se » N'est pas je ri 


in #0, d’action Sdae ; c'est un om qui remplace un nom d'action seal & pue 
Voyez ci-devant, n° 273, pag. 162. 
(2) Quelques grammnairiens arabes donnent même pour règle générale, que 


e masdar n'a point de pluriel; mais cela veut dire que, quand il passe à ce 
1ombre, il cesse d’être rom d'action. 


L.. 
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exemples de noms d'action au pluriel, ou sous [a forme du nom 
d'unité, qui, nonobstant ces circonstances , gouvernent Îeur 
complément à l’accusatif, à la manière des verbes. 


295. On trouve quelquefois Îe nom d'action gouvernant un 
complément à laccusatif, sans cependant qu'on puisse lui subs 
tituer l’une des particules I ou |x, suivie du verbe ; mais c’est 
qu’alors le nom d’action remplace le verbe lui-même à un mode 


personnel , en sorte même qu'il est censé renfermer en lui-même 


le pronom, sujet du verbe. Exemple : k 
Tam So S o 2e AE GE 6 Spy 5 # 
r 723 = L UD Re. 77.0 


| ! 

Ils passent à Dehna, leurs sacs étant légers (et vides) : maïs 
leurs besaces reviennent pleines et gonflées, de Darin, à un mome 
où les hommes sont occupés de leurs plus grands intérêts. Vite don6, 
famille de Zoréik, hâtez-vous d'enlever leurs troupeaux, avec la É 
pidité du renard qui enlève sa proie (1). 


JSS est ici pour PEUCE mais c’est une forme PO TIES 
dont on peut rendre raison par une ellipse. 

296. Nous avons vu précédemment que, dans les rapports 
d’annexion, le complément doit suivre immédiatement l’antéc 
dent : cependant, lorsque l’antécédent est un nom d'action : 
est permis d'interposer son complément objectif entre l'antécé- 


dent et le conséquent. C’est ainsi qu’on lit dans lAlcoran : M 


(1) Ces vers sont rapportés par Djewhari,au mot J ds ,etil remarque que 
les Arabes disent en proverbe : ii Lis 2 LUE plus Se de profit que le 


renard. ( Au lieu de à ESS , on it dans Djewhari de ) IH observe que 
Se_ Se à 


2 St le nom d’une #ribu is , et que 355 est pour 8. É À 


aussi le commentaire sur l'Alfiyya , manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, 
n° 1234, fol. 68 recto, et man. ar. de S. Germ. n° 465, fol, 112 verso. 
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restes 58) 5 DT D x GS 53% 
Il a paru beau à bien des polythéistes que mixe C0 (les 
vénies, les faux dieux) tuassent leurs enfans (1). 


ai SE 95 AC LT JET Se di 


Elles (les sauterelles) font sortir le grain des riches épis qui 
ornent la plaine, comme le fléau nettoie le coton de ses graines. 


JSF Fe) GB FÉUS 


Nous les avons mis en fuite et poursuivis, comme les éperviers 
font fuir l’émouchet, 


RE 


La raison de cette exception est facile à sentir: c’est que Îe 
-omplément objectif du nom d’action a un rapport très-immé- 
lat avec ce nom, et ne peut pas être regardé comme un terme 
tranger à l'expression de l’action dont il s’agit. 


. (1) On lit ordinairement dans l’Alcoran (sur. 6, vers. 138 ): 


A SN ARE ER DR me n 
8e 5 58 3) JS ae ill Ge SJ 623 


. Leurs associés (c'est-à-dire , les démons, associés des polythéistes ) ont fait trouver bon 


Lun grand nombre d’entre eux le meurtre de leurs enfans. : 


Mais Djélal-eddin Eure que, « suivant une autre leçon, on met CE 3 
> à la voix sherise JS au nominatif, 5Y: À: à l'accusatif, comme complément 
» objectif, et en à au génitif, comme complément d’annexion ; qu'il y a 


» alors, à 1a vérité, une séparation entre l’antécédent et le conséquent de ce 


rapport, parce que le complément objectif est placé entre les deux termes, 
mais que cela ne nuit Re à leur relation. » 


Bart A dr 5 a SYST vais J*S At Jr al 53155 35 
523% ER L at PNA RS EU ere SJ as UE, 


Voyez à ce sujet le commentaire sur l’Affiyya , man. ar. de S.-Germ. » n.° 465, 
ol, .109 recto Et verso. 


II. M 
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. CHAPITRE XIL 


Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux, par rapport 
| aux Règles de dépendance. 


207. J'ai déjà observé précédemment (n:° 103) que es 
adjectifs prennent souvent des complémens à la manière des 
noms, et que le génitif est le cas qui caractérise ces complés 
mens ; mais il arrive aussi très-fréquemment que Îes adjectifs 
verbaux exercent sur les noms et les pronoms qui sont, à leur 
égard, en rapport de dépendance, la même influence qu’exercent 
les verbes. L'usage de ces adjectifs donne lieu à diverses règles 
de syntaxe , qu'il est à propos de développer ici. 

298. Je renferme sous le nom commun d’adjectifs verbaux 
ou dérivés des verbes, trois sortes d’adjectifs que Îles Arabes dis 
tinguent par Îles ob qe de noms d'agent Jeu pal 
noms de patient J,22)1 pl (n° 734, 1." part.), et qualificatifs 
assimilés Es Fe (n.° 621,1." part.). Je nommeraï ces ders 
niers, adjectifs verbaux simplement qualificatifs. Les noms d'agent 
dérivent de la voix subjective des verbes; les noms de patient, de 
la voix objective (n.° 738, 1." part.); les adjectifs verbaux 
simplement qualificatifs, de la voix subjective. Les noms d'agent 
et de patient tiennent un peu de la nature des participes , parce 
qu'ils peuvent être employés de manière à indiquer une circons: 
tance accessoire de temps, et qu’ils expriment l’attribut renfermé 
dans leur signification, comme accidentel et passager : cependant, 
comme ils n’indiquent par eux-mêmes aucune circonstance de 
temps liée à l’idée de lexistence , je ne les considère pot 
comme de vrais participes. Les simples qualificatifs qui indiquent 
des qualités habituelles et subsistantes, n’ont pas même cette 
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nuance qui rapproche Îles noms d'agent et de patient de la valeur 
ju D Ainsi 7 js , Simple qualificatif, signifie peureux, timide ; 
nais ) AT , nom d'agent, signifie effrayé, craignant, I est impos- 
ible cependant d'établir une ligne de démarcation précise entre 
es noms d'agent et les simples qualificatifs, et il arrive souvent 
qu'ils s'emplotent les uns pour les autres. | 

La manière dont ces trois sortes d’adjectifs verbaux influent 
ur les mots avec lesquels ils sont en rapport, n’étant pas la 
nême, nous considérerons ici chaque espèce séparément. 


$. [.® SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS 
NOMS D'AGENT. 


299. Le nom d'agent , ou adjectif verbal dérivé de Ia voix 
ur suit la nature du verbe dont ïl est formé; il est , 
omme üi, actif ou neutre, transitif ou intransitif. 

300. Le nom d'agent sert souvent, comme le verbe, à expri- 
ner l’attribut d’un sujet. Le sujet du verbe devant se mettre au 
iominatif ( n.° 89), toutes les fois que le nom d'agent a un 
ujet , on met ce sujet au nominatif. Ainsi l’on dira Tes ° 


BL DOG EST 


5 #3 Armrou, dont le père a tué Mahmoud ; \S£ US; “és 


ROUES 


5; Le fils de Zéid é épousera tan Zobéïde ; de même que si 


broft 542 2) Le ao sai pres et Env sS NÉ à Mrs 

301. Si cependant le nom d'agent est sasaq pour ex- 
rimer une qualité comme inhérente au sujet, et sans qu’elle 
oit liée à aucune circonstance de temps, on peut le mettre en 


° . . + (A M 
a ort d’annexion avec son sujet. On dira donc bien ?, 
J 3 j 


N à a SN Zéïd, dont le père est sujet a frapper. On pourroit aussi 

nettre le sujet à l’accusatif, en le considérant comme un terme 

irconstantiel déterminatif (n.° 1 39 ), ou le mettre au nominatif, 

n l’envisageant comme le sujet d’un verbe. Le nom d'agent, dans 
M 2 
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le cas dont il s’agit, rentre dans la classe des adjectifs verbaux 
simplement qualificatifs, dont nous parlerons plus loin. 


L 


IF Se 
| + 


; \ Eee , Cr r PQ = 
On sas ie dire où & th a Set LS LS) 


_ 


comme rt BEN 835 ! 


302. La construction dans laquelle le nom, qui, dans la 
vérité, est le sujet, ou nom d’agent de Padjectif te est mis 
au génitif et gouverné par cet adjectif, n’a guère Îreu que pour 
les noms d'agent dérivés des verbes neutres. On lemploie aussi 
quelquefois pour les noms d’agent dérivés des verbes transitifss 
quand ils n’ont point de complément exprimé ; la raïson,en est 
qu’alors ces noms d'agent rentrent encore dans Îa classe des 
simples qualificatifs. Exemple : 


“ e es < ! 5 = us re D "+ Re £Z e $ RTL PE 4 
L'homme dont le cœur est compatissant, ne fait jamais aucunt 
injustice , quoiqu'il ait lui-même éprouvé l'injustice des autres; tt 


l’homme généreux ne repousse jamais (ceux qui ont recours a lui), 
quoiqu'il ait ressenti les effets d'une ingratitude criminelle, 


Dans cet exemple, HS et tient lieu de es ne Laîlk 
et lon a pu employer le rapport d’annexion, parce que sb 
n'est porte réellement ici nom fescni, mais est simple adjectif, 
comme Pa) ré, et est équivalent de PS 5 

303. Les noms d'agent dérivés des verbes dont Îa significa- 
tion est relative (n.° 250, 1.” part. ), sont pareïllement relatifs: 
Ils peuvent donc avoir un ou plusieurs complémens objectifs 


médiats ou immédiats, selon que les verbes d’où ils dérivent 
sont intransitifs, transitifs, ou doublement transitifs. | 


304. Si le verbe est intransitif, l'adjectif verbal se jombà 
son complément par la même préposition que lon emploieroit 
avec le verbe lui-même. Exemples : | 
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EN EL #2 : , 
oral àJ JS tous lui obéissent, 


TES rTasilée : : : 
odass Les Je nl L; Dieu n'ignore pas ce que vous faites. 


A © 1 re. nr © 3 , 
MTS 2% JS ds à! o! certainement Dieu peut tout, 
_ 305$. Le nom d'agent se joint souvent à son complément 
par le moyen de [a préposition |, quoique Ie verbe d’où il 
dérive soit transitif; ce qui a lieu quand il y a mversion, et 
que le complément précède le nom d'agent. La même chose 
arrive aussi au complément objectif des verbes eux - mêmes 
(n.° 216 ). Exemples : 
© J, > 
al D Te: 
Et ils nous adoroient. 
0 À 
Nous ne répondons pas de la conservation de ce qui est cache. 


La même chose a lieu quelquefois sans inversion, comme 
lans cet exemple : 


SA Gj Ex DiSl ce 

Des gens qui prétent l'oreille au mensonge, qui mangent des 
1limens impurs. 

Le verbe PE signifiant préter l'oreille, gouverne son com- 
plément par le moyen de Ia préposition J et par conséquent Îa 
nême manière de $ exprimer doit avoir lieu avec adjectif ver- 
al 144 mais il n’en est pas de même du verbe Jet ete 


Pense que ladjectif verbal |; À Le) n’est construit ici avec la pré- 
position ,| , qu’en raison du parallélisme. 
Autre exemple : 


== Le. E Dont. A = ve 2 4 
Aucun d'entre les hommes aujourd’hui n'aura le dessus sur vous. 


° A e — = F7 . e. ° ° 
Si l’on eût dit au &, on auroit moins bien reconnu l'influence 
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de l'adverbe négatif Ÿ , qui est ici gd 4 ; sur le mot SJ 
(nu part. ; et n°128); 

306. Si le verbe est transitif, le nom d'agent peut répir 
son complément de deux manières. 1.° Il peut le régir à accus 
satif, de même que le régiroit le verbe. Exemples : 


ps ils al prés NAT 5 Le, pas at “ff C 


Tu ne suivras pas leur Le et ils ne suivront pas la kibla les 
uns des autres, 


ET UE SR cel dand) Léjle 


Hätez-vous d'arriver à ce jardin qui a été préparé pour les hommes 
pieux et el ceux we , tast etre 

Du bre Fa ces Re qu tete à ont FE a r instant où elles 
attachoient les cordons de leurs jupes (C'est-à-dire, où elles s’ap* 


prétoient à partir), et qui ont atteint l'adolescence sans éprouver 
aucun accident (1). 


A" 207 02 ré. 6°? C CAR : « PRES SNS 

I HÉ PASS DE phes à pal PSS 
LIs ont ajouté que leur conduite, au milieu de leur peuple, étoit 
d'être indulgens pour leurs fautes, et de ne se permettre aucun excès: 


(1) Ce vers est tiré des commentaires sur DE dal et on y lit alé, pat 


une licence poétique ; c’est ainsi qu'on lit Gr f. au lieu de en F , dans cet 
autre vers, cité dans les mêmes commentaires : 


AT 59 Le séca GIE PURES CORRE 

Ces fauves colombes, qui, finir avec le séjour de la Mecque , tarte la 

Maison sainte, sans jamais s Se écarter. 
cs 

Gt, F ; est le pluriel de Lai, |, comme OS SE sont les pluriels de 

alé et SE 
€ AD 
Dans le dernier vers, ei est pour AT , le _+ étant retranché par une 


icence qu'on nomme rrË #5, et lélif changé en «s. F 
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Ces derniers exemples font voir que les pluriels irréguliers se 
|. SES à cet égard, comme Îes pluriels réguliers. 
2° Le nom d'agent peut aussi régir son complément au 
cénitif Exemples : ï 
gts all GS 
. Seigneur, tu rassembleras les hommes. 
Toute ame éprouvera la mort, 
2 LASG ES GS Gas 
Ceux qui croient qu’ils comparoîtront devant leur seigneur. 
*Dans ce dernier cas, le nom d'agent peut avoir Particle 
déterminatif, pourvu Ne le LS soit lui-même déter- 


niné , ou par l’article, comme No jé Oo ALT | celui qui frappe le 
erviteur, où par un complément qui ait cet article, comme 
et F Sn S rh celui qui frappe la tête du serviteur; maïs on ne 
peut pas donner l’article déterminatif x l’antécédent, si le consé- 
quent est indéterminé, comme Gé © SAT celui qui frappe un 
serviteur, ou s'il est déterminé de toute autre manière que de lune 
des deux qu on vient d'indiquer. Ainsi l’on ne pourroit pas dire 


L'RMNRE à 


SE a ET celui qui frappe Zéïd , ni 235 ve DEN celui qui 


frappe le serviteur de Zéid, ni se à 2 ET celui qui frappe son 
serviteur. Ces constructions cependant, interdites quand le nom 
d'agent est au singulier, peuvent avoir lieu lorsque le nom 

d'agent est au duel ou au pluriel. Exemples : 

ss Kai Less MEN U0E CLEUTT Ge La 6! 

Si les deux habitans d’ Aden qui y ont fixé leur séjour, se passent 
de moi, pour moi je ne Saurois 1 me passer d'eux un seul jour. 

Legs ê ob «see ET 

....ces deux hommes qui ont outragé mon honneur, quoique je 

ne les eusse point insultés, 


LE: * 
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Lx; CG ie Lx Fo 

Et ceux qui estiment toujours trop petits les dons abondans qu ils 
ont faits. 

307. Lorsque le nom d'agent gouverne son complément à 
laccusatif, à la manière des verbes transitifs, il ne perd point son 
tenwin. Au duel et au pluriel régulier, il ne perd pas non plus sa 
finale |, ou {,; ce qui effectivement ne doit pas avoir lieu, 
puisque la suppression du £enwin et du {, final est un effet du 
rapport d'annexion. On peut cependant, au duel et au pluriel, 
supprimer le ( final, et dire 1&55 GLEN Les deux qui frappent 
Zéid, et 155; là LE ceux qui frappent Zéid, comme si l'antécé- 
dent appartenoit à un rapport d’annexion (1). 

Le nom d'agent peut aussi, dans le même cas, avoir’ l'article 
détermmatif, parce que Île complément objectif mis à l’accusatif 
n'opère point, comme le complément des rapports d’annexion, 
la détermination de l’antécédent. 

308. Si le complément objectif est un pronom, on peut 
employer Îles pronoms isolés composés qui représentent l’accu- | 
se 1017,1." part.), ou les pronoms affixes (n:° 10008 

. part. ). Si lon emploie les affixes, l'antécédent perdra son 
tenwin; mais si l’antécédent est un duel ou un pluriel sain, il 
pourra indifféremment perdre ou conserver son (; final. Ainsi. 
lon pourra dire ab, JET et $L& ENT les deux personnes qui le 
1 


frappent, ces I] et dE ceux qui Poe 

On emploie assez souvent, en ce cas-là, pour la première 
personne du singulier, laffixe à, dont la destination propre est 
de représenter laccusatif, et qui, à cause de cela, ne se joint | 
d'ordinaire qu'aux verbes (n.° 1008, 1." part.). Exemples : | 


(1) Voyez le commentaire d'Aschmouni sur l'Alfiyya ( man. ar. de la bibl. du | 
Roï, n° 1234, fol. 64 r.), et la grammaire d’Ebn-Farhât, n° 129$, fol. 106% | 
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re si Js | 
Userez-vous envers moi de bonne foi (en me tenant parole )! 
GE 654 etai 
Celui qui vient me trouver pour recevoir de moi qguelque.don, n'est 
oint frustré de son espoir. 
Fun CM TES 
Ke ssl JS 
Il y a un autre que l'antechrist, qui m RE plus de crainte 


que lui pour vous. 


of _ 


bo Le ef ll Etre” Gin QT 5 CAS U 
Il ne m'est pas à charge; mais, parmi les hommes, pue a tel 
mi capable de venir par des dons à mon secours, si un ami 


» £ © °°? c£ oo L 

Me permettez-vous # a . en sorté que je voie te ce qui 
e passe dans l'enfer) ! 

* Cet usage de l'affixe 3 prouve que lon doit ou du moins 
que l’on peut, dans ces ut “a les pronoms affixes 


n’étoit à charge. 


comme des complémens objectifs mis à l’accusatif (1). 
309. Sile nom d'agent provient d’un verbe doublement tran- 


(1) Le dernier exemple est tiré de l’Alcoran (sur. 37, vers. 5 ete A on le 
lit et on l’explique de plusieurs manières. Celle que j'ai adoptée est une de celles 
que propose Béïdhawi, qui dit: 

. « On peut aussi supposer que celui qui parle adresse la parole aux anges, et 
» que le pronorg affixe tient lieu du pronom isolé, comme dans ce passage: 
» Sie sont eux qui ordonnent 3 bien et as Lu gi en ge » 


eu 


… Voyez le commentaire d'Aschmouni sur l'A/fyya (man. ar. de la bibl. du 
Roi, n.° 1234, fol. 14 recto). | 


die x © 
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sitif qui a deux complémens objectifs immédiats {n.° 216 ),o 
d'un verbe qui a pour régime un sujet et un attribut { n.° 48 
on peut user de la même syntaxe avec Île nom d'agent, et lui 
donner pour régime deux accusatifs, ou bien mettre le pre- 
mier complément, en rapport d'annexion , au génitif, et mettre 


le second à l’accusatif, On dira donc: |: ses 555 per ul G 
ou per Gs5 0) seb je revétirai Zéid d’un bel habit. On dira 
de même : S5ls | 6e Me del Jé ou dsl: 538 où Si J 
est-ce que tu crois qu'Amrou st (un homme) sensé ! 


Par la même raison, on joindra, si l’on veut, deux affixes 


au nom d'agent , et l’on dira à< ba celui qui te le "4 
Gosbe celui qui me la fait manger. 


310. Nous avons vu (n.°307) que les duels et les id 
masculins réguliers du nom d’agent peuvent perdre leur {., final, 
quand ils sont les antécédens d’un rapport dont le conséquent 
est à l’accusatif. La même chose peut avoir lieu, quand ils sou 


suivis de Jeur sujet au nominatif. Ainsi l’on peut dire: 13 dl ES 


LE >) 


Ro A DUT ou bien LT GET l’émir dont les deux 
frères ont tué Mohammed , est venu (1). 


311. Lorsque le nom d'agent gouverne son complément aù 
génitif, s’il se trouve après ce complément immédiat quelque 
autre nom qui doive concorder avec lui en cas , on peut mettre 
cet autre nom au génitif, en 6bservant la Me a. grammas 
ticale , ou le mettre à l’accusatif, en se conformant à la concor: | 
dance Rte car les noms d’agent exprimantle même rapport | 
que Île verbe, leur complément est toujours logiquement un vérE 
table complément objectif. Exemples : 
ie ns Sn OU 2 De LR NPTONNRNS 

(1) J'emprunte cette règle d'Ebn-Farhât ( man. ar. de la biblioth. du Roi, 
n.° 1295 À, fol. 106 verso Fe # 
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LG à FU; Le ke 
Quiconque se lève (pour travailler), cherche à acquérir de l'hon- 
eur et des richesses. 


+ Fly AT HR À INNOVE Yet 
SbE e VE 4 5 ME 3 &<U PACE exeG Exil J 
Envoies- [u, pour venir a notre SeCOUTS, Dinar, ou bien Abd- 
abbi,frère d’Aun, le fils de Mikhrak ! 


mi Ge dl ess xd e UT DE SAT SA GEST 
ape enr AE em Fe: ASS 8 


Certes, c’est Dieu qui ouvre la graine et le noyau pour faire sortir 


PA À 


é Vivant du mort ; qui fair sortir le mort du vivant... .; qui fait 
clore l'aurore ; qui fait de la nuit le temps du repos , du soleil et de 
a lune un moyen de calculer le temps et ses révolutions (1). 

Ce dernier exemple offre Îes différentes constructions du nom 


l'agent. Le même adjectif verbal ts , qui gouverne le nom 


ji au génitif, gouverne à l’accusatif les noms alt ét is Fe N 
qui sont plus éloignés. 

312. Quand le nom d'action doublement transitif gouverne 
son premier complément au génitif et son second à laccusatif, 
on peut interposer le second complément entre le nom d'agent 
et le premier complément, qui sont entre eux en rapport d'an- 
nexion. Exemples : 


PPENMET EE EN F De SUR ir 22 1 
AT gb des lb dés 65 653 JL 
Quiconque a recours à toi est assuré de voir Ses vœux comblés 


par de riches dons, tandis que d’autres que toi refusent leurs bien- 
faits à ceux qui sont dans le besoin. 


(1) Hinckelmann a imprimé, dans son édition, Nes. F mas mais la leçon 
que je suis est celle des manuscrits, et elle est confirmée par l'autorité de Djélal- 
eddin et des grammairiens arabes { Alcoran, sur. 6, vers. 95 et 96 ). 
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JUN >. © 10 date PÉLoT 

aus sde, ol à Gus OÙ 
Ve t'imagine pas que Dieu frustre ses serviteurs de l'effet de ses 
promesses (1). E 1 
313. Tout ce que nous avons dit de l’influence du nom 
d'agent sur son complément, s'applique à tous les noms d'agent | 
ou adjectifs verbaux formés de [a voix subjective, tant des verbes, 
primitifs que de toutes les formes de verbes dérivés, mais ce 
pendant sous certaines restrictions. | 
1.” Il faut que les adjectifs verbaux dérivés de fa voix sub= 


Re CN men : ? 2 
jective du verbe primitif soient ou de la forme commune db, 


5 5 ,- $ 4 . ù 
ou des formes 5, J ss et JG, qui ont une valeur empha | 


tique ou fréquentative. Cela à lieu aussi quelquefois, mais rare 


SU Ts | 
ment, avec ceux des formes Jess et Les . Exemple : | 


Pa | 


310 


LOT ads Le als Se us Lie CT SES M 
Deux jeunes filles, dont l’une ressemble à la nouvelle lune, à 
l'autre à l’astre de la nuit dans son plein. 4. 
2.° Si le nom d'agent est employé sans article, il faut qu'il 
exprime un événement présent ou futur : s'il exprime un événes 
ment passé, il ne peut plus être qu’en rapport d’annexion à Ra 
manière des noms, et il gouverne son complément au génitif (2}: 
Avec Particle, ïl s'emploie indifféremment pour tous Îes temps. | 


Es A On 


: k M ST C2 = . 

(1) On lit aussi al, SE 3 NA ( Alcoran, sur. 14, vers. 48 ),. 
(2) Tel est le sentiment unanime des g'ammairiens arabes que j'ai lus, et 
des commentateurs de l’Alcoran. | 
H se trouve pourtant, dans l’Alcoran même, un assez grand'nombre de pas: | 
sages où le nom d'agent, employé sans article et gouvernant son complément | 
x , . ° . r « Fr a. | 
à laccusatif, semble devoir exprimer nécessairement une chose passée. Les com- 
mentateurs, dans ce cas-Ià, pour,ne point déroger à la règle, supposent ordi! 
naîrement q\'il y a alors cette figure qu’ils ap ele. Les LUE 
Line JS y ts C gure q PP Gels JE ess 


L x + Lu 
c'est-à-dire, récit d’une chose passée ; énon 


« 


cée comme si elle étoit présente et se passoit 


| 
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gl faut en outre qu’il soit précédé , ou, comme s'expriment 
s grammairiens arabes, qu’i/ se fasse un point d'appui + un 
un sujet auquel if serve d'attribut, ou d’un antécédent auquel 
s'attache, soit comme termé circonstantiel d'état, soit comme 
ualificatif, ou enfin qu’il soit précédé d’une particule interro- 
ative ou négative. Exemples de ces différens cas : 


dé 2 Li 4 jf E 12 
… Zéid, son père frappe (c'est-à-dire, /e père de Zéid frappe) un de 
1e frères. 


Amrou est venu me trouver, desirant recevoir l'instruction. 


sit ol ul Es 34 


u moment même où on la raconte, C'est ainsi notamment que, dans le récit 
€ l'histoire des Sept Dormans ( Afcoran , sur. 18, vers. 17 ), Béidhawi explique 
ee: il ex- 


(EP) 


- Jet vu à 1 
es mots, employés en parlant de leur chien : 44e 153 LG 


Jique de la même façon ceux-ci de la même surate | vers. 5 ): et uit 


NES lie: pére A) i UT de lu A4 3, sion prononce si et non 
)as UE 


Dour moi, je doute beaucoup de la vérité de cette règle, , Gi: ne me semble 


l'aïlleurs fondée sur aucune raison LE Dans ces mots ‘d'un vers que j'ai 


ité précédemment , SET | ere aile 


53 2 il s’agit certainement d’une 


rconstance passée, puisque c'est là un Je ou terme circonstantiel d'état, qui 
lépend du prétérit ur . De même, dans un vers que jesvais citer dans l'instant, 
:t qui appartient au poëme célèbre d’Ascha C Chrestomathie arabe ; 2.° ééigors ” 


som. Il, pag. 155 du texte arabe }, les mots à 5 S AE expriment incon- 


‘stablement l’idée d'une chose passée, puisque les verbes 323 a et (À à 
1e peuvent ètre traduits que par le passé; et toutefois la mesure du vers démontre 
Svidemment qu on ne sauroit prononcer autrement que # 5 S #te , ce que 


d'ailleurs les scholiastes.de ce poëme ont soin de faire remarquer. 
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J'ai passé yes d'un cavalier en fes rie la mort dé son père. 
# eo” : | 

“21e Zéid! 

MESSE sabefe Fe | | 

Personne n’accorde un asyle à l’ennemi de ses amis, 1 


Cependant il arrive souvent que Îe nom sur lequel l'adjectif 
verbal devroit s ERRUNÉE comme en ns est sous- entendu. 


Jef à ay CR G,33 AL Les, Ls SE be 
Comme (un bouquetin ) qui , un jour, mr de Sa corne une 


roche pour la briser; ilne lui à fait aucun mal, et le bouqueñn 
n'a brisé que Sa propre corne, 


3 14. Les particules compellatives Re autorisent aussi, du 
moins en apparence , emploi du nom d’agent régissant le com: 
plément objectif à l’accusatif, comme cela a lieu avec les parti: 
cules interrogatives et négatives. Exemples : | 


Se WU LG {: 
O( homme) montant sur Ph eq Na de 
G 3» > Fi & 5 £ $--i | 


O (homme) qui détournes À moi ton amitié, À 20 que le remp 
est sujet à tant de vicissitudes. (1)! 


1 


RAA La raison sur laquelle sont fondées ces conditions , c'esl 
qu'elles rapprochent le nom d'agent de la nature du verbe; mail 
ces règles sont sujettes à des exceptions, et d'ailleurs elles 
donnent lieu à quelques différences d'opinions. | 


ML 4 0 ST TN SR TS 


(1) Les grammairiens arabes veulent, dans ce cas , que cette forme d'expression | | 
soit autorisée, non à cause de Îa particule compellative, mais à cause d’un non. 
sous-entendu , auquel le nom d'agent sert de qualificatif. Voyez, au surplus, mor 
Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XxIX. €, pag. 319. 
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316. Observons que Île nom d'agent ayant l’article déter- 
ninatif , équixant à un adjectif, saigne et à un verbe. Ainsi 


ps F4] ET His est équivalent de lé ie Ja5 tai Fe 
#0 dont le père a tué Amrou(n.° 444, 1. part. }. 


. II. SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS NOMS 
DE PATIENT, 


217. Les adjectifs verbaux appelés roms de patient, et dé- 
ivés de la voix objective des verbes tant primitifs que dérivés, 

uivent en général, pour leur syntaxe , à l'égard des noms qui 
ur servent de sujet et de complément, les mêmes règles que 
es noms d'agent , autant du moins que le permet Îa différence 


es significations active et passive. L'influence de ces adjectifs 
st donc celle qu’exerceroit le verbe Iui-même. 

318. Les verbes neutres n'ayant point de voix objective, il 
‘en peut être question ICI. 

0 Les verbes transitifs, en passant à Îa signification 
)assive , prennent pour sujet nn nu le mot qui formoit 


eur complément immédiat lorsqu'ils étoient à Ia voix sub- 


ective, comme je l’ai exposé précédemment (n.° 220). Il 
n est de même des adjectifs verbaux dérivés de leur voix 
bjective. 

220. II faut observer ici que ladjectif verbal formé de Ia 
ox objective s'emploie, aussi bien que la voix objective elle- 
nême, de trois manières différentes. 1 .° Il qualifie [a chose ou la 
ersonne sur laquelle tombe laction. ngert 


FE dr LS) > 

Les hommes battus, c’est-à-dire, qui ont été battus , ‘ou que 
on a battus (n.° 220). 

2.° Il qualifie Paction même exprimée par le verbe à la, voix 
subjective ( n.” 228 et 229 ). Exemple : 
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sa Sorall Sail | 
Le coup frappé, c'està-dire , que l’on a frappé. | 
3. Il qualifie une chose ou une personne qui ne serviroit| 


que de complément indirect au verbe mis à la voix subjéc| 
tive (n.° 230): Île plus souvent, dans ce cas, il n’est joint 
il 


le: 


à aucun nom , le nom étant sous-entendu. ÉÉAREE : 


axe Pie re] : 1 | 


Le dieu d'ou l’on est sorti. 
JS 4 


Le lieu ou l’on est entré, | 3 


321. Le sujet du nom de patient se met au nominatif. 
Exemple : 1 | 
a Jus! fans 
Zéid, dont le père est tué en cet instant. 
On peut aussi le mettre au génitif, en établissant entre ad: 
jectif verbal et son sujet un rapport d’annexion ; ou Îe mette 
laccusatif, sous forme adverbiale , comme somplémen circons- 
tantiel : on dira donc bien a Lis 835 ou WE JT. .# 
322. Si l'adjectif verbal dérive de la voix objective d'ur 
verbe doublement transitif, il gouverne nécessairement à lac 
2° le second D des objectif du verbe. On dira donc 
sis eds be 033 l'esclave de Zéid est gratifié d'une pièe: 
sn à Ja lettre, 'Zéïd, son esclave est gratifié d'une piëtl 
d'argent; (5,3 %60us EL 53; Zéid dont l’esclave a été cgrari 
d'une pièce d'argent, ‘+ | 


323. Ce que nous disons ici de la syntaxe des adjectif 
verbaux qui sont dérivés des verbes à la voix objrquxe, s'ap 


plique aussi à ceux d’entre les adjectifs de la forme Hd qu 
ont Îa signification passive. | | >| 
| 
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324. Les conditions requises pour que les noms d'agent 
xercent sur leur sujet et leurs complémens Ia même influence 
ue le verbe (n.° 292), sont applicables aux noms de patient. 

325. Observons que, pour se rendre raison de la manière 
lont on. emploie en arabe les adjectifs verbaux dérivés de Ia 


roix objective des verbes, il faut souvent changer Ia forme de 


expression ; ce qui se fait, 1.” en substituant à ces adjectifs le 
rerbe lui-même, au prétérit ou à l’aoriste de Îa voix objective; 


».” en restituant, s’il y a lieu, un sujet qui étoit sous-entendu ; 


£ er S ; À D S AD 
° enfin, en substituant à l’article ,J! adjectif conjonctif {5j}, 


bu bien, s'il n’y a point d'article, en introduisant Îles noms 


onjonctifs vagues 2 ou LG. Exemples : 


MIT 


ho AN TAN PT TI ER wakele DE HE RON ; Stati 


_ Les mères nourriront leurs enfans deux ans entiers, ct le père 


terg M: igé de fournir a la Fupsstanes des mères. 


SJ est équivalent de os dJ; 2 ic bIT JT l'homme à 


qui il est né un se 


so is ÿ als, lis ÿ 
Il ne faut pas qu'une mère soit grevée par son enfant, ni un 
père _ son fils, à 


PS 


dj; est l'équivalent de si. d SJ: J, {,S qui que ce soit à qui 


NE AU LT es re ee An BST Le 
| Quant aux pyramides dont on parle tant, qui ont acquis une 
ri grande célébrité “elles sont au nombre de trois. 

Ces expressions En] | nue < + Ace sont la même chose 
que sl] ner dl L@e ri is nt desquelles il est parlé, qui 


vont montrées au doigt. Les veiBés passifs qui n’ont point de 


ujet grammatical, comme dans cet exemple, SX et jy, 
tL. RAM N 
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doivent être- expliqués el FD ENNRRR l'actif au passif, | 


’) 


GI! € Gas ru Ge SSI 8 &5 CT dont les hommes parlent; 


_et qu'ils montrent au doigt, æ | 


y Las bas TC} | À 


Le chemin par lequel on marche, et qui est re-équeni] | 


pratiqué, c'est un grasse "1 


Ces mots ÿ, 2 SE à ax SAT | sont et de AL. G 
En LG a, ou, ce qui est la même chose, gas GC wl 


455 LE l'endroit où les hommes marchent et qu'ils pratiquent. 


ke ( 


Autre  . 
EN fe sauté 7 mit ss ste à Le salt LIT Gb 


HP Vers ï pe chemin, vers le chemin de ceux que tu 
as comblés de bienfaits , et qui n'ont point été un objet de colère. | 

Au lieu de ; eds SAS, on auroit pu dire Si 
tele à Cris pi (à Ja lettre, contra quos invectum non est 
cum iracundiä), ou, ce qui est la même chose, quoique d’une 
manière plus déterminée, $2le pes Eur r o Sd, ou is, 
contre lesquels personne ne s’est mis en colère. 

L'auteur a certainement voulu dire, contre lesquels tu ne r'esl 
point mis en colère ; mais il a employé une locution qui ne ren- 
ferme aucune détermination du sujet du verbe, sans doute à 
cause de l’emphase que produit le vague de l'expression. » 

Cette manière d'employer les adjectifs verbaux dérivés de a 
voix objective des verbes, sans aucun sujet grammatical, na 
rien qui doive surprendre , puisque on emploie de même le: 
verbes à Ja voix objective, ainsi qu’on la vu plus haut (n° 231 ) 


$: III. SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX PR 
QUALIFICATIFS. | 


320. Les adjectifs dont il s’agit ici sont dérivés des verbes 
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ussi bien que les deux espèces d’adjectifs dont nous avons parlé 
srécédemment ; mais il y a cette différence, que toutes les formes 
les verbes , soit Dr soit dérivés, donnent naissance à des 
1oms d'agent et à des noms de patient, qui dénivent, les pre- 
niers, de la voix subjective, et les derniers, de [a voix objec- 
ive, suivant des règles fixes et déterminées; au lieu que les 
adjectifs dont il s’agit ici ne sont assujettis à aucune forme dé- 
terminée, quoique souvent ils se confondent, à cet égard, 
avec les noms d'agent. 

327. Ces adjectifs différent aussi des noms d'agent et À. 
patient, quant à leur signification et aux rapports dont ils sont 
susceptibles. : 

° Les adjectifs verbaux, appelés roms d'agent et de patient, 
peuvent avoir, comme les verbes d’où ils dérivent, une signifi- 
cation absolue, ou une signification relative ; et dans ce dernier 
cas ils sont susceptibles d'avoir des complémens objectifs : les ad- 
jectifs verbaux simplement qualificatifs n’ont point de complé- 
mens objectifs ; ils n’ont que des complémens circonstantiels. Il 
y a donc, à cet égard, entre ces deux sortes d’adjectifs, la même 
différence qu'il y a, en latin ou en français, entre les participes et 
les simples adjectifs dérivés des verbes; par exemple, entre zem- 
perans, participe dans ces phrases, temperans famæ, où principes 
temperantes imperium prudentiä, et le même mot, simple ad- 
jectif, dans-celle-ci, hominis frugi et temperantis functus officium ; 
entre doc'us, participe quand on dit doctus musicam, et ad- 
jectif lorsqu'on dit komo doctus. La même différence se remarque , 
en français , entre ces deux expréssions, un homme tempérant, et 
un raÿ tempérant la rigueur de l'autorité par une sage prudence. 
* Les noms d’agent et de patient renferment, du moins jus- 
LE un certainpoint , l’idée de la production de lattribut qu'ils 
expriment, comme liée à une circonstance accessoire de temps 


(n° 298); en sorté que, s'ils avoient des formes diverses pour 
IL. k | N 2 
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| 


exprimer Je passé, le présent et le futur ils seroïent de véritables 


£! 


participes. Les adjectifs simplement qualificatifs, comme ; $ 
rouge ; ê a généreux , : Ë noble , n’expriment qu’une qualif- 
cation dépouillée de toute autre idée accessoire. d 

328. Les adjectifs verbaux formés des verbes , soit primitifs, | 


soit dérivés, qui n’expriment qu'une simple manière d’ê tré, 
comme ;gb étre pur, SAS être beau, FE étre droit, ou une 


#1! 


action qui ne sort pas du sujet, comme fé se tenir debout, 


doivent être considérés très-souvent comme appartenant à à Ra 
classe des adjectifs verbaux simplement qualificatifs, ss 
aient la forme des noms d’agent. Exemples: : ma) Vel pur 


Cæur, SE F 3L5 mince de Ventre . ai Je tempéré d'air ; cc 
à-dire, d’un climat tempéré, GET à prie x droit de qualités na 


turelles, c’est-à-dire , d’un bon caractère, I en est de même des ad: 
jectifs verbaux dérivés de la voix objective des verbes simple: 
menttransitifs, comme 3) LES (un homme) exaucé de prières) 
c'est-à-dire, dont les prières sont exaucées. el 

329. Quoique les adjectifs simplement qualificatifs , tels qué 
beau, sage, modeste, rouge , n’aïent point de complémens objectifs. 
ils peuvent être modifiés par des complémens circonstantielsi 
on peut dire, un homme beau de taille, un jeune homme sage dan 
sa dépense, un philosophe modeste dans ses paroles ; un enfant OA 
de cheveux, Pour peu qu’on fasse attention à ces expressions! 
on reconnoîtra que les adjectifs beau, sage, modeste, roux, qua 
lifient beaucoup moins ici les noms homme, jeune homme, phël 
losophe, enfant, avec lesquels ils sont en concordance, que lei 
noms faille, dépense, paroles, cheveux, qui leur servent de com! 
plémens circonstantiels. Cela est si vrai, que l’on pourroit dire | 
un homme laid, mais beau de taille ; un jeune homme corrompu. 
mais Sage dans sa dépense ; un philosophe orgueilleux, mais M0: 
deste dans ses paroles ; un enfant très-blanc, roux de cheveux. 
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feut-on donc réduire ces expressions à leur juste valeur, il fau- 
ra dire : 7 homme dont la taitle est belle ; un jeune komme dont 
a dépense est sage, C’està-dire, bien réglée ; un philosophe dont 
es paroles sont modestes ; un enfant dont les cheveux sont roux. 


Ces adjectifs, avec leur complément circonstantiel, forment 
lonc réellement une proposition conjonctive, qui a pour sujet 
ecomplément circonstantiel et pour attribut Padjectif; et cette 
>roposition entière forme la qualification complexe du nom au- 
quelle est jointe par l'adjectif conjonctif. Ainsi, dans le der- 
er exemple , l'adjectif roux qualifie le nom cheveux ; mais la 
roposition conjonctive dont les cheveux sont roux , qualifie ‘le 
1om enfant, | 
330. Les Arabes expriment cette sorte de rapport entre 
‘adjectif et le nom qui lui sert de complément circonstantiel , 
le trois manières : 

1.” Ils conservent à l’adjectif son tenwin ou son article déter- 
ninatif, et a mettent le complément au nominatif. Exemples : 


A Re fee S où nl GES 5 x< ilest venu me trouver un homme 
ont le père est beau ; ea) 5 Jde &)34 OÙ ages ré j'ai 
assé près d'un homme laid de visage. 

.” Ils mettent les deux mots en rapport RIT le com- 
Fa étant au génitif. Exemples : me fe GS “be Rs te ou 


—gS5 OS il est venu me trouver un homme beau de visage ; 


aie JS: cj7e OÙ aRs; Gus j'ai passé près d'un homme 
beau de visage. | 

3. Is conservent à l'adjectif le senwin ou Particle, ét mettent 
fe ie à Paccusatif, sous forme de terme circonstantiel. 
Exemples : Li, (93 NME CE ou LE il est venu me 


= 0 0) ue 


trouver un M beau de visage ; L&< 25 ue Je Es)37 OU 


+: | xs j'ai passé près d’un homme beau de visage. Si le com- 
IL x 
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plément.est sans article , il imite Île terme circonstantiel appelé 
déterminatif (n°156); s'il a Particle, il imite le complément 
objectif du verbe (n. 119 ). “ûl 
Le premier genre de syntaxe est conforme à pans logique 
de ces expressions. Le second est contraire à cette analyse, ret, 
quoique formant grammaticalement un rapport d'annexion , EN | 
renferme pas une véritable détermination de l’antécédent : aussi 
l’antécédent peut-il être déterminé par l’article, pourvu que de 
conséquent le soit pareïllement. Le troisième genre de syntaxe | 
exprime bien Île double rapport qui existe entre l'adjectif etile. 
nom qu'il qualifie grammaticalement, et.entre le même adjectif 
et le nom qu'il qualifie logiquement. NT | 


331. Le nom qui, dans cette forme d'expression, est en raps 
port d’annexion Aves l'adjectif et lui sert de complément, $e 
nomme en arabe Ê,X: cause, parce que c’est lui quiest cause quel 
qualification exprimée par l'adjectif, est appliquée au nom qua | 
lifié par cet adjectif. On Île nomme aussi, par la même raïsol 


«5 st Cas, C'est-à-dire, /a cause qui rend le nom quali ifié propre 


D: 


a recevoir a qualification. Quant à ladjectif qualificatif, ïl se 
nomme ass relatif à la cause. En effet, quand je dis, un. 
enfant roux de cheveux, ce sont les cheveux de cet enfant 
sont la cause de l'application que je lui fais de l’épithète roux. 
et l’on peut dire avec vérité que cette épithète ne ui ne | 
qu'occasionnellement, mais non réellement (1). 4 
332. Dans les trois genres de syntaxe dont je viens de par- | 
(1) L'adjectif quali feat if on est , ou #£el effarif © eo , comme quand je ds 


un homme sage ; où occasionné par une cause étrangère, comme dans l'exemple, 
un enfant roux de cheveux. 

Voyez Th. Obicin, Gramniat, arab. Agrumia appellata, pâé. 130; Ébn-Farhit, 
man; ar, de fa bibl. du Rot, n°1295 fol. 122 verso ; les commentaires sur | 


V’Alfyya d'Ebn-Malec , man. ar. de la bibl. du Roï,n.° 1234, fol. 73 recto set! 
man: ar, de S.-Germ. n° 465, fol. 120 recro. «| 
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er, l'adjectif verbal qui forme Pantécédent du rapport, peut 
tre employé avec ou sans article déterminatif ; et le nom qui 
orme le complément de cet adjectif, peut être ou indéterminé, 
ou déterminé : dans ce dernier cas, il peut être déterminé, 

° par l’article déterminatif, 2.° par un complément qui ait cet 
article, 3.° par un affixe, 4. par un complément , déterminé 
[lui-même par un affixe. Il en résulte un grand nombre de 
constructions différentes, dont les unes sont tout-à-fait rejetées 
par les grammairiens ; d’autres désapprouvées, et cependant 
autorisées par quelques exemples; d’autres tolérées, mais d’un 
usage rare; d'autres enfin généralement admises et d’un usage 
fréquent, mais plus ou moins élégantes. Nous n’indiquerons 
ici que Îles principales. 


CONSTRUCTIONS DÉSAPPROUVÉES, MAIS DONT IL Y À DES EXEMPLES. 
: his ST un homme beau de visage 
de à Qu 0 ° 
+, pi _ Zéïd, le beau de visage, 
o 8 e- » D D e 
Of à He ons 32 un homme dont le père est beau de visage. 
as he le es Zéid, dont le père est beau de visage. 


CONSTRUCTIONS TOLÉRÉES, MAIS D'UN USAGE RARE. 


4h >, jus Je; } un homme beau de visage. 


E 
al &s was Je; } un homme dont le père est beau de visage. 
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CONSTRUCTIONS BONNES. 


un homme beau de visage, 


un rs dont le père est beau de visage, n 


Zéïid , le beau de visage, 


Zéïid, dont le père est beau de visage. 


+ 
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CONSTRUCTIONS REJETÉES. 


2 113 S o- 


# » | Zéïid, le beau de visage, 


rie ET 
dE Al 0 233 


333. L’adjectif verbal simplement qualificatif peut, même 


Zéïd, dont le père est beau de visage, 


orsqu'il est joint à l’article déterminatif, prendre les affixes. 


2xemple : 
ss olT, at Soi EXT "] 

Celui qui est se de figure, qui a'la tête folie, et qui l’a petite. 

334. Il faut observer que, dans toutes les constructions dont 
ious venons de parler, l'adjectif verbal doit concorder en cas 
vec le nom auquel il se rapporte grammaticalement. On Ie 
net donc au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, sans que 
ela change rien, du reste, à application des règles que nous 
ivons données. Exemple : 


el 


pre «3 ÿ ve MAÉ DS Enr LS 

Tu as été mis à l'épreuve par l'attaque d'un cavalier au cœur 
ntrépide , éprouvé par l'infortune, dont l'épée n'est point émoussée 
et n'a point perdu son tranchant. 

Je reviendrai là-dessus, quand je traiterai de la concordance. 


335- Observez aussi, en passant, que le complément des 
noms d'agent étant mis à l’accusatif, on peut le placer avant 


son antécédent, comme on peut le faire avec le verbe lui-même; : 
ce qui ne peut pas avoir lieu avec les adjectifs do simple- 


ment qualificatifs. 


| 
| 


re 
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CHAPITRE XII. D: 


Syntaxe des Complémens objectifs des Verbes, et | 
Complémens , dans le cas d'inversion. 


af 


336. Selon Ja construction la plus ordinaire en arabe | 
les propositions verbales (n.° 185$), on place d’abord Ie verbe; 
en second lieu le sujet, et ensuite le complément objectif du 


te 6e 
verbe, soit immédiat, comme dans fs 5 JS Zéid a né 


Amrou, soit médiat, comme dans D F % Es % Amrou a passé 
près de Zéid. On peut néanmoins placer le complément objectif | 
avant le verbe, ainsi que nous le dirons , quand nous parlerons 

de [a construction. Exemple : ù 


sos Li 
Il à dirigé une partie d'entre eux. 


337. Nous avons déjà rendu compte d’une autre construction, 
dans laquelle le complément objectif du verbe est mis au coms 
mencement de la proposition , sous forme de nominatif absolu 
(n.° 93 ),etest remplacé après le verbe par un pronom personnel, 
qui le représente et lui sert de rappel, et nous avons fait connoître. 
de quelle manière les grammairiens arabes analysent ces pro- 
positions (n.° 18 9): On peut dire, suivant cette construction, 
HAL ae és de > une partie, l'égarement est tombé justement | 


sur elle, au lieu Es ue À Je ENT tés 5< l'égarement est tombé. 


Go >" Ge 
justement sur une partie. On LES de même (455 ax5 4366 Amrou, 


Zéid l'a tué ; au lieu del és à; 5 dé Zéid a tué Amrou. 


Dans cette manière de s exprimer, le verbe, soit transitif, soit. 
intransitif, perd son influence sur son complément objectif 1 im 
médiat ou médiat, parce qu’il transporte cette influence sur le 


Nr de #: DE LA SYNTAXE. 203 
ronom qui. représente ce complément: on appelle cette sorte de 
onstruction Bxsl, ce qui signifie é être détourné ou distrait deson 
bjet'; le complément objectif déplacé se nomme ae tj J,245iT F/ objet 
hiquel est détournée où distraite Vinfluence du verbe ; et enfin le 
ronom, qui, en attirant sur lui-même l'influence du verbe, la 
listrait de dessus le Sub td objectif, se nomme faLOT 
@ qui détourne où distrait. 

228. ÿ jé il est encore un autre genre de syntaxe qui peut 
Voir lieu dans ce cas, et qui même est quelquefois d’une obli- 
ation indispensable : elle consiste à mettre à Paccusatif le com- 
ane objectif ainsi déplacé, et représenté par un pronom 
ersonnel (1). Exemples : d 


4 SA DA Far o] 
S? tu rencontres Zéid, y M moi, 
alé ous. as c)7e Les l'ase LES 

Toutes les fois que tA passeras auprès d'Amrou, salue-le. 

hs re Pate ole-snch LE nat) fee 

JUN ele Ge Lis; wi Lis 

+. f e , : , 0 à #4 4 
Il a dirigé une partie ( d'entre eux), et une autre partie, l'éga- 
ement est tombé justement sur elle (2). 


Dans ce dernier exemple, 5< G:,9 est fa même chose, pour 
SRE Lit + 
e sens, que = Ge + 
339: Tantôt le complément objectif, ainsi déplacé, doit 


nécessairement être mis au nominatif, tantôt il doit nécessai- 
rement être mis à laccusatif. Quelquefois l'un ou l’autre cas peut 


(1) On peut consulter sur ce sujet, Sibawaïh, dans mon Pr grammat. ar. 
pag. 365 et suiv., et les commentaires de lAffyya sur le chapitre intitulé 


Jrad sé s JT JET man. ar, de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 7? verso 


t 41, et man. ar. de S. Germain, n° 465, fol. 63 et suiv. 
(2) Cet exemple est tiré de lAlcoran, sur. 7, vers. 28. 
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être admis ‘indifféremment. Enfin il y a des circonstances où 
l'un des deux est préférable, sans que cependant on exclue 
l'usage de l’autre. Je vais entrer là-dessus dans quelques détails, 
340. Si le complément objectif, placé devant un verbe, est 
précédé de quelque conjonction conditionnelle ou suppositive, 
de quelque adverbe conjonctif ou excitatif, ou, en général, de 
quelque mot qui, par sa nature, doive être suivi d'un verbe 
Jaat me , il faut nécessairement mettre le complément ob 


jectif à l’accusatif. La raison en est que, vu Îa liaison intime qui 
est entre le mot qui précède ce complément et le verbe qui suit 
ce même complément, celui-ci ne peut être considéré, dans € 
cas, comme le sujet ou l’irchoatif 515% d’une proposition no 
minale. On dira sos nécessairement : ; 
F S200 ue | 
Si je visite ni il m accorde ques bienfaits, 


pins ST ds si] ra ds 1655 


Si Amrou eût tué Zéid, il auroit Sat service à tous les om 
en général. 


2,0). Jass 1 Esste 


ON EP 
«je Le à 
Certes, j'ai oui de MB die une chose “à m'a attristé. 


2e st 1 RÉSUE + À | 


Toutes les fois que je verrai Mahmoud, je l'honoreraï. 


S | 
On ne pourroit pas dire dans ces exemples ref 15 OLs 4) $, 24 
au nominatif, à cause des’ particules o!); F4 vs. Ce. don k 


nature est d'être suivies immédiatement d'un verbe. | 

341. Si le complément objectif déplacé est précédé a 
mot qui soit employé d'ordinaire devant le sujet ou inchoatif 
des propositions nominales, le complément objectif doit être 
nécessairement mis au nominatif. I en est de. même si, entre 
le complément objectif déplacé et le verbe, il se trouvetun 
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notqui, par sa nature nee être toujours au commencement d'une 
1krase PT Tel NES Ja CE Dans ces deux cas, le complément 
bjectif déplacé ne peut être considéré que comme l'inchoatif 
lune proposition composée (n.° 189 ), et, par conséquent, ïül 
lepeut être mis à aucun autre cas qu’au nominatif, parce qu'il 
éroit contraire à la nature de ces mots que ce qui vient après 


ux exerçat paix eux aucune influence. Exemples : 
35 x à 0; Dr et voila qu’ Amrou frappe Zéid, 
L “E & »: s bb li et voila qu’ Ali a passé auprès de Fatime, 
Lo «ab Js k: ÿ as-tu vu Zéid. 
, - 9 &_? ° . n #4 { 
RTE G os< je n'ai point parlé à Mohammed. 
de ÿ er si certes, j'aime Abou-becr, 
PATES he ”. 


Dans les ds premiers exemples , Île nominatif est exigé, parce 
ue fl signifiant voila , et indiquant un événement subit et 
attendu {1 (1), ne se place que devant IgMujet ou l’attribut d’une 
roposition nominale, 


2 
0 


M) 4e si je rencontre Amrou, je le tuerai, 


Dans les quatre derniers exemples, on doit employer Îe nomi- 
atif, parce qu’il est de la nature de dé , adverbe interrogatif, 
e L, adverbe négatif, de |j, adverbe affirmatif, et de @l con- 
onction conditionnelle , ainsi que. de tous les mots qui ren- 
erment la valeur d’une condition ou d’une supposition, d’être 
oujours placés en tête de Ja phrase. 


La même chose a lieu dans ce passage de l’Alcoran , à cause de 
adverbe 55, interposé entre le épnplément déplcé et le a : 


Lan sait 5 EÙ, RE Et SUR ie Ji 5 


Ensuite Dieu vous a envoyé un profond sommeil qui s'est 1 


(1) Ve nomme dans ce De bots El adverbe exprimant un M 


nprévu SRUU pl (ne 1122, 1. part. ). 


# 
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paré d'une portion d'entre vous, et une autre portion a été agitée 
par.ses propres pensées (1). | LT 
342. Si,le complément objectif déplacé dépend d'un verbe 
qui exprime une prière, un ordre ou une défense , c’est-à-dire, 
qui soit à l'impératif, ou à laoriste conditionnel ou énergiqtie 
dansile sens impératif ou prohibitif, on peut le mettre au noi: 
natif et à l’accusatif ; mais laccusatif est préférable. Exemple 
GE Ge ES durs SE ass dass A 
Mon Dieu, aie pitié de ton serviteur, et ne permets pas quêl 
fils de ton serviteur soit du nombre des infidèles. "+ 
RE Il en est de même si le complément est précédé d’une 
particule dont l'usage le plus ordinaire soit d’être placé immé 
diatement avant un verbe, commesont les adverbes interrogatif, 
les adverhes négatifs Ls et Ÿ, l’adverbe conjonctif &< , quand 
il n’est pas joint au mot (5. Exemples : 1 5 
di a Sie ef je dés, le 15 LG © 0 
-Je n'ai point parléa Péÿd; et quelque part que je rencontre Amoi 
je te l’amenerai. Dur A 
7 ds dl x GTS 
Il ne faut point que le soleil atteisne la lune. 
Dans ce dernier exemple, emprunté de l’Alcoran , Ie: com 


Ph 
1 


de 


plément est mis au nominatif, quoique précédé de Y. 
344. L’adverbe interrogatif J£ forme une exception (n.° 341) 

lé 0h où 2. HO 20 
exigeant absolument, quand ïl précède le complément object 
déplacé, que ce complément soit à laccusatif. Eee à 
345. On peut encore employer Îe nominatif ou ac 

Le Le + | 4 ee * 
sue PT, TROT + 4 | 

(1) On peut supposer dans cet exemple que la proposition L ks8| &s ta 

” ! égrs| ds ile 


fait fonction de ferme circonstantiel  d’état J (£ : alors le 9 n’est pas considér 


D … tes FER ” à Là : $ 
comme C3) | (33 conjonction ; il est synonyme de l’adverbe de temps À 
Voyez ce que dit là-dessus Sibawaïh , dans mon ‘4zrhol, grammat. ar. pag. 69. 


| 
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| le complément déplacé est joint par une particule conjonctive 


1 complément objectif d’une proposition verbale, où même 
ah général à une proposition verbale. La raison en est qu'il 
st toujours préférable qu'il y ait identité entre les deux termes 
bints ensemble par une pre conjonctive. Ainsi lon peut 
| D 5027 Hiss Ge 


| TE, 4 D si Je , Eu ‘7 4 Ê # 
ire, Ares less 0; pu ou et Zéïid s’est levé, et j'ai réveillé 


baron, et de même, le EE 135 Ex] ou ot j'ai 


340. On suivroit aussi la règle précédente, st le verbe de Ia 
remière proposition étoit le verbe substantif 6e ou l’un des 


erbes analogues à G5le, comme Zi à pie &Gcln24s, 


° part. ), ou un verbe neutre ou passif. Exemples : 


ad LE re 2 16; À 2 res F 


Pai été ton ami; mais ne Zéïd , a F l'ennemi de son père, 


A \ Fe NUE ve Se y 


Mohammed s’'assit, et 2 fs. partir Djafar. 
J TES CA ze. Se 1 Fe 
AK … Las; 05 JS 
Zéid fut tué, mais ils ne tuérent pas Amrou. 


347. Si la proposition où se trouve l’inversion, est jointe 
nmédiatement par une conjonction à l’une de ces propositions 
omposées que lon nomme propositions à deux faces (n° 189 
ote ) , parce qu’elles imitent par leur inchoatif les propositions 
ominales , et, par leur prédicat ou énonciatif $% composé, les 
ropositions verbales, le complément objectif déplacé. se met 
différemment au nominatif ou à l’accusatif. On dira done 
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indistinctement, as 5S [546% dé Xe, oubien,ai <<, $ 4 | 
Omar a été tué, et j'ai blessé Amrou (1).  &| 

I ne faut pas oublier que JS De , dans Îe système ds | 
Arabes, est la même chose que, :$ JS 5 se, ét Qui y a ici par | 
conséquent une proposition 4 deux faces... $ | 

248. Dans tous les cas non prévus par les règles précé | 
dentes, on peut employer Île nominatif ou l’aceusatif, mais le 


Sÿ 


se tu as tué Zéid,ct tu as blessé Abd-allah ; maïs il vaut 


3 a 


nominatif est préférable. Aïnsi lon peut dire, ar. : DA 3 ax Re + 


0 


mieux dire, 4 ;< « AI DE 3 is 835; sous Îa forme d’une pro- 


position composée. 
349. Toutes les règles précédentes s appliquent également, 
comme je l'ai dit au commencement de ce chapitre ( ñ. 337), 


au complément immédiat des verbes transitifs et au ee | 
médiat des verbes intransitifs ; et de même qu’on dit, à V4 Go 4 Se À 


L 


et se 35 L je n'ai point parlé a Zéid , on dit aussi, ES SE 
à ; 55e et à Ge los5 L je n'ai point passé auprès de Zéid. 

350. Elles ont aussi leur application, lorsque le complé 
ment déplacé par l’inversion n’est point le complément objectif 


du verbe , mais est le second terme d’un rapport qui a pour anté- 
cédent le complément médiat ou immédiat du verbe. Exemples: 


JU» > > e-5 _£ EN es 46. 
(1) Comme on peut dire, &X£ exe 160 5 et els ESS pe los 51, on peut 
AT 


aussi dire, +: SES; Ce 2 st et #L&] LE ne 14351 ou même 


_ 222 £ «1 Er 
ét, . Dans ces exemples, Je; et DL sont GAS, c’est-à-dire, 4 
f LA SA 6 
mots étrangers au rapport, mais ee: et LE sont PAS c’est-à-dire, re 
| G_ _: . EROUTTUS. n # 1 . fui l', 11 : à 
a la cause Law, Qui est ici xs, à raison du pronom affixe qui leur est at- 


taché, Voyez les commentaires sur l’Alfyya, man. ar. de la bibl. du Roi, 
n° 1234, fol. 42 recto, et man. ar. de S. Germain, n.° 465, fol. G$ verso 


Le p 
v 
. de LA SYNTAXE. 209 


SOAE nat L 45 OU je aie ls; L 


Je n'ai Lis parlé au serviteur de Fe 1d, 


al TJ be G 035 ou at Ji E re lis; 
Je n'ai point donné ordre de tuer le fils de i 
351. La chose seroït encore la même, si le complément dé- 
placé étoit le complément objectif ou circonstantiel d'un second 
verbe, appartenant à une proposition destinée à qualifier le 
-omplément du premier verbe, comme dans ces exemples : 


float SÂE C à 3 ou ii AS L 
Je n'ai Ré a PeyeURe qui ait rencontré Zéid, 
a 53 18 é Bab Lysisiou nr lssteits Lis. LU 
Je n'ai vu personne qui ait passé Le d'Amrou, 
CS Bai si jé 835 ou se 5L He et ep 
Est-ce que tu as rencontré quelqu'un de ceux qui ont voyagé avec Zéïd! 
352. Enfin ces mêmes règles ont lieu avec les adjectifs 
verbaux , pourvu qu'ils soient employés de manière à conserver 


la valeur du verbe, sans Particle déterminatif dl : la raison de 
cette restriction, c’est que Particle a, dans ce cas, la valeur de 
l'adjectif conjonctif, et que la proposition conjonctive ne peut 
exercer aucune influence sur ce Le HD son antécédent. 
Ainsi l’on ne peut pas dire & ul At ne 51: est-ce toi qui frappes 
Zéid! parce que Ék ,; étant placé avant &il, antécédent de Ia 
proposition conjonctive à; SET qui équivaut à à 55 ce 
cette dernière proposition ne peut avoir aucune influence sur 
le mot à; hi: | 
353: Toutes les règles de syntaxe dont il vient d’être ques- 
tion dans ce chapitre, se réduisent à mettre au nominatif ou 
à l’accusatif un complément objectif, ou autre, que Pon a 
IT. | O 
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déplacé et mis avant son antécédent, et auquel on a substitué un 
pronom affixe qui occupe dans la proposition la place propre à 
ce complément. Par cette inversion, et par la substitution deccel 
pronom au nom qu'il représente , ce nom se trouve isolé, et. 
étranger, en quelque sorte, à la proposition. Si on. réfléchit! 
que le véritable motif de cette construction irrégulière est de 
fixer spécialement lattention de ceux qui écoutent sur le nom 
ainsi déplacé, on sentira que l’on ne pouvoit mieux faire que 
‘de le mettre, autant que possible, au commencement de Ia pro- 
position, dont il devient en quelque sorte le sujet, et que, par 
une suite nécessaire , le nominatif étoit le cas qu’il convenoit. 
le mieux d'employer , les deux autres cas indiquant une dé- 
pendance, et le nom dont ïl s’agit étant parfaitement indépen®! 


dant (n.° 93 et 94). 


Si cependant, dans certains cas, on emploie laccusatif, les 


as 


grammairiens arabes ont recours, pour rendre raison de cela;| 
à une ellipse, et ils supposent qu’on doit sous-entendre devant cé! 
nom un verbe auquel le nom sert de complément. Ce verbe est l 
ou le verbe même de Ia proposition , s’il est transitif, ou un 
verbe d'une signification analogue, j celui-là est tra oi 


=— 


Ainsi, pour analyser ces propositions, , a WS 155: ,; Éna; si Amro| | 


et tué Zéid, a ja lS pre Ces toutes les fois que je passerdi 
auprès de MAÉ , ïls les rétablissent ainsi dans leur intégrité. 


Pc ze Z 90° PE | 
ses 155 J6 4, tas Sjpliie Silk Lg. Cette an 


EL est si peu naturelle, que l’on ne sauroit donner aux propos 


sitions ainsi complétées un sens plausible. .& 

Rien n’est plus facile cependant que de se rendre compte de 
cette syntaxe particulière; il suffit de considérer l’accusatif comme | 
une forme adverbiale, et le nom comme un terme circonstantiel. | 


Le sens littéral des deux propositions données pour exemples. 


sera donc: si, par rapport à Zéïd, Amrou l’eût tué. . .; toutes l@| 


nee man a écmnnl 
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is, à l'égard de Mahmoud, que je passerai près de lui, Cette 
yntaxe rentre tout naturellement dans un des usages les plus 
réquens de l’accusatif (n.® 156 et 164 ); et l’on y a recours, 
uand quelque circonstance ne permet pas d'employer le no- 
ainatif (1). 


CHAPITRE XIV. 


Syntaxe des Propositions complémentaires. 


354. Une proposition peut avoir pour complément une 
utre proposition. De ces deux propositions qui forment un 
apport , l’une peut être nommée antécedente, et l’autre consé- 
uente où complémentaire (n.”° 28 a 31). 

Comme c’est le verbe qui caractérise essentiellement Ia na- 
ure des propositions, c’est principalement le verbe des propo- 
tions complémentaires que nous avons à considérer ici. 


355: Le rapport qui est entre deux propositions, peut être 
ndiqué par une conjonction, comme (;} si, exprimant une 
ondition, ” si, exprimant une supposition, 19 que, {S'afin que; 
u par Îles prépositions J pour, et LE jusque , après lesquelles 


= 
n sous-entend la conjonction {1 (n.° 


105$ et 1060, I." p. ). 
I peut l'être aussi par le mode du verbe de Ia proposition con- 
équente , et même, dans Îes propositions conditionnelles et 
uppositives, par le temps ou le mode des verbes des deux pro- 
ositions , tant de celle qui sert d’antécédent que de celle qui 
ert de complément. Jai suffisamment développé cela en trai- 
ant des modes (n.° 46 et suiv. ). 


35 G. Je n’ajoute à cet égard qu’une observation; c’est que 


-(1] On peut voir sur l'objet dont il est question ici, et dans tout ce cha- 
itre, les fragmens que j'ai donnés de la grammaire de Sibawaïh, dans mon 
Inthologie grammaticale arabe, pag. 365 à 370 , et auxquels j'ai déjà renvoyé. 


à De 
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les verbes qui gouvernent ordinairement fleur complément par 
le moyen d’une préposition , [a conservent aussi lorsqu'ils ont | 
pour complément une PAR dans laquelle Le verbe est pré- 


cédé de [a conjonction O! . Aïnsi l’on dit Es YA 2 déos | 
1 | 
| 


2] 
et ilne put pas m'atteindre. Le verbe antécédent régit alors Ia pr 4 | 


position qui lui sert de complément, comme il régiroit Île us | 
d'action dont elle est l'équivalent ; AGIT jé ds est la même | 


chose que |; sl “er: 


357: Le rapport entre Îa proposition antécédente et Ja pro. 
position complémentaire n’est pas toujours indiqué par un 


exposant, tel qu'une conjonction ou une préposition : la seule. 
apposition d’un verbe à un autre verbe FAN que Îa seconde, 


proposition est complémentaire (n.° 41$,1.  part.); le verbe 


de la proposition complémentaire est toujours , en ce cass. 
à l’aoriste du mode sa (1). Exemples : | 


SOS af de ets 


Puis il 5 assis sur le trône RTE sn toute chose, 
US LE ARE =? Pr. Ale t-6 


* Elle revint LE ee om de nouveau le chemin qu’elle avoit ai 
parcouru, et cherchant son papier. 


0" x _ 
CE 


GE Ales “ - ont Se- AA Fee 
dl dl en dSy 2aë Ge d 3 V! 


(1) Pour ne pas confondre ici des choses d’une nature fort différente, il 
nécessaire d'observer que, par propositions complémentaires , ÿe n’entends pas seule- 
ment celles qui sont nécessaires pour former un sens complet, comme les pr: 
positions subjonctives où hypothétiques, mais que je comprends aussi sous cette, 
dénomination Îles propositions circonstantielles. Aïnsi, quand on dit, / s’avança ,| 


' | 
| 
| 


en me menaçant, les mots, en me menaçant, forment, suivant moi, une proposition 
complémentaire ; tout aussi bien que les mots, qu'il se taise , et, je lui répondrai, dans. 
ces phrases : je desire qu'il se taise ; s’il m'attaque , je lui répondrai. Seulement la pre- 
mière est circonstantielle, a seconde subjonctve, et la troisième hypothétique. 


ananas die puede 
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Un vieillard s’étoit comme suspendu à sa manche, prétendant 
ue ce jeune homme avoit tué son fils. 

Quoique l'on puisse et que l’on doive même souvent expri- 
ner le sens de ces propositions complémentaires en français par 
our, afin de, afin que, les Arabes ne les considèrent cependant 
pue comme des termes circonstantiels, exprimant üne circons- 
ance future ou présente que l’on auroit pu même rendre E 
in adjectif verbal: ainsi l’on auroit pu dire $:2 X à z et 
52: aussi doit-on souvent employer, pour Îles traduire, le 
articipe ou le gérondif (n.° 415, 1." part.). 

35 8. Il y a des verbes qui sont toujours ou presque toujours 
mployés à régir immédiatement d’autres verbes qui Îeur servent 
le CRIE. Tels sont ceux que Îles Arabes nomment J Lt 

SET verbes de proximité, parce qu'ils Gi un-événement 
utur et prochain, et ceux qu'ils appéllent CSST ] Lt où Je 7 
3 AT | verbes inchoatifs, parce qu ïls expriment la même idée 
que nous rendons en français par commencer à...,Se mettre a... 

359: Les verbes de D ES sont, as 47 peut Se faire que, 
jeut-être que; SK, 5e, Er | il a êté sur le point de, il s'en est 
eu fallu que...ne, et Conti autres moins usités (1). Les 
jerbes ,s et G3S ne sont d'usage qu’au prétérit. Le premier 
e joint plus ordinairement au verbe qui lui sert de complément, 
ar le moyen de [a conjonction A? le verbe 3K, au contraire, 
+ les autres se joignent le plus souvent immédiatement au verbe 
le la proposition complémentaire. sy raere on trouve aussi 
_=< employé sans fa conjonction 1 et 5'ainsi que dl, Jem- 
>loyés avec cette conjonction. Exemples : 


| (1) Voyez le chapitre de V'A/fyya d'Ebn-Malec, relatif à ces verbes, dans 
non Anthologie grammaticale. arabe, pag. 319 et suiv. 


IL. * 


$ . 
214% DE . Sen je k 
\e2 FEL æ” SET FE $ °_ LES - 
- Il peut se dr que a chose vous se et que “ap 


dant cela vous soit avantageux ; et il peut se faire que vous aimit 
quelque chose, et que cela vous soit mauvais. 


LE 3 JT ER GE Rp” 4 


Arrivera-t-il donc, si l’on vous ordonne de combattre, que vous ne 
. Pr] * | i 


LA La pas ? 
: 6 G _- À) e Q _ à. ea 227 à = ” ” 
der «> PE 5 we gt sai fu a 

Peut-être le ee que j'ai éprouvé ce soir, Br bientét. suivi 
d’un AE RE “h 
a DÉS a: 
Peut-être FE 8 voyageur ; en DRE apercevra-t-il ton om fau 
s’il attire un hôte chez mot, tu Seras affranchi, 


pes is EL SAT AE: 
Peu s’en faut que l'éclair ne ler ravisse la vue, 
L EN Ge RS 2627 A Preis 


Peu s’en fallut qu'il ne Eee de colère. 


LS 


PL AT ; a D. bn js ce We HP 
Il devint le % de leurs 1.2 SL Ls s’en an llut peu que $ a. 
substance ne devint accident (c’est-à-dire, qu'il ne füt réduit au, 


néant ). 
260. Le verbe SZ étant précédé d'une négation, on doi it. 
faire tomber, en français , la négation sur Ie verbe de Ia propo 


sition {complémentaire Exemples : | 7" 
>» y. ! 
RE À 3 ] s\4 L, ‘4 
… 0 
Peu s’en est fallu qu'ils ne le fissent pas. à 
2 S - _ 6e 4 A éf. » ; ". | 


F 
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Qu'ont-donc ces gens-là ! peu s’en faut qu'ils ne comprennent 
en de ce qu’on leur dit, 
361. Les verbes inchoatifs sont | _2<, ER LE, At, 
SL, ’ gé. Ils signifient, comme je lai dit, commencer 


Do se mettre a... Exemples : 


ail ol où Sat di à difes poil 

Au jour où notre séparation devoit avoir lieu, AS s’avança vêtue 
’habits noirs, en mordant ses doigts comme fait 1 ‘homme agité par 
> repentir et jus désespoir. 


boss FRS PASS Mo LL 


Ils se mirent à rechercher avec soin toutes les nouvelles, et à 
uivre à la nn toutes les traces. 


fr 3 : . bre: %. E ag Ÿ 
Lorsque re ne venu ae: des chameaux, il se mit a aller 
la recherche de ces hommes, sans les trouver. 


262. II y a aussi des verbes qui gouvernent des propositions 
omplémentaires, composées seulement d’un sujet et d’un attri- 
ut, sans que le verbe éfre y soit exprimé. C’est ainsi que lon 
it en latin, existimo te sapientem, assumsi eum mihi amicum, 
est-à-dire, existimo illud quod tu es sapiens, assumsi eum ut esset 
tihi amicus ; et en français, je te crois sage, C'est-à-dire, je crois 
ue tu es sage. J'en aï parlé précédemment (n.”*149 et150). 

26 3. Une proposition toute entière peut servir de complé- 
nent à une préposition : ce qui n’a rien d’extraordinaire lorsque 
ette proposition commence par l’un des mots conjonctifs n” 
elui qui, celui que, ou ce qui, ce que ; car ces mots, renfermant 
éellement la valeur des mots l’homme qui, l’homme que, et la 
hose qui, la chose que, peuvent servir tout ensemble de com- 
ément à une préposition, et d’adjectif conjonctif formant le 
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sujet ou le complément du verbe de la proposition conjenels | 


Exemples : 
er) G 5 Gite 


Je l'ai interrogée SUR CE QUI lui est arrivé. 
& 4 


Je m'en irai AVEC CEUX QUE je rencontrerai, c’est-à-dire, ! 
j'emmenerai ceux que je rencontrerai, | 
La même chose peut avoir lieu avec l’adjectif conjonctif sale 
quand son antécédent n’est pas exprimé. \, 
264. Mais ce qui mérite d’être observé, c’est EE ue trouve 


quelquefois une proposition toute entière, soit verbale, soit nome | 


% 


nale , servant immédiatement de complément à une Prépoz | 


sition ; le nom qui devroit servir de complément à la préposts, 
tion, et le conjonctif qui devroit servir de sujet au verbe, étant | 
lun et l’autre sous-entendus. Exemples : 


: JT LE SL A AfG a 


Par ta me la nuit que j'ai passée n’est pas ( ne d'un homme 


| 
| 
l 
| 


qui) a joui du sommeil, et dont le flanc s'est reposé sur une couche, 
molle. | 
On voit que pbs 2" LG est une expression elliptique qui 4 


vient à Frs fe JS; Ji SJ G. 
FE SA YO 5 JT on & LA, 
Par Dieu! nr un Arabe à qui l’on annonçoit qu’il lui étoit né, | 
une fille), ce n’est pas là un enfant { dont on puisse dire ) : Le bel | 


enfant ! Sa seule défense , ce sont des pleurs ; son armure, des habits 
de soie, 


sit Dur & Li est l'équivalent de aie JE ad & k4 


ff à Le 25 » Comme on Îe voit par la traduction. | 


15 Jet Lau d 


| 
| 
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Ils se sont crié les uns aux autres : À demain le départ. 


Fe à he COTE 
On voit que la proposition nominale toute entière Fé LA" 
jorme le complément de [a préposition HE On peut aussi pro- 


# > © 
loncer 0 et alors ce sera une cars viré avec 


| On peut comparer cela avec ce que j'ai dit CRUE, ee 4). 

| 

les propositions servant de ours objectif à un verbe. 

36 S- Il y a encore un autre cas où le verbe, et même une 


proposition entière, peut devenir le complément immédiat d'une 


fapports qui existent entre Îes mots qui Îa composent et de Ia 
valeur de chacun d’eux en particulier, est envisagée comme le 
1om d’un être intellectuel. C’est ainsi que nous disons : je ne me 
soucie pas du QU'EN DIRA-T-ON ; un TIENS vaut mieux que deux 
TU L'AURAS, Exemple : 


J6; Je de peu 


Il vous a interdit l'usage du IL FUT DIT el UN TEL A DIT. 


CHAPITRE XV. 


Syntaxe des Verbes admiratifs et exclamatifs. 


266. On peut, comme nous lavons dit aïlleurs (n.° 588, 


." part.) , former de chaque verbe trilitère primitif, un verbe 
admiratif EN 56 La forme de ce verbe est al Ls et 


|* Ja] (1). Sous Ia première de ces deux formes, Île nom ou le pro- 


(1) J'ai dit, dans le tome I. de cet ouvrage (n.° 589 ), que, sous ces deux 
formes, le verbe d’admiration est invariable. Je crois utile d’insister sur cela, 


e ©c= 
spécialement en ce qui regarde la forme Jai}, qui a le caractère extérieur de 


218 PE LA SYNTAXE. 
nom qui désigne la personne ou la chose qui est lobjet de l’ admi- 
ration aa ET , se place immédiatement après le verbe , et! 


se met à laccusatif, comme |$; ,; mn) LG Zéid est extrémement 


beau! Sie’est un pronom, on emploie les affixes ; et sice ne: 
est de la première personne, il faut se servir de laffixe 5, | 
parce que les pronoms affixes représentent ici l'accusatif| 
(n.° 1008, 1.“ part. ). Sous [a deuxième forme, le mot qui 
exprime l’objet de l'admiration, doit se mettre au génitif, pré-| 


cédé de la particule RE Exemples : 


AT Às sc) LG " 


ai sera bien La le feu qu'ils auront a PE 08 


6 tnt 2e val ads Jef is 5 ai en 


D, COire - . 
3 is 5 


Son naturel est ne les marques d’un rare mérite brillent 
singulièrement en lui; il a reçu en partage une intelligence Supé= 


rieure, et il possède un talent éminent en fait d’éloquence. 
F .€t0q 


et de ail 


ls entendront alors et ils verront très-clairement. 


ss Ses à j À & pe 


Certes, elle seroit d’un caractère bien digne d'estime, si elle 


étoit fidèle à sis promesses. 


: 


12 


Sas os ee 


ne 


1 


Elle est digne d'admiration la figure de ce prophète, duqul 


| 


our ré e est relevée par des qualités estimables, 


| 
| 

| 
lippérarif, Quand même on s’adresseroit, en employant cette formule, à deux, 


ou à plusieurs personnes, le verbe admiratif ne prendroiït point la forme du duel 


ou du pluriel. Voyez, à ce sujet, mon Commentaire sur les Séances de Hariri; 
séance JE, pag. 30. »"r à 
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2 22 


&:1 RE br ls du ësts Al a SA 

On ne sauroit trop honorer ce (métal) jaune, d'une couleur 
païmante , qui traverse toutes les régions de la terre, et dont les 
yyages se succèdent sans cesse (1). # 

367. I arrive quelquefois que l’on «sous-entend le nom ou 
> pronom qui devroit exprimer lobjet de l'admiration; mais 
ecas est très-rare, et n’a lieu que quand il n’en peut résulter 
ucune gheurrte. comme dans ces Semples: 


homer Dre izp) abéh 20475 Xe ke UT 6 
Que Dieu récompense pour moi (car c'est de sa grâce que vient 


pute récompense), et qu'il comble de biens Rélia! Certes ( Rébia) 
st HET et Fr tt 


Cro 


t # 

: Ye S 72 trouve 1e mort, il mourra digne de louanges, et 
‘il obtient un jour des richesses, certes il en est bien digne. 

Dans ces exemples, L ji; “al L est Pons FER 5 LS M CG 
sie, et de même 4 est pour sub, c'est-à-dire, dé 

os .® 

Ju Doris: ai (2 

268. On peut hvn, entre le verbe admiratif et son 


y 


(1) Dans cet exemple et dans les autres exemples pareïls de la seconde forme 


leswerbes admiratifs, la préposition <; prend souvent pour complément un , 


onom 3525 , au lieu du #om spécial 5eË de la personne ou de la chose sur 
aquelle tombe l'admiration ; mais c’est à la condition que ce nom doit être 
‘noncé ensuite sous la forme d’un terme circonstantiel, pour expliquer. ce qu'il 
y avoit de vague dans le pronom. Cette figure de langage est très-commune 
en arabe. Il arrive aussi fréquemment le contraire, c'est-à-dire qu’on emploie 


le nom spécial JET, | Jorsque l'expression naturelle seroit de faire usage du 


Dronom pds ï. Je Jetiegres là-dessus , quand je Et d Ja AE des 


pronoms. 
(2) Voyez le Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 209. 


220 DE LA SYNTAXE. : 
complément, une préposition avec son complément, un terme 
circonstantiel de temps ou de lieu , un adverbe , ou un compel. 


latif. Exemple : «2 
GLS SUÛT à ya AP LG. 1 

Son aspect est de route nes au jour des mp ses dons 
sont très-abondans, au temps de la disette ! y: 


369. Les verbes admiratifs peuvent avoir pour complément: 


un verbe précédé des mots L et AL qui, comme je lai dit ail. | 
leurs, donnent aux temps du verbe Ja valeur des noms d’action 


1184 et 1232, ia FO RENE A : 


ae &> of ST a Lee ÿ \ 
© mon ami! c’est la chose qui convient le mieux à un Lori | 


os 


_(n. 


Sage, de Se montrer PR (dans l’adversité) ! À 


EX GTS 2m Give o1 JT Sa & "Hi 
Il est Fe a l’homme de dire la vérité, il est Re | 
pour lui de dire le Mere | 


ares - EE LE 
CRT Gi à Ew] ES, ] Pr 
Is se sont avancés les premiers, et il eût été bien plus axe 


ble pour nous de nous avancer les premiers, y 


37 Outre le complément propre aux verbes admiratifhs 
et qu’on peut considérer comme faisant partie de leur essencé, 
ils peuvent avoir des complémens objectifs, c’est-à-dire , des 
complémens qui seroïent dans la dépendance médiate ou | 
médiate du verbe duquel dérivent les formules admirative 
suivant que ce verbe est de sa nature transitif ou ‘intransitif. 
Si ce verbe est intransitif, les formules admiratives se confor- 
meront à la manière dont il régit son complément : sil est 
transitif, les formules admiratives devront s'attacher le com 
ment objectif par une préposition. Exemple : 
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© © c SE AR LES as " age - æ 4 - = tee _€ 
jen ea 26 Gi Lay sf Lt SAS U 
À E_ ENT 1 F7 ee de He PE ah Dr is + D ni Sr 


Le vrai croyant aime Dieu avec transport, et est fortement 
imé de Dieu; il connoît parfaitement la vérité, et recherche 
trdemment la science ; il a un profond dégoût pour le monde ; il 
le avec empressement vers le bien, et s'éloigne avec horreur du 


Q 


à 


ché ; il est très-avide de louange. 
Ce sont le plus souvent les prépositions ou J qui rem- 


blacent , en ce cas, l’action immédiate du verbe primitif transitif. 
2. H après les formules admiratives, on trouve un complément 
| l'accusatif, ce n’est pas un complément objectif, mais c’est 
in complément HAPRRESE ou circonstantiel , comme dans cet 


wrpt ik G pe | n.° ir dont le sens littéral est : 


371. Les verbes nommés par les Arabes SX k Ph à y 
Verbes de louange et de bläme (n.° 586, 1." part. ), ont aussi 
hne syntaxe particulière. Ces verbes Sont, pour la Iouange, 
#: étre bon, et pour le bläme, re être mauvais (1). Ce sont 
des verbes neutres, qui doivent être suivis de Îeur agent, ou 
bujet grammatical, au nôminatif. Ce sujet doit.être un nom . 
hppellatif, et ce nom doit être déterminé par Particle J î, mais k 
He ce genre de détermination dans lequel Particle est employé 
pr , C'est-à-dire, pour exprimer Fos toute entière comprise 


sous le nom appellatif { n.° 062, 1." part. )}. Si le sujet, au 


© 


EL CN PES s 2 
(1) Les verbes pe et [gas n’ont que cette troisième personne pour Île mas- 
F ou. © LE ; Ar: s é 
culin, et uxe*i et uxm4 pour le féminin. Cependant on a dit quelquefois 


jau duel Css, et au pluriel les, (no 586, re part). 


 meure, est complexe et formé de plusieurs noms en rappo 


ticles, soit par annexion : :ce nom sË met aussi au nominati 
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lieu d’être mcomplexe, comme Ag)l 4 mauvaise est la de 


d’annexion, il suffit que le dernier de ces noms soit déterminé é. 
par l'article, comme SET el RE se mauvais est l' 
clave de l'ami de l'infidèle. 


IT est très-rare que Îes verbes 


ie 


ÿ et - a aient pour sujet 
grammatical un nom appellatif, soit indétermirié, soit déterminé 
à un ou à plusieurs individus, ou bien un nom propre, commen 


be F5 beau est un homme, ol gels F3 beau est un favori 


L : 


d’un sultan, #3; dés mauvais est Zéid, 4 

372. Les propositions composées des verbes dé louange et! 
de blâme, et d’un nom appellatif pris dans toute l’êtendue dont 
il est susceptible, expriment nécessairement des idées ss 
comme JeLT | 5as beau est le poëte : car ici /e pôëte ne signifie pas 
tel ou tel poëte en particulier ; mais il est pris pour tous les poëldl "ai 
comme quand nous disons, /e poëte ressemble au peintre. Lors 
cependant qu'on emploie ces expressions, c’est ordinairement 
pour en faire lapplication à quelqu'un ou à quelque chose en 
particulier. On détermine donc ces propositions générales à 
sujet particulier, en ajoutant le nom qui exprime ce sujet, et q ï. 
doit toujours être déterminé, soit par sa nature, soit par les af 


On lappelle mie Î vai D, St] nue spécial de la 1 Li 
et du bläme. Exemples : : j 


HIT os us al 


Mauvais est le nom, le Ha après sr Un c’est- à-dire, | 
c'est un nom bien mauvais, que celui de débauché, après 4 on 
a été appelé croyant (1). 


L] 


(1) Voyez l'Alcoran, sur. 49, vers. 11. 
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G ©” oc * be 
œS ÿ Jess re 
Beau est l’homme, Zéïd, Son ati Zéid est bel homme. 
DRE Hall ds 


Mauvais est le serviteur, ton serviteur, C'est-à-dire , fon ser- 


(Sa 


eur est Mauvais Serviteur, 


OBLUT Es EI cxés) 
Agréable est la cantatrice, la cantatrice du sultan, c’est-à- 
e, la cantatrice du ‘oe est + cantatrice. 


Beau est le ee ; ne page du ak du vigir , C’est-à-dire, /e 
ge du père du vizir est beau page. 


rs _ tro 
si eu 


Beau est le poëte, toi, C’està-dire, ?4 es un beau poëte, 
On voit, par ces exemples, que le nom qui exprime les in- 
ridus , est le véritable sujet logique qui a pour attribut com- 
exe la proposition , composée du verbe et du nom appellatif 
i sert de sujet grammatical au verbe. 

373. Si le nom qui exprime Îe sujet individuel est connu, 
rce qu'il a déjà été énoncé, on peut le sous-entendre. Ainsi, 
ahomet, ayant déjà parlé de Job, met dans la bouche de 
eu ces paroles: sir ps abs Are ] nous l'avons trouvé 
tient ; excellent est le serviteur, sous-entendant Job ; c'est-à- 
re, Job est excellent serviteur. 

On peut aussi quelquefois sous-entendre toutà-fait le nom 
pellatif qui devroit former le sujet grammatical du verbe, 
r-tout si, le verbe étant du genre féminin, ïl est facile de 
connoître quel est le: sujet sous-entendu. Cela néanmoins 
rive très-rarement. 

374. Une autre syntaxe très-ordinaire, c’est de sous-en- 


# 
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tendre le sujet grammatical du verbe de Iouange ou de blâme à 
ce qui est la même chose, de lui donner pour sujet TE 
pronom de Îa troisième personne il ou elle, compris virtue 
ment dans le verbe lui-même), et d'ajouter, sous forme de term 
circonstantiel à laccusatif, le nom même qui auroit dù form 
le sujet grammatical. Ce nom alors doit toujours être indé 
US Ainsi, dans tous les exemples donnés, on auroit pu dir 


35 ie; IPN SERRE D » HBLUT ESS ER " 


sl al è pt EAU 5, Si Bel si, &c. (1). 

375: On peut aussi répéter deux fois le même nom, sous. 
forme de sujet grammatical du verbe et sous celle de term | 
circonstantiel, ce qui Se, un pléonasme. LFP ue. & 


« 14 
+ 
Ge 


Bb 29 cs 3 re JET Gé omis M 

Les enfans de Tagleb, mauvais est l'étalon , leur éalora en 
fait d'étalon, et n mère estune jument dont la croupe est d | 
charnée, et qui déguise la maigreur de ses flancs par un er 
point postiche ; c’est-à-dire, étalon (ou le pére dont les 4 ns 
de Tagleb tirent leur origine ) ; est mauvais étalon , en tal 


qu His 


(1) C’est par suite de io double pe que, dans ce passage de l’Alcc 
(sur. 4, vers. 61), 4 0 3 Gs5 il O!; on peut douter si (3 6 el 
le mot ts mis à l'accusatife et indéterminé , comme terme CHOHIES 


par la propositiontxs bas, ou bien s’il SR le nom 2, |, déterminétt 


mis au nominatif comme sujet grammatical de ? pe le sujet FRE que i 


Le ; À 
OUS- |, 
LE 


Arabes nomment l'objet spécial de la louange ares L AI Ï, étant 


entendu. C’est ce de ne; jé Po: à 


M 
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376. Le verbe :L: étre mauvais ; et tous ceux que l’on peut 


rmer des verbes trilitères, en les assimilant à F5 et ee _. 


conforment aux mêmes règles de syntaxe (1). 


(x) Suivant les commentateurs de l’4/fyya d'Ebn-Malec, les verbes de louange 


4 e A 122 4 
de blâme, dérivés des verbes trilitères, doivent être de Ia forme Je j'etic'est 
fectivement le sentiment d'Ebn-Malec lui-même, ei dit : 
n De") alé y © L Be A 1:21- 
A x Poe Sb w 6 Ss JT £ yes Jet 
2 
« Assimile le verbe s=L% au verbe Ur ; et de tout verbe trilitère, sans 


e e ° n Se Q ‘Jr 
aucune restriction, fais un verbe de la forme ds , assimilé en tout au 


- 


0, 
verbe fée » 


© 17 


On en donne pour exemple ce pas, de TN € es F4" C5 He 
CR W2? dont le sens est, 3, sd sols à WU € ÉS S pe 


LR | at |; c’est-à-dire, à la lettre, HE bei bien afOntn able , eñ ver de ps ce 
opos qu'ils ont tenu ({ en disant ) que Dieu a un fils. ( Man. ar. de la bibl. du Roi, 
9 1291, fol. 21 verso, et 1234, fol. 7 recto ; et man, ar. de Saint-Germain, 
0 465$, fol. 127 verso. ) 

Cependant Djewhari, ainsi que je lai déjà dit ( n.° 586 y 17€ part. note), 
ut que lon puisse donner aussi à ces verbes la forme ds ; ; je rapporteraï ici 
n texte. 


BE Ÿ5 2GûT Ge ÈS rein ir es 
is OF JT LE Gif; FRET OUEST dl app to 
dis 52 a JT Res 4 
hier ais 6 Ji Less < jé; rat US F3 Ces 
7 és G Lie Œr + D 3e LT J GUESS à A 
JE; LS FEES A AE NERREr 1,351 PSE 
{ Man. ar. de Ia bibl. du Roï, n.° 1246. ) 3 


Le manuscrit porte, dans le vers cité, Gas ; mais c’est évidemment une 
ute du copiste. Je ne traduis point ce texte, parce j'en ai donné le sens 
ans Ja note à laquelle je renvoie. 


IT. P 
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Il enest de même du verbe 1$$s ou 15 S< étre excellent, et 

avec une négation , NS dis Y n'être pas excellent : l5 fait ici 

fonction de sujet grammatica}, et demeure toujours invariable 

comme le verbe. On dit donc, äLL ls ss Fatime est excellente, 
so 


> 2101 WA s ; 24 
et Goku los es Musulmans sont excellens, Du reste , cen 


verbe suit Ia même syntaxe que 5x. ; 


On péut cependant supprimer |$, et dire, comme ji 4 le 
verbe pa et autres verbes de louange et de bläme, CPS F L | 
SE; , Où, suivant une syntaxe particulière à cette circonstance, | 
n aË 3. cos l'est excellent, en tant qu'homme, Zéid; c'est 

à % 


dire, Zéïd est homme excellent. 


Quand on emploie ce verbe sans Particle démonstratif 15 | 


on prononce plus ordinairement S< . 
On peut construire tous les verbes d’admiration , formés des, 
"4 Ë 


| 
verbes trilitères, comme £,4 , quand il n’est pas joint à 15. | 
| 


CHAPITRE XVI 


Concordance du Verbe avec le Sujet. 


à: 


377. La concordance étant destinée à mettre, entre Îes! 
différens mots d’une proposition , a même liaison qui est entre 
les diverses idées qui concourent à former un jugement de notre 
esprit, il est naturel que le verbe qui indique l'existence du 
sujet et sa relation à l'attribut, soit assujetti à concorder avéc 
le sujet, en genre, en nombre et en personne : aussi peut-on 
poser pour règle générale que le verbe arabe doit avoir avec 


son sujet tous ces caractères de concordance. Cette règle néañ- 


moins est suiette à un s#rand nombre d’exceptions , qui ont lieu 
J 4 P ? q | 


sur tout lorsque Île verbe précède Ie sujet (1). 


| 
14 
{ 


(1) Je n'ai aucun égard ici au système des grammairiens arabes, qui ne.re 
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Le sujet pouvant être placé avant ou après le verbe, nous 
Ilons exposer les règles de concordance relatives à chacun de 
es deux cas. | 

378. Lorsque le nom qui sert de ee précède le verbe, on 
oit faire concorder le verbe en genre et en nombre avec le 


: 


om (1). Exemples : 


0» AN 
meer sr Re 


Dieu produit les créatures, ensuite il les rend à la vie. 
4 A 0 mn Et » 1 17 LE 
aan Ge LL 3055 ja js) 81 sel 
a femme d’Aziz sollicite son esclave de s'abandonner à elle, 
ci SES É ee de De 
Gy! 533: Lis Le, où 
ÎNotre afoènt que voici nous a été rendu (2), 


irdent, en général, le mot qui fait les fonctions de sujet d’une proposition , 
mme le vrai sujet du verbe ou l'agent, que quand il est placé après le verbe. 
oyez ci-devant, n.° 188. 


11) Si l'on trouve quelquefois, sur-tout dans ’Alcoran , des passages où cette 
gle semble n’être pas observée, cela tient à quelque ellipse. En voici un exemple 
is de Ja sur. f: Vers. 37: 


Asie Loi GE x su EL 3e fl UT à GE Gad 


H semble qu’on 44 dire 1,5 pr) le verbe ayant pour sujet A ui ls 
idhawi explique cela en disant que 20 si] Î est ici pour 7 » ou bien qu'il 
rme Île complément d’un rapport d’annexion dont l’antécédent est sous-en- 


ndu, en sorte dipl faisant disparoître lelépse ; RE seroït : ä ÏS > | 


JE SUR IT me semble plus OT e de regarder ARC et toute la pro- 
sition conjonctive, comme un nominatif absolu, et de supposer qu’il Y'a 
lipse, après le verbe En d’un sujet gi peut être re) pes ou pes Vs ; 
1 plutôt qui n'est autre que le pronom $ renfermé ie dans le verbe 


_ 


) 
> , et signifiant «/a. On peut voir là-dessus le chapitre XxxVIn ci-après. 


(2) Alcoran, sur, 12,vers. 65. On pourroit supposer qu'il y a ici deux propo- 
P 2 
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dsspetere pals 


F ue: | 
Les vraies OT sont- elles Te retour ! 
x) 


379: La même chose a dieu si le sujet du verbe est sous | 
entendu, à cause qu 1 est déjà connu, ayant été exprimé ap} 
ravant. Exemple : | 

! 0 ! 
é - e 20 ui ES 18 1 
SET 03 EL, Es SL, "à due Asie 5 Ge All > (WE | 


_ 


He St GE 5 GE te eo FE ee ob 


Sie Es 2) des 45 of 

Quand le schéikh eut fini ses pres et ses vœux, il mit la | 
main dans son sac, et il en tira divers POI écrits en toute sôrte 
de couleurs, et à loisir; il les remit à la vieille, courbée sous le | 
poids des années, et lui ordonna de chercher dans l'assemblée ceux 
qu’elle croiroit susceptibles d'être dupes, et de présenter un de cs\ 
papiers à chacun de ceux dont la main lui sembleroit familiarisé 


o à 


avec les actes de Tr . 
Les verbes TEL. 5 ax JG Être À sont au sin gufep et au 

| 

masculin, parce qu'ils ont pour Re le pronom 5 i/, sous- l 
æ 2 he 2 | 

entendu, qui se rapporte au mot AJ] /e schéikh, (4 
Le verbe 5x2 est au pluriel et au féminin, parce qu'il a 
pour sujet le pronom £8 e/les, sous-entendu, qui se rapportés i 
EG, des papiers. | 
Enfin les verbes 4 ÉSS » AT et SA | sont au singulier et au 


1 


féminin, parce qu ls ont ts sujet le pronom °s elle, sous 


entendu , qui se rapporte à 3 vieille femme. 


) 
1 
| 
| 
| 
| 


sitions, la première nominale, ayant pour sujet o dj, et pour attribut Get, | 


et la seconde verbale, ayant pour sujet ou agent le pronom [$ renfermé dans j 
verbe, Ce qui pourroit autoriser cette analyse, c’est que, dans le cas contraire, 


. A nr 4 . e . n .\ ae _ 
il eût été plus conforme à la construction ordinaire de dire : o® Lister | 
LE a 


bi 
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380. Il faut seulement observer que ; si le sujet, ou le nom 
uquel se rapporte le pronom sous-entendu qui fait la fonction 
le sujet, est un pluriel irrégulier venant d'un nom, soit mas- 
ulin, soit féminin, ou un pluriel régulier féminin, le verbe peut 
e mettre et se met même le plus ordinairement au singulier fé- 

TR . “ ALT . « o: > À 

ninin. Ainsi, dans l'exemple précédent, on auroit pu dire :,xxe 
° o ? a L 

u lieu de 5xe. Voici un exemple de cette concordance : 
a EDR PRES MST 8 ‘ SHEX EU | -7 La 

5 a] LV? Lo Juve kil, CLR dF,3) &ULz G si 

0 CRU EP SR EE PRÈS 4e TS Lo 

de 6° Ar ee SRE ETS =. CA st 

O colombes qui vous reposez sur les rameaux de l’arac ! char- 
rez-vous du message d'un amant qui ne peut point revenir de son 
IVrESSE. W 
Dites : Dhérar est retenu captif dans les fers, loin de sa patrie, 
dans une terre Sauvage. 

Colombes de Nedjd ! si vous voyez nos tentes, dites : Tels sont 
les jeux de la fortune ; un malheur succède à un état heu- 
reux (1). 

J'ai dit que cela a également lieu, soït que Ie pluriel irrégulier 
provienne d’un singulier masculin, ou d'un smgulier féminin. 
La raison de cette concordance est, suivant les grammairiens 
arabes, que tout pluriel irrégulier est censé renfermer la valeur 
du mot isl£ une troupe, qui est singulier et féminin. 


(1) La pièce de vers de laquelle j'a emprunté ce passage, se trouve, d’une 
manière plus étendue, dans lArrhologie arabe de M. Grangeret de Lagrange, 
Paris, 1828. . 

Cet exemple est remarquable, en ce que la concordance irrégulière dont il 
s’agit a lieu avec le verbe à la seconde personne, ce qui est, je crois, extrémement 
rare. 

On verra dans peu la même chose { n.° 388 ) dans un exemple où le verbe pré- 
cède le sujet. 
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Cependant, si le pluriel irrégulier exprime des êtres raison- | 

à $,-. ; 6 : ÿ:, R 

nables du genre masculin, comme œb. des hommes, CE GR 1 


| 
des anges, on “ok mettre le verbe au pluriel masculin. Exemples. | 


tr: 


_ 


JE Lane JG Her : SG 4 6 ES proces 
Dieu a des anges qui se relèvent pour part sur vous, les uns | 
pendant la nuit, les autres durant le jour. 


GS to 1 - ad K + 4 
Bonsl 635 les la OT qs - 
Les rois, quand ils entrent dans une ville, la ravagent. 


381. Lorsque le verbe précède Ie sujet , si le sujet est un 
nom singulier et masculin , la concordance est toujours obser- 


| ; 1] 
w 4e. e optio rs Ce ,°5$ 
5 35 Gil Last 


Satan lui fit oublier le souvenir de son seigneur. 


vée. Exemple : 


282. Si le sujet est un nom singulier féminin , le verbe doit 
concorder avec le sujet en nombre; mais il Gta n'être point en 


concordance pour lé genre, EL | 
IH faut se rappeler ici la -distinction que nous avons n 


ailleurs (n.° 806, 1.“ part.), du féminin réel PAR ES» c'est- | 


à-dire, qui exprime un être du sexe féminin, et du féminin de 
LE 4 
convention sf ÈS 3j ou métaphorique os r 55€ > qui 


est purement “grammatical (1). j 


(1) Quelques grammairiens arabes sont allés jusqu'à avancer qu’on peut em- 
ployer comme masculins, tous les noms féminins qui ne sont tels que par! 
convention. Ebn-Khallican fait mention de cette opinion dans les Vies des hommes! 
illustres, article de Mahleb, fils d'Abou-Sofyan, à l’occasion d’une élégie com- 


| 
posée par un poëte nommé Ziyad eladjem PE F 4: 5, sur la mort de Mahleb, "1 


et dans laquelle on trouve ce vers : 
2? 1e re so Me So. TRS LS 2 Le 


! 

ee GE Se a Mérou , sur le chemin uiE a reçu dans son sein la doré 
P | 

| 


et l'humanité. 


| 


DE LA SYNTAXE. 40 


383. Si le sujet du genre féminin est un, féminin réel, et 
qu'il suive immédiatement le verbe, le verbe doit être mis au 
éminin :; si le nom ne suit pas immédiatement Île verbe , le 
erbe peut être mis au masculin ou au féminin ; mais le mieux 
st de le mettre au féminin. Bxeuiplss : 


RATE 8: Ph «JG 
re femme d "Aziz dit. 


6 LR à UT ES 


Celle dans la maison de laquelle il étoit, le pressa de s’aban- 
donner à elle. : 
852; Nat 5% ss l 
L'une d’entre vous a séduit un homme, 

384. Si le sujet est un féminin de convention , on peut 
mettre le verbe à tel genre que lon veut, soit qu'il.précède 
immédiatement ou médiatement son sujet. Dans Îe second cas, 
le verbé est mieux au masculin. Let 


$ Co loge 
Afin que les y n'aient aucun pe mr contre vous, 
o jer e : À dat PAT 0 ë EE 
| res o2 GÈ ile Our Gas 
Ils voient quelle a été la fin de ceux qui les ont précédés 
M ee ane A res ne Te, » ge 2 4T 
LU RUE 8 y) CAD D IST dE) PS 0 sl 22) GA! 
Le lait pur est celui dont l'écume s’en est allée ; et lorsque l’écume 
s’en est allée, le lait est nu. 
38 A Si le verbe est séparé du sujet féminin par ÿ l, on le 
met au masculin. ne die è | 
+ éd re 
Il n'y a eu Pin que la pr d’Ebn-alala. 
La raison de cette concordance est facile à sentir : c’est que 
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le vrai sujet du verbe n’est pas Te nom qui suit ÿ, mais le mot 

AS aucun, Sous-entendu avant cette particule. … 100 
On peut cependant aussi faire concorder le verbe en genre 

avec le nom qui suit ÿr. Aïnst, dans notre exemple, on peut 

dire : LS ÿ e; 5 L; :alors le mot LS sera sous-entendu après 

lé verbe 52; sw 


86. Les verbes 555 + et autres semblables, ayant our 
3 (AS Je yant p 


sujet un nom appellatif pris dans tôute l’étendue de sa signifi- 


cation (n.° 372), peuvent être mis au masculin ou au féminin, 


lorsque Îe sujet est féminin : mais il est plus de mettre le | 


LE au masculin; ainsi il vaut mieux dire nr 1j Es ya. = F que 
GS; Fs on cxtai Zéinab est excellente femme. 


3 87. Lorsque le sujet est un nom pluriel masculin, le verbe 
placé avant Îe sujet se met ordinairement au a singulier. Exemples: 


HIT cf be Dabil A 


Est-ce que nous Croirons , comme ont cru les insensés ! | 


Ÿ5 Hit fes 


Ceux qui étoient impies substituèrent d'autres paroles. 
| 388. Si le sujet est un pluriel irrégulier venant d’un sin- 
gulier, soit masculin, soit féminin, le verbe peut être mis au 
singulier us ou féminin. “x à 
T ,£-027 02. At 
dite Du ; anges A PE sur ro têtes le trône ; de 
US 33 eu ER 45 
Leurs cœurs se sont endurcis rs cela. À 
CEE | CR 
as LU Le CNE D 
D'autres envoyés avant toi ont été traités de menteurs. 


ton Sei cigneur, 


My 4 
me. FA 


Ne -: D ce 


5 aie SF GC ds 
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Cela a été ainsi, parce que leurs envoyés venoient les trouver. 

ZT less el us pli Fi 

Lorsque les tentes seront dressées à Dhou-tolouk ; puissiez-vous, 
tentes, être arrosées d’une pluie abondante ! 

380. Lorsque le sujet est un pluriel masculin régulier, on ne 
Er mettre le verbe au féminin; maïs on le peutavec 5,55 plu- 
el de Gil fils, et avec les mots pareils à celui-ci qui, ayant la 
rminaison des pluriels masculins réguliers , ne conservent pas 
pendant Îa forme de leur singulier; car ces pluriels sont de 
rais pluriels rOpas OÙ irréguliers (n.° 830,1. “part. ]- Exemple : 


PAPE HAE 

Les enfans d'Israël ont dit, 
390. On peut aussi mettre Îe verbe au féminin, et même 
a pluriel féminin, lorsque le nom qu le suit et qui lui sert de 
2: est un nom collectif, comme 55 Lis ou un-nom qui 


tprime une espèce entière, comme pas brebis, dE oiseau. 
xemples : : 


rer 


Æ - _Æ w 
#1] JG xs Le GS Jéi ANT $l 
Je Voyois que je portois sur ma tête du pain dont les oiseaux 
Langeoient, 


Aa ct Us 2E dé GT 2) SAT dû 

ad 

3h Juifs ont dit, « Les Chrétiens ne professent point une religion 

» véritable»; et les Chrétiens ont dit, « Les ds. à ne professent 
» point une religion v véritable, » 


rois me Enr Lits 2as0 653 3% 


UT CT ge ss MR cl 
SEAT, GATE LG el ail 65 TE 
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Go lirs der; ons Faye fa 


asile ds parcs qui servent d'asile à leurs troupeaux, tout autre. 


que lui auroit trouvé un rempart de braves guerriers , dont les coups 
meurtriers fournissent à la pâture des loups et des corbeaux;\di 
chevaux auxquels il ne faut d'autre nourriture que le vent qui souffle\ 
dans les déserts ; qui se contentent, pour étancher leur soif, dé la 
vapeur qui s'élève sur les terres brülées de l'ardeur du soleil. Mais | 
c'étoit leur maître et leur seigneur qui s'avançoit contre eux , au mi | 


lieu de la nuit : ni la résistance, ni la fuite, n'ont pu les mettre. 


l'abri de sa vengeance ; ni les ombres de la nuit, ni la clarté a 
jour, ne leur ont été d'aucun secours contre lui ; ni leurs chevaux, ni 
leurs chameaux, n’ont pu les soustraire à ses coups. 


391. Le sujet étant un pluriel fin, le verbe qui le pré. 
cède peut être au singulier féminin, ou même au singulier ne + 
culin, pourvu toutefois que Île sujet soit un féminin de com: 
tion ou ün pluriel irrégulier. Exemples : k 


Ew_ 5 he SEX CORTE EE £w._ 05 
Re Litres eÿ5 Ge Lab Gill Las Le lus 23 


Les mauvaises actions qu'ils avoient faites, sont tombées sur eux: 


ilen sera de même de ceux d'entre ce peuple qui sont impies; des 


mauvaises actions qu ‘ils auront faites, tomberont sur eux. v 


voi Ë re JE 
LAS à femmes de La ville dirent. 


bas no E ns feE volé FE 
Mes filles ont pleuré leur malheur, ainsi que ma femme et tous 


ceux qui m'aimoient ; ensuite ils se sont séparés. | 


| 

Î 

\ | 

e CL) st 
$ _ Lt | 


Après que des preuves évidentes vous sont parvenues. 


| 


7 
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? vois Sept ie grasses cu nait sept où té ) maigres. 
On: trouve aussi quelquefois des pluriels féminins réguliers 


ints à un verbe So singulier. ris A 


SH ip 


4 SRE tele SGA SG 1 

Quand les vraies croyantes viendront te trouver, cherchant un re- 
ge (à Médine, vous autres musulmans ), éprouvez-les. 

Mais ces exemples sont rares , et peuvent être regardés comme 
s licences. Dans celui-ci, on peut justifier Île défaut de con- 
dance par l'interposition du pronom affixe entre le verbe et 
sujet (1). r 

892: On emploie quelquefois les verbes au pluriel masculin, 
1oïqu'ils aient pour sujet ou agent un pluriel irrégulier, qui ne 
ynifie pas des êtres raisonnables; mais c’est qu’alors, par une 
rure du langage, on personnifie ces êtres privés de raison ou 
be insensibles, et on leur attribue l'intelligence, la parole ou 
sentiment. Exemple : 


Le Ps di MT * COTES Ven x 12 
at Gabit JG Lis crons 9 AEUES JG 
Is ont dit à leurs peaux : Pourquoi avez-vous rendu témoignage 
ntre nous ! Elles ont répondu : Dieu nous a fait parler. 


393- Les noms des tribus arabes sont ordinairement du fé- 
inin; mais comme ce sont des noms collectifs, ils peuvent 
assi concorder avec des verbes pluriels masculins. Exemples : 


22 


(1) Certains tt DAC cette concordance en sous-entendant le 


uriel irrégulier > CT les femmes, ou en disant que LEUR, dans ré art in 


£ 


ent lieu de l'adjectif conjonctif SoUT, pluriel irrégulier. 
H y a aussi des grammairiens qui autorisent sans restriction cette concor- 


ince irrégulière, tant au singulier qu’au pluriel, et qui permettent de dire 


RE J Lune telle a dir, ERA | Jus les ( femmes nommées ) Hind ont dit. 
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o a - 2? &.- a NO ee © - | 
ES es ia re LE 3.80 es LRALRAO or 24< 


HAUT NS 5H où: Ge Rb : au 
Les familles d’'Amer, fils de Cia d’'Okaïl et sp Koschéïr, et | 
les enfans de Kélab, fils de Rébia, fils d'Amer, se rassemblèrent et) 
s'étant plaints réciproquement de la conduite de Séif-eddaulaui\ 


leur égard , ils convinrent de se liguer tous ensemble, 


Les La ne tie ER Fe ET ral US | 
"re SN GR GS res d,2555 EST 


Les M et # génies sont Ben en ton pouvoir ; 0 
la tribu de Kélab pourroit-elle espérer de demeurer maîtresse d elle: 
même! Ils ne t'ont point abandonné par une révolte criminelle, mais | 
(comme) on s'éloigne d'une citerne, quand ne offre pour boisson ge 
mort assurée, ” 


394. Le duel est sujet aux mêmes règles de SES 
que le pluriel. Exemples : 
ES Me Cle a T 

Deux jeunes gens entrèrent avec lui dans la prison. | 
CS 16 0 

Re deux pieds dirent. dre 

SG PM ot Hu 5 4 

Lorsque deux corps de troupe d’entre vous avoient conçu le proje 
de se comporter lächement. 


F2 
If peut arriver pourtant que le verbe soit au pluriel masculin 


quoiqu ‘il ait pour sujet un duel féminin; maïs c’est lorsque le 
nom féminin qui est mis au duel, est collectif et signifie un 
réunion d'êtres raisonnables. Exemple : 


es 4 ET Lait tt MERE | 
Si deux troupes d’entre les croyans combattent l’une contre l autre 
mettez la paix entre elles deux. | 
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39 S- Quoique, comme nous Favons dit, quand le verbe 
récède le sujet, il soit d'usage -de mettre le verbe au singu- 
er avec le sujet pluriel ou duel, cependant on peut aussi 
ire concorder le verbe en nombre et en genre avec le sujet. 
xemples : 
- us. 16 noirs Sri tra 
us; dan UT 65, an GS UT Ji DE 
Il a combattu en personne contre les rebelles, et tous, tant proches 
u'éloignés, l'ont laissé sain et sauf. 


IS SFR TT sr SEE ÿ 0,55 

Mon peuple a combattu pour toi, et le secours qu'ils t'ont donné 
} fait ta gloire : S'ils t'eussent Mar de foi, tu aurois été couvert 
le pion (x). 


auf ne St cale es caf Gb 
Les jeunes femmes ont vu briller sur mon visage les poils blancs 


le la vieillesse, et elles ont détourné de moi la fraîcheur de leurs 
joues (2). | 


(1) Les grammairiens arabes prétendent qu’on emploie quelquefois le verbe 

au duel et aù pluriel, quoïqu’on n’adresse a parole qu'à une ‘seule personne, 

et que cela indique que le verbe, mis au duel ou au pluriel, devoit être répété 
£ 


Rien fois. Ainsi, dans l'Alcoran (sur. 23, vers. 101), © = | seroit pour 


sa Sa), et ( sur. so, vers. 23 }), a seroit pour si si. De 
même, dans la Moallaka d'Amrialkaïs, & di Gs seroit pour dx ARC Je 


crois qu'on ne doit regarder cela que comme une PA Et relativement à à 


€ 


| es EM 
l'exemple cité de la surate 23, PE LR || ee sa Re BF, 
je pense que, s'il n’y a point de faute, si un ct Ta très-rare dans “4 
temps anciens, du pluriel employé au lieu du singulier, par respect. Béidhawi, 
dans son commentaire, propose lui-même cette solution ; car il dit en propres 


termes : LAIT A IT. 


(2) On désigne ordinairement ce genre de concordance, sous cette formule, 
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3 96. Dans les temps exprimés par la réunion du verbe ae 
du prétérit ou de l’aoriste d’un autre verbe, si le sujet est L placé 
entre les deux verbes, on se conforme, pour le verbe Es ux 
règles de concordance du verbe précédant-le sujet, et pol 
second, à celles de [a concordance du verbe placé après le à 

397. Lorsque Île sujet est un nom collectif et qu'il précè | 


LL: 


le verbe, on met ordinairement Îe verbe au pluriel. Exemples®, | 


SIC AT SE TE site DE # 

Mais la plupart des hommes ne sont pas reconnoissans. | d: 
GUI GE he be 6 

Une ie c'e eux Éridé les hommes. td 

ce h: 


Une pa d'tre eux cnéerlient la ei de Dieu... 
398. Quelquefois le sujet semble exprimé par un nom au ri 
nitif, précédé de a PrÉposEon oc? , comme dans cet exemple I }. | 


ETS D D Gz re CG ri 


Il ne nous est pas venu DE prédicateur ni DE moniteur. | 

Mais cette manière de s'exprimer, assez approchante de a 
locution française par laquelle je la traduis, renferme une el 
lipse, et le verbe est réellement en pu à avec le sm 
sous-entendu , qui est ? &! une chose, où à3i quelqu'un, {| 
La concordance cependant est a même qui devroit avoir à eu, | 
si le nom qui sert de complément à la préposition D cl 
effectivement le sujet , et étoit en conséquence mis au nominatif, 


Exemple : 


Sas se les puces m'ont mangé. W paroît qu’elle est particulière"à | 


quelques tribus arabes. | 41.) 


(1) Voyez, à cet égard , ce que jai dit dans la 1e partie ( n° 1082). 
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GET : dise v? Aus 


Aucun te ne devance le terme qui lui est assigné (1). 


399: Si de sujet est composé, c'est-à-dire, s'il est formé de 
usieurs sujets partiels , le verbe peut encore être placé avant 
\ après le sujet: si le verbe est placé avant le sujet composé, 
| peut le mettre au pluriel, comme dans l’exemple suivant : 


_s 

it Luiz GT F5 ai: f: Gi 
Nous viendrons moi et toi, et nous en préndrons autant qu'il 
US Sera nécessaire. 


On peut aussi le mettre au singulier, en Île faisant concorder 
ec celui des sujets Higés qui le suit immédiatement. Ex. : 


Huy I Biesit.o 14 A © 
Marie et sr par contre Moïse, 
k EN ent FT LAN SES 
Aus M1 pessl 0 gÂdg O3? Oh 9 
Aaron et ses fils mettront leurs mains sur sa tête. 


400. Si le verbe est après le sujet composé, il se met au 
el, lorsque Ie sujet composé n’exprime que deux indivi- 
s, et au pluriel, lorsqu'il en exprime un plus grand nombre. 
xemples : 


MN dc Ge soi à 


F4 tortue et un lièvre disputèrent un jour à qui des deux 
riveroit le premier, et ils prirent pour but la montagne. 


AE NES ET 


(1) On peut considérer cela comme une concordance logique ( ne me k; 


bien Lis pe ellipse, en sorte que l'expression complète servit : Gas ls 
$ 
Ki mA: LU HE à Je préfère la première hypothèse. 
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Le ventre et les deux pieds disputèrent ensemble. 


ré On met de même le verbe au duel, si les deux noms | 
appellatifs PU au LAS et formant : sujet coppos ee , Signi- | 


EE ab f: ET, F 
Et les plantes et les arbres adorent. | æ | 


402. Sï le sujet composé renferme un nom au singulier, et 
un autre au pluriel, pourvu que ce soit un pluriel irrégulier,, 
on met le verbe au duel. La raison de cette concordance 
sans doute celle que le po ne TE 4 ). HR. 
Ne LS ss Ji e ;| 

i: 1 

Quand il aura été sonné une fois de la trompette, que la terre 

et les montagnes auront été emportées , et auront été brisées une fois. 


403. Quant à‘la concordance du genre dans ce cas, si les 
| 


sujets partiels sont de différens genres, on met ordinairement 


£ 


le verbe au masculin. En bé 


ce ps 
pl) OÙ 535 ds: LU? clés x ) en ie; Jex TT 0 cfp. 

La paresse et l'excès du sommeil éloignent de Dieu et atti 
la pauvreté, 4 ê 
4O4. Le sujet étant complexe et formé de deux nôMs 
appellatifs en rapport d’annexion, c’est-à-dire, dont Îe second 
sert de complément au premier, il n’est pas rare que le verbe 
s’accorde en genre avec Île nom qui forme le complémentidu 


rapport d’annexion, quoique, suivant la règle ordinaire; Êl 


dût s’accorder avec l’antécédent, qui est le vrai sujet g 
matical. G 
s _ d / bi: | 
On peut regarder la concordance, en ce cas, comme uné 
concordance logique, parce qu’on y a plus égard au rappoñ! 
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gique qui unit les idées, qu'au rapport grammatical qui se 
ouve entre les mots. Et effectivement, cette concordance, 
ui semble transporter au nom qui sert d'antécédent au rapport 
annexion, Îe genre qui n’appartient dans la réalité qu’au nom 
ui forme le complément , n’a lieu que dans Îe cas où l’on 
éurroit , sans nuire essentiellement au sens , supprimer l’antécé- 
ent, et se contenter d'exprimer Île conséquent (1). Exemples : 


JE de dé LU Qi Je fps ; 
Au jour où toute ame trouvera ce qu’elle aura fait de bien. 


. 2 w 


ox ce LG Je SES 


Cnsuite vs ame recevra complètement ce qu'elle aura mérité, 
Disl iris Le | 


MU Sami re UE Le 
Tous ils repoussent les insultes , tous ils combattent avec bra- 
oure; cependant, alors que 5e présente la plus redoutable des 
roupes ennemies, à laquelle il faut donner la chasse , je suis en- 
ore soit brave qu'eux tous. 


Moi” Ve 


œUL Art fl 3e ès 


Vous êtes 2 sa À peuple qui ait été produit parmi les 
ommes, dr ik 


Étodleie cs SN TOI DAT 


Lorsque je l'entendis prononcer la somme de trente mille ( di- 
ars “a tous mes membres se relâchèrent. 


MEAEIR ER ds Le pe! ol HS 2e 
Ces est une gloire suffisante pour toi, qu'une des femmes libres 
es-plus nobles a nourri du même sein, et toi et le khalife. 


| 
| 


_ (r) Voyez les commentaires sur l'Alfiyya d'Ebn-Malec { man. ar. de Ia bibl. 


Ju Roi, n.° 1234, fol. 64 recto, et man. de S.-Germ. n.° 465, fol. 104 recto ). 


IL. Q 
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* On troMuR un autre si 18 de concordance logique We | L 


sé pe sp Fe JS Hs Es 458 
Lee, os os WU ES te dl AReAIE En 

Arrétez-vous , mes deux amis ; pleurons au souvenir d'une amantey 
_ et d’une habitation qui étoit placée au pied de cette colline sable 
4 neuse, entre Dahoul, Haumal, Taudhikh et Mikrat, et dont les 
res ne sont point encore effacées, malgré les vents du midi et du | 


+ 


nord qui ont sillonné à l'envi cette solitude, 4 

Le nom conjonctif L, qui sert ici de sujet, est en ‘concor-. 
dance avec le verbe féminin «4 , parce qu’il représente le mot 
2) vent, qui est du genre fémihm. 


Voici un autre exemple du même US 
Poe LME Per se NE sx , bé : 
Alors Bagdad est enveloppée de ténèbres, et CE QUI est nl 
d'effacer l'éclat de trois lunes, dissipe pour nous à la Mecque 
l'obscurité, | 
Le. poëte a voulu dire rois soleils, pour indiquer Djafar le! 
Barmécide et ses deux fils; et quoiqu'il nait pas même nommé! 
le soleil, 1 a mis les verbes au féminin, tandis que, d'a 
l'analogie grammaticale , le sujet étant Le, les verbes euro 
dû être au masculin. | 
ï en est de même dans cette manière de s "exprimer LL # 


di quelle étoit ta mère! Le verbe est mis au féminin, quoique 
le nom conjonctif { O% soit Mae nee «ges du gere mas- 


AU 


culin , parce que le sens est: sl: ET cs quelle femme (1)! 


“ . — | 


(1) On pourroit observer ici que, dans ces expressions interrogatives gs U 0 ou 


(3 forme réellement l'attribut , et le sujet est ra mère; et d'après cette consid 
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405 . La concordance des mots Ses et Cle » dont il a déjà 
sté parlé précédemment {n.° 264), exige quelques observations 
particulières. 


Il faut d’abord remarquer que, quoique ces deux mots aient 
là forme caractéristique du duel et qu’ils soient effectivement 
| stinés uniquement à indiquer la réunion de deux choses, 
is sont généralement considérés, sous le point de vue de la 
concordance, comme des noms singuliers. Par une conséquence 
de cela , le verbe qui leur sert d’attribut, doit être au smgulier. 


D. : 
S in + na 2 Lit 22e 
ans gb Ge d GS J, x 5 à ler JE G Cite 
Chacun de nous deux, avec En n'obtient jamais de quoi se 
rassasier, et jamais nos yeux ne cessent de verser des larmes 


par l'effet de la faim. 
Wet LT ST le 
| Chacun des deux jardins a ce son fruit bon à manger. 
ñ UT Es JU LH Ge 
Chacun de nous deux, quand il possède quelque chose, le 
laisse échapper. | 


z | 
S£= 
ration , la concordance seroit ce qu'elle doit être : maïs alors jai devroit être au 


nominatif. 


On trouve dans l’Alcoran, suivant da 1eçon adoptée par quelques lecteurs 
( sur. 6; vers. 23 ), un exemple frappant d’une semblable concordance , dans 


laquelle le genre du verbe Gest déterminé, non pêr le sujet, mais par l'at- 


tribut ; le voici : LG ti ÿ EX Sp) fl rs. En lisant ainsi, il est 


indubitable que le sujet du verbe est | G Si; y Il, c'est-à-dire po nu Jp CÈ 


eg, et que lattribut est re . C’est donc ici une sorte de concordance 


d'attraction , concordance dont a langue arabe offre d'ailleurs de fréquens 
exemples. 


Q 2 


ra 
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Cependant il arrive quelquefois que le verbe qui se rapporteà | 
des ou Lles , est mis au duel, ou au féminin singulier S'il pré- | 


cède Île mot Le mais c’est alors une concordance logique 
(n°404), et le verbe est’ mis en rapport avec le complément 
dés mots He ou Le , et non avec ces mots eux-mêmes (1). 

406. Nous avons vu ce qui concerne Ia concordance di 
verbe avec son sujet, quant au genre et au nombre; le verbe 


doit aussi suivre certaines règles pour concorder avec Île sujet, 


quant aux personnes : ces règles peuvent se réduire à deux. 

407. Le verbe s'accorde toujours en personne avec Îe sujet 
exprimé ou sous-entendu , et la même concordance à lieu s’il y. 
a plusieurs sujets qui soient de [a même personne. 


On doitdire cependant, ES 1 LS LS LG il n'est venu me trouver 
que toi ; GI ÿl | 5 LG personne ne l’a tué, si ce n’est moi’; maïs | 
n’y a là rien dé contraire à la règle, puisqu'il est évident que: le 
sujet du verbe he dans ces exemples , est SSi sous-entendu. | 

408. Si un même verbe a plusieurs sujets de différentes. 


LR 8 
personnes , il s’accorde en personne avec celui des sujets qui, 


comme disent ordinairement Îles grammairiens , est.de Îa per- 
sonne /a plus noble ; c’est-à-dire , de celle dont Ia relation est 
plus proche avec celui qui D la première personne a fa 
préférence sur les deux autres , et [a seconde sur Ia troisième. 


UE RE pe AU re ee | 

Nous viendrons moi et toi, et nous en prendrons autant qu'il 
nous Sera nécessaire. 21 
das; 6 1 es Pdf GI LA 

»| 


Moi et le jeune homme nous irons TARA et nous adorero 


Dans ces exemples, le verbe est à [a première personne, 


(1) On peut consulter là-dessus ce que disent Hariri, dans mon Anthologie 


grammaticale arabe, pag. 95 et 96; Zouzéni, dans son commentaire sur la Afo4 
| 
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pue Pun des sujets auxquels il se rapporte, est de cette même per- 
onne. Dans l'exemple suivant, le verbe ayant deux sujets, dont 
‘un est de la seconde personne et l’autre de la troisième , il est 


«la seconde personne, conformément à la règle que nous ve- 
ions de donner : 


=. J\ Pre - © 


aire Etat at £ 
Ua ST &65 52) des cl 
Doi et ceux de tout parti, trouvez-vous devant Dicu avec Aaron. 

409. Le sujet indéterminé que nous exprimons en français 
jar on , se rend ordinairement en arabe par la troisième personne 
lu pluriel masculin. Exemple : LES on «a raconté, | 

410. On peut aussi employer, comme en Îatin , la voix 
bjective , d’une manière indéterminée : [5 {/ a été dit, on a dit ; 
5 s> / Ventum est cum eo] on l’a amené (n.° 231). 

411. I se rencontre assez souvent des verbes dont le sujet 
west point exprimé. Is répondent à ceux que Îles grammairiens 
appellent ordinairement verbes impersonnels : tels sont, par 
exemple, les verbes latins pluit, fulgurat. Dans notre langue, 
le sujet de ces verbes est exprimé par le pronom de la troisième 
personne ;/, comme é/ pleut, il tonne. I en est de même en 
arabe : ces verbes se mettent à Îa troisième personne et au 
masculin. On ne doit pas croire que ces verbes n’aient pas véri- 
tablement de sujet; car il seroit absurde de supposer une pro- 
position qui exprimât un attribut, sans relation à aucun sujet. 
Il y a donc ici une ellipse. Pour concevoir la raison de cette 
ellipse , il faut faire attention que la plupart des verbes que lon 
emploie ainsi, expriment des effets dont Îles causes ne sont point 
connues, au moins du commun des hommes. C’est pour cela 
que le sujet n’est exprimé que d’une manière indéterminée. 
» 
laka de Lébid { voyez Calila et Dimna , ou Fables de Bidpaï , pag. 305 du texte 


arabe }; Djewhari , dans le Shah , COM sur le verset 31. de la surate 18 
de PAlcoran., | 


4 | 
# 
ñ ! 
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Ainsi, lorsqu'on dit i/ pleut, c’est comme si Pon disoit, /a cause | 
inconnue de laquelle provient la pluie, pleut. I y à d’autres cas ow 
l’on peut rendre raison de l’ellipse, en substituant au pronoït | 
de la troisième personne le sujet une chose : ainsi, lorsque lon el 
dit, él arriva qu'il mourut le lendemain, c'est comme si Yon 
disoit, une chose arriva, et cette chose est qu'il mourut le lende 
main, Maïs, dans ce cas-là même , on voit que le ne | 
lastroisième personne n’indique qu’un sujet indéterminé, qui e 
déterminé ensuite par la proposition conjonctive. Ce que nou 1 
exprimons en français par le pronom de Ia troisième personne % 
les Arabes lindiquent en mettant le verbe à [a troisième en | 


sonne : ainsi pe disent mer il a Fate di il a neivé. | à 


CHAPITRE XVII. 


Règles de dépendance et de concordance qu'on doit observer 
Cr? Hs nom Sert de 7 é digues NT 


“enfin d'atiribut à plusieurs propositions. 


A12, ïl peut arriver qu’un même nom serve de sujet à de 
verbes, ou même à un plus grand nombre ; il peut arriver pa À 


L: f l 


‘ 0 


relllement que le même nom serve de sujet à un verbe, et 
complément à un autre. Cette sorte de lutte entre deux partiel) 
du discours qui exercent une influence ou pareille ou différente, | 
sur Je même mot, est nommée, per, les nie ON arabes) 1 


( 
de l'influence des antécédens ou régisseurs Jutaé sur les co | 


contestation au sujet de l’action Jai | 8 & Ait (1). c’est-à- a | 
nd 

# | 
(2) L’historien de Timour, Ahmed, fils d'Arabschah, a fait allusion à æœ 
terme technique de la syntaxe arabe, dans un passage que les interprètes n'ont | 


| 
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[émens. II ne faut pas perdre de vue que ;. suivant ces gram 
airiens , le sujet d’un verbe est régi par ce verbe, aussi bien 
se le complément (n° 42). de | 
Pour ne point embrouiller Ia question dont il s’agit, nous 
\supposerons que deux verbes qui exercent une influence 
thmune sur un même mot, et nous n’entrerons point dans 
xamen des diverses opinions qui partagent Îles grammairiens. 
: Voyons d’abord ce qui a lieu, lorsque le même nom sert de 
jet à plusieurs verbes. 
413. Si le hom qui sert de sujet est placé avant les verbes, 
n’y a aucune difficulté; Îes deux verbes concordent avec le 


jet, suivant Îles règles ordinaires. Exemples : 
bee hôtes 2 0. | 
Ts rs D DA 


Marie se leva et pleura (1). 


int entendu. En décrivant une chasse, il dit ( tome Il, page TER , édition 


M. Manger ): 
Lo smts der ser GT ds pu 


« ( I ordonna que ), au moment où le cercle de la ruse chers ds et en- 
elopperoit le gibier ;. et lorsque seroit venu l'instant où les deux verbes rirer 
a coup de flèches et assommer sur la place , se disputeroïent à qui régiroit ( comme 
sujet } Amrou et Zéïid.....»; c’est-à-dire, au moment où le gibier seroit 
lement environné de toute part et réduit à impossibilité d'échapper, qu'Amrou | 
ZLéïd , € ’est-à-dire, tout le monde pourroit tirer sur les bêtes ou fes assommer. 
Ceci prouve combien il est. nécessaire de connoître les termes techniques de 
grammaire arabe, pour entendre les écrivains qui y font souvent allusion. 


D 0 


(1) H est bon de rappeler ici que, suivant les grammairiens arabes, p+ JA 
est point, dans cette construction, le sujet du verbe , maïs est un inchoatif, et 
ie le Véritable sujet est le pronom caché sous la forme du verbe( n° 1021, 
"@ part.; n.° 189, 2: part, ). L'auteur du commentaire sur l’Affyya dit, en 
pliquant le cas dont il s'agit: « Ebn-Malec a eu soin de dire, si deux anté- 
cédens agissent sur un nom qu'ils précèdent, pour faire sentir que Îa contestation ne 
peut pas avoir lieu quand les deux antécédens sont placés après le révime , comme 
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Ils commandent ce qui est bien, et défendent ce qui est mal, À | 
414. Si les deux verbes précèdent le ‘sujet, l’un .des deux | 
est censé avoir pour sujet le nom exprimé , et il suit les règles | 
de concordance exposées précédemment (n.° 381 et suivans), | 
l'autre a pour sujet le pronom sous-entendu qui représente,çe | 
nom , et il doït être en concordance exacte de nombre et de 


genre avec ce même pronom. Exemples : | 
dl > us plans |  : bi 
Tes deux fils font le Lien, et pratiquent le mal. 


dé Gil à 


Tes deux esclaves ont prévariqué et commis des violences, “\ 


TR ” o # | 
» dans Zéïd s’est levé et s’est assis, parce qu’alors chacun des dé anti 
» épuise sa propre influence sur le pronom qu’il renferme et qui se rapporte au. 
» nom qui précède : il n’y a donc pas de contestation entre eux. Cette contés- 
» tation, au contraire, à lieu quand les deux antécédens précèdent leur régime, 1 


- 


» comme dans cet exemple, s’est levé et s'est assis Zéid ; car chacun des deux. 
» antécédens est en rapport logique avec Zéïd, et est propre à régir ce nom; 

£ ; Ê £, j : . 
» mais l’un des deux ‘seulement exerce son: influence grammaticale sur le mot : 


» Zéid , et l’autre ne l’exerce que sur le pronom qui représente ce nom. » Voici | 
le texte d'Ebn-Malec et de son commentateur : | 112 


| nn ! 
Ad goss - Asie. He. SSH NE Lomé PAL LE 

S c- eo oi we Car ANTR SE CES PA A D “gi & 8 SLR o” Ou. À 
5 le Al GS GES SAT GT de us JE JE 
27° AH on RUIErERE 7 9 à ÉPR ÿ JE _ 300 | 


AT PAT RAE: 


LA 


TT 


CE : TEEN e_wzro it Ar PR PE TTL 
ob 25 A9 9 pô < CR) ER CR LE A SCT 


: rt pe ED FN s par S S - Et LT rot . pres À 
449 sl JS ay Si JL %5 dl al à asgte Le 


2 at 2 a Faux | 
Voyez le man. ar. de Saint-Germ., n.° 465 , fol. 68 recto: ++ M 
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Dans le premier exemple , le verbe x z cs éxerce son influence 
ur le sujet a, et, à cause de cela, il est au singulier, quoi- 
que le sujet soit au duel, conformément à la concordance ordi- 
aire (n.° 304); mais le verbe 4% est au duel, parce qu'il 


| pour sujet le pronom sous - entendu 8 , ou, pour parler 

5omme les grammairiens arabes, la terminaïson a , où plutôt 
a voyelle | , qui‘est le pronom affixe nominatif du duel {n° 814, 
Hpart.). 

Dans le second exemple, c’est le premier verbe ,45 qui exerce 
on influence sur le sujet like , et qui, à cause de cela est 
u singulier ; le second verbe, au contraire, est au duel, parce 
qu'il a pour sujet le pronom sous-entendu L_52, ou a ter- 
ninaison |”, pronom affixe nominatif du duel. 

De ces deux manières de s'exprimer, la seconde est la plus 
iutorisée. Quelques grammairiens admettent aussi , dans ce cas, 
influence commune des deux verbes sur le même sujet, et per- 
mettent de dire : a : je esse ae 

ÂTS. Lorsque le même nom sert de sujet à à l'un des deux 
verbes et de complément à l’autre, il faut faire attention à la 
manière dont les deux verbes sont disposés. 


416. Si Ton met d’abord le verbe auquel Ie nom sert de 
complément, et ensuite celui auquel ïl sert de sujet, on sous- 
entendra tout-à-fait le complément , et l’on mettra Je nom au 


nominatif, comme sujet. Exemples : 
Lo 


CES = J 0 


PR 
J'ai frappé (Zéid), et Zéid m'a frappé. 


Go- CPERERURE PA 


II SI CDS 
J'ai passé ( près d’Amrou ) , et Amrou a passé près de moi. 


_ Quelques grammairiens permettent cependant de substituer 
un pronom affixe au nom , pour servir de complément au premier 


æ 
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verbe, et de dire : 5; L «ÿ 555, AS j'ai frappé LUI, et Zéid m'a 
frappé ; c’est-à-dire, j'ai à pl Zéid, et il m'a frappé. "mn 


417: Si l'on met d'abord le verbe auquel le nom sertide | 
sujet, et ensuite, celui auquel il sert de complément, on sup: | 
primera tout-à-fait le complément, et l’on observera, pour la 
concordance du premier verbe avec le sujet, les: règles ordi: | 
naires.. Exemple ue | 

ET ENS; 3 M 
Les deux Zéids m'ont frappé, et je (les) ai frappés. À 

On peut aussi exprimer le nom sous la forme de complés| 
ment, et donner au verbe dont l'influence auroit dû s'exercer! 
sur ce.nom comme sur son sujet, la terminaison qui indique"sa. | 
concordance avec le ProMorn qui représente ce sujet. D 


PIS 2,» 


Er à ns ape | 

Ils m'ont frappé, et j'ai frappé les Zéids ; c’est-à-dire, Les Zéïds 
m'ont SrpPe, et je les ai frappés, 

SSP GS de 

J'ai HE et tous Dir m'ont frappé, les deux Zéïds ; © este 

dire, j'ai frappé les deux Zéids, et les deux Zéids m'ont frappé 

418. S'il s'agit d’un verbe qui doive avoir un sujet et un! 

attribut, tel que GF étre, 5 devenir, et que l’attribut soit com- 

mun à deux propositions, comme dans cet exemple, j j'étois ma 

lade, et Zéid étoit malade, on peut se contenter d'exprimer 


——_—_—_—— 


une seule fois Pattribut, le supprimant tout-à-fait pour la se- 


conde fois, ou le représentant par un Fi isolé com poil 
(n° 1017,1.* part. }. On dira donc: pe DA 835 OF EAT se ‘étais 
et Zéïd étoit malade ; ; ou Lis 85 GE Le del Tr étois CELA 

| 
et Léid étoit malade ; ou enfin sG! Li je 035 65 sis j'étois, et 


eu étoit malade, CELA, cestà-dire, Zéïid étoit malade, et je 
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La première de ces. trois manières de s'exprimer est la plus 
itorisée. | É 
Ceci suppose que les deux sujets sont du même genre et du 
ême nombre : dans le cas contraire ,  faudroïit répéter lattribut. 
A19. La même chose à-peu-près a lieu par rapport aux 
rbes, tels que x” croire, Cu juger, Qui ont pour complé- 
ent une proposition entière, formée d’un sujet et d’un attribut, 
is tous deux à l’accusatif {n.° 14 9)» comme dans cet exemple: 
JE Ts 5 Gus j'ai cru Zéid savant; c'est-à-dire, j'ai cru que 
id étoit savant, Ï peut arriver que lattribut soit commun à 
ux propositions, et par conséquent à deux sujets différens, 
que le nom qui dans l’une des propositions est Îe sujet du 
rbe croire, soit dans l’autre le sujet de la proposition com- 
émentaire. Tel est cet exemple : Zéïd m'a cru savant , et j'ai 
u Zéid savant. En se conformant à ce qu'on vient de lire dans 


_ 


n.° précédent, on pourra dire en arabe : se Se me tb 
m'a cru, etj ai cruZéid savant; où bien QE l&s hab 
m'a cru CELA, et j'ai cru Zéïd savant ; ouenfin ep LYS ae AD 
ni QE 7 m'a cru, et j'ai cru Zéid savant , CELA; c'est-à- 
re , j'ai cru Zéid savant, et il m'a cru tel. 


Entre ces trois manières de s'exprimer, la première est la plus 
itorisée. 

Si les sujets étoient de genre ou de nombre différent, il fau- 
oit répéter l'attribut. Exemple : 


et Es Fefl &i aËS; nr] 
Je regarde Zéid et Amrou comme mes deux frères, et tous deux 


e regardent aussi comme leur frère [à la lettre, existimo, et exis- 
mant me fratrem, Zeéidum et Amrum , fratres ). 


Quelques grammairiens autorisent en ce cas les deux for- 
ules suivantes : 
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Zoe 2 0 16h EC À 
Es LE 5, 1035 oG1 bb; ol à 
Je crois, et ils me croient FERE Zéïid et AE (mes ) deux Fr | 
| à 44 
pe ILE s- ds | 


Je crois, et ils me croient, re et ss + mes ns deux frères, 1 | 


Dans ce dernier exemple, c'est le second verbe qui. n’a point | 
d influence sur son sujet, les noms Zéïd et Amrou , sujet du verbe | 
GES » étant sous-entendus. 1 : 

. Si c’étoit le premier verbe dont Ie sujet fût sous-entendu, 
que lon dit, /Zéïd et Amrou) me croient leur frère, et je crois 
Zéid et Amrou mes deux frères (à la Îettre, existimant me fra 
trem , et ego existimo Amrum et Zéidum fratres), on pourroit s & 


| 
| 
| 
}} 
| 
' 


af 
RE en arabe des trois manières suivantes : sit D À 


Et NES 5 1663 é/s me croient, et je crois Zéid et Amrou (mes) 
th est Uni) pres ou bien ;Ll Ar (S1 NON sit: 
ils me croient, et je crois Zéid et Aa ( es) He frères , CELA; où 
enfin el liés, loss SPRAÉ aÉ ils me croient, et je crois. Zéid 
et Amrou (mes) A es frais | ‘h 


CHAPITRE, XVIIL.s … … 


Concordance du Sujet et de l'Attribut, 


420. "H n'y a de concordance entre le sujet et l’attribut, que 
quand l'attribut est un adjectif; et il faut avoir soin, à cet égard, 
de ne pas considérer . comme adjectifs un grand nombre de 
mots qui peuvent être rendus en français et dans d’autres langues 

; d: | 

(1) Toutes ces manières de parler, qu paroissent, il faut rt a bien peu 


naturelles , sont sans doute d’un usage extrêmement rare ; Car à peine me rappelé-jc 
en avoir rencontré des exemples ailleurs que chez les grammairiens.. 0" 
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ar des réa re qui, en arabe, sont de véritables noms, 
Is que Le ‘bien, © KS ; mal, et tous les mots qui expriment une 


lée comparative ou superlative , et qui sont de la forme das , 
jes'noms répondent à-peu-près au genre neutre des adjectifs 
tins, employés sans aucun nom auquel ils se“rapportent, ou 
vec'le mot quid, comme bonum, malum, melius, melius quid, 
ajus quid, ec. C’est ainsi qu'on dit en arabe : 


.* fé Ta Le So” RE de 


ns VU? &A2 92 2 | 
Une servante vraie croyante est meilleure [ est melius quid Î 
u'une servante 7 


-Les bonnes œuvres sont EP [ sunt optimum ve ], auprès 
€ ton Seigneur, quant a leur récompense. 


La sédition est pire É gravius quid ] que le meurtre, 

421. La concordance entre le sujet et l’attribut adjectif, ne 
oncerne que Île nombre et le genre. 

422. Les règles de cette concordance sont a-peu-près Îles 
1èmes que celles de la concordance du verbe avec le sujet. 
423. L’attribut adjectif étant placé après le sujet, concorde 
vec lui en genre et en nombre {(n.° 378), à moins que le sujet 
e soit un pluriel irrégulier; car alors l’attribut peut être au sin- 
ulier féminin (n.° 380). Exemples : 


ce” re 21 


Ses un et mère étoient vrais A 


556 dat ET 35 


Les cœurs sont Eee gaaique les JR soient 


AE QE dei ob ARE HN ESS à 2 


be 

4 
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En ce jour-là, il y aura des visages baissés vers, la terre, fai- 
gués, abattus de lassitude, qui supporteront la violence d'un fau 
ardent, Li 
424. Siladjectif verbal qui forme lattribut re le sujes, 


ce qui a lieu dans les propositions interrogatives et négatives/el 
que le sujet soit un pluriel ou un duel, on doit mettre l'attri 


au singulier. Exemples : En : 
-5 LA? SG € | 

Est-ce que les deux hommes entrent! | ME | 

., Lu D & = ke | 


Les hommes ne sortent point. 


425. Ce seroït ici le lieu de traiter de la concordance entre 
sujet et l’attribut dans les propositions adverbiales , dela Es 
car 


celles dont j'ai parlé précédemment (n.° 158), et dont le 


tère est que l'adjectif qui forme lattribut précède le sujet 
exprimé ou sous- re Maïs comme ces sortes de propose. 


tions, nommées j L& , c’est-à-dire termes circonstantiels d'état, pal 
les grammairiens arabes, sont toujours dans la dépendance d'u 
antécédent qu’elles lent, et que cet antécédent influe su! 
en parler au chapitre où je tr 


>: 


leur concordance, je remets à 
terai de la concordance des adjectifs avec les noms. 
426. Si le sujet est un nom collectif, attribut peut ee 


pluriel. Exemple : 6,56 A 4 tous lui obéissent (n.° 397 le 
427. Si le sujet grammatical, étant du masculin, a F. 
complément un nom féminin qui soit le véritable sujet logique 
l'attribut peut se rapporter au sujet logique , et être mis au fé 
minin. L’attribut peut pareïllement être mis au masculin, si le 
sujet grammatical , étant du féminin, a pour complément wi 


nom masculin qui puisse être considéré comme le sujet du à 
(n.° 404). Exemples : 


DE LA nasaiires 2$$ 


Toute ame rue. 7 mort. 


sr 


til dieu CA DER. 


La vue de 1 esprit qui ani gite ie des événemens, aide à 
couer la paresse. | 


' . ct #- °£ 
mh: F4 PAOLIS À CEA eo? ,0 
fcs Ja d;5 #30), 5,522 QU JA À 
Commettre des actions criminelles, c’est chez eux un mérite , et 


comptent pour un titre de gloire de renoncer a ce qui est honnête. 
À 
Dans ce dernier exemple, %5,52s est au féminin singulier, 


rce qu'il concorde avec | is AT |, pluriel irrégulier (1). 

428. Ce que nous avons observé précédemment (n.° 405) 
lativement à fa concordance des verbes avec les mots Je et 
>, en ce qui-concerne le nombre , s applique également aux 
opositions nominales gaie} ont RAR Sos un adjectif. Ex. : 


Chacun de nous, née sa vie, sait Se passer de son frère. 


Naam ER 


range re, Lstile sels RE ES: Ag 
À chacun de ses deux pieds il y a un os nommé solama, et 
acun de ces deux os est FRA. d'un autre qui est superflu. 


KT SU OST dE Sté Te | o &5 GA 
3 aie ab d\ NS + 31 fe à 


Quoi donc! est-ce pour ‘une coupe du jus de la vigne que j'ai 
alée, que tu l'es mis en colère contre moi : ? de ce moment je lrouve 
s charmes à l'ivresse. Oui, je boirai : mets-toi donc en colère ; 


$- n L L 
1) Pair- être vaudroit-il mieux considérer ici x9 L aa comme nom; car les 


ectifs, en passant au gente féminin, prennént très-souvent la nature des 
ns. 
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puisses-tu n'avoir jamais aucune satisfaction! Te désobéir et boire | 
du vin, ces deux choses plaisent à demon Cœur. | 

429. Lorsqu'une proposition nominale a pour sujet un ar- are 
ticle démonstratif ou un pronom, si l'attribut est du genre 
féminin , ou si c’est un pluriel irrégulier qui, Iors même qu'il pr | 
vient d’un singulier masculin, concorde réculièrement | 
adjectifs, des pronoms et des verbes au singulier féminin , Var 
ticle démonstratif ou Île pronom se met le plus souvent ta 
minin et au singulier, quoiqu'il se rapporte à un antécédent du 
genre De C'est une sorte de concordance d'attraction. Ex. : 


PRE Ar tail AY _ 
Cela: ( est ainsi ordonné), afin que vous croyiez en Dieu , D 
sont-la les règles dé Dieu. D 


| JB ps dés 5 dis SA Fr: 

Cela n'a BP cessé d'être leur prétention, jusqu'a ce que nous ls 
ayons réduits à l'état de grains 100 l’on a mgüssonnés, ne 
aie &5 47 SU ab "| 

Ce sont-la les NE ë REA pue nous te récitons. 


Elle n'est lc C thin cette SN a VOUS nous us faites n'est, 
que notre.vie présente ,.et jamais nous ne SErons ressuscités, 


RUES dl se ds es 6 6! 


Ceci est un avertissement, et quiconque voudra (en à profile 
prendra (cet avertissement / comme un eye de s'approcher de so 


| 
seigneur. d: 


Prends pour ton sage ce rs comme ur legs tel que pr 
sonne n’en a fait avant moi, 1 | 


à ès | 


ES 


r. il 


06 1 GT Jai ce: be a & » A5 | 


= 
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Cela est de sa part (une chose) dont on ne doit pas se croire à 
’abri ; ( je veux dire) qu'il fasse ce qu'il a dit. 
Nous dirions : {/ ne faut pas s’y fier, car il est homme à le 
aire comme il le dir, | 
Bleue D és LR Ke 


Mais ce sont-la (c'està-dire, mes plaintes contre la fortune sont) 


es crachats d’un poitrinaire, autour desquels se projette, lorsque son 
nal s’irrite, une salive épaisse (1). 


. 430. Nous devons rappeler ici qu’il y a deux cas où l'attribut 
loït être mis à l’accusatif, quoique Île sujet soit au nominatif: 
est, 1.° dans Îles propositions nominales négatives { n.° 129) ; 
>? dans les propositions adverbiales qui sont exprimées. sous 
orme de termes circonstantiels, et où T'attribut est placé le pre- 
mer. Nous en avons donné des exemples ailleurs (n.° 158 ). 
Au surplus, nous traiterons spécialement, dans le chapitre 
suivant, de la concordance qu'il convient d'observer dans ces 
sortes de propositions. | 
- Au contraire, le sujet se met à laccusatif, lattribut restant 
iu nominatif, après Gl et les particules analogues ( n.° 125 ). 
” Nous renvoyons auësi au chapitre suivant une autre observa- 
on, concernant Îles adjectifs qui concordent en même temps avec 
déux noms {n.° 329), commé attributs par rapport à l’un de ces 
nôms , et qualificatifs par rapport à l’autre, 


VIOLE. ; 


Ar) C’estrun vers du poëme Maksoura d'Ebn-Doréid. ( Voyez A. Schultens, Liber 
Jobi, &c.tom. I, p. 28. ) Le verbe dE peut être rendu par &)? comme verbe 


Corot 


actif, ou par Je 5 Sas et æ& 5 sl, comme verbe neutre, Si on le prend dans 


le premier sens, il y a un complément sous-entendu. 


IT, R 


L 
he 
2$ 8 DELA SYNTAXE. L à | 


CHAPITRENEXS, vai si CS 


Contbrdance des Adjectifs , des Articles démonstratifs 
et des Pronoms, avec les Noms. "" R 


A31. Ona vu précédemment ce qui concerne Ja concor- 
dance des adjectifs , des articles démonstratifs et des pronoms | 
avec les noms, quand ces mots pen l'attribut d’une pro 
sition dont les noms sont le sujet (n. * 420 et suivans ). 1 
Nous allons considérer ici les adjectifs et les articles démons- | 
tratifs comme simplement qualificatifs , et formant, avec le non 
auquel ils se rapportent, une seule partie intégrante du discours | 
soit le sujet, soit l’attribut, soit un complément quelconque: 
432. Sous ce point de vue, Îes adjectifs sont nominés Me 
9- 
et jp ps etle nom auquel ils se rapportent est appelé 
FE: et © 3e qualifié, Hs appartiennent à Îa classe des parti : 
du discours que les grammairiens arabes désignent sous le nom, 
de el termes qui suivent, c’est-à-dire, qui se conforment, pout | 
la syntaxe, à un autre mot dont ils sont comme les me 
Je parlerai plus en détail de cela dans le chapitre suivant 
traitant de la concordance des appositifs. 
433- L'adjectif, considéré comme qualificatif, doit concoË | 
der avec le nom qu’il qualifie, ou, ce-qui est la même chose, | 
auquel il se rapporte, relativement à quatre choses : 1. a qualité | 


il 


de défini ou d'indéfini, 2.° le nombre, 3.° le genre, 4.° lé cas | 
434. Les articles déterminatifs 5, 1&8, ul et autres, étant 
définis de leur nature, ne peuvent se joindre qu’à des noms 
définis, soit par l’article déterminatif, soit autrement: ils doivent | 
aussi concorder avec les noms en nombre et en genre. Quant | | 
aux cas, ils n’en ont point , si ce nest au duel : à ce nombre; | 
ils concordent en cas avec les noms auxquels ils se rapportent, | 


pe Ne qe == D 
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435. Les pronoms ne sont jamais employés à qualifier les 
1oms, mais seulement à les représenter. Ils ont, au surplus, avec 
es noms qu ls représentent , la même concordance de genre et 
le nombre, que les adjectifs ont avec les noms qu’ils qualifient. 


436. Nous avons dit que l’adjectif s’accorde avec le nom, 
ar rapport à la qualité de défini ou d'indéfini ; c'est-à-dire que 
adjectif doit être défini ou déterminé par l'article Ji |, toutes 
es fois que le nom est déterminé, soit par l’article dt, soit par un 
jomplément déterminatif, soit enfin par la qualité de nom 
ropre. Ainsi l’on doit dire : Zabal | ACT | le livre excellent ; 
AI) re: s ke /e livre MERE Moïse ; pe) re GS son 
ivre respectable ; t.3 lé ne 5] le fidèle Abraham, . au contraire, 


| nom étoit indéterminé, l'adjectif le seroit aussi. On dira donc 


us tre un vieux livre. 


437. La valeur de l'adjectif est quelquefois exprimée par une 
>roposition, soit verbale, soit nominale, Cette sorte de propo- 
Mon, que l’on pourroït nommer drone ou gualificative, et 
que les grammairiens arabes appellent ;2° , étant, de sa nature, 
ndéterminée, ne se joint qu’à VE noms mdéterminés qui sont 


dors désignés sous le nom de ee (1). Exemples : 
“t$ 


td 


—< 


M1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 158 et 162. 


- Quand l’antécédent est déterminé, ka proposition n'est plus considérée comme 


S- 
uali ification kLo ; elle devient alors un terme circonstantiel ’état J pet 
Une proposition , dans tout son ensemble , est toujours considérée comme in- 


| ; 1. AR) : 141 D ; 
éterminée, à moins qu'elle ne soit comjonctive ls , et voilà pourquoi elle ne 


eut qualifier un antécédent déterminé, autrement que sous la forme de h És 
u.rerme circonstantiel. Je crois mème que, quand la proposition est conjonctive , 


Ile est toujours considérée , en elle-même, corne indéterminée 5, et qu'il 
y a de déterminé que l'adjectif conjonctif J 1,2, f. 
R 2 
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r Jin ess. sébbd … 

J'ai passé près d’un homme (qui i) dormoit. 
f fs est la même chose que y dormant. 

25 RDC Mules QUI Ge” te + À S do - Ce 
re) (ESSve EI (JL DAS SCTNETS ES Jss + | 
Des paroles obligeantes et de l'indulgence valent mieux qu'une | 

aumône (que) suivent de mauvais ae te 0 # | 
| 


M | 
AA É Lx ETES V2 NP :SON 355 d ES G! ” 

S'ils te traitent de menteur, on a accusé de mensonge avant to 
d’autres envoyés, (qui) avoient donné des signes évidens (de léir. 
mission ). 1" | « | 
UN 82 3 ex) ds | 

Le premier temple ns a été bâti pour les hommes (1)... 


a ct Se LÉ SU ete 1 sai 


C'est lui qui t'a envoyé le livre fan) renferme des versets d'un 
sens clair, ( dar sont la partie APRES de ce livre. 0 
SRE L) 

FAR ART a an À es ab 1 JE à 
Avant que vienne le jour (auquel) iln y.aura plus ni convention 
mercantile, ni amitié, ni médiation. dl Fa 


4 
4 || 
| 


438. Ces sortes de propositions peuvent et doivent Me | 
Le plus souvent, être rendues en français sous forme de propo- 
sitions conjonctives, comme je viens de le faire en traduisant. 
pos par les mots, qui dormoit : maïs, en arabe, elles diffèrent, 
par un caractère essentiel , des propositions qui ont pour x 1 


l'adjectif conjonctif Run car l'adjectif conjonctif étant, de sa 


| À | 


*. 


à D, 2 "vi 5 VS 
(1) I ne faut point perdre de vue que les mots npS A ES et #25) sont 
de véritables propositions verbales, dont le sujet est renfermé dans le verbe ! 
° e + RP 1 ex eZ | 
c'est, pour le premier et le troisième exemple, 5, et pour le deuxième, 148 


| 
| 
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atüreswéfini où déterminé, les règles de concordance du nom 
qualifié avec ladjectif qualificatif, ne permettent pas de mettre 
ine proposition qui a pour sujet cet adjectif conjonctif, en rap- 
ort d'identité avec un nom indéterminé (n.° 436). Onne peut 


J 0 


lonc pas dire rh sai Je &;;s. D'ailleurs, if n’y a point, 
narabe, d'autre adjectif conjonctif qu’on puisse employer quand 
’antécédent est indéterminé; car ,;% et L sont des noms con- 
onctifs qui renferment en même temps et la valeur. de l'adjectif 
onjonctif et celle d’un antécédent, et qui signifient celui qui 
ou celui que, la chose qui où la chose que. 

Les propositions qui sont RS à un antécédent par l’ad- 


ectif gopioncnr et qu'on Apple hf équivalent donc à un ad- 


ectif déterminé par l'article Js. : celles au contraire dont je parle 
ci, et que j'appelle progesitiqns qualificatives, équivalent à un 


adjectif indéterminé. Ainsi al ren sa ] AT le roi gr est juste , 


est la même chose que Ja AT rai] | le roi a Rae Da PIE un roi 
(qui) est juste, est la même chose que d: 3 as un roi juste, 
439: Lorsque une proposition qualificative renferme un verbe 
qui a un sujet différent du nom qualifié par cette proposition, 
il faut qu’elle contienne un pronom affixe qui se rapporte au 
nom qu’elle qualifie. Ce pronom forme réellement la connexion 
du nom qualifié, avec la proposition qui le qualifie. Exemples : 


l RER Laon, 
"Je passai près d'un homme dont le père dormoit (à la lettre, 
le père de LUI dormant ). 


Lai 


FEES FReTAN PERROE 
J'ai marié mon fils à une femme qu'aimoit Amrou (à la lettre, 
Amrou aimoit ELLE). | 


On retranche cepéhdant assez souvent ce pronom, quand 
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fa connexion pus d'ailleurs suffisamment indiquée par le sensEx 


hu: ARBRE CET 6,51 


Je ne sais si c'est l’é éloignement et la longueur du temps qui ont | 


altéré leurs sentimens , ou si c'est de | 'argent (lequel) ils ont re, 


Le poëte auroit dû dire ; pr JU de l'argent, ils ont reçu LUI; | 


mais il a supprimé le pronom % /ui, sans qu’il en résulte aucuné 


‘4 


obscurité. 


440. On trouve quelquefois un nom restreint par l’article 
et jont à une proposition qualificative ou à un de ces mots qui, 
suivant ce que nous avons dit aïlleurs, restent indéterminés, lors” 


A 9° r LEP o s À 
même qu'ils ont un complément, tels que 2: te (n°72608 


mais, outre que ces exemples sont rares, cela n’a jamais liéu que 


quand larticle est employé pour donner au nom appellatif la | 
valeur de Pespèce entière ui, c'est-à-dire, toute Ia latitude dont 
ce nom est susceptible (n° 962,1. ‘part. ). Exemple‘: "#10 


de JS x LU 


Il ne convient pas à l’homme, quel qu'il soit, tel que toi, 


On diroit de même Agsks J= SH à l’homme quelconque, (qui) 


te ressemble (1). 4 


441. La concordance de l'adjectif avec le nom, par app | 
au cas, ne souffre point d'exception, si ce n’est dans les cit= 


constances que nous avons indiquées en parlant du compelle@s 


(n.° 171), et quand la particule négative Ÿ, employée ul Ad | 


Pour nier l'espèce entière, exerce, comme je le dirai plus tard, 


sur le nom qui la suit, une influence qui ne s'étend point sur 


l'adjectif par lequel ce nom est qualifié. 
Â42. Si un nom a plusieurs adjectifs, on peut quels se 


(1) Voyez, sur ce cas, dans lequel il y a, non une détermination complète, 


mais seulement un commencement de détente” mon Anthologie grammaz 
ticale arabe, pag. 162 et 163. Fa 


me = roses 


pen ir sémma 


| 
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spenser de les mettre en concordance de cas avec le nom; mais 

faut, pour cela, que le nom soit tellement déterminé par lui- 
ème , que les adjectifs ne soient point nécessaires à sa déter- 
ination comme dans cet exemple : 

| DT las &55 

J'ai passé près de Léa le sage, le généreux, le vertueux . 

Zéid,nom propre, étant suffisamment déterminé par lui-même, 
n peut mettre tous les adjectifs au nominatif ou à l'accusatif. 
ans Te premier cas , on sous-entend re il est, et dans Îe second, 
se je veux dire (n.° 181). Sitous les adjectifs sont nécessaires 
our la détermination précise du nom, ils doivent tous être en 
ncordance de cas avec lui. Si un seul ou une partie seulement 
es adjectifs est nécessaire à cette détermination, on peut mettre 
s autres au nominatif ou à l’accusatif (1). | 

443. Quant à la concordance de l'adjectif en genre et en 
pmbre avec le nom auquel il se rapporte, elle est, en général, 
| même que celle du verbe avec le nom qui le précède et qui 
ii sert de sujet (n.” 378 à 380). Ce que nous disons ici des 
djectifs est commun aux pronoms, soit isolés, soit affixes, et 
ux articles démonstratifs. 

Lorsque le nom est singulier ou duel, et masculin, la con- 
ordance est toujours régulière. 

Si Je nom est singulier ou duel, et féminin , la concordance 
st pareillement régulière. 

Mais si le nom est un pluriel, soit masculin, pourvu que ce 
e soit pas un pluriel régulier, soit féminin, on le fait concorder 
> plus ordinairement avec des adjectifs et des pronoms singu- 


CRETE 
(1) C'est là ce sh les grammairiens appellent des noms mis au PS EN DD E 


u à l’accusatif pe ya , , pour la louange & A ou pour le bläme Mol. J'en 
ï parlé précédemment ( n.° 181}. On née consulter là-dessus Déiire d'Ebn- 


falec, chapitre des qualificatifs SAUT. |. 
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liers et féminins (2 ). "C’est ce qu’on voit dans les ent suivans: | 
GA à ET Ru CE UN & LU? li à ue gt 2 

| sel JAE 280 CS 


k 

l 

| cv n | 

Les hommes se complaisent dans l'amour des choses QUE sont 
is 


l'objet de leurs desirs, comme des femmes, des enfans, des talens | 
amoncelés d'or et d’ argent, et “à chevaux de grand prix, 


XE 
Dans cet exemple , le mot Le , quoïque singulier , est cos | 
truit comme le seroit un pluriel irrégulier, conformément à # 
Lu « : 
qui.a déjà été observé ( n.° 390). 


SO 5 LT eut, vo Le! AE ET UT à 


LE 


SAT at sfr 3,256 5 ST fs 347; DIET BAC 
GT 65 


IT avoit près de lui les escadrons qui arrivoient en foule, es 
provisions qui affluoient abondamment, les armées destructrices, Î à | 
guerriers dévorans, les glaives qui pourfendent , les cohortes et 7 
drapeaux, les lions noirs, les légions qui rompent (les obstacles, ) 
et les étendards qui brillent comme la do 


à ST Gé E c0 SI EAEES pa j | Fi Mk! 
Des jardins sous lesquels coulent des fleuves, leur sont destinés. | | 
LE D Léôr US Gus Bd a dé 

Nous M avons dit : Soyez changés en Singes , (pour être ps | 


objets de mépris ; et nous les avons rendus (ces singes) un exem 
pour leur siècle et pour les A suivans. 


0€ é 


h 
vs Sy, | Led "1 
Un aa nombre d’enfans. | 


(1 ) Cette concordance irrégulière doit cependant être restreinte aux x expressions il 
où l’on parle à {a troisième personne. En parlant à plusieurs femmes ou à plie | | 


sieurs choses du genre masculin ou féminin, on ne pourroit pas employer les | 
pronoms féminins singuliers. 0 + sil | 
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“is Cette concordance irrégulière, tant 1e l'adjectif is du 
Ê 


| 


| 


est ce es on LP AE vers Eee Le 
Te ps Jo > _ > o 


Depuis le siècle d’Ad, 4. toujours été notre coutume de mettre 


AS. Onpeutaussi faire concorderles noms masculins pluriels, 
ourvu toutefois qu ls n FT pet des êtres. FARM, ) 


| ies , ne. tqs je aie affilés , aigots de des jours 


omptés. Maïs cette sorte de concordance est beaucoup moins 


réquente que Îa précédente. 

A6. Cette même concordance irrégulière, qui est la plus 
brdinaire , n’exclut pas cependant la concordance régulière; qui 
eut aussi avoir lieu, soit que l’on emploie les pluriels réguliers 
ou les pluriels irréguliers des adjectifs; mais avec cette restric- 


D 
| 


‘ion, que le pluriel régulier des adjectifs masculins et les pronoms 
bluriels masculins ne peuvent être employés que quand le nom 
auquel ils se rapportent signifie des êtres raïsonnables, ou des 


tres que, par une figure de rhétorique, on assimile à des êtres 
raisonnables. Exemples : 


D Let Lee dr as. CS ANE 


= D 085 


ue me, En 
UI223 2 0 23 9 3 23 NI (er 
Prenez sb d'exposer vos ames à un feu dévore les hommes 
et les pierres, et dont l'intendance est confiée a des” anges durs et 


orts , qui ne désobéissent point aux ordres que Dieu leur donne, et 
qui font tout ce qui leurest commandé. 


266 DE LA SYNTAXE. 
M AA E ide Ale AT pe | 


_ Quant aux oiseaux de proie que vous aurez inseruits en les dres- 


sant comme des chiens de chasse, et en leur communiquant une 
partie de la science que Dieu vous a dounée, il vous est libre de | 
manger de la tbe 1 ssl ont mp pee vous. 


LES #05 E. 2 Le e. St “TT 6: A 1 
L et G & ses 

Nas quatre oiseaux, approche-les de toi (‘et coupe- les en ph 
sieurs parties) ; puis mets-en des portions sur chacune des MONLAgNes; 


| 


appelle-les ensuite, et ils A vers toi. À ® 
er [- Dee -® C4 25 É | | 
Dh U23 Er Re Are ET | 4h) 


Les sept cieux et la terre, et toutes les mr. qui les habi\ 
tent, célèbrent ses anse 1188 


pa ur Tr ve La CHEN: £ s w. ‘4 

rat d'os rar RATES és ii dal 51 6) 
J'ai vu douze pubs: et le soleil, et la lune ; je les ai vus qui 
m'adoroient, | 2. 


# 1 PRE Lie dt ER © EU TE La 
"SE; ol Ces e) rie LS Jai r#, G 
+ 
Fourmis , entrez dans vos demeures, et alors Salomon et # 
croupes le vous écraseront uns 


| 


4 

dti< Les : 5365 5 LT, DE Be SJ DEA 25 4 
dé EX Æ Leur ÿ; er] ass so est S JAN Cu i 
“TP autres compagnons me dédommageront de la perte de votre 
société; un loup.endurci à la course, un léopard au poil ras, une» 
ñ yène à l'épaisse crinière, Avec ces camarades-là, on ne craintpoint 
de voir trahir son secret; le coupable, avec eux, n'appréhende point | 
d'être abandonné pour -une faute Le il a commise. | 


Dans le troisième exemple, ét£ est en concordance avec des! 
| 
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ronoms féminins pluriels, par Ja raison que lona diteailleurs, 
mme dans l'exemple sé, Je (n° 3 90). 


Fe 


Se 
Dans le quatrième, les mots & en et ÿ À sont en concor- 


nce avec le pluriel féminin ce , comme gd. _ l'exemple 


pporté ci-devant (n.° 379), ST SE EE y Le pa 

Dans le cinquième exemple et les suivans, de pd sont 
1 pluriel masculin, parce que le /oup, le léopard et V'hyène, ainsi 
ie les astres et Iles fourmis, auxquels ils se rapportent, sont 
nsidérés comme des êtres raisonnables, susceptibles d’adorer, 
: doués de [a faculté de comprendre et de parler { n.° 302). 
AAT. On trouve quelquefois un pronom au pluriel masculin, 
tique l’antécédent auquel il se rapporte soit un pluriel irré- 
lier qui, ne signifiant point par lui-même des êtres intelli- 
ns, devroit donner lieu à [a concordance irrégulière. Mais la 
Ison en est que ce nom est employé métaphoriquement, pour 
primer des êtres intelligens. Exemple : 


ef Saab de Gas Ge sable 


“Suis-je donc ‘le premier des nez relevés en bosse (c’est-à-dire, des 


mmes distingués par leur naissance ou par leur mérite), contre 
quel les vicissitudes de la fortune aient exercé leur injuste vio- 
ice (1)! 

448. Il faut encore observer, par rapport à a concordance 
nombre, que ‘les noms d’une signification collective, quoïque 


(1) En écrivant, me je l'ai fait, 4 oslss pa le mot de est le 


rriel de l'adjectif et féminin ABS On peut aussi prononcer ose ER 
” 

» €t alors de est un nom signifiant hagteur , et qui est en rapport d'an- 
xion avec gabs ‘ 


Le mot US je signifie proprement {a nee supérieure du nez , qui est relevée 
bosse. 


Ce vers est tiré du poëme nommé Maäsoura, d'Ebn-Doréïd, 
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de forme singulière, se joignent bien à des adjectifs pluriel 
(n.° 397). Exemple : dr | 

| GET (i4 F ner 2Q 


Secours-nous contre Les gens 2 Pa | se. 


Par la même raison, $,x2 , étant au singulier , est sou t 
en concordance avec un nom pluriel, comme dans les deux 
exemples suivans : LA 


Ed. 0 fe * 4 
Ho & JS le 
Combien n’y a-t-il pas eu de prophètes avec lesquels ont été “ds 


un grand nombre de myriades d'hommes ! | 
eù | 


As BTIL, ke ES D 

Il a fait sortir de ces deux personnes un grand nombre d D 

et de femmes (1). | 1 4 
AA9. On trouve quelquefois, sur-tout dans les poëtes Ur 
nom féminin en concordance avec un adjectif masculin, pañ@t 
qu’on a fait usage de ce nom féminin pour exprimer une cho 
où un animal du genre masculin. C’est ainsi qu’un poëte a.dit 


Je das à LG sie en faisant concorder ii ; nom féminin 
avec Se , adjectif masculin, parce que par £LS il a voulu dir 
ces 535 un cerf (2). | 

450. Le mot 5 quiconque, celui qui, est aussi emp 
comme un nom collectif, et se trouve en concordance avec c 


pronoms pluriels. Exemple : 
SR À Ÿ pbs SJ GI ji 065 


Re ; 
(1) On peut aussi regarder, dans ce cas, ie comme un nom € 


sition , ce dont il sera parlé plus, sé et c'est peut-être ce qu'il y a de plus co! 
venable. vai | 
(1) Voyez le vers 35 de la Moallaka de T arafa, Fo de M. Vullers. | l 


paroït par le Sikak, que les grammairiens Lara $L5 comme un: La 


commun , c'est-à-dire, qui a les deux genres. 
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Mais pour ceux qui auront suivi ma direction, ls n'auront au- 
un sujet de crainte, et ils n’éprouveront aucune affliction. 
"A4S1. Hyaun genre de propositions nominales , formées 
un sujet exprimé ou sous-entendu et d'un attribut, et dépen- 
antes d’un antécédent qu’elles qualifient (n.° 430), dont Ia 
oncordance plus compliquée exige des développemens particu- 


ers. Ce sont celles que les grammairiens arabes nomment /JK, 
que j'appelle termes circonstantiels d'état, J'ai dit ÊB. 147, 
48 et 158) que le caractère de ces propositions est que leur 
ttribut doit être placé avant le sujet, et mis à l’accusatif, quel 
ue soït le cas de l’antécédent que ces propositions qualifient. 
_4S$ 2. Ces propositions sont de deux sortes : les unes ont pour 
ijet un nom qui vient médiatement ou immédiatement après 
attribut, et qui doit toujours être mis au nominatif, comme 
ans cet exemple : 


Nan pe KE pès sé Bb 54 


Un séjour agréable est destiné aux hommes religieux, des jar- 


ins d'une éternelle demeure, dont les portes leur seront ouvertes, 


Les autres ont pour sujet un pronom personnel sous-entendu, 
ont le genre et le nombre sont déterminés par l’antécédent 
ue la proposition adverbiale qualifie, comme dans les exemples 
uivans : . | | 
nn GNT de DST es Gi 0 
Quiconque sera rebelle à Dieu et à son envoyé, (Dieu) le fera 
nérer dans le feu, où il demeurera éternellement. 


IE SU SI 
Entrez par la porte, en vous prosternant. 


Dans Îe premier de ces deux exemples, le sujet de JL est , qui 


e rapporte 1nmédiatement x; >, pronom affixe de AS , et mé- 
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diatement)à 5; dans le second, le sujet de læ est és, quise 


rapporte au pronom renfermé dans le verbe 1 &S .%. FN | 
. On voit que ces propositions adverbiales qualificatives pour- 
roient être exprimées équivalemment des deux manières survantes:, 
0 © 51 


SA. ES . | 


- ; $ “ 0 : + 4] 
Les JL 5% | 
$ es © s Li > 6 


di 
dev se 4 ae JL à | 
(és ban: ve Mu À Ji= 3 7 


Venons maïntenant à la concordance en fait de détermination, 


de genre et de nombre. * 
+ 1! 


AS 3- Il est de l’essence de ces propositions adverbiales qua: 
lificatives, que leur attribut soit indéterminé; et si l’on s’écat 
quelquefois de cette règle, c’est par licence. Ainsi qu le 
poëte Ascha dit : | 

5: Et A" ls HE 
Horéira a dit, AE je suis venu la visiter, Te. 
- Los 
ire Fe hou 
il a usé d une licence poétique, et il devoit dire LS) 1515 
EG] (515, laissant le mot 55 indéterminé. « 
Â S we ee le sujet est un nom exprimé, l'adjectif concotdé 


en genre et en nombre avec ce nom, régulièrement ou irréguli 
ment, suivant les règles que nous avons établies précédemment 


Me É concordance des verbes avec les noms. Exemples : dé | 


SIG AG lé,5% 565 w0,3% œlte Lil sl 


C’ est lui qui a créé des jardins en forme de berceaux , et d'a À 
tres qui ne Sont point en forme de berceaux , ainsi que les palmiers! 
et les grains dont les fruits sont de différentes natures. | 
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II faut observer que Bike est ici en concordance avec 2 1 
| non pas avec HS] ; la preuve en est qu’il est indéterminé. 


: 77 ANS Le 0 DES D DS CRT e © np 
2 o*b gba e hoc se ) aie (a) U? 5) ue gi CG 
Û | e 1 J PE 
Il ne leur est annoncé aucun avertissement nouveau ; envoyé par 
ur «Seigneur ; qu'ils ne lécoutent en jouant, leurs cœurs étant 
Straits. 


rue OK » el ia 5353 pris pes Bi] 
Quand tu les verras, tu les prendras pour des perles étalées, 
ant vêtus d'habits de satin (1). 

ss DÉS Die de LT 15,25 di “ Hé de 
Tamerlan tourna le dos, L avant-garde de son armée ayant été 
‘à fois battue par | ennemi, et son qpére mise en 
route (2). 
Dans ces divers ee on a dit: fes] EL, seb LT, 
Get, 6, | SHARE sy ‘et et és, comme on auroit 


\ dire, en faisant We des temps APS des verbes , 


LE, 27,0 li, pa gg 1e ti ep ET  , et fé 
ST, î Je w; le) (n° 381 et suiv. |. 

4 $ 5: Lorsque le sujet est un pronom sous-entendu, ce pro- 
m; s’il étoit exprimé, concorderoit régulièrement ou irréguliè- 
panb: conformément aux règles que nous avons données 


1) Alcoran, sur, 76, vers. 20. Quelques PEL ETS lisent AH ADR 


JE, Si on lit à l’accusatif, c’est un exemple d'un adjectif faisant fonction 
terme circonstaniel d'état, et déterminé Li 0453 ): On lit de même, sur. 16, 


s. 30 : oeil a ENT Pre ANR Mais dans tous ces cas, 


d'y a pas une véritable détermination. 
2) J'ai déjà fait usage de plusieurstde ces exemples, en parlant de l'emploi 
laccusatif; ici je les considère sous le point de vue de la concordance. 
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(n.® 443-etsuiv.), avec le nom auquel il se rapporte, et cette 
même concordance détermine celle de Fattribut. Ainsi, dans les 


exemples 7 nous avons donnés (n.° 452), ne & , qui est pour | 


s ou SIENS $5 , concorde avec l’antécédent | o ;: de même 


Fe , qui est pour re lS£ ou ne EN concorde ayec Non. -d 


dent il renfermé dans Îe etes me Autres pl) 
. vi 


Ne portez pas la RÉ HaRSR sur 7 terre, en y commettant le brie 
gändage, SV 4 
AOÛ ebelé STE TE ONS 


Quand les vraies croyantes viendront fe trouver, cherchant un Tt- 
V | “| 


As sé à Hi à vous autres it L gta Fee 0 


à » | | il à 

«Yahya etses enfans étoient comme les astres, quand ils brillent, 
pes mers, quand elles sont gonflées ; les torrens, quand ils entrai nl 
(ce qui leur fait obstacle); les pluies, quand elles inondent (la ter 
On a dit Gr DR ; See ÿ 851; &c. , comme on auroit 


CS 
‘5 0 _ | 
1 


Gadushe ass Sales dé os By AC. | 2: 

À 56. Si à un nom qui est au duel ou au pluriel, et: quiex 
prime par conséquent plusieurs individus , on veut joindrerdel 
adjectifs qui ne se rapportent chacun qu’à un seul des individus. 
il faut faire concorder ces adjectifs en genre et én cas av 
nom auquel ils se rapportent; mais on doit les mettre aus} 
gulier, quoique Îe nom soit au duel ou au pluriel. Exemple 


As ca SE CEA Rp 4 


J'avois ee amis, (l’un) sensé, et (l'autre) imbéela » 


rese A5, 6 d,Q eu GE 


D | 
‘tn | 
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Un certain roi avoit trois vizirs , (l'un) généreux, (un autre) 
rvare, et ( le troisième) prodigue. 


Dans cette manière de .s’exprimer, il y a réellement ellipse 
les noms dont les adjectifs sont les Put ou les qualificatifs ; 


est comme si l’on disoit : kt& Fer je DIE (Es re ra ue d F4 

’avois deux amis; l’un étoit sensé, et l’autre étoit imbécile ; ou Heu 
LL OR PAELS ETS olele d Sr avois deux amis, un ami 
ensé, et un ami imbécile, | | 

45 7+ Si un même attribut est commun à deux ou à plusieurs 
10ms singuliers, et que tous ces noms soient au même cas et 
fu même genre, il faut mettre lattribut au duel ou au pluriel , 
uivant le nombre des personnes auxquelles il se rapporte, et, 
lu reste, le faire concorder en cas et'en genre avec ces noms. 
Exemple : er A 
7 De UT 155 les 1 sdEd 

J'ai parlé à Amtou, et j'ai écrit à D , les deux poëtes. 

Si les noms n’étoient point au même cas, l'adjectif ne con: 

orderoiït qu’en genre, et on le mettroit, soit au nominatif, soit 


: l'accusatif. Aïnsi lon diroit, ë le F 05 dl one; lSE Ps 
Ju Us re ET. Dans le premier cas, on sous-entendroit Las Fe le 


ens seroit, ce sont les deux poëtes ; et dans le second, st, et 
ela signifieroit à Ia lettre, je veux dire les deux poëtes (n.° 367). 

À $ 8. Tout ce que nous avons dit jusqu’ici de la concordance 
régulière des pronoms avec Îles noms, ne s'applique qu'aux 
ronoms de la troisième personne. Les pronoms de la première 
)érsonne qui n'ont aucune variété de genre, sont toujours en 
oncordance de nombre avec les noms auxquels ils se rapportent ; 
eux de [a séconde personne concordent en genre et en nombre. 

“4s 9. La concordance des adjectifs verbaux des formes Te [25 : 
das, M Ne et bas ; ee quelques observations par- 
iculières (n.” 804 et 812, 1. part.). 

IT. S 


" 
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460. Ces adjectifs sont a genre commun; et si quelquéfois 
ils prennent la terminaison 3” , c'est comme forme Fee 
io 742 et 744,1." part.). sat l'on dit également ?| à 
HI PL un homme FE et ?j LCR o£ SFA une femme dédaigneust 


$ 
on dit aussi PE 1e un homme brave à l'exces ; ï els E 
un homme très-fin. 

461. Quelques-uns des adjectifs de ces formes ont cépendant 
les deux genres, et suivent les règles ordinaires de concordance: 
e S # / Cd'ég S- ë e je $ Le. , rue $ En 4 
els sont (51, , féminin es D joli ; Obs , féminin 0 
crédule ; CSL féminin ua pauvre ; jo , féminin é se 


| 


Si 
ennemi ; 5 53 féminin £x» 5; clément. 


462. Les adjectifs de la forme a ,25 ont aussi les deux genres, 
et suivent la concordance ordinaire, quand ils ont la signification 
passive. Hors de ce cas-là, ils concordent, sous Îa forme mas 
culine, avec des noms des deux genres. Exemples : ne. 


y à éd 
Convertissez-vous à Dieu par une pénitence sincère. ‘ 
nero ec ue TE ré IRTOSRE OT OR 
abs BU y us Jh 
Un arc long et robuste, sonore, que décorent les courroies aux- 
quelles il est suspendu. 


Ge dl 5 35 SERA A d 883 Si 4 


Elle dit: Comment aurois-je un fils! aucun homme ne m'a tou | 
chée, et je n'ai point été coupable d'union illicite. 1 


EU JS js té dr (Gi) 


C’est une vache qui n’est point accoutumée au joug, ni à Labourtr 


1 ee 
L 


la terre. 


4063. Les adjectifs de la forme Élus , ayant le sens sm ou 
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neutre, et étant joints au nom qu'ils qualifient, concordent in- 
différemment avec des noms masculins ou féminins. Exemples : 


2 


Se] Are an 


J'ai vu une femme tuée, 


2 02, 


es LES, 
J'ai passé près d’une jeune fille blessée, 
AU UE, . Le, 
Ge cab à a) 


Afin que par elle (c'est-à-dire, par cette eau) nous rendissions la 


vie à une contrée qui étoit morte. 
FAR TT CrÉ Fe + 
prial 62 es WE 
Nous avons envoyé contre eux le vent stérile (c’est-à-dire , qui 
d'amène point à sa suite des pluies qui fécondent la terre). 


Si le nom est féminin, mais sous-entendu, on donne ordi- 
naïrement à l’adjectif la terminaison féminine. nt 


AUS UR RUE CE Se: “ot 


Les charognes, le si et toute (bête) qui a été du Ms de la 
corne, vous sont interdits. Fr 
| .. ai del 
La (bête) qui a été mangée par les animaux féroces. 
Ces mêmes adjectifs, ayant Île sens actif, admettent [a termi- 
naïson féminine, et suivent la concordance régulière. 
On trouve cependant des adjectifs de la forme “has qui 
prennent Îa terminaison féminine, quoiqu'ils aient Îa significa- 
tion passive, et ge le nom féminin qu’ils qualifient soit REURÉ) 


Aïnsi lon dit, FAR 3 Î£< une qualité digne de bläme, et ques 
digne de louange. : 

464. Nous avons parlé fort au long, dans un des chapitres 
précédens , des cas où un adjectif semble qualifier en même 


S 2 


hi 
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temps deux noms, quoique, dans Îa vérité, l’adjectif ne forme 
alors, avec Île nom qui le suit ét qui est dans sa dépendance, 
qu’une qualification complexe du nom qui Îe précède ; et nous 
avons fait voir que, dans cette expression, vn enfant roux de che 
yeux, C’est l’expression complexe roux de cheveux toute entière, 
et non le seul adjectif roux, qui est Île qualificatif du mot enfant: 
le sens étant, un enfant dont les cheveux sont roux (n.° 320). L’ad: 
jectif, dans ce cas, est donc qualificatif par rapport au nom qui 
le précède, et attribut par rapport à celui qui le suit. 

Nous avons aussi fait connoître les diverses manières d'indiquer 
en arabe le double rapport de cet adjectif : nous devons ajouter 
ici ce qui concerne la concordance des adjectifs dans ce cas. 


| 46 S- La première chose à observer, c’est que l'adjectif, dans 
le cas dont il s’agit, doit concorder, par rapport à la qualité dé 
défini ou d'indéfini, avec le nom qui le précède, Ainsi on doit 


dire, Rs A 24. un homme beau de visage, et as gaclié sf 
Zéid le beau de visage. | 


Il ne faut pas pere de vue que l'espèce d'annexion quia 


lieu entre ya Et as) | laisse l’antécédent indéterminé (n° 330} 
A66. En secorid lieu, si l'adjectif gouverne son complément | 
au génitif, 11 doit concorder en.genre, en nombre et en cas, 
avec le nom qui le précède, comme il concorderoit s'il étoitsen. 
rapport logique et grammatical avec ce nom, c’est-à-dire, s’ille 
qualton purement et simplement. II faudra donc dire : 


25 3 J=; ÿ &) 5 5 j'ai passé près d’un homme beau de vis | 


7-0 he" 
a) is Ës se 5j j'ai va une femme belle de visage ; | 
pr 4 ( 
oil PURE ee + il m'est venu deux hommes beaux de vis ag; | 


< en | 


a. JT He, JE, EEK | 7 ‘ai vu des hommes beaux de visage. 


a 


- Il en seroit de même si le nom qui suit l'adjectif étoit mis à 
q Je 


: 


DE LA SYNTAXE. 277 


accusatif sous forme de complément circonstantiel ou spécifi- 
atif, comme dans cet exemple : 


2 02. 


Es es dés &5 
J'ai passé près d'un homme beau de visage, 

467. Mais si le nom qui suit l'adjectif est mis au nominatif, 
lorsladjectif concorde, quant au cas, avec le nom qui le pré- 
ède; et quant au genre et au nombre, avec le nom qui le suit, 
n observant cependant que la concordance de l’ adjectif en genre 
ten nombre avec le nom qui le suit, est sujette aux mêmes 
révularités que celles qui ont lieu dans Îa concordance du 
erbe avec son sujet, quand le verbe précède le sujet (n.°” 381 
t suiv.). On dira donc : 


+ 0e 


RS; es Je; R y j'aipassé près d'un homme beau de visage; 
. 4 DAS ës 5320 G,32 j'ai*passé près d’une Tee belle de 
visage ; 

ESS is JEs &,3 j'ai passé près de quelques hommes beaux 

ke de visage ; 
Syhis jeS sud y j'ai passé près de plusieurs femmes belles 
FACE d'aspect ; 
WF Le Li, SES 36 j'ai vu un homme dont les serviteurs sont 
à a 2% - 2 malades (1). | 


Ensuite il fait sortir de la terre par elle (par le moyen de 
elte eau) des grains de différentes espèces, 


(1) On peut même, si le nom qui suit l’adjectif est au SAURE mettre l'ad- 
ectif au pluriel régulier, et dire, An Dr) y JS } di ; 34 » si l’on 


dmet, poui le ,Yetbe précédant son sujet , la syntaxe connue sous la Paule 


RÉ Per (n. 395 }, pag. 237, note (2). 
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QT ENT SET v86 Ge ass 


Fais-nous sortir de cette ville, dont les habitans sont méchans. : 


Sie de pe set) Es 


Malheur (aux hommes) dont le cœur est trop dur pour se sou- 
venir de Dieu! 


Pr Us ÿ5s 5 5 à ol 6 GA pe GE 
Dieu rendra les suggestions de Satan un sujet de scandale, pour 
ceux dans le cœur desquels il y a une maladie, et Fi (les hommes) 
dont les cœurs sont endurcis, | 
Dans le troisième et le quatrième exemple, il faut sous-entendre 


- CAE 


le mot pat les hommes avant za). 


EL Met LL Es Lis Gus se 
Sois un récit dont le souvenir soit beau (c'est-à-dire , dont on ne 
parle qu’en bien) ; car les hommes ne sont que des récits (1). 


- 2 < - Sins 
CARE AN dan hf ire; 
Souvent il est arrivé que, dans (un palais) où se trouvent beau- 
coup d'étrangers et dont les habitans sont inconnus (les uns aux 
autres) , palais dont on espère les faveurs et dont on craint le 
bläme à'c. 


Il y a, dans ce dernier exemple, deux ellipses remarquables, 
.” celle du nom qualifié par &, LG DRE » nom qui ne peut ! 


! 


être autre que ,}5; 2.° celle de GE ou L£, é 1e après i RS: 
mais ce sont-là des licences poétiques. 


468. Les adjectifs, quoique destinés à se joindre à des | 


(1 C'est-à-dire que la seule chose à MT on doive attacher quelque | 
importance, c'est de laisser une bonne renommée, parce qu ‘il n’y a de réel | 
et de durable, dans l'existence de l’homme, que la réputation qu'il laisse après | 
lui. 
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noms, s’emploient fréquemment seuls, parce qu’on fait ellipse 
du nom. Cet usage de l'adjectif est sur-tout très-fréquent en 
arabe. On emploie alors ordinairement le genre masculin, quand 
le nom sous-entendu indique un être animé, etle genre féminin, 


quand il aie une chose inanimée. Exemples : PRE vos 
péchés, SUEî les bonnes œuvres, LALE des merveilles, st re 
et au pluriel JG péché mortel. Le singulier masculin de l'adjectif 
est aussi employé quelquefois, quoique plus rarement , comme 
nom d'une chose inanimée ; ainsi lon trouve dans PAlcoran 
LAC une bonne œuvre (1). 

469. I arrive assez fréquemment qu’on supprime Île nom, 
en ne conservant que l'adjectif ou la proposition conjonctive 
qui fait la fonction d’adjectif. Exemples : 


LG STE Ge 
» Parmi elles seront des ( femmes) modestes du regard, ( c'est-à- 
dire, au regard modeste ). 


A 5] de Ÿ tte LR 
Il lance { des flèches) avec les deux mains (d'un homme) qui 
est du nombre des hommes les Lo paie a lancer 1e RENE 


On diroit que tu es w berne ) ns ride ds chameaux des 
Benou-Okaïsch, entre les pieds duquel on fait ballotter avec fracas 
une vieille outre (2). 


(1) Rien n'est plus commun que a conversion de l'adjectif en nom J “ A in 
hd n)) sas) GA? par l'addition du $#, signe du genre ‘féminin. 
Voyez, à ce sujet, mon Commentaire. sur les Séances de Hariri, séance XxXI, 
pag- 337: 


(2) Voyez, sur ce vers, ma Chrestomathie arabe, 2.€ édit, tom. Il, pag. 422. 
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Dans Îe premier de ces exemples, le mot A des femmes est | 
sous-entendu ; dans le SCORE, il faut sous-entendre Je; ; d'un 


homme, complément de pig et dans le troisième, [> ur Cha- | 
meau, auquel se rapporte l’affixe de “A cu =) - 

Â7O. Quelquefois, au lieu d’adjectif qualificatif, on emploie 
un nom d'action : par exemple, at justice , au lieu de JE | 
juste. Alors ce nom se conforme à celui qu'il qualifie , par rap- 
port à la qualité de fini ou d’indéfini, et par rapport au cas; | 
mais il conserve toujours son genre particulier, et il demeure au. | 
Len à que nombre Fat soit le nom qualifié. Ainsi P on 


dira ; dE: dE pr ; Un homme juste, jh où; deux hommes justes, | 
DANS > des hommes justes (1). FPE nn | 


_ 


I pourra bien arriver, s vil Vous répudie, que Son Seigneur: lui 
donne, en votre place, des épouses meilleures que vous, Musule\ 
| 


manes, vraies croyantes, obéissantes, et vierges. De 

ÂTT. Les articles démonstratifs concordent en genre et en. 
nombre avec les noms auxquels ils se rapportent, en observant ! | 
à cet égard qu’on emploie, communément les articles démons: | 


4. 


(r) Ebn-Malec, dans son A/fyya, dit positivement à ce sujet : & | | 


c& re CEXT, 4 Pr ps 7 ss, # A 1 
Dal 35597 Let, RÉ 5 14 
5 e 


Sur quoi un commentateur observe que l'on dit = ) J - et re ) ET) | | 
$ 
et de même avec le duel &) OS; et avec le pluriel &) JE; . «H paroit, 


! 


» ajoutet-il, qu'on a voulu par-R fajes sentir qu'il y a là une cllipse, et que 


» dans l'origine on devoit dire ED 5 Les: au féminin &) FRE 0£ Al | 


ne | 
» €t de même au duel masculin &) 55 et au pluriel es) ne { 


Voyez le manuscrit 465 de S. Germain, fol. 134 reco. 


| 
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atifs singuliers féminins {ç5, 5%, a , &c. avec les noms plu- 
els irréguliers ; et généralement dans tous les cas où cette con- 


ordance irrégulière a lieu pour Îles adjectifs et les. pronoms. 


insi on dit, La} ls ces armées-là, FOUT s0S ces jours-ci $ 
AT] A5 ces écrits-là, Jai sosces chevaux-ci, al | ST. à 


Li ce million de dinars (1). 


472. Cependant Mana le déHOMTAUE précède le nom 
uquel il se rapporte, on met quelquefois le démonstratif au 
mpgulier et au masculin, quoique le nom soit au duel ou que 
e soit un pluriel rompu; on se sert aussi du démonstratif plu- 


el &Y, î avec des pluriels rompus, et mème avec des noms 
RE au singulier. Ainsi Pon dit msi ŒUS ces deux 


nes, gl. las ces hommes-ci, 5 25) AI ces palais, REF RS 
A | AY, À ces têtes furent étourdies, RE CN AY. 1e oz}, Æ 


e sang de l'un de cette troupe. Dans ces deux derniers exemples, 


[| est évident qu’on a employé Je pluriel di S | » Parce qu ’on a 


DÈ2 


ntendu par ds sk | et AT des êtres raisonnables (2). 

A73- Les articles démonstratifs dans Îa formation desquels 
ntre le pronom de [a seconde personne, outre leur concordance 
vec le nom auquel ils se rapportent, sont encore susceptibles 
le concorder en genre et en nombre avec la personne à laquelle 
on adresse a parole. Ainsi, pour dire ce livre, on dira, si Von 


(1) Quoique les mots N mille et SL dinar , soient grammaticalement 
lu nombre singulier , il est évident que logiquement ils expriment un pluriel ; 
roïlà pourquoi ils sont en concordance avec sé . 

(2) Tous ces exemples, excepté le second, sont tirés de la Vie de Timour, 
pat Ahmed, fils d’Arabschah, tom. Il, pag. 890, 502, 624 et 622. Le se- 


cond exemple est tiré de Moténabbi. Vo oyez ma Chrestomathie arabe , 2€ édition, 
om. [IT, pag. 44. J'ai donc vraisemblablement eu tort de supposer, dans mes 


notes ( pag. 45 ), que le poëte avoit considéré gt An | comme un singulier. 
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parle à un homme seul, SU &US ; si l’on parle à deux 
hommes ou à deux femmes DEC: Lx 5 ; si l'on parle à plu- 
sieurs hommes, SU US, et à plusieurs femmes, SEM 
A La IT en est de même de A5 (n.° 069, 1." p.). Toutefors, 
cette concordance est rare, et l’on emploie plus ordinairement 
EUS et A5 , quels que soient le genre et Ie nombre des per- 
sonnes auxquelles on parle. L | 

 AÂ7À. L’adjectif conjonctif Ja | GUT suit les mêmes règles 
de concordance que tous les autres adjectifs. Étant déterminé 
de sa nature, il ne peut se joindre qu'à des noms déterminés 
(n.° 436). Il concorde avec son antécédent en cas, ce qui toute 
fois n’est sensible qu’au duel seulement; il concorde aussi. en 
genre et en nombre, soit régulièrement, soit régulièrement, 
suivant les règles que nous avons données. Exemples : 


6 de 51 if sf SUR LT + 


Ils ont cru aux versets que Dieu a envoyés à son PE 


Pres ci STSAT 3 sl dé LE; 


Ayez confiance en Dieu dans les malheurs qui vous arrivent, 


Ru Lei Ge Lol RSS ie ST SG si 


Celles de vos femmes gi auront commis un adultère, que quatre 
d’entre vous déposent contre elles. 


CEE SU F + 
Vos mères qui vous ont allaités, 
Da CMS Some r: GE # 
Gs,5L pa ciel QG SAT | 
4 
Les deux personnes d'entre vous qui auront commis un adultère,) 
châtiez-les. | 


(l 
Î 

; 
ï 


| 
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tige "2 “ie ses trs és his nous so ee té 


Il Di Les deux vers Min qui impasèrent silence à tous 
eux qui a 


Bet Dj :°ST ne g CAR EURS AE AE El 

Ils sont bien grands les deux Omer qui ont ‘été parmi ce peuple 
omme deux lunes brillantes. | 

Il est bon de faire observer , par rapport aux trois derniers 
xemples, que le sujet ou agent HAE des verbes 2] j EE: et 
ff n’est point l'adjectif conjonctif, mais bien le pronom L_55 
enfermé dans les verbes. La même analyse doit s'appliquer à 
ous les cas où l'adjectif conjonctif est suivi d’un verbe qui qua- 
ifie le nom auquel cet adjectif se rapporte. L’adjectif conjonctif 
‘oncorde virtuellement en cas avec l’antécédent qu’il qualifie, 
Juoique cette concordance ne soit pas sensible. Ainsi, dans le 


remier et le second exemple, AT | est au génitif, comme 1] 


t NAN: dans le troisième, ST est au nominatif, comme 
oncordant avec Pi fS | sous-entendu; et Tags le quatrième, au 
nême cas, comme concordant avec nier 


Je reviendrai plus tard sur la syntaxe des bad EE (EE 


Das 

_{r) L'adjectif éhiénct & dl semble avoir été employé quelquefois comme 
in nom collectif, susceptible de conCogder avec des verbes au singulier et au 
luriel. Moténabbi a dit : 


À 7 2% s Dur. 4e L * HVDSIENT RS 0 re male 4 
DB SL 5% «dll G5 dis de) «xl JL) 
Sa hardiesse à s’avancer lui a valu le plus haut degré de gloire ; qu'ont gagné, au 
ontraire , ces gens qui attendent les événemens facheux C4 porte leur re 4 


Dans ce vers, el | est en concordance avec & eee jétognies, et | j Un 


pluriel ; et l’on ne peut pas supposer que le poëte ait employé us sh | comme pluriel 
ne 979, 1. part. }, puisque le verbe qui le suit est au singulier. 
Voyez M. chaise de Lagrange , Anthologie arabe , pag. 10 du texte arabe. 
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CHAPITRE XX. 


Concordance des Appositifs. l 


C0 


Â7 $- Les SPORE sont, comme je lai dit ailleurs (n. 4), | 
des noms réunis à un autre nom qui a été d'abord exprimé, et! 
ils ne font que présenter la même personne ou la même chose | 
sous divers points de vue, pour mieux en détérminer l’idée: Je 
rappellerai ici exemple que jai déjà donné , 4/exandrele 
Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur de Darius, 
exemple dans lequel les expressions roi de Macédoine, fils de | 
Philippe, vainqueur de Darius, sont les appositifs de Ia pre 
mière expressiôn, Alexandre le Grand. ; dl 

476. Les grammairiens arabes comprennent les appositif, | 
comme les adjectifs, dans Ia classe des parties du discours qu'ils) 
nominent et (n.° 432); et cela avec raison, puisqu'il est de 
la nature des appositifs de concorder avec le mot auquel ils sont 
apposés en. eds %) 

II distinguent cinq espèces de ces mots : 1.° les quali ificatiii 
HOME |, dont j Lau parlé dans le chapitre prétédent ; 2.° Îles corro| 
boratifs Den] , qui ajoutent quelque force, à l'expression, | 
comme le mot fous dans ces phrases, i/ÿ sont venus tous, je les 
ai tous vus, où le mot eux-mégiès dans celle-ci, ils sont. venus 
eux-mêmes ; 3.° les conjonctifs explicatifs URTR as , comm | 
Omar dans cette expression , Abou - Djafar Omar ; A4.° les. | 
conjonctifs d'ordre Gad) F ve: c'est-à-dire, les mots qui sont 
joints à d’autres par des conjonctions ou des adverbes, Aou | 
ét, Mais, ou, et puis, aussi, même, non, &C.; S ne mots mis 
en remplacement, et qu’on peut nommer D Ré 4: comme | | 
Zéid dans cette phrase, ton fière Zéïd est venu me voir. Chacune 

> 
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e ces cinq divisions est susceptible de plusieurs sous-divisions. 
a cinquième ne diffère de Ia troisième que par une nuance 
eu sensible. La quatrième APpATHERt RSini à .ce rs j'ap- 
elle appositifs. 

477. On peut donner. pour règle générale, ue les appo- 
itifs concordent en cas, et, autant que leur nature le permet , 
n genre et en nombre, avec le nom avec lequel ils sont en 
apport d’apposition ; le plus souvent aussi ils sont, comme 
e nom, déterminés ou indéterminés. FERples 


Sd re) ve G élu à Sat ÿl ire aa sd «s° 
En cette année-ci, mourut pra Aa Aime Kodouri Ha- 
of (c'est-à-dire, de la secte d’Abou:Hanifa) fils de Moham- 
id. tx Lis 

Buoc (: 05 rente BE OA 55 PAT 1] 

La lumière de cette lampe est entretenue " du toit ) d un 
rbre béni , de un olivier, 

hs. di ne Ë Lo LL Le 
JR Lobai-L sera abreuvé d'eau, de pus. 


Dans le premier exemple, days et e sont en concordance 


vec Fa comme appositifs; dans le second, ÿ je ÿ ; concorde avec 
re 


&: et dans le troisième, aus avec sl, par la même raison. 


478. Il en est de même quand l’appositif restreint ou dé- 
tmine l'étendue du mot avec’ lequel il est en rapport d'ap- 
Osition , ou le réduit à un point de vue particulier. Exemples : 

| ART AA Cote | 

J'ai mangé le en la moitié de lui, 
220 3 9 ce PUS 
PEN la cab de lui, m'a plu, 


CEE 


rest PSS SET nf 
J'ai des camarades, autres que vous, qui me sont chers. 


* 
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J'ai vu un homme, autre que vous, entrer dans la maison: 

479: Les exemples que je viens de donner, n’appartiennént 
qu’improprement à la classe des appositifs. À plus forte raisonne 
peut-on pas regarder , rigoureusement parlant, comme appo- 
sitif, une expression que lon substitue à une autre qui étoit 
échappée par une erreur involontaire, comme st lon disoit , 
j'ai vu Ibrahim, et que, se reprenant, on ajoutât tout de 
suite, /saac: c’est-à-dire, je me trompe, ce n'est point Ibrahim 
que j ai vu, mais Isaac. Les grammairiens es font de ce 


cas une des sous - divisions des permutatifs ds. | n: 

Au reste, dans ce cas-là même, lexpression substituée con- 
corde en cas avec celle à Iaquelle on Îa substitue, 

A80. On peut avec plus de raison rapporter aux apposif 
une Partie des expressions nommées corroboration ou corrobo- 
ratifs RER par les grammairiens arabes. Celles dont je parle 
ici se subdivisent en deux espèces , dont la première répond au 
mot français méme, ou au latin ipse, et la seconde répond av 


mot français /a totalité, et remplace l’adjectif rot, qui n’a point 


d’équivalent exact en arabe. | ; 
de 


481. La première espèce renferme les mots uv ame et 


5:00 


œil, On diten arabe, j'ai vu Amrou, son ame x 


ou son æil ke, pour dire, j'ai vu Amrou lui-même | | 18 


Ces mots ne sont jamais en apposition qu'avec des noms dé) 
terminés soit par l’article, soit autrement, ou avec des pro. 


noms : ils concordent en cas avec Île noi avec lequel ils son 


g ) Les mots gi et NE ne He pe toujours appositifs : ainsi, si lon di 


RS d$ il s’est tué Nice. aus £ re il est venu en personne ( à la lettre! 


| 
1l est venu avec son ame LL LS n’est point appositif, ï 
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| 
n rapport d’apposition; ils concordent aussi avec ce même nom 
nombre, en observant que lon ne peut pion dans cette ac- 
| 


éption aucune autre forme de pluriel que Gil êt LE et que, 
1 le nom ou Île pronom avec lequel ces mots sont en rap- 
jort d’apposition est au duel, on doit employer le pluriel, et 
on le duel des appositifs ,£ JS et $& (n.° 251). Enfin ces 
ppositifs doivent être en rapport d’annexion avec des pro- 
os de ju concordent en genre et en nombre avec Île 


ot dont dé et je vase 


sont les appositifs. 
Ds; 48 Zéid lui-même est venu ; 


” FOIS GE Zénab elle-même est venue ; 


| : 1,4 re Lis € e 6 4 , . è 
eus juil exil; j'ai vu les deux émirs eux-mêmes ; 

1 e cl 4 c'RTordir HTOQU UE è , ù ° 4 o° L 
Légunil all es;ss je passai près des deux Maries elles- 


mêmes ; 
£ parte c © este QUE L à 
SDS KS Les vigirs eux-mêmes l'ont tué ; 
4 «7 ut op 7 A ? 
Kai] an aus ses femmes elles-mêmes l’ont-tué. 


Si ces appositifs sont en rapport d'apposition avec un pro- 


om affixe, on peut interposer un pronom isolé entre le 
ronom affixe et l'appositif. On peut donc dire : dxai AE 
u dxai db! bts ou enfin das 5 dés je t'ai vu. toi- 


tême (: ai ds ds Cs)54 ou Lx sit ul S 54 j ai passé au- 
4 pe AN 


| 


| (1) Suivant quelques grammairiens, si, dans ce cas, on emploie le pronom 
olé qui représente l’accusatif ( n.° 1017, 1." part. }, comme dé}, il est per- 


cE 


lutatif Je: si l’on emploie le pronom isolé nominatif, comme af il est 


oboratif ges D . 


Au surplus, il est nécessaire d'observer qu'on ne peut faire usage des pronoms 
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Si lon veut donner un appositif de ce genre à un pronom! 
servant de sujet à un verbe, on ne peut pas mettre l’appositif 
après le verbe, sans interposer réellement le pronom per- 
sonnel entre le verbe et JARROSIS Ainsi l’on ne peus Pas de 


me bsrsts ni a] MT mais il faut dire: «/à5 si sé 
tu t'es levé toi-même; mg as] 25 levez-vous Vous-mÊmMesa | 
482. La deuxième espèce de es dont je parle, | 


renferme Îes mots de universalité, aps totalité, ES généralié, 
et quelques autres de la même signification. Vs æ ” 


d'apposition, est la même que celle de Je et Ê, sice rest 


que, par Îa nature même de leur signification, ils demeurent 


a | 


| 
À 
Leur concordance avec Îe nom avec “ne ils sont en rapport 
toujours au singulier. Exemples : he : 


ss 


de A 4 1} 

à | = PRE sl< l'armée toute entière est venue ; 4 
2 - : 

(cit Les if rs la tré toute entière est venue ;  lù 

nn. 

pair Ca gi cl; j'ai vu tous ces gens-là ; | 4 


a be Lu G Csy3s j'ai passé auprès de toutes ces es | 


g >) 3 D ! fi 3 , | fl 
de re Li LÉ ñ k #4 "| 
à—5 ro l’armée entiere est venue, j à 
Fe n £ ral = ) LA 
, 

483. Avec un pronom affixe duel, on ne peut pas ‘em: 


ployer d'autre mot que He pour le masculin, et Cle, pour f 
féminin (n° 251); au génitif et à l’accusatif on dit des 


Ale (1). Exemples : 2 
| 


isolés, composés de G, que dans le cas où le pronom affixe qui précède | 


— 


présente uñ accusatif, comme cela a lieu dans db) dés “$ | 


(1) H faut se rappeler que es et Le se déclinent quand ils Ml 


rapport d’annexion avec un pronom affixe : dans toute autre circonstance, C{ 


| 


| . 5 

| 
| j 
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_ T _ > G © Les ' 
Bert és js 5 - Amrou et Omar sont venus tous deux : 
- e1 FF 07 = © » Fe JET A 90: 6 
Let je; ls ap j'ai vu Amrou et Omar, tous les deux ; 
OP PS NT: "à 
TL #5 LES je lui aï fait épouser Zéinab et Fatime, 
à toutes les deux, 
| A84. 123 et les mots de [a même signification s’emploient 


[lus ordinairement comme appositifs, avec des noms déterminés: 
|: #: . ee e e f 

k peuvent cependant servir d’appositifs à des noms indéterminés, 
EE que ces noms expriment par eux-mêmes des choses ren- 


srmées dans des limites certaines. Aïnsi l’on dit ile LEA un mois 


put entier, LgsxeS Fa une année entière ; maïs on ne pourroit pas 
ie ces appositifs à des mots qui exprimeroient une éteridue 
lague , comme A ; CeMPS $«e durée, à moins que ces mêmes 
iots ne fussent déterminés par l’article ou par un complé- 
LE (1 ). | ; | 

| 48 s- Après lappositif je on peut ajouter encore un autre 
ppositif qui concorde en genre, en nombre et en cas, avec le 


ième nom qui est déja en, rapport d’apposition avec A Ce 
| 
| £Æ 
jouvel appositif est, pour Île singulier, au masculin sal ) au 
| L 


Éprin ES et pour Île pluriel, au masculin Gaia , et au 
émININn Exemple : 
Li sas o »* CUT | re TE 
sai les anges PAU 


ke " ‘ 
| Onne doit pas employer pour le duel ner au masculin, 
hi 95 es au féminin. Nan 
LES k A 
| ; ! 


eux mots sont indéclinables (n°914, 1. part.). Ainsi lon dira LP Fi 
FFE j'ai vu tes deux frères, et ERA ETen Es »5 32 j'ai passé auprès de tes 


Eux, sc sœurs. s 


(1) V oyez ce qui a été dit plus haut (ne 440) de Ja concordance d’un nom 
estrént par l'article démonstratif, avec un appositif indéterminé de sa nature. 


IL. T 
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On peut mettre a ‘comme appositif, seul, et indépen- 
damment de Je 
486. On joint quelquefois à LE d'autres 2 dont 
le sens est Ie même, et qui suivent la même déclinaison et lé | 


1e | 
mêmes règles de concordance. Ce sont: | 


POUR LE SINGULIER. Ù POUR, LE PLURIEL. 
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. | 
ERYRT © £ D PRIE de: A0 Éd Là £ Re ce s | 
en 1 ARE KT xs | E—i-< | 
» Fr x 1: Ge ut - J 21 _ (a SJ | 
A EE ar) | . 25 S 
ë 1 o arret & + A 
) - oi Tr AIGLE ” Dire » 4 ge | 
ei sn hs ré) 92 | Es 4 


Si Fon réunit ‘tous ces appositifs synonymes ou plusieüs! 
d’entre eux, on doit les placer suivant l’ordre où ils sont pré 
+ à | 


sentés ici. Exemple : # | 
” | 4 


ah, 251 AC ras #47 AE | 
Ein ali) “nl 
L'armée toute entière est venue, 40 


Quelquefois , maïs rarement, on emploie un de ces derni rs 


+ CR 


appositifs seul , sans qu'il soit 17 de Je et de ; ee 
Latest js GANTS Less Ke Si AS Lu 
Rat ET Nb D La US Sr 1 


* Plät à Dieu que je fusse un enfant à la mamelle, porté, pr 
dant une année entière, entre les bras de cette belle au nez cha Pn0ll | 


et que chaque fois que je pleurerois, elle me donnât Re baisers! 
Ah! s'il en étoit ainsi, je passerois tout mon temps à pleurer | 
On voit, dans ces vers, 1.° ke employé comme appositf 


avec un nom indéterminé (n.” 440), et sans être précédé de 


k ni de eh Stièe Det employé aussi sans être précédé de je i 


| 
| 
{ 


ge 


il 


# 


| 
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° Pappositif # séparé de SAIT, avec lequel il est en appo- 
tion, par le verbe LA. 

487. Les Ep md arabes comprennent sous le nom 
; corroboratifs LT a 5 , quelques autres manières de s’exprimer 


ont je parlerai en traitant du pléonasme (1 fs 


CHAPITRE XXL 


oncordance des Mots liés par des Particules conjonctives. 


488. Les appositif n’ont pas besoin de particules con- 
nctives pour se lier’ avec les mots avec lesquels ils sont en 
pport d'apposition ; car lé rapport qui est entre les choses 
gnifiées par un nom et par ses appositifs, est un rapport d’iden- 
II n’en est pas de même quand plusieurs sujets différens : 
at un attribut commun, ou que plusieurs attributs différens 
partiennent à un même sujet, ou que divers antécédens ont 
n conséquent commun, ou enfin que divers conséquens ont 
même antécédent. L'union qui existe alors entre ces divers 
jets , attributs, antécédens ou conséquens, s’ndique ordi- 


(1) Il n'est peut-être pas inutile de faire observer ici que le mot 05 suivi 
o 10 _ J 0 > e. e 

un affixe, comme ENCTE dés, ACTE n'est point un appositif. C'est 

e expression adverbiale, invariable, qui doit toujours être à l’accusatif, et 


il ne faut point faire ep avec le nom auquel se rapporte le pronom 
ixe qui lui sert de complément ( n° 1122, 1° part.). Voici deux exemples 


_ © _ 
ns lesquels la rime démontre qu’il faut toujours prononcer G> 3. 
e | _ | 
des 50e JD Ne 105 ue ste LU; 
Schah-mélic marcha tout seul, sans te ni gas 
Te 6.2 ec CAN Lo re 08 a 
Nous restämes seuls, lui et.moi, et il ne demeura personne Aie de nous. 


Fe 
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nairement par (dés conjonctions ou d’autres particules conjénc- 
tives. Exemples : Le ciel ET la terre sont l'ouvrage de, Dieu, 
Dieu est bon ET juste ; Dieu a créé l'homme ET la femme ; fout 
dans la terre, ET le ciel, dans les villes ET. les campagnes ; nous 
rappelle à l’idée d'une Providence divine; NI la raison NI la reli- 
gion n'autorisent le crime ; cen’est pas Dieu, MAIS c’estl ni 
qui est l'auteur du mal ; le bonheur OU le malheur, la vie OU le 
mort, tout est indifférent au vrai stoïcien. | 

. Les mots liés ainsi par des conjonctions doivent nÉcesE 
ment concorder entre eux en cas , Si ce sont des noms, et er 
modes, si ce sont, des verbes, parce que Îa qualité , de sujet | 
d'attribut, d'antécédent ou de complément, leur est commune 
Leur concordance est donc plutôt une suite des règles de 
pendance, qu’une véritable concordance, Si je dis, Deus créa 
._cælum et terram et mare, etomnia quæ in eis sunt, Ce n’est po 
comme concordant avec eælum, que terram, mare etominia son 
à laccusatif, maïs comme autant de complémens immédiats & 


verbe creavit. | sn 
489- J'ai déjà dit que les grammäiriens arabes envisagen 
ceci comme une sorte de concordance ; c’est ce qu'ils or 
rl] | NS conjonctifs d'ordre (n.° 476). y 
air comptent neuf particules indéclinables qui | produit 


cette concordance ; ce sont % é, usler, 65 puis, (&S € mé 


(n°1050, 1." part.), | où bien, É ou, J5 mais , Ÿ non pas, he « 


mais (1). : | p: | 


(1) Les grammairiens arabes considèrent, dans ce cas- là , ES on a! 
comme des particules conjonctives Gbs LS E 5% parce qu'ils déterminent | 
nature des particules dans les difiérens usages auxquels elles servent , bien moins pi 
leur signification, que par leur influence grammaticale. Voyez sur Îe sens prop! 
du mot br comme terme technique de grammaire, mon Anthologie gran 
maticale arabe, pag. 274. ; | 

| 
| 


| 
| 
: 


| 
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L'usage de ces diverses particules peut donner lieu à plusieurs 
Ibservations ; mais je me contente de renvoyer le lecteur à ce 
uetj'en aï dit dans la première partie. 
11490. Je rappellerai seulement ici qu'il y à certains cas où 
sncon. a de ces particules ne font plus fonction de simple 
bnjonction ; ii régissent | alors le nom qui les suit, soit au 
\énitif, comme (&s quand il signifie PRES (nos 9, r'Epärt), 
15 ‘dans les formules de serment, soit, à à Paccusatif, comme ; 
Gant avec (n° 1211, I" part.), 216 


| He: Plusieurs der ces mer ‘ont sr jh dans certains 


Ê ; s de et Le : bé cessent alors d’être de simples 6 conjonc- 


| fs d’ ordre, et leur influence grammaticale consiste à mettre le 
|erbe e qui les suit au mode subjonctif, si ce kg est à Paoriste. 
Cela a été suffisamment développé ci-devant (n.* $$ à 61). 

à 49 2. Dans Îes propositions conditionnelles exprimées au 
#4 de fa conjonction o] si, ou de quelqu'un des mots qui 
lenferment la valeur de cette conjonction, le verbe, s’il'ést 


É | ip doit être inis au mode conditionnel. Il en est de 


| | NT est l’antécédent (a n.” 66 et suiv.). 
Si, dans la proposition conditionnelle , il survient un second 


A 


rs verbe net qpre ini à lagrigie gondtiqnnel, comme 


nc À 
| rer 2 CU xs GLS e) St lu viens me FLE et situ CUSES 


avec moi, je causerai avec toi, ou bien, HAE) ce RAS EG sl 


(sp 


= 
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si tu viens me trouver, en sorte que lu Causes avec moi, je CauSerai 
avec toi. 

Si, dans la proposition affirmative hypothétique qui formeïle 
terme conséquent du rapport dont Îa proposition conditionnelle 
est l’antécédent, il survient, après le verbe mis à Paoriste condi- 
tionnel, un nouveau verbe joint au premier par l’une des conjonc: 


tions «5 ou ; , on peut mettre ce second verbe® soit à l’aoriste 


5 ? 

conditionnel, comme conjonctif d'ordre, soit à indicatif, comme 

appartenant à une nouvelle proposition, indépendante de la précé- 

dente. ,:LXx:2Yl , LS, ou au subjonctif, en donnant à la conjonc- 
À ie -sgi- >] J » 1} 


tion Ç; ou ; la valeur de (,f en sorte “ne On peut donc ie + 


dans Péréalpté suivant , à PA à RE 3 1 is 8 L nee s 


* Lét Das 205 GÙ 5RÈ si vous manifestez ce qui est dans 
vos cæurs , ou si vous le cachez, Dieu vous en fera rendre compte 
il pardonnera a qui il voudra, et il livrera aux tourmens qui 
voudra; mais on peut aussi, au lieu FR et Dés dire 
5hiv et ds; ou bien encore jxks et Sas (1). di 
493- Avec l'adverbe conjonctif , É et puis, il faudroit néces 
sairement employer l'indicatif ou 1e mode conditionnel, cet: ad 
verbe conjonctif n’ayant jamais [a valeur de la conjonction # | 
A94. Si Von veut joindre par une conjonction Îe prono 
sous-entendu qui sert de sujet à un verbe , avec un autre prono 
où un nom, l'usage le plus ordinaire est d'exprimer effective 
ment le pronom personnel is le verbe. Exemples : | | 
CET ÿ, ii LS JG 4 


Ce que vous ne saviez, CR ni) VOUS ni vos pères, 


| 
| 
sd 


(1) Cet exemple est tiré de l'Alcoran, sur. 2, vers. 284; et les lecteu 
de l’Alcoran se partagent entre ces trois manières de lire les deux dernic 
verbes. Le sens est toujours à-peu-près le même. 
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ST es is 8 UT ST dj ac Je; 


Quand Saad fut arrivé à Kadésiyya, il eut besoin de vivres 


LUI et ceux qui étoient avec lui, 

| arrive cependant souvent que ce pronom reste sous-entendu, 
(ür-tout quand il y a quelque mot interposé entre le verbe et la 
barticule conjonctive. 

495. Si lon veut joindre par une particule conjonctive plu- 
sieurs complémens d’une même préposition ou d’un même nom, 
Mont le premier soit un pronom affixe représentant le génitif, il 
est convenable de répéter Pantécédent QG). Exemples : 


GET JE 6 U£5 (gi Rave 16 
Dieu vous délivrera d'elle et DE toute affliction. 
£o RAM VE 
Er (3) JE 
Il dit à elle et À la terre. 


| 496. I y a cependant des exemples, sur-tout en poésie, 
(dans lesquels on se dispense de répéter l’antécédent. Exemples : 


aid asif ue, 
Il n’a point cru en lui et (en) la mosquée inviolable. 
Eve D moe ro «© 10e 
PAS 4 Gps sl al LT, 
Craignez Dieu, au sujet de qui vous avez des discussions entre 
vous , aussi bien (qu’au sujet) des proches parens (2). 


(1) Voyez, à ce sujet, les observations de Hariri sur les cas où lon doit 
| répéter le mot OS , et ceux où ül ne faut pas le répéter, dans mon Anthologie 


| grammaticale arabe, pag. 86. 
(2) Mes ici un passage de l’Alcoran , sur. 43 NEFS. Le Plusieurs lecteurs y Hu: 
Mis" 5 É. ; d’autres lisent à l’accusatif pes CR > comme étant un nouveau 


| complément du verbe LE, et le sens est alors, respectez ausst vos parens. Enfin, 
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aw53; o jRE Le L 
Il n'y a personne autre que lui et (que) son cheval, \ 
(ES : & des GR D mers ue HG las HU 
. ils. allument le feu de la guerre pour consumer le s' 


ennemis, malheur à quiconque vient se chauffer a lui | c est-à-dire, { 
a ff et (a) sa flamme ardente : 


| 


CHAPITRE XX Let M 


Syntaxe particulière des Verbes qui ont pour complémentun 
sujet et un attribut. 


497. J'ai déjà parlé ailleurs (n.° 149) de diverses espèces 
de verbes auxquels on donne pour complément un sujet et un 
attribut qui constituent une proposition complémentaire. Ceux 
d'entre ces verbes qui signifient croire, juger, penser, imaginer, 


ms, cŒElt 


et qe on nomme, à cause de cela, verbes de cœur, Me; 4 Gal ou 


PA EE 1 J{ Gi. exigent quelques observations particulières. | 


498. Ces verbes peuvent perdre leur influence sur Ia pro- 
position qui leur sert de complément , en deux circonstances. | 

La première est lorsqu'on place le verbe entre le sujet et 
lattribut de Îa proposition complémentaire, ou après lun 4 
l'autre. Exemples : 


2. 


Gsels Est] | x la mort doit venir, vous (le) savez; 


2-:002 


Obs; Glaxe 8 75 (sont) tous deux nos maîtres , disent il# 


£oro 5 
il ya des lecteurs qui lisent au nominatif re ) ls, regardant ce mot comme 


un sujet dont l’attribut est CU sous-entendu ; en sorte que le sens est, #l 


en est de même de vos parens. Béidhawi préfère la première leçon. 
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Ésbt PAT 555 Zéïd , je crois, (est) menteur. 
On peut aussi, dans lun et l'autre cas, conserver au verbe 
in influence, et mettre le sujet et l'attribut à l’accusatif. Cepen- 
hnt, quand le verbe est après les deux termes de Îa proposition 
pmplémentaire , il vaut mieux /e dépouiller de son influence , ce 
{ à | 
ii s'appelle AE] ê # | 
| 499: La seconde circonstance qui peut faire perdre à ces 
erbes leur influence sur a proposition complémentaire , c’est 
prsque , le verbe étant placé avant la proposition complémen- 


lire, il se trouve à la tête de cette proposition une particule 
| e . 4 0 1 ° e 
Airmative, interrogative, négative, ou autre, qui, par sa nature, 


lit occuper le commencement d’une proposition. Exemples : 
# 


6 9 De je sais (que) certainement Zéid est menteur 


ST j St SX je pense (que) tu n'es qu’un infidèle ; 
re 4 -£ (2 e ° 8 , 
) (res gl Fast «sélé sais-tu si Zéid vient , ou Amrou ! 


| 500. Ces mêmes verbes peuvent avoir pour complément 
ane proposition composée d’un sujet et d'un verbe, ou dun 
jujet ét d’un terme circonstantiel de temps ou de lieu, le verbe 
pu lattribut étant sous-entendu. Cela ne change rien à leur syn- 
axe, si ce n’est que leur influence n’est que virtuelle sur le verbe 
bu sur le terme circonstantiel. Les grammairiens arabes disent 


| © 
| 


L MR ee AAC 4 
dors que ces mots sont virtuellement à l'accusatif Ne bye, 
| | / ©, " 4 LC ,, de KE dx À 1 
Fomme second complément du verbe Ja oe al aille 2h; 


Le séjour qu'occupoient autrefois ceux qui ont quitté leur demeure, 


he . é £ . 
l'inspire, je crois, de la tristesse, 


æ. c > LR 9 Q . .. 
Le mot 435 esta à l’accusatif, comme sujet de la proposition 


complémentaire dont Pattribut est le verbe (£. On peut aussi 
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dire ici =) au nominatif , parce que le verbe est entre Îles deux 

termes de la proposition complémentaire (n.° 498). 
LÉ EAVIRR st à SR) 


Certes, tu sais (. que) ton PPS arrivera assurément. 


+ 


Ici le verbe n’a aucune influence sur la proposition con 


mentaire As d de à cause de l'interposition de l'adverb 
re P ej 


SOI. Lorsque les verbes qui ont pour complément un Le 
etun attribut, et dont il vient d’être question, sont employés 
à la voix objective, le nom qui servoit de sujet à la propose 
tion complémentaire , devient le sujet grammatical du verbe, 
et le mot qui formoit l’attribut de Ia proposition complème 
taire, demeure à l’'accusatif (n.° 226 ); mais il faut alors envisag 1 
ce mot comme un terme circonstantiel déterminatif (n.° 15). 
Exemple : 

GE 5 3 


Zéid est réputé menteur. 


502. Les noms d'action et les adiectifs verbaux formés des 
verbes dont il est ici question, exercent la même influence gif 


ces verbes, et sont sujets aux mêmes Ha EE Exemples : 114 


Ce PO LD ï A 
1 


Crois-tu (que) Zéid (est) raisonnable! 

; $ : td] oO 2] Je» ES) 3% L. 

J'ai passé près d'un homme dont le ao , 4 réputé philosophe. 
te Je li 1555 dE Lu 


Je suis charmé que tu croics Zéïd pa 


| 
D : 


| 
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CHAPITRE XXII. 


Syntaxe particulière des Verbes abstraits. 


503: Le verbe à étre, et les autres verbes qui ne ren- 


l. e S Lu es e Pr e 
erment que la valeur du verbe abstrait £05LG incomplet, unie à 
hne circonstance de temps ou de durée, et qui, par conséquent, 


| A 


iervent à joindre un sujet à un attribut exprimé indépendam- 
| 


SO4. Si ces verbes sont employés comme verbes complets 
HE , C'est-à-dire, comme verbes attributifs , renfermant en eux- 
| ièmes l’attribut, ils n’exercent d'influence que sur le sujet, qui 
doit être au nominatif { n.° 121). 


| 


| SOS. L’attribut, mis à l’accusatif après les verbes abs- 
|! lg F À ® f f ® e ° 
traits, peut être considéré comme terme circonstantiel adverbial 
| F s 


l(n.° 164 ). 
| 506. Le nom d'action du verbe gFest très-souvent em- 
Iployé , Comme le verbe lui-même, avec un sujet et un attribut, 
le sujet étant mis au génitif, sous forme de complément d'un 
rapport d’annexion , et Pattribut à laccusatif. L’adjectif verbal 


Parce que tu es fort et que les autres sont foibles. 


ob Les sE ds GOT és 

| Mahomet, qui étoit déja prophète, lors même qu’ Adam n’étoit 
lencore que de la terre et de l’eau, 

| $07. Nous avons observé que le verbe GY; joint à Paoriste 


jou au prétérit d'un autre verbe , donne au premier de ces 
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temps Îa valeur de limparfait (n.° 425 , 1.“ part.), et au second 


la valeur du plusqueparfait (n.° 366 et 368, 1." part. ). Ajou- 


tons ici que Île nom d'action du verbe & peut être employé de 
la même manière. Exemples : * 


Go dé WS S SE de 


Parce qu dés avoit trouvée sur le chemin. 


ER 


lis ds LE GPS ÿ ee 4 ‘115 SUR | 


Parce qu'ils ne savoient pas qui de nous avoit fait cela (1). 


S O8. Il arrive quelquefois que Ie verbe GL& est employé | 
d’une manière pléonastique, et qu’il perd toute influence gramme 


| 
L P 34 
(1) Les grammairiens arabes envisagent, dans le cas dont il s’agit, le verbe 


mis au prétérit ou à l'aoriste, comme l'attribut du verbe ole , et ils n'ont 


= 


point tune de regarder cela comme des s temps composés de la réunion de deux | 


verbes. Ainsi, sil'on dit, 2 Se GUELUT le, le sens est le même que si a | 
k En 
eût dit, "D. LA sl ,E ALBI oe 4 sultan a été sortant auparavant , € Ci 


a-dire, étoit sorti. SiTon dit, JS 3 lié ge o PACS me ole, le s sens est le 
même _que si l’on eût dit, dat Le ve KG Fa SF mon père a été dés 


fromgant ( c'est-à-dire, désapprouvoit ) cette manière d'agir de ma, part. Dans 


exemples, 2 e 5s et o si sont des propositions verbales composées d'un ve 
et d'un agent ou pronom caché ( ne 189 ), et ces propositions forment | 


l'attribut du verbe ut , €t Sont par conséquent virtuellement à laccisaif | 


Jai Fa Goya +. Le sujet du verbe ol est, dans la première proposition, | 


- © ,0ro 


AMIE et dans la seconde, al. 


Au surplus, la théorie que j'ai adoptée, relativement à l'usage des formes 
temporelles des verbes arabes, est tellement liée dans toutes ses parties, que | 
je la regarde comme incontestable. Les Persans, pour exprimer imparfait, : 


imitent le procédé de la langue arabe : car ils réunissent Îa particule > | 


| 


| 


indique, de sa nature, le présent, avec le prétérit du verbe, ou bien ils fa con- | 


tractent avec Îe prétérit, en la réduisant à un «$ précédé d’un sis , et la joignant | 


à la fm du verbe; ils disent indifféremment 5,339 £ ou (59 ge39 3 il ordonmoit. | 
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Inaticale, en sorte que les mots qui semblent devoir former son 
A et son Mt ne eee si TRE proposition nomi- 


broposition toute entière. cs : 


sr GES 
Moïse étoit-il donc un prophète ! 
al ee CRE LR a paper Hke Cat PO 2 


Quand je serai mort, voici ce qui arrrivera : les hommes (seront 


qui louera ce que je faisois (pendant ma vie) (1 


CHAPITRE XXIV. 


(Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux qui servent à 


exprimer le Comparatif et le Superlatif. 


.\ 509. Les adjectifs verbaux qui servent à exprimer le com- 
|. 2e étle aps, et qui sont toujours, comme il a été dit 
{ailleurs (n.° 746, 1." part.) , de Ia forme Jet , étant miss à 
Iquelques règles de syntaxe particulières , par rapport tant à la 
D qi Ja PERS > nous croyons nécessaire d'en 


| (1) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 335 et 336. 
|Le cas dont il s’agit ici est extrêmement rare. 

| (2) J'ai envisagé ces adjectifs comme dérivés des adjectifs verbaux d’une signi- 
| fication positive : les grammairiens arabes les envisagent comme dérivés immé- 
| ditement des verbes. Suivant les mêmes grammairiens, on ne peut point former : 
| d’adjectif verbal comparatif, 1.° des racines qui ne sont point verbes; 2. des 
| verbes, soit primitifs, soit dérivés, qui ont plus de trois lettres; 3.° des verbes 
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$10. Les adjectifs verbaux d’une signification comparative 
ou superlative peuvent être employés, ou comme antécédens 
d’un rapport d’annexion, ayant pour complément un nom ou 
un adjectif, ou d’une manière absolue avec Particle déterminatif, 
ou enfin hors de tout rapport d’annexion et sans article. 

STI. Étant antécédens d’un rapport d’annexion, ils doivent 
demeurer invariablement au masculin et au singulier, si leur 


e / e n 0 . 0 0 Doi Le -0£ E: 
complément est indéterminé. Aïnsi il faut dire 52 jl rai FE] 


c’est une femme ap comme on dit ds; 5 Jai 8 c’est un 
homme excellent ; JS, + ) ps | cé ce sont de tr ès-grands hommes. 


J0E £ 
dont l'adjectif verbal est lui-même de la forme ,|$9], comme cl aveugle 
J ls cé a: 
4.° de la voix objective; 5.0 des verbes qui n’ont point une conjugaison com: 
plète, comme AS il peut se faire que; 6.° de ceux dont la signification n'est 


. e 0 e Le Ed 0 e x #7 
susceptible ni de plus ni de moins, comme Ex mourir. Quoïque ces observa 


tions soient justes, elles sont cependant sujettes à quelques exceptions. Ainsi Von 


Poe le 
dit ta | plus voleur, de O9 voleur, quoïque cette racine n'offre pe} de verbe; 
Le Î “ses a donner, f 252 plus disposé à honorer, 14 abrégeant da: 


vantage , as! | ayant un plus grand besoin ; quoique ces HAjEERS ne puissent tirer 


leur origine que des verbes dérivés ee donner, f 25e) honorer , : 20 
abréger, la] avoir besoin. On dit aussi € sl plus sot, EE FRS verbal 
positif, dérivé du verbe Ts ES étre sot, soit lui-même € 2; des plus occupé) 
É. plus enclin à s'occuper de quelque chose, quoique ces adjectifs appartiennent 
nécessairement, par leurs significations, à la voix objective, Jai être occupé, 
et être appliqué a quelque chose. q | 

‘On trouve même les adjectifs qui indiquent les couleurs, comme pr blanc, 


D à noir, employés quelquefois avec la signification comparative, 
Au reste, ces exceptions sont rares, et l’on peut les regarder comme de 
P , P 8 
licences ; il faut seulement observer que les verbes de la quatrième forme dsl, 


donnent assez fréquemment naissance à des adjectifs verbaux comparatifs. 
Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 74. 


| 
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$ 12. Sile complément du rapport d’annexion est déterminé, 
adjectif comparatif peut demeurer invariablement au singulier 
t au masculin, dequelque genre et de quelque nombre que 
bit le nom ou le pronom qu’il qualifie. Exemples: + : 

An re DJ LUE 

Abe] Jail cc 

 Ellé est la plus excellente des femmes. 
gt Sac Li 
Vous deux êtes les plus véridiques des hommes véridiques. 
ot rer L de ue st FÉSEl 

| Tu les trouveras assurément les plus avides de la vie présente, 
ntre tous les hommes. 


5,5 d ie à uns | HS QT. ru 
Le plus hardi d'entre les hommes contre le lion, c'est celui qui l'a 
u le plus souvent. | 
| I] peut aussi concorder en genre et en nombre avec le nom 
qu vil qualifie. Exemples : 


LU 45 Ce 


Elle est la plus excellente des femmes. 


A Ve ® PA -s 
R sil dasl La 
"ls sont tous deux les plus excellens hommes de ce peuple. 
"On trouve ces deux différentes manières de s'exprimer réunies 


A saues 
Ne faut-il pas que je vous apprenne quels sont ceux d'entre vous 
que j'aime le plus ? Ceux d’entre vous qui Seront le plus près de moi, 


' 4 
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513. Employé d'une manière absolue avec l'article déter- 
minatif, l'adjectif verbal comparatif doit concorder en genreret 
en nombre.avec le nom ou le pronom auquel ïl sert de quali- 


ficatif. Exemples : h cor) U 
SISIT LE “ 
Ils sont les deux (orge les plus justes, 
Elles sont les “a femmes les plus petites. 
gb DS 5259 ee | 
Ils sont les plus excellens entre les hommes. LE 
Gif sie; dAM,se alie je 
Il a rendu la parole (c'est-à-dire, la puissance) de ceux qui "ont 
été incrédules, la plus basse, et la ETS 7 Dicu a été la plus 


haute. 


On peut employer au pluriel masculin 1a forme réguli ère 
d s HS), ou la forme irrégulière RL. Au féminim , on peut 


même se servir du pluriel régulier de la forme AC ou du 
pluriel irrégulier de Îa forme Jai À N 

S 14. Employé hors de tout rapport d’annexion, et s : 
article, l'adjectif verbal comparatif n’éprouve aucune variation 
de genre ni de nombre; ïl est invariablement du singulier mas- 
culin ; il doit toujours être suivi de Ia préposition +, qui gour 


verne le mot qui exprime /e terme de çomparaison avec inférionite 
Los # e” ee e a r . Fe f 

relative Ms Jandl . Si quelquefois cette préposition et sondés 

gime ne sont point exprimés, c’est une ellipse. Exemples : 


Ja ge à FAN 
La sédition est pire F. le meurtre. ‘+ 
ie ai Gi SE 
Nous avons plus de Eté au royaume que lui, D 


| 
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Se Ga Aro, ï _°Æ “y 
Ladl 85 Peas V2 y LIT eu) dust 8 G; 


Il n'y a rien au monde de ds nuisible au £empérament des 
ommes , que cette maudite plante. 


/ 235 tu 


Leurs maris ont plus de droit à les reprendre. 


put <i 


Dieu est plus Savanr. 
Dans ces deux derniers exemples, il ya ellipse dé. te et de 


on complément. Il faut suppléer, dans le premier, ee JE (2 que 


mt autre; et dans le second, Ge que nous ou, one W* Que tout 
utre que lui. 

Sn. Cette ellipse est assez fréquente, quand l'adjectif com- 
aratif fait fonction d’attribut, comme dans les exemples précé- 
ens : elle a rarement lieu quand il est qualificatif, ou quand il 
rtde terme circonstantiel, comme dans A suivant : PIS 


ES 58 21, dont le sens est: 4,5 dé € SE # | red GES Fi Dr 


A1 Le Ge Va- ten (ê femme ), et retire-toi dans un lieu plus 
ropre que celui-ci pour y faire la méridienne. 
S16. Quand Fadjectif comparatif est employé en rapport 
annexion, ou bien avec l’article déterminatif, il ne doit point 
re Suivi de 3; et si quelquefois, dans le second cas, on Æ 


ouve suivi de we et d'un complément , ce complément n’ex- 
h pas un terme de este < 

S 17. L’adjectif de la forme DER employé en rapport PA 
exion, ou avec l’article, exprime Ie superlatif, et répond à l’ex- 
ression française /e te comme on Ée voit dans ces exemples : 


Re iÈre D 7 
Dieu est LE PLUS sisi on “ er sd les miséricordieux. 
IT. V 


6 
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2 ie “dl 


Û Dieu est LE PLUS prand.. 
Suivi de + et d’un complément , il n’exprime qu'un com: 
paratif, et répond simplement au mot Fe plus. Exemple: 
&ke so te 
Ahmed est PLUS véridique que toi. 


SI 8. Quand l'adjectif comparatif est en rapport d'annexion 
avec un complément indéterminé , comme dans cet exe | 


| 


| 


JS; Len) P , le sens est le même que si l’on disoit Lise Je 
ilest plus excellent (que tout autre ), en tant qu'un homme, 1 
le complément doit être du mêmé genre et du même nombte. 
que le nom ou le pronom qui sert de sujet à la proposition. Ex: 


ES Jai La , ‘4 | 

Eux deux sont plus excellens, en tant que deux hommes ; cn 
à-dire, ce sont deux hommes excellens. 
Ce sompiénent fait ici fonction de terme circonstantiel spé - 
ficatif (n.° 153); cela ést si vrai, qu'il faut le mettre à l’'accusat 
SI Padjectif est déterimimé par un autre COMPIESES en rapport 


d’annexion. aa 


LE 


Il est le ide br crie en tant 1 mie homme. | 

Cette façon de s'exprimer revient à celle qui à lieu avec. es 

verbes de louange et de blâme (n.” 374 et 37s }. 4 

$19. L objet de comparaison, et Îa ns Ge à laquelle 

il sert de complément, doivent être placés après ladjectif com 

paratif. L’inversion cependant doit avoir lieu quand la phraseg es 
intérrogative. de | 

Ji sh © es De 


Lequel d’entre eux SUrpass es-tu en excellence ! 


eo | 


pe mt nr to ou — 


DE LA SYNTAXE. 307 


Dans tout autre cas, si l’on se permet cette inversion, c’est 
ane licence , comme dans les exemples suivans : 


-& 


Das sf Lafr Jar s 3553 SUEZ, SL st GI us 
Elle nous a dit: Soyez les bienvenus, et elle nous a offert à 


nanger les fruits des palmiers; non contente de cela, elle nous 
1 7 rangs chose de meilleur encore Le ces fruits. 


On ne sauroit trouver en elles aucun na si ce n'est que leur 
rot, est pressé, et que rien ne les SUTPASSe En PAreSsse, 


$20. Le rapport qui est entre l'adjectif comparatif et l’objet 
omparé , peut être assimilé à celui qui est entre l’antécédent 
t le complément des rapports d’annexion : aussi ne doit-on, en 
xénéral, imterposer entre l'adjectif et l’objet de comparaison au- 
un terme étranger. On peut cependant y interposer des com- 
émens circonstantiels qui modifient le sens de À ivianh com- 


ail (n.” 270). Exemples : 
e7 e e an ie Go - 
Zéid est plus riche EN ARGENT qu'Amrou. 
dé ye de bel El 
Tu es plus agréable À MES YEUX, que tout autre que toi. 
P 8 q q 


$21. Nous avons dit ailleurs {n.” 300 et 306) que les ad- 
éctifs verbaux peuvent imiter la syntaxe du verbe, et exercer Ia 
nême influence que le verbe sur le sujet et sur les complémens. 


Cette influence est beaucoup moins forte dans les adjectifs 
rerbaux qui expriment Île comparatif et le superlatif, et, à cause 
e cela, ils ne peuvent guère exercer la même influence que 
es verbes, sur leur sujet, placé après eux. 
Ainsi l’on ne doit pas dire : A ae Sant JS G 34 j'ai passé 
res d'un homme dont le père est plus beau que lui , comme on 
v 2 
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peut dire: » 8 PE. JE 65 ai passé près d'un homme dont 
le père est beau (n. Aer à 


La raison en est qu'ici on ne pourroit pas substtie le 
DES | 


hs à l'adjectif verbal; car on ne pourroit pas dire, &55s, 


(2 J9 0, 


A ae A des; 
disoit , ax jm LE JS 53 32, ce qui signifieroit seulement | 
j'ai passé près d'un homme dont le père est beau comme lui 
Pour rendre le même sens en employant le verbe, ïl faudroit 


et l'on exprimeroit un sens différent si lon | 


ajouter quelque chose qui exprimät l’idée de CPE et de 
shpériorité relative, et dire, par exemple: Ju <P 3 eh À | 
ae es) 2. Si donc on veut mettre au Homer le nom | 
qui forme. le sujet de l'adjectif comparatif, il faut le a | 


So 


avant l'adjectif comparatif, et dire , Aie Pt fn RER Ho 
x la lettre, j'ai passé près d'un homme, son père (est; We | 
beau que lui ; et alors ps rl sera au nominatif, non pas COMME, 
agent de l'adjectif verbal, mais comme sujet ou inchoatif d'une 

1 


proposition nominale, dont AE sera lattribut. En À 


522. Hy 2 cependant un cas où, après ladjectif compa-’ 
ratif, le nom qui lui sert de sujet est considéré comme agen, 


et mis comme tel au nominatif : c’est lorsque Ja proposition | 


| 
| 
qui renferme la comparaison est affirmative et précédée. d'une! 
| 
proposition négative , que le mot qui fait fonction d'agent est. 

d 

] 


tout-à-fait étranger au nom qualifié par l'adjectif comparatii, 


et exprime le terme comparé avec infériorité relative, et enfin 
que la comparaison se compose : de deux idées, comme dans 


2 | 
ces exemples : | : ; 188 | 
P à 0 


-, va0 


a us à LEP RTC EU | 
Je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit pe 
beau, que dans celui de Zéïd. | 


ET usé de FT Les Ab ir Seti ou 


| 
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Îl n'y a pôint de jours dans lesquels le jeûne soit plus agréable 
» Dieu, que le dixième jour du mois de dhou‘lhiddja (1). 
| La raison pour laquelle cette manière de s'exprimer est per- 
Inise en ce cas , c’est qu’en substituant fa préposition ul comme à 
5; on pourroit mettre le verbe à Ta place de l'adjectif verbal. En 
pflet, on exprimeroit, quoique avec une légère différence, 
la même idée de comparaison et de supériorité relative (2), 


Dour ent ee done Soaet 


{1} Dans ces deux exemples, la forme de la phrase est négative, je n'ai point 
Pm;a proposition qui renferme la comparaison est affirmative, /e collyre est 
bus beau dans son æil, &c.; le mot qui fait fonction d'agent, /e ællyreŸ est 


le collyre seul, c’est le collyre dans l'œil d'un homme autre que Zéid. 

| H seroit trop long de développer les raisons en vertu desquelles toutes ces 
Londitions sont requises, pour que cette manière de s'exprimer puisse être 
hdmise. | 

| (2) La construction permise dans Îes exemples donnés seroit mauvaise , 
bi l'expression n’avoit pas la forme me ainsi l” on ne pourroit pas dire, 


D 402€ 
ce e > . ES © PEUR 


£ 33 CXS dd de D! dus 3 ce HS; Si: mais il faudroit dire, 
| JE À ai as Ë Fe JT %,; dut vu un homme dans 
Vœil duquel le collyre est plus agréable que dans celui de Zéïid. On ne doit Re non 


plus , même avec la forme népative, dire, 1 à à ie ua ES Est CG 
le n'ai point vu un homme dont le père soit plus beau que cet homme lui- -même » parce 
Qu'il manque une des conditions exigées, le terme de comparaisap ne se com- 
(posent pas ici de deux idées. 

Au reste, il y a diverses opinions sur cette matière parmi les grammairiens 


rt + 


ii Et te He or, 


. #4 


+ 
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Je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit | 


aussi agréable, que dans celui de Zéïd, 


LE usés 9 0 af pal Les Al Gé GI Ge LG 


He art 


Il n'y a point de jours dans lesquels le jeëne soit aussi agréable | 


à Dieu, que dans le dixième jour du mois de dhou’lhiddja (1). 


523- Les adjectifs verbaux comparatifs ne prennent point | 


de complémens - immédiats à l’accusatif , lors même qu’ils sont 


dérivés de verbes transitifs; et s’il y a quelques exemples du | 


contraire , c’est l'effet d’une ellipse. 
$24. Si l'adjectif verbal comparatif dérive d’ un verbe qui ex 
prime Pamour ou Ia haine, il se joint par Îa préposition J au 


complément qui indique l’objet du verbe , et par la prépnstti | 


À au complément qui indique le sujet du verbe. Exemples: 


A D ul, 


#- E 


Le vrai croyant aime Dieu plus que lui-même. 


| De us UM ge cn UN 

Le vrai croyant est plus aimé de Dieu que tout autre. M, 
S25: S'il dérive d’un verbe transitif qui signifie science, connois:| 
sance, il se joint à son compet objectif par la préposition | 


Exemple : 


Rae SG HET 


Je sais mieux la vérité que vous. 
$2 26. S'il dérive d’un verbe transitifqui signifie toute autre chosé | 


| 
| 


E] € | | 
(1) On voit par cet exemple que l'adjectif verbal comparatif os a ici le, 


| 


| 
| 


sens passif ( n° $o9, note }, ce qui résulte d’ailleurs de sa construction avec 
la préposition al: Il peut aussi avoir le sens actif, mais alors il seroit construit 


avec la préposition 4 comme on va le voir, ; | 


| 
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fue cela, 1l régit son complément objectif par Ja ns is 


re pla Si 5 
Il cherche plus que vous la vérité. 

| 527. Les adjectifs verbaux comparatifs dérivés de verbes in- 
lransitifs , se conforment, à cet égard , aux verbes dont ils déri- 
Vent; c’est-à-dire qu'ils gouvernent leurs complémens par le moyen 
de la poor que le verbe lui-même exigeroit. Exemple : 
| 
| Lr e FRE à et |: 2Moeé o ? 
ei LE 52 ls ic L2 apres) dt 85 , auf Le d65| 
| Jl est plus détaché du monde, plus prompt à embrasser le 
bien, plus éloigné du crime, et plus avide de louanges, 


2h, Les règles que lon. vient de Ses our la syntaxe 
ke gles q R° Y 


employés avec la valeur positive : en ce cas , ils suivent les règles 
brdinaires de dépendance et de concordance. Exemples : 


ei le bel CS 
4 Dieu çonnoît ce qui est dans vos ames. 
me É Ra F ÿ af face ad ee 
| Me 1: qui tire les créatures du néant, et qui les rend à la 
pe (après leur mort) ; et c'est pour lui une chose facile. 
ds ji SES ES Lg ne AQU dis sit 6! 
| Celui qui a solidement posé les cieux, et qui a élevé leur 
itente, dont les piliers sont forts et longs. 


$29. L'emploi des adjectifs comparatifs donne souvent lieu 
(à une manière elliptique de s'exprimer que nous devons faire 


degré de supériorité. Exemple : 
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On en a déjà vu des exemples ci-devant (n. "22 ); en 
voici encore quelques-uns : | Paf +. 


at Le D ea DA 


‘Il a plus besoin de moi id je n'ai besoin de lui. 


LA 


UAb re) ur Ub san 
Et il eee plus au He 1 au cheval. n' + 


SU eu Gif ses CU RON 5 
En ce Me. ils étoient K€ voisins de l’incrédulité qu'ils 
ne l'étoient de la foi, 


A 


ës5 Dee te ei dl G seit ca CHARS 
mil lé de st 


Si ce n'est que les angoisses, les syncopes, A serremens de | 
cœur, sont plus fréquens dans la rougeole que dans la petite véroléw. 
et que la douleur de dos au contraire est plus particulière à là 
petite vérole qu'a la rougeole. ; 


à 
Dans le premier de ces exemples, À est pour 2e o 


que je n'ai besoin. Dans le second, ä%, est pour ati | | 
hs $ (s qu'il n’est semblable, en est de même des autres® j 
; $30. L’ellipse peut encore être poussée plus loin. Ainsi, 4 
au lieu de dire: 05 VAE «3 Va AU ame (D ar JS; 3 &. 
je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit plus 
agréable que dans celui de Zéid, ce qui est l'équivalent de 
03; UE & as (je qu'il n'est agréable dans l'œil de Zéid, on | 
pourroit dire aussi a357 US L. que l'ail de Zéïid, et même 455 Ge 
que Zéid, manières de s'exprimer où l’ellipse est plus forte: M. 
531: L’adjectif comparatif suivi de L indique le plus haut | 


' 1 


TT US Le a EU ei UGU 


| 
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Il nous quitta et nous laissa entre les griffes de nos ennemis, 
ru moment où nous avions le plus grand besoin de lui, 


Je pense que, dans cette sorte de construction, re (te £ a 


AI forme une proposition ‘nominale GE à un terme cir- 


renriét d'état FE et qui revient à ceci, re tes JE & 


_ 


A) G, ou bien à cette proposition, « a À it IL à 7 \re ; 


1 me semble qu'il . a une ellipse, et que l'expression complète 


eroit Rs GE Sa (1). 
CHAPITRE XX V. 


Syntaxe particulière des Numératifs. 


$ I. NUMÉRATIFS CARDINAUX. 


f 32. Les numératifs cardinaux de Ia langue arabe peuvent 
être, en général, considérés comme des noms qui régissent le 
nom ou l'adjectif qui exprime la chose nombrée. Les numé- 
ratifs simples , depuis 42 jusqu’à dix , les numératifs composés 
| déclinables , depuis onze jusqu'à dix-neuf, et les numératifs 
d'unités qui entrent dans les numératifs composés, depuis vérot- 
un et au-dessus, jusques à guatre-vingt-dix- neuf, &c. ont Fe 
distinction du masculin et du féminin. Les numératifs de dixai- 
nés, depuis vingt jusques à guatre-vingt-dix, ont la forme des 


| n.° He ), pag. 543- 


Î 
On peut aussi supposer que LS est ici Sa de toute valeur conjonctive, 


ft que G € > est a même chose que # NS est Voyez Ebn-Héscham, dans 


mon Anrhologie grammaticale arabe , pag. 178. 
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“ ; à e $ £ ir: t UE TE 
pluriels masculins réguliers : :,L cent est un nom féminin, GjJ} 
mille est un nom masculin. ge 

Nous avons à considérer, par rapport à la syntaxe a nu- 
mératifs cardinaux , les règles de la dépendance et celles de 
la concordance. 

$33- Le nombre singulier et le nombre duel des nomset 
des adjectifs dispensent d’exprimer Îles numératifs un et deux, 
quand le nom de Ia chose nombrée est lui-même exprimé , €t 
qu'il n'y a que des unités: mais, quand a chose nombrée 
n’est pas exprimée, on emploie pour le masculin, et sos] 
pour Île féminin, en rapport d’annexion , en leur donnant pour 
complément le nom ou le pronom qui exprime Ia catégorie 
d'êtres à laquelle appartient [a chose dont il s’agit, et faisant 
concorder Île numératif en genre avec ce nom. Exemples: 

GT dl l’un des hommes, LT sul l’une des femmes. 

Le complément d’annexion a ici la UE de Ja préposition 
we: Cest comme si l’on disoit, Te Re bal l’un d'entre les 
hommes, ES F ge sas] l'une d'entre les femmes ; on 2 aussi 
s'exprimer. de Îa sorte. à 

On TPE es souvent A4 sans en tes et il est alors sÿ- 
nonyme de sen 5. Exemple : pro | eo SET Y Un ya PEUT dans 
la maison. 

Quand on veut exprimer l'idée d’un seul, on fait usage de 
A . ÉD À | Le 4 
sl; pour le masculin, et de 55215 pour le féminin. Exemple: 

Bet let He if à ; 

Ensuite les vizirs vinrent un à un. 
$34. On emploie quelquefois ,quoïque très-rarement, le nu- 
mératif deux, qui est ete | pour le masculin , et DES] pour le fe 


minin , avec le nom de la chose nombrée, mis au duel, ce qui est 
une sorte de pléonasme. Alors le numératif se place comme ads 
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ctif après le nom de Î1a chose nombrée, et concorde avec lui 


1 genre et en Cas. Exemples : : 


+ 0 


AT A 5 


J'ai passé près de deux hommes, 


ST 5 Je œ sé dub 
 Fais-y entrer ( dans l'arche ) de toute espèce d'animaux fx}, 
»ux individus ( mâle et femelle }. | 
Si le nom de la chose nombrée n’est pas exprimé, on fait 
hncorder ce numératif en genre avec le nom sous-entendu. 
535: On trouve aussi le numératif HS] deux , en rapport 


annexion avec le nom de la chose nombrée mis au singulier , 
omme JS ut deux grains de senevé ; mais c’est une licence. 
; S 26. Depuis trois jusqu’à dix, les numératifs sont employés 
omme adjectifs ou comme noms. Comme adjectifs, ils concor- 
ent en genre et en cas avec le nom de la chose nombrée. Ex. : 
pe data pride | 
| Il avoit trois fils et cinq filles. 
| Comme noms, ils précèdent le nom de la chose nombrée, 
u'ils régissent sous forme de rapport d’annexion ; le numé- 
tif perd son senwin, et le nom qui lui sert de complément 
e met au génitif pluriel. I faut observer de ne point employer 
Hors les pluriels réguliers, et de donner la préférence aux 
brmes de pluriels Fe de destinées à caractériser un -petit 
tombre (n.° 872, 1.* part.). Cette dernière règle n’est pas d'une 
igoureuse obligation. II faut aussi faire concorder le numératif 
in genre avec le nom de la chose nombrée. Exemple : Je D RE 


rois hommes , «3 xs Six filles. 


{1) Dans cet exemple, qui est tiré de FAlcoran, sur. 23, vers. 28, quel- 
w 2 nf 


[ues lecteurs prononcent Je ; mais la leçon que jai guivie est plus autorisée, 


ul à 
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$37- Tous les numératifs depuis un jusqu’à dix se conforment. 
aux règles ordinaires de dépendance, pour leurs rapports avec 
les autres parties du discours, c’est-à-dire, pour l'usage des Cas. 
On dira donc : | 


Ja ; +] sE LS: él m'est venu quatre envoyés ; | 
Je, is &'5 j'ai passé auprès de six hommes ; | 

; cz [as TC SR LE le EE PES 0e 4 e e e e | 
ALT OL gites (le il vécut cinq mois et trois jours. al 

S 28. Si, après le numératif, on exprime , non pas la chosel 
nombrée, maïs un nom destiné à sighifier lespèce entière , | 
comme Es mA AE brebis, ou un nom collectif, comme 
Ls, famille î $: bande de chameaux , il est plus régulier de 
primer le ne entre le numératif et : chose nombrée par 
la préposition +. Exemples : fe xx; quatre d’entre Les 
PISP Ga 2 


oiseaux, Li fi] | Ge it neuf de la faille. Ilya,en ce cas , el 
du nom qui devoit de AE AA la chose nombrée; car c’est come) 


si l’on eût dit LT rt ks5 uatre oiseaux d’entre les oiseaux 
> 3 D 55% 3! 


LEE “#0 Cr LE ? is neuf personnes de la famille, { 

| 

539: On exprime cependant quelquefois cette idée par. un 
simple rapport d’annexion. Exemples : . L. | 
Lé ee Sol Ë des L 

y avoit EE os ville a ae d'une famille (1). 

$ 0% Ge) | fr 2 (AUS BU à | 

Il n'est point dé d'aumêne pour ce qui est au-dessous de cing 
(individus) d'une bande de chameaux. ‘+ | 
| 

DE; 3 LS: &us ls à. EYE + | 

ES 4 

TT ———————— | 


ul 
(1) Cet exemple est pris de l'Alcoran , sur. 27; vêrs: 49: é 


DE LA SYNTAXE. 317 

Us ressemblèrent tous deux en cela aux neuf personnes de la 
bu de Thémoud, puis ils s'en retournérent (1). 

Pour rendre raison de ces expressions d’une manière plau- 

ble, il faut supposer que le nom générique ou collectif est ici 

RATÉ AE AE 65 _ Sec 

our de nom individuel : Ls ; famille, pour f< ; homme ; et 53 

ande de chameaux, pour Je chameau (2). 
540. On trouve quelquefois, après Îles numératifs dont ül 
agit, le nom de Îa chose nombrée mis à res sous forme 


e pre circonstantiel spécificatif, comme epa SEE au lieu de 


nx] Le , cinq habits. 


$ 41. Quoique le nom de Ia chose HO E Lee nom qui sert de 
omplément aux numératifs dont il est ici question, doive être 
is au pluriel, il faut en excepter le mot AE cent, qui se met 
singulier lorsqu'il sert de complément aux numératifs d'unités, 
omme je le dirai tout-à-lheure. 

4 Les numératifs composés, depuis onze jusqu'à dix-neuf 
936, 1.“ part. ); les numératifs de dixaines, depuis vingt jus- 
u’à quatre-vingt-dix (n.° 937, 1. part. ), et les numératifs com- 
osés de dixaines et d'unités, nu vingt-un Jusqu'à quatre-vingt 
ix=neuf (n. 938, 1. part.}, régissent tous le nom de la chose 
ombrée au simgulier , et à l’accusatif, sous forme de complément 


(x) Cet exemple est tiré de {a Vie de Timour, par Ahmed, fils d'Arabschah, 
lition de M. Manger, tom. IT, pag. 572. M. Manger a traduit : #ribui T'hemu- 
Wum et Aadæorum ; mais l’auteur , ayant certainement fait allusion au passage 
é KAlcoran, sur, 27, vers. 49, où il n’est question que de T'hémoud, n’a pas 
u associer à cette tribu celle d'Ad; d’aïlleurs il auroit dû dire ET » ce qui 
étruirot la rime. 


GS AR É x 
(2) Le mot 52 qui, de sa nature, est collectif, s'emploie de là même ma- 


ière que LS 3. Voyez ce que dit à ce sujet Hariri, dans mon Anthologie gram- 
aticale arabe, pag. 83 à 85. 
PRES ÿ 
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spécificatif (n.° 136). Les noms de dixaines qui ont la formel 
des pluriels masculins réguliers, comme &,3äe vingt, n’éprouvent 
aucun changement dans ce rapport (1). Excepté les numératifs 
de dixaines qui n’admettent point les deux genres, tous les autres 
doivent concorder en genre avec Îe nom de Îa pu nombrée. 
Exemples : ES Pis SS onge étoiles ; LE Etre des quatre- 
vingt-dix-neuf " ebis. 
$43- On trouve quelquefois, après ces numératifs, le nom 

de la chose nombrée mis au pluriel, comme dans cet exemple! 
emprunté de l’Alcoran : | 
| 


FaPon sis NUE ALLÉS 8 | 


Nous les avons divisés en vais tribus, 


C’est une irrégularité que lon peut justifier par une ii | 


on . Fa To | 


en ShPROAT que l’auteur a voulu dire, is rentre) FU 


A 
… 


bu: A nous les avons divisés en douze portions, je veux parler 
de Ro: Il est d'autant plus naturel d'admettre cette analysé, 


que en tribu étant du masculin, si Les étoit le régime propre 
du numératif, celui-ci auroit dû être du genre masculin, tandis 
qu’il est ici du féminin (2). 1 


1h 


SAÂ4- Le nom de la chose nombrée étant mis au a si8 
après les numératifs dont il s’agit ict, si on lui joint une épithète, 
on peut la faire concorder en nombre grammaticalement ou Lo- 


(1) NH faut observer que, dans les numératifs composés de dixaines et d'un 
depuis vingt-un tie à ter vingt-dix- neuf, ce qui est au-dessus des dixainc À 


Se k 
se nomme co ou ve excédant. | ji | 


) LE doit ètre alors considéré comme un permutatif LAS. 
$ ès CU) ou de LS sous- -entendu ; et cette analyse me paroït à 


plus vraisemblable ’ qu'après Lt: l’auteur ajoute encore un autre L'd 


mutatif Ca. | 


| 
Il 
| 


| 
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iquement a1vec le nom qu’elle qualifie. Ainsi l’on pourra dire, 
PAC y , en observant la concordance grammaticale , 
#7 late fi - 0 Q 
t ob | Lu 2 Dogs» en observant la concordance logique , 
mot pièces d'or au coin de Naser. 

$ Â $- Dans les numératifs formés de dixaines et d'unités, au- 
essus de virot, il faut toujours placer les unités avant les 


. = 2 QU $- T4 de; \ 
ixaines. Exemples : Cl GS: OÙ quatre - vingt- trois ans, 
Fin CEE 8 

d'Ed Æ ne (35 8 207% ° ° 1 , 
LS5 Gosñes La vingt-cinq pièces d'or. 


5 46. Depuis onze jusquà dix-neuf, les numératifs , étant 
idéclinables , ne sont assujettis à aucune règle de dépendance. 
Jepuis vingt jusques à guatre-vingt-dix-neuf, ils se conforment 
ux règles ordinaires, pour leurs rapports avec les ŒxEses parties 
udiscours. Exemples : 

S5 G At 3 3 Mr jé 
nr hommes Fi lués, 


_ J'ai passé se de AN fils de chameau. 


24 
LA 
CP 


J'ai égorgé PATES brebis. 


547. Tous les numératifs de dixaines, depuis vingt jusques à 
uatre-vingt-dix, peuvent devenir Îles antécédens d’un rapport 
annexion qui a pour complément Île nom du possesseur de 
chose nombrée, ou un pronom personnel qui le représente. 
dors on sous-entend le nom de Ia chose nombrée, d'où il suit 
de cette manière de s exprimer ne peut avoir lieu que quand 
ette chose est déjà connue. 

_ Dans cette manière de s'exprimer, les numératifs de dixaines 
erdent leur terminaison (5, comme les pluriels masculins régu- 


LA] 
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liers (n.° 1009, 1." part.), et le nom qi leur sert de complément 
se met au génitif. Exemples : 09; 3% es les vingt (chevaux }4 de 
Zéid, SES tes trente (esclaves ) {1 "| 

Cela à lieu pareïllement dans Îles es le nom du mois dont. 
on te servant de complément d’annexion au mot 6, Die ou 
re Die - Exemples : | | 


ira syèe As ne 3: Pr LIT ET JE S ds, 
La soif et la fatigue firent périr une grande partie de, l’armée, 
car c'étoit le 28 du mois de tamouz (1). | 
-e 

j A8. Les numératifs composés indéclinables, excepté ji Li | 

1 

et ; Fe BUT douze, admettent aussi cette sorte d’annexion. Dans! 
ce cas, ils demeurent indéclinables, suivant Ia plupart des gram 
mairiens ; suivant d’autres, ils deviennent déclinables. Le premier! 


des deux mots dont ils sont composés, prend les trois cas, ete 
met au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, selon Îes rap 
dans lesquels il se trouve avec les autres Paie du discours ;* 
second mot de leur composition, j&s ou 5 55e , se met au “) 
, | À 


À 
(1) On trouve souvent, dans les écrivains des siècles inférieurs , les affixes x | 
joints au numératif !, ie vingt, sans que ce numératif perde pour cela a 


terminaison G: cela a fieu dans les dates. dei ; après avoir RE ss " : 


APNUTE 


faits arrivés dans le mois de ramadhan, ïls diront : A) ï % 5 pe 


2 20 
Je | 
ne vois point que Îles grammairiens admettent cette manière de 


aie le vingt de ce mois mourut le schéikh Mohammed, fils d'Oma : | | 


en trouvera plus loin d’autres exemples. 


(2 2) M. Manger a traduit le 19, mais c’est une faute, et j'ai fait voir a 
que l'historien de Timour, Ahmed, fils d'Arabschah, qui a pu se tromper 
la date de la bataille d’Angora, ne s’est pas mépris en faisant concourir le 28, 
. de tamouz ou juillet, avec le 27 du mois lunaire de dhou’lhiddja. Voyez he 
sujet mon Mémoire sur une crane inédite de T'amerlan avec Charles VI, | 
dans les Mémoires de l’Institut, classe d'histoire et de littérature ancienne, tom. VI, 


pag. 492. 1 
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:omme complément du premier (1); et le nom ou pronom 


qui les suit se met au même cas , comme régi par : 5às ou 


r “€ Exemples : : 

Dis LUE oô ce sont ici tes quinze (chameaux) ; 

Ja: EXÉ Ge prends tes quinze (chameaux) ; 

pyis LS O* La donne (quelques-uns) de tes quinze (chameaux). 


“Enfin d'autres grammairiens laissent la première partie du 
umératif composé, indéclinable, et donnent à la seconde partie 


e= 


ess trois inflexions des cas : ils disent au nominatif ? SEE, 


u génitif JÉs Exé et à l’accusatif Jäs £X&, comme si Îles 
eux mots n’en faisoient qu’un seul; mais cette forme est re- 
tée du plus grand nombre, comme mauvaise. 


549. Le numératif LU cent est un nom féminin : il fait au 
uel ol , Ce qui exprime deux cents. Les äutres numératifs de 
entaines sont Es des numératifs d'unités du genre fémi- 
in, AE (rois, & A quatre EC net. MIO ke cent. Dans 
ette Dpprsuen: les numératifs d'unités perdent leur renwin, 


Je mot rie se met au génitif, comme ne Go , ou, en un 


£ _ 
ul mot, als trois cents. Ces deux mots forment un _rap- 
Ort d’annexion , de même que CS SC trois femmes. On 


mploïe : ici les numératifs d'unités du genre féminin, parce que 


tk cent, qui est véritablement Ia chose nombrée, est féminin : 


à S signifie littéralement srois centaines, ou plus littérale- 
ent encore, Zn trio de centaines, ss 
La seule anomalie à observer i ici, C'est que j,L se met au sin- 


CA! 0 La $ o..> e Ê : 
(1) La première partie de ces composés s'appelle Juve partie antérieure, por- 


. | & cs $ ñ" 
il; et la seconde, Le partie postérieure. 


IT. X 
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gulier, tandis que, avec les numératifs d'unités, le nom qui ex 
prime la chose nombrée, se met régulièrement au pluriel (1}s 


; TE 9 2£. 
On trouve PHP dans ceite composition le mot Fe ‘4 


au pluriel, comme ie ed ou cote EX trois cents ; maïs les 
exemples en sont très-rares. 

$ 50: Après les numératifs de centaines, le nom de Ia chose. 
nombrée se met au génitif singulier, sous la forme de com 
plément d’un rapport d’annexion, et le numératif de centaine, 
qui lui sert d’antécédent, perd son fenwin, et au duel sa ter- 


minaison CE FRE : Æ 5 End cent hommes ; LE EC déux 


“f# 


cents Ati lee LL re cinq cents chiens. 


À | 

= | 

S51- Les numératifs de centaines sont quelquefois “—) 
avec le nom de la chose nombrée mis à l'accusatif singulier, sous 


(1YaA ce que j'ai dit sur la manière de former les numératifs de centinés) 
dans la première partie (n° 940), je dois ajouter que les auteurs des deux 
commentaires sur l’A/fiyya, contenus dans les manuscrits arabes n.° 1234 de 


la bibl. du Roi et n.° 465 de Saïint-Germ., ne laissent aucun doute sur P pi 


que e adoptée. Le premier de ces auteurs s'exprime ainsi : | 
[A + 
© 


polis d g> el 14 vis 533% jt me \ GA 2 Soûi + 
6 due GS; à wi] ei] AE tegres 1 OÙ tt es 


| 


Eu Le as O! ass él PS MENT SE V2 ln Bas À 


_ 


pied ns 25 È AUDE 


« Le spécificatif de trois et des autres numératifs de la même série est touÿ 
mis au génitif ; si c’est un nom qui exprime lopue ou un nom collectif, iles 
mis au génitif, étant régi par la préposition de; si c'est un nom autre que ceux, | 
là, il est mis au génitif, comme complément d'annexion du numératif : alor! ‘ 


d 
V2 


+ 
Ÿ 


“ 
2 


» ce doit être un pluriel rompu, de petite pluralité... Le numératif a quelquefoi 
» pour complément d’annexion un singulier, ce qui a lieu quand le complémen! 
» est le mot cet, comme dans #rois cents, sept cents. » ; 
Man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 129 recto. Voyez aussi le an 
® 465 de Saint-Germain, fol. 194 verso. > 


Il 
Â 


| 
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forme de sd sit spécificatif. Ex. : : LL Le 4 gk S] 
LT 8 Rec: HE L is quand l’homme à vécu deux cents ans, la 


joie et la jeunesse sont évanouies pour lui, C’est une licence (1 (1). 


552. Le numératif Ai | mille est un nom masculin : il gou- 


verne le nom de la chose nombrée, au génitif singulier, comme 
complément d'un rapport d'annexion. Exemples. : Je; h SJ 


mille hommes, sus GI mille villes, Le duel de ce numératif 


0€ 


oUl sert à exprimer Île nombre deux mille. Exemples : aus Gi | 
deux mille v.lumes, G 55 El deux mille villages. | 

553. Les autres numératifs de mille se forment en donnant 
e mot GI | mille pour complément aux numératifs d’ unités , 
le dixaines et de centaines , et observant de le mettre au ee 
uriel , quand il est dans 1 dépendance des numératifs depuis 
rois jusqu'à dix ; à laccusatif singulier, quand il est dans celle 
les numératifs depuis on7e jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf ; enfin, au 
rénitif singulier, quand il est dans celle de tous les autres, de- 
NA cent et au dessus. Quant au nom de Ia chose nombrée, il est 


lors le complément du mot CN mille, et par asia il est 
oujours au génitif singulier. Observez d'ailleurs que al | mille 


st du genre masculin , et que les numératifs auxquels il sert de 
omplément doivent ANNEE avec lui en RER: Exemples : 


5 sST ARE trois mille hommes ; x\] Gjt deux mille nuits : 
4 


;, En - Os Je vingt mille livres ME es à 2 AT ss 
176 mille pièces d'or ; PE el re HUE trente-trois mille 
èces d'argent ; Jl2 sil LE SJ trois cent mille pièces d’or, 


(1) Quelques grammairiens admettent aussi que le nom de la chose nom- 
ce peut être mis au pluriel après le numératif de centaines. Cela n'est fondé 


e sur un seul exemple fort € équivoque, emprunté de l’Alcor 


an. Voyez ci devant, 
© partie, pag. 422, note. 


X 2 
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PSE D s 
pièces d'or, D 32 S 53 
Je GS GJt deux millions de chameaux. 
ù 554. Sile nombre qu’on veut exprimer ést composé de nue | 
mératifs de différentes classes, il suffit de mettre le nom de B | 
chose nombrée après tous Îles numératifs, en lui donnant le. 
nombre et le cas exigés par le dernier des numératifs. Exemples: | 

26 86 ste GS LOTS ET 

Entre l’hégire et le déluge, il y a trois mille neuf cent soixante- 


FC un million (à Ia lettre, un mille de mille)"@ | 


| 


2e . ‘Je , . k 
see cing millions de pièces d'argent, 


quatorze ans (1). 4 

{ 70 : (rh RE .. 0 NA Let LR 1- 1-5 DO ve 6 20 vi 2 0 

il 205 Dj il ssl FLAT its dé pl os 4 où | 
L cd _ Mes _ 

7 Gs#ls ET ITR 


Entre l'hévire et Adam, suivant le Pentateuque hébreu , il ÿa 
quatre mille sept cent quarante-un ans, | 
EE {2- 2 


GITE 5 UT de Hit 5 oi Je 


£ BA 


F4 


2) 


Mr 6 ci De ANT AT ai Pa cer ep" 21 “4 #6 
M5 0e GE GES Graal Rs dE Us see 251 bb, 


ne 
ms Se 


à ° 7 CD) Na ° , CR Pal. 
Entre la confusion des langues et l'hégire, il y a, selon | opinion) 
des historiens, trois mille trois cent quatre ans ; mais, selon celle des, 
astronomes , il faut ôter de ce nombre deux cent qguarante-neuf ans\ 
pes PAPER PE RP VIEN ON SUN TE € | La 

Huit cent mille neuf cent trente-deux cavaliers. ® | 


On peut aussi répéter le nom de la chose nombrée aprè 
1 e e . | 
chaque classe de numératifs, en lui donnant chaque fois ll 


x 


| 


Û l'y, Se PL € 
(1) Dans cet exemple et dans les suivans, la répétition du mot [ss € M, 


faute, Voyez Hariri, dans mon Anthol. grammat. ar, pag: 86. 
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nombre et le cas’ exigés par le numératif qui le précède immé- 
diatement. si dé 


ai DE 22515 jo ai 4 2 2 Ga lt dt ue Se et] 
Bla Gé; ba 
L'évaluation du revenu de la province de Garbiyyèk est de 


deux millions cent quarante- quatre mille quatre vingts pièces d'or 
militaires (1). 


15. US À 2 0 
less las “i Le és uit as HE 45e fe ai 
JUS il, Rs Bts AE GiT Gsaes 
L'évaluation du revenu de la partie méridionale (de l'Egypte ) 
est de trois millions trois cent cinquante-cing mille huit cent huit 
pièces d’or, 
555: Lorsqu'il y a des mille de mille (c’est-à-dire, des 
millions } , des centaines de mille , des dixaines et des unités de 
nulle, il est d'usage de répéter le mot æi//e après les mille de 


mille, les centaines de mille, et les unités jointes aux dixaines 


de mille. Es 


r = 
æ a - VE 


EL G 03%) ka sl 
- Le total de cela est neuf millions cinq cent quatre-vingt-quatre 
mille deux cent soixante-quatre pièces d'or. 


DS 6. Sil y a des mille de million (des milliars }, des cen- 


taines, des dixaines et des unités de million, il faut de même 


répéter les mots à À mille de mille ou million , après les 


(1 ) Le dinar militaire avoit en Égypte une valeur différente de la pièce d’or 
Sourante : c'étoit une monnoie fictive. 


Le mot ÿ ie fait ici fonction de pluriel ( n° 544 ). 
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milliars, Îes centaines de million, et les unités dis aux 
dixaines de pit Pre rl@ 


ELA SE sa AA) ee S%; Si Cal és sgh sl “. 
9 [2 di, 2 c _ 2 © 

2 à ER 

Un milliar deux cent soixante-treize millions quatre cent 

soixante-cinqg mille cinq cent quatre-vingttreize pièces d'or, plus 

un demi, un tiers et un huitième. | "4 

$57- Nous avons dit plus haut que Îles numératifs simples 


peuvent être employés comme adjectifs ; il en est de même des 
autres numératifs. No à 


US £ 


DEC LU Bu URSS RES 22 Je 


Il tira à terre le filet, et il étoit plein de cent cinquantestrois, 
ge PAR 


114 mn 
on _— is Lu 


Les mamloucs forment huit mille cavaliers, parmi lesquels 
sont compris cinq cent Soixante-quatorze tant caschefs qu'intendans 
établis dans les provinces. | | ! 

58. La concordance de genre entre Îles numératifs et le: 
nom de la chose nombrée, demande quelques observations ji à 
ticulières. 

Lorsque nous avons dit que le numératif doit concorder en 
genre avec le nom de Ia chose nombrée, cela doit s'entendre | 
du genre dont est au singulier le nom de la chose nombrée;! 


car si ce nom est masculin au singulier et féminin au pluriel, 
il doit être mis en concordance avec des numératifs masculin 
Ainsi l’on doit dire AE HO crois bains, quoique AE | 


soit un pluriel féminin, parce que son singulier pus est mas- | 


| 
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culin. Cette règle n’est cependant pas généralement admise. 
559. Le nom de la chose nombrée étant sous-entendu , le 
iumératif doit concorder en avec ce nom. Cor : 


6 71 $ RER À 5 2 
Je voyois de 2 grasses que mangtoïent id (vac 4 ) maigres. 


és gts EÙS sù5 Ge ib CR ace ous 
Vous (INSEMENCErEZ comme de coutume pendant sept années , en- 


uite il viendra sept { années ) fâcheuses. 


Len r Ps C2» E* © » © 
ep! «A «isa Le pr 
Parmi eux, il y en a qui marchent du he ( pattes ). 

A if “4 ' -w a . 12 + 0 Te we £ to 
S;Ls, gl-ssll us? TE cr Sy LS M SLT ie E 

Quand je vide au matin quatre (coupes de in , ma robe ( que 
e laisse traîner fièrement par terre ), trace des lignes (sur le 
able ), et au seau ( que j'avois déjà donné avant d'avoir bu Que 
'ajoute encore la corde. 


H faut, dans cet exemple, sous-entendre re et se sou- 


enir que *. ste est du genre féminin ( n.° 807, 1." part. ). 


560. Il faut observer, en second lieu , que, dans cette con- 
ordance, on a égard tantôt au genre du nom que lon emploie, 
antôt au genre de la chose désignée par ce nom ; c’est-à-dire, 
ue la concordance est tantôt grammaticale et tantôt logique. 

ÿ Gi. Si la chose nombrée est exprimée par un nom, il faut 
voir égard au Eire grammatical de ce nom. Ainsi, si l’on 
mploie le nom BE personne , qui est masculin , on dira au mas- 
ulin él HA rrois personnes , quoique lon entende parler de 
ois femmes ; et de même, si l’on pe le nom Ÿe personne, 
ui est féminin , on dira au féminin sl X trois Personnes , 
uoïiqu' on céleri parler de rois hommes, 

s62. Si? à ce nom, qui par lui-même est d’un ni EEà différent 
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de celui de la chose qu'on veut désigner , on ajoute quelque 
autre désignation plus précise qui détermine plus spéciale- 
ment l’objet dont il s’agit , il faut alors préférer la concordance 
logique, et n'avoir point égard au genre du nom exprimé, 
comme dans ces sa | 


Jam plele È AT re] NET LAON WU À GsŸ ns ete 
Trois personnes, deux jeunes flles dont les attraits commencent 
à se développer, et une autre déja nubile, m'ont servi de bouclier 


contre les ennemis dont je redoutois LU 
ATULE Ge eh ie 256 Re 6h 
Cette tribu de Kélab est divisée en dix branches ; mais tu n'as 
rien de commun avec ces dix branches. ù. 
Dans le premier de ces exemples, le mot D quoique 


pluriel d’un nom masculin, est en concordance avec Sf, numé 
ratif féminin, parce que les mots (,KeLe et Jess qui suivent, 
et qui sont des Rd particulières aux femmes, détruisent 
l’équivoque du mot PE personnes , et déterminent ce mot à un 


sens féminin. "4 
Dans Île second, MAÉ pluriel de é, nom masculin , est 


pareïllement en concordance avec le numératif féminm 548 
parce que Îe mot L s qui suit , fait voir que 7 est employé 


ici dans le sens de ds tribu, nom qui est du genre féminin 


. 


[ 
563. Quelquefois même , sans qu'aucun autre mot détermine 
le sens d’un nom masculin à une idée qui exige le genre féminin, 


ou le sens d’un nom féminin à une idée qui exigé Île genre mas- 
culin, on a égard , pour le genre du numératif avec lequel onde 
fait PINCE au sens plutôt qu’au genre grammatical. Ainsi, 
quoique LS ame soit un nom féminin, on peut dire ul ë 
trois hommes , n'ayant égard qu'a au sens du mot nee , qui est ici 


6 
léquivalent de Je; 5: homme. 


| 
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$64. Si la chose nombrée est exprimée, non pas par un 

om ,‘nais par un adjectif, ou par un mot qui, adjectif dans son 
rigine, ne désigne la chose que par une qualité, il ne faut 
oint avoir égard au genre du mot exprimé, et il faut au con- 
aire faire concorder le numératif avec Île genre du nom sous- 
atendu que cette EE rappelle à l'esprit. Ainsi, si l’on em- 
loïe l'expression Sie dont le singulier est Eh 5)» mOt fémi- 
in qui se dit également d un homme et d'une femme , et qui 
gnifie wne personne d’une structure carrée, on le Sos à un 
umératif masculin quand on aura en vue des hommes , et 
un numératif féminin quand on parlera de femmes. C’est 


nsi qu'on lit dans l’'Alcoran, LUE és ab ab er DRE Lasule 


- 


umératif L£c est au féminin , quoique es soit du masculin , 


arce que î GS] n’est réellement ici qu’une épithète du nom EE 
Jus-entendu : quiconque aura fait une bonne chose, recevra dix 
bonnes choses ) équivalentes à celle qu'il aura faite (1). 

#1 6 $- Lorsque le numératif n’est point suivi du nom de Îa 
ne nombrée, mais qu’il est mis en rapport, par la préposition 


A 


x de, avec le nom qui exprime Îa classe d'êtres à 


laquelle 
D la chose nombrée, il faut observer la concordance 
rammaticale entre le GS du nom et celui du numératif. 


üinsi lon dira dr. F G* Fe _ trois d’entre les brebis, en mettant 
> numératif au ie, parce que ? = brebis, nom d'espèce A 
st du masculin ; au contraire , on dira PA De LE trois d’entre 
es oies, en mettant le numératif au féminin , parce que Îe 


om d'espèce L5 aie est du féminin. La même chose auroit lieu, 
uand même, après le nom d'espèce, on ajouteroit une épithète 


(1) Voyez ce que dit à ce sujet Hariri, dans mon Anshologie grammaticale arabe , 


age 76. 
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qui EraEriadt le genre de la chose nombrée. Ainsi l’on: diroi 
ét saif ge RS vrois d'entre lés brebis, femelles, en conservañt 


TES au masculin, et 2e Eafe + Ge LE ui trois d’entre les oies, 
mäles, en conservant SH au féminin, | 

Cette règle est fondée sur ce que lon doit suppléer après 
le numératif le nom même qui sert de complément à Ia pré- 


position +, comme dans les exemples donnés, où l’on R 
dire, 7. } D4 A LG trois s brebis d’entre les brebis, L,bs SÈ 


Li F Ga trois oies d’entre les oies. Par la même raison, on devra 
5 
dire , JGAT € C2 É trois d’entre les tribus, et LES Ge 


j 
trois d'entre les familles, parce que le sens est DA JC PA. à 
JET trois tribus d'entre les tribus, et LEE DA 12 5% 
trois familles d'entre les familles,  * Le 

Si l’épithète qui caractérise le genre étoit placée entre le numé: 


ratif et le nom d’espèce, le numératif concorderoit avec le genie 


désigné par cette épithète. On diroit donc, AS DA Lui a 


W Co - | 
trois femelles d'entre les brebis, LAN je FES “et Érois mêle 


d’entre les oies, Ÿ | 


$ 66. e le nom de la chose nombrée a les deux genres | 3 


comme x 14 état, on peut indifféremment mettre le numératil 


ae masculin ou au féminin. 


u 
"D? 
* 


S 67. Si Le nom qui sert de complément au numératif est un 


nom propre, on n'a égard , pour la concordance, qu’au sexe 
des individus indiqués par ce nom , et non à Ia forme grammia- 


ticale du nom. Aïnsi lon doit dire, SET &SOÛ les trois T'alhas, 
Ente 55) Fr É “ les quatre Zéinabs, Au surplus, ceci ne peut sotf) 


frir aucune difficulté , puisque les noms propres d'hommes! 
sont toujours du genre masculin , et les noms propres de femmes 

! 
toujours du genre féminin, lors même que les premiers ont une 


| 
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«minaison féminine , comme ii Talha, et les seconds une 
rminaison du, comme is ; ” Zéinab. 


4 68. Quand les numératifs sont employés comme nombres 

straïts , ainsi que dans cet exemple , trois est la moitié de six, 
. Ü " 0 ° TER 

ont toujours la forme masculine. I faut donc dire (32; HE 


Ci 
Le y et ainsi des autres. . 


560. On peut comprendre sous le même numératif des 
oses de différens genres , comme quand on dit, j'ai quatre 
ais poules et cogs, ou j'ai quatre cent tant poules que cogs. Dans 
"Cas, les numératifs, depuis six jusqu’à dix , se conforment 
| genre du nom qui les suit immédiatement ; on dit donc, 
s A 14 Blé d j'ai huit serviteurs et servantes, ol; 2G1 sd 
di huit Servantes et serviteurs. Au-dessous de six, il faut exprimer 
nombre de chaque espèce séparément. 

Siles numératifs sont composés, comme onze et lès suivans, 
faut toujours employer le masculin pour les êtres raisonnables, 
ns'avoir égard à l’ordre dans lequel les noms de différens 
nres sont placés. On dira donc, ë_5 bles pee à Fe &uie 
quinze serviteurs et servantes , où |KXS 3 Ÿ NES JE Re gui 
quinze servantes et serviteurs. | 

Pour les êtres sans raison, on fera concorder le numératif en 
nre avec le nom qui le suit immédiatement. Exemples : 


Zee 


BG NF JiE mé vue 
J'ai quinze chameaux mâles et femelles. 
SE, SG ske Le us 
J'ai quinze chameaux femelles et mâles. 
Si, la chose nombrée étant des êtres sans raison , le nom qui 


Xprime ne suit pas immédiatement le numératif, celui -ci sera 
ujours du féminin. Exemples : 


BU; Je GG HR GE vue 
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J'ai quinze tant chameaux mâles que chameaux femelleson 
y RON TU lies | UMP Aro). Lee o FE 
Des AE LA G o he D Hs 


J'ai quinze tant chameaux femelles que chameaux mäles 


570. Lorsqu’on est dans le cas d'employer le pronom feminin 
de la troisième personne, en rapport avec un nombre, il est plus 
élégant d'employer Îe pronom pluriel 58 si le nombre. est 
petit, et le pronom singulier , ou comme affixe L, quan | 
le nombre est grand (1). | 

$71I. Les numératifs peuvent être déterminés par l’article di 
Cette détermination peut avoir lieu, 1.° quand les numératifl 


sont employés d’une manière abstraite; exemple : . 
22 - & ? | 
ET ML Pa ST .| 


Le (nombre) trois est la moitié du (nombre) six ; 
. Quand le nom de Ia chose nombrée est sous-entendu | 
soit parce qu'il a déjà été exprimé, soit parce qu il est facile : 


suppléer ; ut à ÿ 4m 


Ce qu'on rl la te à F: l'a Er ce sont s années où l honm 
est dans un état stationnaire ,entre la trentaine et la. quarantäin 
(c'est-à-dire, de trente à quarante ans ) ; | 


ren ml OR Sun ee Sr te , | 
pas OX plis CUT del Us, | 


Et Thomas, l’un des nd , R'étoit pas avec Eux ; 


Li L 


» 00 


Les soixante-dix ( ou ) revinrent ensuite avec joie j | 
| 


% Quand le numératif est mis comme adjectif après le no. 


(1) Voyez Hariri, dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 91. 
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e la chose nombrée , ce nom étant déterminé ; exemples : 
JG les cing hommes, Sas QC ses dix tribus ; 

4.° Quand le numératif précède [a chose nombrée , et que 


un et autre, ne formant qu’une seule partie du discours, 
oïvent être déterminés. 


72. Dans ce dernier cas, avec les numératifs depuis rois 
qu'à dix, on doit donner Particle au nom de Îa chose nombrée 
| ci ri 


. que Lu, trois pierres qui hr A soutiens de leur 
tarmite, et ces lieux inhabités , me rendront le salut et dissiperont 
10n aveuglement ? ? 

… On peut aussi donner l’article au numératif, quoique cette 
orme soit moins usitée. a 

ds gt: | Pré M Fe Œs by 
ak 


Les sept préceptes fondamentaux de la loi. 
Quelques grammairiens permettent de donner REA au 


mmératif et à la chose nombrée, et de dire br a DE AE) 
es cing habits, | | 

573. Avec les hnertté depuis onze jusqu’à bin: on 
Iônne l'article aux deux mots indéclinables dont ces numératifs 
ont composés (1), ou seulement au premier des deux. Ex. : 


| 7 
+ 
æ - - 


| f ESS TS drag \ , 

Lee té ee les onze pièces d'argent ; 
| 
| 


" ci les douze femelles de chameaux. 


(r) C'est l'opinion des grammairiens de Coufa, et de Hariri. 


| 
| 
l 


RE — 
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| 
1 
! 


| 
| 


CU és CT LEONE de 


IT frappoit la monnoie au nom des douze imams. 
574: Avec les numératifs de dixaines , on donne l'article a 


numératif; et s’il y a des unités et des des chacun des rm 
mératifs prend l’article. Exemple : 
SZ rie re] 
Les soixante-dix-sept chameaux, 


575- Avec les numératifs de centaines et de mille, on ao 
l’article à [a chose nombrée ou au numératif (2). Exemples : 


| 
JE Si a EE Les trois cents pièces d'or ; | | 
sa NL ELU qgu'as-tu fait des trois mille pièces d agé 


fl 


Ê già > Î El | Les deux cent mille pièces d’ argent ;. À 


ñ 


ol ù3 ue GT os ce million de pièces d’or, 4! 


S 76. Si, en ce cas, après le nom de [a chose nombrée,s 
survient un adjectif, il doit être déterminé (n.° 361 }; exemple! 
pu Ge 6 dr les soixante-dix petites bondes ; et je pensl 
qu'il doit toujours concorder en cas avec celui des deux mots! 
je veux dire du numératif ou du nom de Îa chose nombrée, "au 
quel est attaché Particle. Nous avons déjà parlé de ce qui con! 
cerné Ja concordance de nombre (n.° s44). | 

S 77. Quant à la concordance de genre, il faut suivre les rè gle 
ordinaires de la concordance des noms avec les verbes, les'ad 


jectifs, les articles, &c., comme on a pu l’observer dans plu 
sieurs des exemples précédens. En voici encore un : 


LS CA sil ENS LANG IE GTS 


En ; ge, 2 -< 


CAS st xs JW 


(1) Hariri n’admet que la première de ces manières de s'exprimer. Ebn- Fa 
reconnoït l’une et l’autre. ( Man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1295 À, fol: 119 #édte|, 


| 
ÿ 
| 
| 
| 
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L'homme en ce monde recherche trois choses qu'il ne peut se pro- 
ver que par le moyen de quatre autres : quant aux trois (choses) 
ul recherche, ce sont €c. 

11 78. Il y a toutefois à ce sujet une observation essentielle à 
ire. Les numératifs ordinaux masculins peuvent être employés 
n rapport d’annexion avec des pronoms affixes féminins, lorsque 
ssipronoms se rapportent à des pluriels rompus qui viennent 
‘un singulier masculin. Exemple : 


LONMENES à ae Le NEA PA TRES 
all gb; ere 1 }, | asl 0 dé >< ball lié; 
Ce mot s'emploie de trois manières : la première, comme. énon- 
ation d'un fait arrivé ; la seconde, comme expression d'un souhait. 


Dans cet exemple, les antécédens |} ANT ab sont masculins, 


Ge _ 
arçe qu'ils sont en concordance avec &4 ; » Nom sous-entendu, 
uiest du masculin, et les affixes qui servent de complémens sont 
üsingulier féminin, parce qu'ils se rapportent au pluriel rompu 


on. On diroit de même : 
à Te à et Le DA NOTES AUX, 


Le premier des vers cités. 

2 79: Dans les dates d'années, il est d’usage d'employer les 
umératifs cardinaux en rapport d’annexion avec le nom ?__<- 
anée , qui sert d’antécédent à ce rapport. Ce nom est alors déter- 
iiné par les numératifs qui lui servent de complément : en con- 
quence, 1 n’a point d'article. Les numératifs doivent concor- 
er en genre avec le mot + , qui est féminin (1). On place 
abord les unités, puis les dixaines , les centaines et les mille, 
ns interposant la conjonction % et entre chaque TA 
xemples : 


A 
(1) On trouve cependant, dans la Vie de Timour, par Ahmed, fils d'Arab- 


hab, et dans d’autres écrivains, ph jai, 


RE TC RTS 
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ul à Fa) 5 Grands € Ce Lu és Ë 
bte commença l’année 1396. 


É ei ; Le Lite ets S ie a “tn . 
En l’année 813 mourut Abou’lhasan Ali. 4e +. 


$ ï S ’agissoit de dater les années d’un règne ou dela 
homme, il faudroit RTE les numératifs ordmaux. Exe: nple 
heer GT db ge à sa fai, Est É 
En la sixième année du rèvne de Mélic-alaschraf Schabans 
580. Je dois ajouter ici une observation sur la manière don a! 
les anciens écrivains arabes indiquoient les jours des mois. M 
Les Arabes datent des nuits, et non pas des jours, parce“ 
leur usage civil est .de commencer la durée des vingt-qu 
heures après le coucher du soleil. 
Ainsi, pour dater du commencement du mois de redjeb| 
on dit, DE) Ge À AJ J: SY la première nuit de redjeb : on dit aus: 
DS) fa) ou 2 cie la nouvelle lune & redjeb. On 


encore employer des êt eg: au lieu de : é se (1). 
On dit ensuite, pour le premier jour, A | une 1 

étant passée du êT c. ; à 
Pour le 2°, ES HU deux nuits étant passées ; 
“Pour le 3.°, TRE A [rois (nuits) étant passées. 


ne sous - et HART et ion. met 3 numératif a 


Pour le Fe sb = 5 quatre ( nuits) étant passées; A 


L 
n 


(1) Ceci est conforme à une observation du grammairien Abou-Ali 4 
rapportée par Hariri. Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 90. 
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Pour le 5°, a ps cinq (nuits) étant passées ; 


€ LL 


Pour le  6.°, GE S ex) six (nuits) étant passées ; 
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L 
; Pour le 75 Os ce 2] sept (nuits) étant passées ; 
Pour der 8’, SE & oui huit fruits) étant passées ; 


Mi le fe x d QUES a neuf (nuits) étant passées ; 
Pour le 10.°, GE Jia) dix (nuits) étant passées. 


| Pour le onzième jour et Îes suivans, on phéergee la même 


fau 


Ê . 
drme, sice n’est que le nom sous-entendu est ) au smgulier, 


t qu'en conséquence le verbe se met au singulier féminin. 
unsi lon dit : 


L 


| Pour TR STE LS onze (nuits) étant passées ; 

| Pour le 12. Xesh Er qe SE douze (nuits).étant passées ; 
Pour LAN EERT SAT treize (nuits) étant passées ; 
l Du le 14°, HE £ épée : ss Y quatorze (nuits) étant passées. 
© Le quinzième jour se nomme le milieu du mois, et lon dit 
& bu 1] G » OU DES care g>ou encore s$; A] a 
U milieu de redjeb : SL vaut beaucoup mieux que de dire, 
Fe 5 4 FAITES  SÈS Re quinze (nuits) étant passées de redjeb, ou, 
&: ue ex Éxis (pad quinze (nuits) restant de redjeb, Cette 
ernière formule est celle que lon emploie pour les jours suivans. 
'n dit donc : 

Pour le 16. jour, EX 5 ès 259 quatorze (nuits) restant; 
Pour le 17°, x x85 Exts SL treize (nuits) restant ; 

Pour le 18°, ex Xi 55e LUS douze (nuits) restant ; 

Pour le : 9", cn ph FAT onze (nuits) restant ; 


Pourle 20°, 5 Là 5 ëx dix (nuits) restant ; 
IT. £ Y 
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Pourle21, SA x | neuf (nuits) restant 0 0 
Pour le22/, 524 8,5 ol 53 huit (nuits) restant; 0 ! 


Pour le 22 Gin By a] sept (nuits) restant; 
Pour le 24°, 54 5 ex) six (nuits) restant; 


Pourle 25°, Gi 3 Ques cinq (nuits) restant; 
s 


Pour le 26, 5: à; 3 +,Y quatre (nuits) restant; 


- 


bite = ee ET 


Pourle 27°, Ga. auiis SA trois (nuits) restant; " \ 
Pour le 28.°, nina eu deux nuits restant ; 
Pour le 20.’ RE LA une nuit restant (1). ! 
Pour le 30. il faut dire LS; we à li 583 la dernière nuit de 
redjeb. On peut dire aussi DS ) ŒUCE c’est-à-dire, /a nuit dans 


re la lune est cachée et ne paroît point ; au lieu de ie , on #\ 


et 55e 
étant passée, on se sert de ces formules : D) G— ny Ds 


le dernier jour de redjeb; il et os AU à la fl d 
redjeb (2). | fr 

Il est facile d'appliquer cette manière de dater aux mois qu 
n'ont que vingt-neuf jours. On dira alors pour le seizième jour 
os 5és GO sreige (nuits) restant du mois de..., et ainé 
des autres. EL Li l 


C2 _ (l 
aussi 7. Enfin, pour le dernier jour du mois, la nu 


$. IL. NUMÉRATIFS ORDINAUX. 2 | 


58 1. Les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs 
et ils doivent concorder avec les noms qu’ils qualifient, par raf 


| 


(1) Voyez mon Anthologie grammaticale ärabe, pag. 90. 
( 
\ 


2) Voyez le man. ar. de Ja bibl. du Roi, ne 1234, fol. r32 recto. | 
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port à l'usage de Particle , aussi bien qu'en genre, en nombre 
Pt en cas. ; 

| Les numératifs ordinaux de dixaine et ceux de centaine 
ht de mille, étant les mêrnes que les numératifs cardinaux , 
emploient pour les deux genres. 


582. Lorsque les numératifs ordinaux sont déterminés par 
l’article, ils ne peuvent point être en rapport d’annexion ; lors- 
qu'ils n’ont point d'article, ils peuvent être en rapport d’annexion 
lvec un nom ou avec un pronom affixe. Exemples : 


ss 56 Ge at, ait ul AS a AT ne el 
| PS Lt a d' St 
| Hakem-biamr-allah naquit la nuit du jeudi 23 du mois de 
tébi premier, à la neuvième heure. 


fl 


- 1 re 


Miel DUT ot SRE 235 23 10 ae 


_ 


SU 
[@) LT A à 
| Il fat salué khalife, après l'heure de midi du mardi 38 du 
mois de ramadhan. 


CAD 


sRU0 of due oÙ à 
. Le 23 dudit (mois), il fut fait une re au Caire, 
SL La pe] us SG (56; GS 51jé dl HET: 5 à 5 
el 3 je 
Ensuite le sultan s'avança vers E7az, et plaça son camp devant 


étte place le 3 (jour) de dhou’lkada ; la place se rendit à lui 
le 11° (jour) de dhou'lhiddja. 

S 83. Il y à un autre cas où les numératifs ordinaux sont 
-mployés en rapport d’annexion ; c’est lorsqu'on leur donne pour 
-omplément le numératif cardinal dont ils sont formés , comme 
lans cet exemple, aol a Len: tu es le second de deux ; ce qui 

Y 2 
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signifie seulement, tx es l'un des deux (1). Dans cette manière 
de s’exprimer, on doit mettre nécessairement les deux numératifs 
en rapport d’annexion, et il faut les faire concorder en genre. 
AinsiiPon: dit rdire:ÿ sas 24e l'uri derdix!, 1215 206 
l’une de dix. ‘ I 
584: On peut employer dans la même acception les numé- | 
ratifs cardinaux depuis on7e jusqu’à dix-neuf; ce qui se fait de 
deux façons, maïs en observant toujours la concordance des | 
genres : on dira donc mn HP RGsE 36 l'un de douze, et 
Cr SE sb l’une de douze, les quatre mots dont les 


deux numératifs sont RORPES ERA mdéclinables ; ou 


La qi ee 
fige EU GS 
‘ 


bien 5, is vu SG l’un de douxe, à Spèe at at l’une de douze, | 


Ft rent l'un de treize, 5ès BCE AE l’une de treie, 
supprimant le second mot du numératif ordinal , déclinant le 
premier, et laissant le numératif cardinal indéclinable. On peut | 
encore exprimer le même sens en supprimant tout-à-fait le. 
second terme, qui est le numératif cardinal, et conservant le 
numératif ordinal seul, sous sa forme ‘indéclinable. Exemples, 
sie SJ $ il est un treizième, c’est-à-dire, un de treize. 
58 S: Les numératifs ordinaux peuvent encore être employés, 
dans une autre sorte de rapport, avec le numératif cardinal imméi 
diatement inférieur à celui dont ils dérivent, comme on Île voit! 
dans cet exemple : al AC F il est de troisième de deux, C’est: 
à- dire, il se joint à deux pour faire trois, pour compléter le nombre 
de trois. En ce sens, les numératifs ofdinaux depuis #rois jus- 
qu'à meuf sont véritablement des adjectifs verbaux actifs ou! 
(1) C'est ainsi qu'on lit dans l’Alcoran ( sur. 9, vers. 40 1: | 
red ii Le ess pot 5 


Lorsque ceux qui avoient été incrédules l’expulsèrent second de deux, C’est- dire | 
| 


lui second. 
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lnoms d'agent, dérivés de verbes qui signifient élever à tel ou tel 
nombre, comme &_1_5 élever de deux au nombre de trois ES 
ISlever de trois au nombre de quatre (1). Aussi ces numératifs ordï- 
lnaux peuvent-ils régir le numératif cardinal qui leur sert de com- 


| 


plément , à [a manière des verbes, en le mettant à l’accusatif, ou 
| LAN = LA 
À la manière des noms en rapport d’annexion, en le mettant au 


vénitif. Remarquons néanmoins que si ces adjectifs verbaux ont 


[a valeur du passé, ils ne peuvent régir le complément que de 
la seconde manière (n.° 313). IT faut encore observer ici la con- 
cordance de genre entre les deux nuinératifs. On peut donc dire, 
(PEN: $ 


ARE ab re ,ou bien, SU 20 re il élève à quatre le nombre de 
lois ; ESC NS .æ;, ou bien, co AR æ elle élève à quatre 
lenombre de trois. | R Fe 

[5 86. On peut employer la même forme avec les numératifs 
Srdinaux composés, de on7e à dix-neuf, en déclinant le numératif 
unité qui entre dans leur composition, .et laissant le numératif 


© 


1 


Ê 7% a treize le nombre de douze (2). 


| S 87. La même forme a lieu avec les numératifs composés 
autres dixaines, si ce n’est qu’alors on retranche du numératif 
prdinal le mot qui exprime Ia dixaine. Exemple : £_*5 21 re 
Lys; , Ou bien, O PRE à ÉRE #5 $ il porte à vingt-quatre le 
ombre de vingt-trois. j 


588. On a des exemples de verbes quadrilitères formés des 


(1) Quelques grammairiens admettent aussi cette forme pour le numératif 
eux, 


(2) Les grammairiens de Coufa et un grand nombre de ceux de Basra re- 
tent cette forme pour les numératifs de onze à dix-neuf. 
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numératifs de dixaine, depuis vingt jusqu'à guatré-vingt-dix, | 
comme, Gjks porler au nombre de vingt, [çxxe porter au nombre 
de soixante-dix. Ces verbes, si on les admet, donnent naissance 
à des adjectifs verbaux qu'on peut employer dans le même sens, | 
comme, j££ Eau à ps je él porte à vingt le nombre de dix-neuf. | 

589. De même qu'on dit, AS élever deux au nombre de trois, 


<< élever quatre au nombre de cinq, on dit aussi, sous la forme | 


L 0£. 


dsl, avec une signification neutre, Et] devenir trois de deux | 
que l'on étoit, GA devenir cing de quatre que l'on étoit, et ainsi 
des autres jusqu’à dix (1). | | 

590. Je ne parlerai point ici des noms de mesure, de poids | 
et de quantité, qui ont quelque analogie avec les numératiff , | 
ni de la manière dont ces noms se joignent à leurs compléments; | 


‘135 et 136). ET 


j'en ai donné les règles ailleurs ( n.° 


L 
5 


CHAPITRE AAVEL 


Syntaxe particulière de l'Article déterminatif. 


ll 
” | 
| 


1. L'article déterminatif, considéré sous le point de vue! 
des règles de dépendance , donne lieu aux observations sui- 
vantes : à. | 
1,° Lorsqu'il se trouve dans Île second terme d'un rappott, 
d’annexion, il détermine fl’antécédent, qui, en conséquence! 
ne doit point prendre cet article. Cette règle et ses exceptions, 
ont déjà été exposées (n.”* 196 et suiv., 246 et suiv., 249 et 
250 }, et il suffit de les rappeler ic. | + 


pr : UT Me ET | 


(1) Ce que je dis dans ce numéro et dans le précédent, n'appartient poli 
proprement à la syntaxe, ni même à la grammaire; mais j'ai mieux aimé le 
placer ici que de l’omettre tout-à-fait. 
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2.° 11 fait éprouver quelques changemens à la déclinaison des 
1oms, ainsi que je lai dit ailleurs (n.° 926 et suiv. 1.'° part.). 
S92. Quant à la concordance , la seule chose à observer, 
est que l'adjectif qui se rapporte à un nom déterminé, soit 
ar l’article, soit autrement, doit être lui-même déterminé par 
article (n.° 436), et qu’au contraire, lorsque le nom avec 
equel ladjectif est en rapport d'identité, est indéterminé , il 
Vest pas permis de joindre à cet adjectif l’article déterminatif. 


593: L'article déterminatif est souvent employé comme équi- 


alent de adjectif conjonctif NT ainsi que je l'ai fait voir 
illeurs ( n.° 992 et suiv. 1." part. }, et comme on en trouvera 
ncore des exemples dans le chapitre suivant. Mais cet article 
tant imdéclinable , Pusage qu’on en fait à la place de l'adjectif 
njonctif, ne donne lieu à l'application d'aucune règle de dé- 
‘endance ou de concordance. 


CHAPITRE XX VII. 


Yÿntaxe particulière de l'Adjectif conjonctif, et des Noms 
conjonctifs et interrogatifs, 


$ 94. L’adjectif conjonctif PAU qui, lequel, et les noms 
onjonctifs + celui qui, Li ce que, an se quoi, qui servent 
usst à interroger, donnent lieu à quelques règles particulières 
le concordance et de dépendance. 

595: L’adjectif conjonctif 5 se conforme, pour ce qui est 
le la concordance en genre et en nombre avec le nom auquel il 
e rapporte , aux règles ordinaires de [a concordance des adjectifs 
n.43 3 etsuiv.) : il ne peut, comme nous l'avons déjà observé, 
ervir à qualifier qu'un nom déterminé, soit par l’article , soit 


ë 
} 
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autrement, parce qu'il est [ui-même déterminé de sa nature, 
renfermant toujours l’article déterminatif si (}4t | 
IL est inutile de revenir là-dessus. . | ra | 
S 96. L’adjectif conjonctif, dans plusieurs langues , a deux 
fonctions à remplir dans le discours (2° : il sert d’abord'à 
exprimer la relation qui est entre une proposition conjonctivert 
le nom qui est qualifié par cette proposition ; et à raison de’cela, 
il doit être placé au commencement de Ia proposition: conjonc- 
tive : il remplit, en second lieu, la fonction de sujet ou de com- 
plément dans Îa proposition conjonctive elle-même; et par 
cette raison, 1 prend les divers cas. Lorsque je dis en latin , } 
rex qui mortuus est, qui fait en même temps la fonction de con- 
jonctif, et celle de sujet du verbe mortuus est, Si je dis, komo cujus 
Jfilius ægrotat, miles quem occidi, homo de quo hæc dicuntur , les 
conjonctifs cujus, quem et quo, outre l’idée conjonctive qu'ils 
expriment , indiquent encore, le premier, le complément du 
nom flius, le second, le complément du verbe occidi, enfin, 
le troisième, le complément de Ia préposition de. II en est de 
même des conjonctifs qui, duquel, que, dans ces expressions fran: 
çaises , le roi QUI est mort, l'homme DUQUEL le fils est malade, 
le soldat QUE j'ai tué, l’homme de QUI l’on dit ces choses-la. 
$97- Chez les Arabes, l’adjectif conjonctif ne peut point être 
déplacé du commencement de Ia proposition conjonctive ; ï 


n'est point en conséquence, si ce n’est par l'effet d’une ellipse | 
dans la dépendance immédiate d’un antécédent réellement plat 
avant lui; enfin, il n’a point, sicen est au duel, la variété de 


RC 
(4 | Cet article est ici, selon les grammairiens arabes, explétif (xs RE , et ünhe 
14 

rent s5 n.° 946$, 1€ part. jf) 
! 
(2) Voyez, sur la nature de l'adjectif et sur son usage, mes Principes 4 
grammaire générale, 2.€-édition, pag. 53 et suiv. | 
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as. Par suite de tout cela, toutes les fois que le conjonctif doit, 
Hans la proposition conjonctive, exprimer le complément d’un 
verbe, d'un nom ou d’une préposition, on supplée au défaut 
Tindication de cette dépendance dans ladjectif conjonctif, par 
an pronom personnel que l’on donne pour complément au verbe, 

nom ou à la préposition. Ceci a lieu Iors même que Padjectif 
sonjonctif est au duel, nombre où il admet la variation des 
cas; et en effet, il en fa être amsi, puisque Îa variation des 
cas, au duel , ne sert qu’à mettre l’adjectif conjonctif en concor- 
dance avec le nom précédent auquel ïl se rapporte ( n.° 595 ). 
Le pronom personnel. dont ïl s'agit concorde en genre et en 
nombre, suivant les règles ordinaires, avec le nom qualifié par 
l'adjectif conjonctif. 


“Si l'attribut de Ia proposition conjonctive est un adjectif, 
un nom ou un pronom, et que le nom qualifié par l'adjectif 
conjonctif soit le sujet logique de cette proposition, ce nom 
doit être aussireprésenté parun pronom personnel {1}. Exemples : 


Le ‘voleur LEQUEL mon fils a tué LUI ( c’està-dire, que mon 
fils a tué }, 


Le médecin LEQUEL le sf: de LUI est cet moi (© 'est-à-dire É 
dont le fs est chez moi ). 


(1) Si attribut est exprimé par un verbe, il n’y a point lieu à cela, parce 
que Îa terminaison même du verbe qui concorde en genre et en nombre 
avec l'adjectif conjonctif, fait la fonction du pronom personnel. Ainsi, dans 


2 _ + n L a . (] . . 0 É 
Li G= dÙ de dis a ceux qui ont cru, la terminaison lo est le pronom per- 
w AD 
sonnel qui concorde avec le conjonctif O— À] Î, et se reporte sur lui; ou, 


comme disent les Arabes, |) ,25 F dl ain) | us. 
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LA” 


ss > © PRE Re, à s > 

is, I oÿé sde Sp ui sell 

Le marchand LEQUEL cette jeune fille se trouve chez LUI 

{ c’est-à-dire, sat lequel se trouve cette jeune fille ii, | 


PNR PURE RAT | 
Le schéikh LEQUEL LUI malade | c 'està-dire, qui est malade). 


Ce pronom personnel se nomme 46 retournant , parce qu'il 
| 
sé reporte sur l’adjectif conjonctif. + 


$ 98. IT arrive néanmoins fréquemment que lon supprime 
ce pronom personnel. di. | 
Lorsqu'il est destiné à représenter le sujet dans une prope- 
sition nominale , on peut le supprimer, pourvu que Ia propo- 
sition conjonctive soit AS certaine Page Exemples® ù 
Je ne suis pas ( oe sé qui te dit du mal. | 


L’adjectif verbal KE est censé renfermer, comme le verbe, 
=. 


SE. 
un pronom qui lui sert d'agent ( n.° 1024, 1." part. ): Jb: 


est donc [a même chose que :é SG | 


4) ET 35 si) AIRE salt 5 à) 
C'est lui qui est Dieu dans le ciel et Dieu sur la terre. | 


C’est la même chose que si l’on eût dit ii AT 3 $ suÏf, ) 


conformément à la règle. | 


Si la proposition conjonctive est très-courte, on ne doit pas 
faire l’ellipse du pronom personnel. II y en a cependant des 
exemples, mais ils sont rares; en voici un : | 


au Sets dort er | 


Quiconque recherche la louange, ne Prononcera pas des a À 
Soëles, 


On auroit dû dire 2%, ÿ 2. 
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| 599. Si lattribut étoit sous-entendu et exprimé seulement 
jar un terme circonstantiel, on ne pourroit point faire TP du 


jronom no On ne SA pes dire, LV. g ss Sb: : 


maison (1). 
600. Lorsque le pronom personnel est destiné à représenter 


LS 


| (1) Dans cet exemple, comme dans cet autre, Fe | Sail Et LS, il semble 


He; contre ce qui a été dit plus haut, Padjectif conjonctif (56 il | serve de complé- 


| 


| 


ent immédiat à un antécédent; mais il faut observer que le complément immé- 
[latest sous-entendu, et que, pou que l'expression fût complète , il auroit fallu 


NE a Yu) UT Er, et de même, Eu Se El L 
j «ul ne. - S’il en étoit autrement, el ij cesseroit, ici et dans les cas 


imblables, d’être adjectif, et deviendroït un rom conjonctif. 
Dans ces mêmes exemples, l'adjectif conjonctif concorde virtuellement.en cas 
ec le nom sous-entendu que la proposition ni es qualifie ; il est donc 


x génitif dans Lt L, et à l'accusatif dans «à Pa LA - 


| On peut dire que l'adjectif conjonctif sa |, employé de la sorte, avec ellipse 


‘un antécédent, tient la place des noms conjonctifs Oo et (5. Réciproquement, 


FS noms conjonctifs semblent perdre, dans l'interrogation, leur valeur con- 


ctive (99 S, 14e part. es et sont suivis de l'adjectif CRUE AR à 

omme quand on dit Si an F CG qu'est-ce que tu as fait ! Je crois cependant 
lue dans ce cas , il y a réellement ellipse du nom Mae par l'adjectif conjonctif, 
que l'expression complète seroit del PAT FF 23 Î LC. te effet , l'analyse fait 


oirque, dans les expressions du genre de celles-ci, GG et ‘+ font fonction d'at- 
but, et ne sont point Îles antécédens de l'adjectif conjonctif , ou les noms 
Malifiés par cet adjectif. 
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ve ph ARS sai Jui 


Tes hhsts Gr nos ames desirent. 


23 7” sn _ Ml 
La subsistance que Dieu L’accorde , est une grâce. 


On auroit dû dire agi et tape ou LI ds > Mais On a 
fait l’ellipse du pronom personnel. 


601. Lorsque le pronom personnel forme le ee 
d'un rapport d’annexion, et est par conséquent au on 
peut quelquefois én faire l'ellipse. r 

Cette ellipse a lieu quand lantécédent du rapport d’ annexion 
est un adjectif verbal exprimant Ia valeur du verbe. Exemple: 


Lt ie AE AIS cu CGT 306 ss d 542% 


Je ne fais aucun cas de mes richesses et je ne les éparone pi 
, De 7: LAN 
quand ma main peut saisir l'objet que je cherchois. di 


lei GI est pour & ll ; et ce qui prouve que le nom d'agent 


régit ici le génitif, et non l’accusatif, c’est qu'il a la valeur 
d'un temps passé ( n.° 313 }). + 


602. Une ellipse du même genre a pareïllement lieu poui 
le pronom personnel servant de complément à une préposition | 
et même pour la préposition, quand le conjonctif est lui-même 
régi par la même * Préposition. Exemple : | 4 | 


SL Sue 4 

J'ai passé près de l’homme près cie a passé Soléiman. ji | 
On voit qu’il y a ellipse de à après 2 | | 

Si la préposition , étant la même, n’exprimoit pas le: même 
sens, il ne faudroit point se permettre cette ellipse. Ainsi ilfné 
seroït pas convenable de dire » CA) so) F Ë Sos JE mais il fau 
droit dire sans ellipse, a GE ; far a us; je me suis absteni 


DE LA SYNTAXE. 349 
»cexque tu as recherché. Si, en pareil cas, l’ellipse a lieu quel- 
uefois, c’est une licence. 

60 3. L’adjectif conjonctif is ail semble quelquefois renfermer 
valeur d’un AU TEn et signifier celui qui, celui que, ce qui, 
que (n. cie pr k De AE te : 


1 (est ) CELUI Us vous fais voyager sur ra terre et sur la mer. 
sys ÿ A] Se nr) dl SES S< salt d An 

La fortune reviendra-t-elle pour moi, pendant une nee entière , 
uX dispositions favorables auxquelles elle étoit habituée (à la lettre, 
CEQU'elle avoit accoutumé), où bien est-ce là une chose qu’il ne 
übpas permis d'espérer (1)! 

60/4. Ce cas a lieu sur-tout dans une sorte de construction 
articulière, dans laquelle l'adjectif conjonctif säl, ou plutôt 
jüte la proposition conjonctive , devient le sujet, et le nom ou Île 
ronom qui est le véritable sujet qualifié par cette proposition , 
evient l'attribut, comme Îorsque lon dit, celui que j'ai battu est 


did, ou celui qui a battu Zéïd, c'est moi, au Fieu de Zéïd a été 
attu par moi, ou j'ai battu Zéïd. On sent bien qu’en s’expri- 
ant sous cette forme, on a pour but de donner plus d'énergie 
son expression , de asie davantage l'attention de ceux qui 
coutent, ou de confirmer ce qu’on avoit déjà dit, et de dissiper 
sdoutes qui pouvoient rester dans l'esprit des auditeurs. C’est 
insi qu'au lieu de dire, en français, Dieu a créé le monde, je suis 
enu hier, on s'exprime d’une manière plus affirmative et plus 


e ° e ° eo 4 CA Joe PARUS: 
(1) J'ai traduit aïnst, dans la supposition que a est pour 65,6; mais on 
eut supposer que le poëte a voulu dire oL) SD: nceks el, et traduire 4 ce 4 
toi elle m’avoit accoutumé. Le poëte se fût exprimé d’une maniere plus conforme 


l'usrge ordinaire , s’il eût dit 336 er ir mais, ,comme je l'ai fait remarquer, 


Convient de supposer ici, avant oi. le mot 523 Ï. 
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énergique , en disant : c’est Dieu qui a créé le nu c’est moi 
qui suis venu hier, c'est hier que je suis venu. ) 

En arabe, dans cette manière de s'exprimer, Ia persoñéle ou 
la chose sur Le tombe l'affirmation , et qui devient l'atiribui 


| 
grammatical DS » quoique dans la réalité elle soit le sujet logique, 


Je 


se nomme ot L ais ee 1] la chose dont on énonce une qualité par 


le mayen de | Nine conjonctif, et la formule elle-même s 'appélle 


sal Lee HUE | énoncer une qualité d'une chose par le W : 
de adjectif NT CA | 

L’adjectif conjonctif doit être alors placé au commencement 
de la proposition , et le nom qui fait la fonction d’attribut, doit 
être mis à la fin. Le surplus de Ia proposition conjonctive se place 
entre les deux > et doit renfermer, suivant ce qui a été di 
(n.° s97) , un pronom personnel qui représente la chose ou la per: 
sonne dont on affirme la qualité. Ce pronom personnel doit con 
corder en genre et en nombre avec le conjonctif, et être au même 
cas où l’on auroit mis Île nom de la chose ou de Ia personne; 
si l’on se fût exprimé de [a manière la plus simple. Enfin le con 
jonctif doit concorder en nombre et en genre avec ce nom. Or 
comprendra mieux ceci par un exemple. Supposons qu’au lieudé 
dire, /es deux poëtes ont fait parvenir une lettre aux vizirs [ ami 
poetæ miserunt epistolam ad viziros ], on veuille employer la for. 
mule énergique dont ïl s’agit; on variera l'expression selon qut 
lon voudra faire tomber [a valeur énergique de l'affirmation su 
les deux poëtes, ou sur Îles vizirs, ou sur Îa /ettre: On dira, « 


À 


Dans Île premier cas : ceux qui ont fait parvenir une lettre au 
vizirs, ce sont les deux poëtes oeil JU, ST EG sta; j | 
Dans le second cas : ceux à qi les deux prions ont fait par 
venir une lettre, ce Sont les vizirs MSA] dl, ose LA EE cali 


Dans le troisième cas, enfin: ce ge les deux poil ont fai 


parvenir aux vizirs, est une lettre Hu, Eye 14 obe ET Et t:] ; 
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Dans le premier exemple, Je conjonctif est au duel masculin, 
arce qu’il se rapporte au nom be les deux poëtes ; et le pro- 
om renfermé dans le verbe EË est aussi au duel masculin, parce 
w'il concorde avec le conjonctif otai ï les À deux) qui, Ce pro- 
om, quoique non exprimé, est virtuellement au nominatif, 
uisqu’il eët l'agent du verbe LÉ: et effectivement , si l’on se 
ût exprimé simplement en disant, /es deux poètes ont apporté uné 
tre aux vizirs Le, LT obeläf GE , le mot /es deux poëtes 
uroit été au nominatif comme sujet. 

Dans le second exemple, le RUE est au pluriel masculin, 
arce qu’ il se rapporte aux vizirs >|; ST |; le pronom personnel 


ffixe s concorde en genre et en nombre avec le conjonctif; 
le plus, il est à l’accusatif, comme, dans l'expression simple, 


n* pu ei °° A4 FA à , . Le Gxsi 
emot es vizirs, qu'il représente, seroit à l’accusatif, sl, Sel h 
Enfin, dans le troisième exemple, le conjonctif et au sin- 


fier féminin, parce qu'il se rapporte à ne lettre de  ; le 
ronom personnel affixe L$ concorde en genre et en nombre 
vec le conjonctif; de plus, il représente l’accusatif, comme, 
lans l'expression simple, le mot une lettre, dont il tient la place, 


eroit effectivement à laccusatif No L, 


_ Observez néanmoins , 1.” que si le nom auquel se rapporte le 
onjonctif est un pluriel irrégulier, le conjonctif et le pronom 
»ersonnel peuvent être mis au singulier féminin (n.° 443 }; 

2.° Que si le nom auquel se NS le conjonctif n’est pas 
in féminin réel © se (n° 806, 1." * part.) , le conjonctif et le 
ronom personnel peuvent être mis au maséulin; ce qui est 
ondé sur ce que, dans ce cas, le sant antécédent qualifié 
a l'adjectif conjonctif est 291 ou : CAT | /a chose, 

60 5. Si le mot sur lequel on fait Que l'affirmation éner- 
ique , n’étoit , dans l'expression simple, qu'un terme circonstan- 
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tiel de temps où de lieu mis à Vaccusatif sous forme adverbiale, 
il faudroit ; dans la formule énergique, l’exprimer, sous forme 
de complément, avec la préposition ,,3.. Ainsi, au lieu de dire, 


Eve 2 E PP sai jeüné le jour du vendredi, À faudroit dire, 
ah 25 « a ù TR sol celui LEQUEL j'ai jeûné DANS LUI est 
le jour du vendredi ( c'est-à-dire, le jour auquel j'ai jeüné, est le 
vendredi ). 1 

606. Si, dans Pa lssion simple, c’étoit un terme circons- 
tantiel de motif, d'intention, mis pareillement à l’accusatif | 
sous forme adverbiale , il faudroit, dans {a formule énergique, 


l'exprimer, sous forme æ AA DIQRERS, avec Îa préposition ( 


Au lieu de dire, ds. Ex à ee 4e suis venu (par) l'envie de 

voir, il faudroit dire, ds Le Re nul CE QUE je suis VEN) 

POUR LUI (c'est-à-dire, ce pourquoi #7 suis venu), est l'envie del 
F ? 


te voir (1). 
607. Il y a encore une observation essentielle à faire. D 


dans Îa proposition simple que l’on convertit en cette formu 
conjonctive énergique, il ny a point de verbe qui lie Le ee 
lattribut, ue si la proposition Fe est nomina 
comme da 83 ; Zéid (est) ton pire, AE sa : Amrou (est) de 
bout , il faut nécessairement employer le conjonctif role et er 
primer Île pronom personnel qui se rapporte au conjonctif.M| 
Dans ces propositions, le sujet ou lattribut peuvent deven r 
l'attribut d’une proposition conjonctive énergique. Si lon ve 1 


* 


(1) La raison de cela, dit un commentateur de l’Alfiyya, c'est que, quand 
on substitue Îles pronoms aux noms, il faut ramener se à sa forme 
naturelle et PERIE TR parce que les pronoms n’ont pas la même force que 
les noms, et qu'on ne peut pas leur donner toute la signification qu'on peut 
donner au nom; c’est-à-dire qu’en employant les noms, on peut se permettre 
des ellipses de prépositions, qui ne peuvent pas avoir lieu quand on emploie 


les pronoms. (Man. ar. de Saint-Germain, n°465, fol. 192 recto. ) 
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aire tomber laffirmation énergique sur lattribut, on dira, celui 
quivest ton père, c'est Zéid ; celui qui se tient debout, c’est Amrou 
LE 5 di UE et, 355 pete É Raul (r} : maïs si l’on veut 
fa irc tomber sur le sujet, il faudra dire, ce/ui qui est Zéid, 


pe ton “hé celui ae est Amrou, se tient debout & dj 835 À re aa, 


CG Go 
‘#4 ces exemples Fe est le pronom qui se rapporte au con- 


jonctif SU l, et qui représente le nom sous-entendu te re} 
lhomme : ce nom est le NÉS antécédent auquel le conjonc- 
tifse rapporte. PR 

608 . Si la proposition simple que l’on convertit en une for- 
mule conjonctive énergique , est composée d’un verbe et d’un 
agent, c'est-à-dire, est une proposition verbale , on peut em- 
ployer , pour conjonctif, l’adjectif &ujt ou Tarticle déterminatif 
JT faisant fonction de conjonctif (n.° 092, 1. part.). 
“Dans ces propositions, le sujet du verbe ou son complément 
euvent devenir lattribut d’une proposition conjonctive éner- 
gique ; ; Il faut seulement , pour employer le conjonctif JE que 
lon puisse substituer au verbe un adjectif verbal actif ou passif. 
Ainsi, au lieu de JE Nour fee Dieu garantit l’homme brave, 
1 peut dire, UT JET _ DT cétui qui garantit l'homme brave, 


est Dieu, et dis AT SLT celui que Dieu RE c’est 
homme brave. 


On pourroit, dans cette dernière formule, ‘faire lellipse 
s nr” Li 

9. Remarquez encore que st, dans cette formule-prove- 
ant d'une proposition verbale , le conjonctif dt se rapporté à 


Es : 


(1) Je crois que réa, étant un adjectif verbal, on pourroit faire Tellipse 
lu pronom ( n° 598 ). | 
IL. Z 


LÉ Sn à es dt 
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la même personne que le pronom personnel , il ne faut pas | 
exprimer le pronom. Si, au contraire, le pronom se PER | | 
à autre chose, il faut lexprimer. 


Supposons que l'expression simple soit, j'ai il RATER une | 


- | 


lettre dé la part des deux Zéïids aux Musulmans ere so gate hs 

dl, Has) | Mi |, on en pourra former ces quatre pen | 

conjonctives énergiques : 
Celui qui a fait parvenir une lettre de la part des deux Zéids aux | 


ROIS bu c'est moi. | 
| 

Les deux ( res 4 de À la part PL j'ai fa parvenir une 
lettre aux Musulmans, ce sont les deux Zéïds. ! 


HT, cobalt Gate 6 AE A 


Ceux auxquels j'ai fait parvenir une lettre de la part des sd | 
Zéids, ce sont les Musulmans. | 


RE ÿL, ea] D Ge EI al | À 

La chose que j'ai fait parvenir de la part des deux Zéids aux 
Musulmans, est une lettre, s | 
LAS Cable D Get BE 4 | 


(l 


. Dans le premier exemple, on n’a pas dit : S RD bn |; mais on 
a supprimé Île pronom , parce qu’il se rapporte au même sujet 
que le conjonctif. | 4 

La raison en est que, si l’on eût employé le verbe au lieu 
de l'adjectif verbal, et vésiti | au fieu de jl , le pronom autoil 
été, dans la première formule, sous-entendu, ou, comme diseni 
les Arabes, renfermé dans le verbe, et que dans les trois autre 
il auroit été distinct du verbe. On eût dit dans cette suppo 


sitIOn : A 


ns 
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Dans le 1.”°ex. ëis 101] | au lieu de ph pins 9 
Dans le 2.° ex. LGgie ns vla EUR ji " A4? 
Danse 3° ex ERA Goal © jt LT 

' hd S ; &, ge Ré 
rie 4" ex La set pis à 

Dans l'exemple précédent, le nom conjonctif et l'adjectif 
rerbal représentent un verbe à la première personne ; on obser- 


a 


— 


eroit les mêmes règles, s'ils représentoïent un verbe à la troisième 
>ersonne. Dr si l’on vouloit changer cette proposition 


LS JE € ae “et 5 Zi a frappé sa servante, en une ie 
‘onjonctive énergique , il faudroit dire 55 AS 5& KE & SUIS 


téid, celui qui a frappé sa servante, c'est lui, LACS Cu 
ui a frappé sa servante, c'est Zéid, si Von vouloit faire Ph pa 
affirmation énérgique sur Île sujet du verbe, Gé; Si, au 
Ohtraire, on vouloit faire tomber cette affirmation sur Île Se 


ément du verbe , qui est la servante, il faudroit dire ? ne 1 
bc 3 


UE 5 CG wa Zéid , celle qu'il a frappée, c'est sa servante, 


St-à-dire, celle que Zéid a frappée, c’est sa servante Ne 


Dans la première forme on ne dit pas re as ses = sl Li ass; à 


nais on supprime le pronom personnel qui devroit se reporter 
ur le conjonctif, parce que ce pronom et le conjonctif se rap- 
Orteroïent à la même personne. 

A a PR ee OR 


_ 


. Se 
(x) il faut se souvenir que la proposition à 5,& Sy? D à >; est une pro- 
osition composée ou à deux faces ( n° 189 ), et que, relativement à l’inver- 
6 La æ, À e 
on dont il s’agit ici, on ne considère que les deux mots 40 ,L& ©}; qui 
. k æ” A . 72 
ment une proposition verbale, dont le sujet est le pronom y , caché 
ans la forme du verbe y. Aussi, malgré l’invérsion énergique dont il s'agit, 
S Ft e k \ e , La Tes . 
: mot 0 » reste toujours à sa place, comme ie : Fit d’une proposition 
omposée, dont la proposition conjonctive 55 aks LE æ) La, quoique ren- 
rmant elle-même an sujet et un attribut, ne Ne cependant que lattribut. 


NE à 


LA 
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Dans Îa deuxième forme, on exprime le pronom 8 qui. | 


rapporte à Zéid parce que le conjonctif J Î, qui est pour le 
se rapporte à sa servante. | 

. Je n’entrerai point dans de plus grands détails sur cette ma- | 
tière, ni sur les circonstances qui permettent ou interdisent | 
Pusage de ces formules conjonctives énergiques ; ce que j'en 


ai dit suffit pour en faire bien concevoir l’analyse. 
‘6io. Les noms conjonctifs ge celui qui, celui que, et Ge 
qui, ce que, difièrent de l'adjectif conjonctif sais en ce qu'ils 
renferment , de Îeur nature, la valeur d’un antécédent, celui, 
ce, l’homme, la chose, et celle du conjonctif qui ou que. 
Gtr1. On n’emploie proprement le conjonctif |; qu'en par | 
lant des êtres raisonnables, ét le conjonctif Le, qu’en parlant | 
des êtres sans raison. Quelquefois cependant D s'applique à 
des êtres sans raison, par une sorte de trope qui Îles assimilé, 
x des êtres raisonnables , ou parce que l’on comprend sous une 
même expression des êtres raisonnables et des êtres sans raison. 
Par le même motif, le conjonctif L s'applique parfois à des 
êtres raisonnables. FRempIese ! 
ss ele Gé OK J 

CEUX QUI sont dans le ciel et sur la terre, adorent Didi 


0.6 - 019, 9e 0e 02e | Ne | 
LS wo? More A abs (st is ii As USE 51s JE Ga + 
à 0. 22 - | 

Joe a formé d’ eau sh les animaux : d’entre eux dd 
CEUX QUI marchent sur leur ventre, CEUX QUI marchent a deux| 


pieds, et CEUX QUI vont à quatre pattes (c’est-à-dire, parmiMeun| 
il y en a qui marchent sur leur ventre, d'autres qui marchent à deux 


€ 


se ee) LG, abebin 3 G sell 
CE QUI est dans le ciel et ce qui est sur la terre, adore Dieu 


pieds, &c. ). 


RE — 


| Û 
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612. On peutaussi employer Ls en parlant des êtres rai- 
jonnables, lorsque l’on veut indiquer une certaine classe de 


res êtres, distinguée des autres par une considération relative 
h it la réti ou sf la quantité, espa DP RE: 


pénis: om tre ES Gb L Pr 


|. doté CEQU'IL vous plaira de femmes, deux, trois ou quatre. 


61 3. Lorsque, en parlant des êtres raisonnables, on veut 
FPxprimer une question ou un doute dont l’objet est non la per- 


sonne même de ces êtres, mais quelqu’une de leurs qualités, 
comme leur A ou leur profession, on doit se servir de L:, 
bt non pas de 2. Ho. : 


DU TU RE sf Le di UE: 
Nous lui dimes : QU'es-tu ! et comment l’es-tu introduit sans 
en avoir demandé la permission ! À quoi il répondit : Quant a moé, 
L Suis un homme DT ut de 


La Du est pli noble As Webr et Son de (c’est-à-dire, et 


‘es aïeux); la bassesse est plus noble que Webr et CE QU'il a en- 
vendré (c'est-à-dire , et sa postérité). 


| 614. Le mot ur. est a quelquefois comme un nom 


bre d'hommes , et Gr la valeur conjonctive. C’est ainsi qu’on 
Alt, 2 ske ve &)3e j'ai passé près d'une personne qui te plaît. 
adjectif ou le verbe qui qualifie 5. , doit alors TORRES lo- 


biquement avec le nom que 5 représente, comme he 5j Un 
Lomme , OX; deux honimes, J& j des hommes, &c. 


Il en est de même du mot: , qui est alors l'équivalent du nom 
#: 5 chose , déterminé ou indéterminé {1). 


| (1) Voyez mon Anrhol, grammat. ar. pag. 172,173, 178, 364 et 463. 
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Gi S: Les noms conjonctifs ns et L ne sont susceptibles | 
d'aucune variation de genre, de nombre ni de cas; ils sont | 
masculins et singuliers. On peut cependant avoir égard, pour | 
leur concordance avec les autres parties du discours, au genre | 


et au nombre du nom qu'ils représentent : c’est alors une con- |: 
cordance logique. Toutefois la concordance grammaticale west \ 
la plus usitée. Voici des exemples de l’une et de l'autre : 


© 
ours, Le. 4 P (© ‘ 


4 va 0? pe 0 | 

Parmi eux, il y en a qui croient en lui. "| 

SAT dl og & Es éauhe n ( 

Parmi vos associés (c’est-à-dire, parmi né fe dieux que vois | 
associez à tr y en a-t-il qui dirigent vers la vérité! | 


sad dus), al Um AN sd UD à 


Celles Ab vous, (6 femmes ), qui se soumettront à we | 
et à son prophète , et qui feront de à æuvres. 


RE CNT PR RUES eo ; 

dl Gras Fe ie 
# yen a pp eux ‘e ordis: n. 
ph croira et Pre #4 mi , CEUX-là n AURONT aucun | 
° Û L; À L 

sujet de crainte, et n'EPROUVERONT point de chagrin. 
obéir 03 Vds Je 06 SE 3 fui 66 
O loup, soupe (avec moi ); et situ me promets de ne point me 
tromper, nous serons ensemble comme deux hommes qui sont amis Gi) 


J'ai donné aïlleurs un exemple d’une concordance logique 


avec le nom conjonctif L ( n.° 404 ). | 


616. Il faut appliquer aux noms conjonctifs |, et L, ce que | 


(1) Voyez, sur ce vers, mon Anthologie grammaticale arabe, p. 195 et 463: 


; 
- _— RE 
ét ds 
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hous avons dit de la signification et de lemploi de l'adjectif 


bonjonctif sud. l, et de la nécessité de placer dans la proposi- 


| ii conjonctive un pronom personnel qui rappelle [a valeur 
Huconjonctif {n.” 597 et suiv. ); les exceptions amrquelles cette 
règle est sujette, s'appliquent également aux mots 3 et Le. 
617. Les mots |,; et L expriment souvent l'équivalent de 
la conjonction (| si. Je ne répéterai point ici ce que jai dit 
hilleurs de l'influence de & et de L sur les verbes, quand ces 
Heux noms re la valeur d’une condition { n.° 66 ). 

6 18. Les mots {,; et L servent encore à interroger {n.° 995, 
(a part. |; et dans ce cas ils peuvent aussi observer, avec 
les verbes auxquels ils servent de sujet, la concordance Îo- 


sique ou la concordance grammaticale (n.° 615 ). 


61 9. cs mot w s est be  . en Lt cp d'identité 


on d’adjectif à l’égard de ce nom, comme guis en latin 
jou quel en français, quand on dit, Quis homo où quæ mulier 
id dixit ? Quel homme ou quelle ag a dit cela ! Exemples : 


AVE AE Fier pes 


_ Quel dieu, autre a Dieu, vous “procurer de la lumière, 


LE NE Ca 0 ones AUREURS 


| Quel PAT autre . 3 vous procurera une nuil dans la- 
quelle vous puissiez prendre du repos (1). 


(1) Ces deux exemples sont tirés de l’Alcoran, sur. 28, vers. 71 et 72. Je 


pense que à ! doit y être considéré comme un appositif LU, du genre nommé 


6.” 
bermutarif f Jos. Béïdhawi se contente d'observer qu'il auroit fallu dire Ed } je 


| 
l'an Deus ! ), et que, si l’on s’est exprimé comme on la fait, c’est en se phétant 


à l'opinion des idolâtres, qui prétendent qu'il y a plusieurs ds 


RATE Of usés dé Ga 5e 0 Je SE 6F 


PPT CU DS 
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620. On peut mettre en question si Îes noms conjonctifs 
LA 
uw et Ü& sont, de leur nature, déterminés 33 ja OU indéterminés 


$ sa . Je pense que ces deux noms sont tantôt déterminés, tan- 
tôt indéterminés, On ne peut pas douter que 4 ne soit indéter | 


Jo. 


miné dans les expressions telles que celles-ci, & DS VS &} 1 | 


CE; Hs: SG : Ni] JE Ji | s- en est de même quand on dit, 
d F ER a +3 carilest OA que le sujet est a \ et que 


l'attribut est |; : or il est de la nature du sujet d’être déter:tiie 
comme il est de celle de lattribut d’être indéterminé ( n.° 196 4 
Je regarderois au contraire volontiers !,; comme déterminé, dans | 
les expressions où il pourroit être remplacé par l'adjectif con 
jonctif sa (1), qui suppose toujours un antécédent déte-1i 


e 


auquel il sert de qualificatif. Ainsi, dans cet exemple . De 
A x se , il est certain que À < représente sou |. Ce queje. 
dis ici de |, s'applique également à L. «#6 * 


621. Par suite de cette même question sur la nature des noms | 
conjonctifs { et Là, on peut demander si, dans les propositions 
nominales interrogatives ou dubitatives dans lesquelles entrent, 
ces mots, ils font la fonction de sujet ou celle d'attribut nou pour | 
parler comme Îes grammairiens arabes, Îa fonction d'inchoatif | 
k au ou celle d’énonciatif te . * | 

À cet égard, je crois que cela dépend de Ia nature du second | 
terme de ces mêmes propositions. Si ce second terine est déter- | 
miné , c’est lui qui fait la fonction d’inchoatif, quoiqu'il n'occupe | 
que É seconde place dans fa proposition. C'est ce qui a lieu | 


quand on dit : AT LA qui (es ) tu { D À LU sy TP 71e sais | 


(1) Voyez, sur ce cas- là, les Additions aux notes, dans mon Anthologie g'am- | 
maticale arabe , pag. 46 | 
| 


mn —© 7 9 ur 
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las qui (est) ton père; di 25 ul ods Là quel (est) ce ser- 


bent extraordinaire ! sl Es quelle espèce ( d'homme es Ft 


| Sr, au contraire, le ‘second terme de la proposition est tout- 
|-fait mdéterminé, ce sera lui qui fera fonction d'attribut ou 


10 


| » él et op ou pie sera Îe "ne ou inchoatif. IH en est 


dir “3e We je ne sais qui SES a la porte ; SE TT Ë Ars 

L AR à à lui appartient ce qui (est) dans les cieux et sur la terre. 
Jans cette dernière proposition , il y a inversion {n.° 201: ). 

| Pa raison de cela c’est que les mots ‘ : et Ls, dans ces sortes d’ex- 
Iressions quoique indéterminés , ont néanmoins un commence- 
hent de détermination, ce qu'on reconnoïîtra en observant que, 


uieu de !,< et L, on pourroit dire Je; # nt T M3 


622. J'ai dit aïlleurs.que |,< devient quelquefois déclinable, 
û prend tous les nombres, 1e genres et les, cas ( n.° 997 ; 
part. ]}. Cela n’a lieu que dans une seule circonstance : 
a lorsqu'une personne ayant fait, dans le discours, mention 
€ quelqu'un, non pas par son nom propre, mais en em- 
doyant un nom appellatif indéterminé, on veut s'informer 
uelle est, Ja RG désignée par cé nom appellatif. Alors 
nremploie le mot we Cest-à-dire, qui est-ce, en lui donnant 
: même genre, le même nombre et le même cas que la 
kersonne qui parle a donnés au nom appellatif dont elle s’est 
ervie. 

Ainsi, si quelqu'un dit, AE ds re un homme est venu me trou- 
er, on Jui demandera, À a quel'est cet homme! S' a dit, A 5 AS 


ditué un homme, on lui demandera, (33 quel homme ! 


(1) Voyez l'extrait de 1 A/fiyya d’ Ebn. Malec, dans mon Anthologie grammaticale 
rabe, pag. 316, 331 et 332. Voyez aussi le commentaire de T'ébrizi sur le //a- 
'asa, à occasion des mots & Us , pag. 118. 
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Pour faire usage de cette forme, il faut ne rien ajouterde! 
plus après le mot $5: car si l’on disoit, quel homme as-tu tué!) 
ou quel homme, Monsieur’ DA ne devroit plus être e Éins et, 
il faudroit dire simplement un ue et 3 Cure | 

On trouve cependant quelquefois le mot 5 décliné de la, 
sorte, sans le concours des circonstances qui déterminent régu-! 
lièrement l'usage de cette forme. Exemple : | 

Lots, Si AT LG té OÙ où 15 | 

Ils se sont approchés de mon feu hospitalier. Je leur aidits\ 
Qui êtes-vous ! Nous sommes les génies, m'ont-ils répondu. Qu 
les génies, leur ai-je dit, soient aveuglés et plongés dans, #1 
ténèbres ! | : tt 

62 3. Quelques Arabes admettent une manière de s "exprimer 
assez semblable à celle-ci , lorsque la personne qui parle ayant 
nommé un homme par son nom propre, ayant dit, par exemple, 
j'ai A près de Zéïid, on lui demande , quel est ce Zéïd!! En ce 
cas, + est indéclinable ; maïs on donne au nom Zéid le même 


N 
{ 


ee lui a donné celui que l’on interroge. Selon qu'il a dit, 


$.- 1% 
dj AU Zéïid est venu me trouver, ou bien, los Fc j'ai vu 


Zéid, ou enfin, de 5 C8 j'ai passé près de Zéid; on lui dira 


2 Sc o ©: 
en l'interrogeant, 55 55, ou 1555 45, où enfin 5 6% ox 
est ce Zéid (1)! | 


 —— ST ER 


(1) H faut observer que l'on ne doit Ryinss dans tous ces cas, faire entere 


la voyelle nasale, parce qu'il y à pause RE (n.0s 153 et 997, 1.'€ part.) 


Quelques grammairiens arabes poussent plus Join l'usage de cette cn 
entre la question et le nom qui a donné lieu à cette question, conformité qu 


désigne par le mot AE : ils permettent de dire, 05 FE D u : 
de Zéia! LS Fo fs + quel Amrou et son fils ! Les; 233 € UD s quel 


de Zéid et jh quel ) Amrou ! E Je LU? Ds; ») O quel Zéid, fils d’Amrou! en inter” 


(| 
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L'usage le plus général cependant parmi les Arabes , en ce 
as,est de dire ue 5 cé mettant toujours se ; au nominatif, 
lomme sujet d’une proposition nominale dont QG 6St Pattribut. 
; 624. a. nom conjonctif, s'emploie aussi comme interro- 
latifet avec la valeur conditionnelle, ainsi que À; et L. 


62 $- Il se décline régulièrement avec toute la variété des 
ombres, des genres et des cas, dans les mêmes circonstances où 


jon décline 5 (n.° 622), avec cette seule différence, qu'il 
l'est pas nécessaire de rien ajouter de plus après di. Si donc 


luelqu’ un dit, MES . FU j'ai vu deux hommes , on peut lui 
-Æ 
er, sel LG el. quels deux hommes, mon ami! 


| 626. Hors ce cas, #l n'a ni duel ni pluriel; il s'emploie 
n——- sus tous les nombres et "ie les deux genres : 


5 di Ji 
Je tuerai RES me fera la guerre, 
Lis 
Amène-moi ceux qui se sont révoltés contre moi. 
“4 e w£ à ,* 5 A CTE <£ se ++ 
lis JB GL xel ou lis Et Bb el 
Apprends- moi quelle (femme) à dit cela. 


| PARU COR Tr L, : fe \ 

art une abus qui a dit, da r po Eodxs j'ai tué le page de Zéid', 
fs À F4 > dis 3 ’ai vu Amrou et son fils, Les 25 AE LANDE j'ai frappé 

page de Zéid et Amrou , 5 ME > ds ss Es) 32 j'ai passé près de Zéïd,, fils 

lAmrou. NE 1 

| Voyez le man, ar. de Saint-Germain, n.° 465, fol. 199 et 260. 


Le 
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complément, c'est que le complément est sous-entendu (n.° 2 53). 

628. Ce mot, ainsi que les autres conjonctifs, “re après 
lui, comme signe de rappel, un pronom personnel {n.° s9%),! 
Eee néanmoins on fait fréquemment l’ellipse. Exemples: | 


PAIE TUE a 
Amène-moi celui {d’entre eux) he a le plus de mérite. 
si G a Ge 7 | 
Prends pour toi celui (d'entre eux) que tu voudras. 
620. H y a une circonstance où le nom a semble déve: | 
nir indéclinable : c’est lorsqu'il est en rapport d’annexio 


! 
| 
avec un complément exprimé et non sous-entendu, et qu'il est 
suivi d’une proposition nominale (n.° 1 85 )}, dont le sujet est 


le pronom personnel qui se rapporte à à El , Mais qui est sous 


entendu. La raison pour laquelle Ebé dans ce cas, est toujoursau | 
‘ 
RAR c’est “ il est le de de Ia proposition. 4 dl 


42 


o e- e 7 


Sen Aa Sat sel & Eant = VS VEJ 

FAR nous retirerons de chacune de ces troupes ceux, qu 
auront été les plus obstinés dans leur révolte contre le Dieu misé- 
ricordieux. 


Si tu rencontres les enfans de Malec, salue celui d'entre eux 
qui a le plus de mérite. 


em 


LOT LA fl 6,565 jee Et CET M) 


Vous ne savez des qui de vos pères ou de vos enfans aura: “4 
droit plus prochain à profiter de vos biens. 


| 
Ji sf 5 dt sit ti | 
| 
| 


Si lon eût pre le pronom personnel, ou fait ellipse di 


canines de Gl; il auroit fallu décliner ce nom, et de: | 


il sé, ds 2  Rel de et DE 5 ou bien XI) 


Ji “ de et RE | D 
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Cette sorte de construction peut être assimilée à celle qui 

{lieu pasianefois dans lemploi du verbe SL penser, et qu’on 
pelle £, JS ; ; Ce qui veut dire /aisser € SUSERS (n.° 499 ). 


| 040 grammairiens déclinent “ dans toutes les circons- 
hnces (1 LE 


ne On se sert aussi de ces deux mots pour exprimer 
[uelque chose de spécial, qu'on veut distinguer des autres choses 


\È 
| 


| |e même nature; c’est ce que les grammairiens arabes appellent 
1h 
À 


fe indication Spéciale, En voici des exemples : 
[x R stats GT ar 


| © mon Dieu ! pardonne-nous, à nous qui Sommes une troupe 
lpéciale. ( 


CA TU _# JR Eve J07% 
pi |. (gl tt = Ja: ue 
Nous agissons ainsi, nous autres, 
| 1 | D 2 de ef Div -£ 
L Je Bt lie Jsst Li 
Rte À d 
| J'agis ainsi, moi en particulier, 
° . me , J J 3% ° e / 
Le nom qui suit (G5}, et que l’on nomme rl indiqué 
écialement , doit être mis à l’accusatif. S'il est suivi d'un adjectif 
u d'un appositif ,. celui-ci doit être mis au nominatif, comme 


ttribut d’un sujet sous-entendu qui est 3 (n.° 192). 


22. On peut exprimer la même idée en supprimant ER 
jourvu que le nom sur lequel tombe Ia désignation spéciale, 


| (1) Voyez , sur’ tout ce qui concerne l'usage du mot del et sa déclinaison, 
hon Anrhologie grammaticale arabe , pag. 173, 184, 321, 343 et 307. 
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e 5 
soit déterminé par Particle jf, ou par un complément, déter- 
miné lui-même par cet article. Exemples ; 


cel els ve Syst G< e 
Nous autres nS nous sommes les plus hospitaliers d entre 
les hommes. 


cEcro 


CSS LUN es CE 


Nous autres sociétés des prophètes, nous ne laissons pas nos droits | 
a nos héritiers. | | 

Cette manière de s'exprimer n’a guère lieu qu'avec un pro-| 
nom de la première personne, soit singulier , soit pluriel, et lon 
peut la considérer comme une sorte de vocatif ou compellatif, 
ou bien comme un des cas où l’on fait usage de l’accusatif, parce 


36. | 


qu on sous- -entend cas C’est ce qu’on appelle are) ï Je sais 
pee , comme je l'ai déjà dit ailleurs (n.° 181 }). 

On s’en sert quelquefois après un pronom de Ia seconde 

personne , comme dans cet exemple : | 

JT EST AT dd, | 

C'est de toi, de Dieu , (dis-je), que nous espérons les bienfaits 


SI l'on eût considéré Dieu comme vocatif, il auroit fallu dire 


&_T (n° 169). | | 
6 33. Le mot ai sert aussi à exprimer l'admiration, et alors 
il a toujours pour complément un nom indéterminé (1). n | 
S'il est précédé d’un nom indéterminé, il le qualifie à Ia mar) 
nière des adjectifs, c’est-à-dire qu’il suit les règles de concôr- 
dance des adjectifs avec les noms. Exemple : 


DE TNE MEN { 


41 ù 3 El 
(1) Voyez, sur cet usage de «| , mon Commentaire sur les Séances de Hariri | 
séance XLI, pag. 464. | 
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Tu m'as amené un homme ; quel homme ! 


S'il est précédé d’un nom déterminé , il se met à laccusatif, 
Lomme terme circonstantiel. Exemple : 


Zéid est venu me trouver ; quel homme (c'est que Zéid 1): i 


La raison de cette dernière règle, c’est que le mot Ai , étant 
ju nombre des mots qui restent indéterminés Îors même qu'ils 
ont en rapport d'annexion avec un complément (n.° 253), ne 
eut jamais être en concordance avec un nom déterminé. 


634 Le nomsûr quel tombe Îe sentiment fedratiol 


oi dû mettre ce nom, s’il eût été exprimé. Exemple : 
US Gt He l 
Lis fürent vexés ; de quelle vexation ! 


| hs est à l’accusatif, parce qu’on auroit dit US #1 US LRU 
5 furent vexés d’une vexation ; quelle vexation (1 }! 


l- 


( ) Tebrizi, fr son commentaire sur le féamase (p. 95), fait une observa- 


ads ji els És Le € AS 2 AU : as ae: Lis 


| « Lorsque jeus reconnu que je l'avois tué, jen éprouvai un as : à 
(quelle heure de repentir ! » c’est-à dire, lorsqu'il n “étoit plus temps. 


_£ 
Voici cette observation : : « cl dans BA &l F4 est à l’accusatif, comme 


| terme circonstantiel adverbial (de temps) ; car “et servant à Inaiquer une partie 


de quelque chose que ce puisse être, est assujetti aux mêmes règles que le 


(nom qui lui sert de FAAP'ARENE d’annexion , de quelque espèce qe il soit, » 
NS cAaT 


QT Ge sil EU Gi 53 SE] dé nie il NET 
HS DT Best en ea FE: Es ds 
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CHAPITRE XXVIIL 


Syntaxe des Pronoms. 


6 3 S: J’ai déja eu plus d’une fois occasion de mettre sous Les | 


yeux les principales règles de syntaxe qui concernent les pro- 


noms, soit en indiquant l'usage des pronoms isolés qui repré 
sentent le nominatif (n.° 1005, 1." part.), et celui des pronom£, 


affixes (n.”* 1006 et 1008, 1.“ p.), et des pronoms isolés qui re! 
présentent l'accusatif{n.°1017,1.*p.); soit en traitant de emploi 


des pronoms affixes avec les particules indéclinables (n.°°1 25ets 
suiv. 1." part.), et des pronoms servant de complément aux ad. 
LA 


jectifs verbaux (n.°”* 308, 309 et 333). J’ajouterai encorene, 


quelques observations qui auront pour principal objet d'indiquer 
les circonstances où l’on doit employer, au lieu des affixes » le | 


pronoms isolés qui représentent laccusatif. 


Mais auparavant, je dois faire quelques remarques plus gé. 


A 


nérales sur certains usages des pronoms, usages particuliers 


] 


la langue arabe , et qui semblent s’éloigner de Ia théorie ration: 


nelle du langage. 
6 26. L'objet indiqué par les pronoms de la première et de L 
. seconde personne, n’a pas besoin qu’on Île fasse connoître par sor 


nom avant d'employer, pour le désigner, un pronom , parce qu 


de toute nécessité, il est immédiatement connu de celuiqu 
parle et de celuï qui entend. IT n’en est pas de même du pronon. 
de [a troisième personne il, elle, ils, elles : ce pronom ne dési 
gneroit aucune personne , aucune chose, et resteroit une ps 4 


pour celui qui écoute, si auparavant on n’avoit point nommé ol 


-$ 2 e 
20% 2 


| ME w - A es À di 
adverbe de temps. Si l’on disoit en àsS ci} aus , le même mot «| serol 


mis à }’ ÉnE RE comme #0m d'action Juve A} de: ou comme complément absol) 
| 


CAT Tr 
su Je él de » parce qu’il en seroït ainsi de GORE "7 | 


4 


î 


".s 


Lairement désigné la personne ou la chose que Ie pronom doit 
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lrappeler à l'esprit. Cependant il arrive quelquefois, sur-tout 
|chez les poëtes, qu’on emploie un pronom pour désigner des 
(tres qui n’ont pas encore été nommés; mais il faut AERCE Cas, 
que le genre et le nombre du pronom, ou quelques-unes des 
birconstances du discours, fassent disparoîïtre ce que cette manière 
le s'exprimer a d’obscur et d'amphibologique ; car 11 est évident 
quelle ne peut être autorisée que par la certitude qu’on à que 
belui à qui l'on parle a déjà présente à l'esprit la chose à laquelle 
5e pporte le pronom. C’est ainsi qu’on lit dans PAlcoran, 


l 


| Fa £ Pts Sors-EN donc, c'est-à-dire, sors du paradis où du rang 


\1es anges, sans qu'aucun antécédent détermine l'objet précis 
indiqué par Îe pronom ($. Exemples : 


Le poëte a voulu dre. avec ses chevaux , ce qui est déjà indi- 
jjué en partie par le genre du pronom (£, qui rappelle l’idée des 
k hevaux se , mais est encore déterminé plus expressément 


lies BU eus QT 5 Gées 
| Z1S ont été présens avec # prophète a la bataille de Honëin, 
léconnoissables par un signe qui indique leur prix ; et leurs pieds 
Ftoient leints de sang, 


A à y 
I s’agit encore de chevaux, ce qu’indique d’abord Ie verbe mis 
tu pluriel féminin, puis le terme circonstantiel cs Gyae qui est une 


| 
| 


E MORTE à # 2 5 Q / 0 e 
mée par Les mots sl;41 X%al3 «5 leurs pieds étoient teints de Sang, 
IL. k Aa 
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LE Gel dis 5 > de Bis és 

Je suis monté sur un lieu propre à observer, Sùr une colline 
poudreuse , dont la poussière touchoit presque à LEURS étendards: 
Le pronom féminin pluriel ss et l'idée des étendards font 
suffisamment connoître qu'il s’agit des #ribus JTE ou des 6: 
hortes Mise ennemies. l 
637. Quelquefois on ambloté le pronom ut; j au lieu du 
nom, ou, comme s'expriment Îles grammairiens arabes, au lieu 4 
mot qui énonce clairement le sens PEUT mais sous Îa AR. | 
d'ajouter immédiatement, par une sorte de pléonasme, et sous ha 
forme de permutatif dite ou de complément adverlial expli:| 
catif AODS le nom représenté par le pronom: cela s'appelle 


Ps | ils 1 5 de AS C’est une manière de s'exprimer éniét: 
gique (1). Exemples : | 


il 
|! 


DPLT 


ST es Ts SE 5 S (Gb 
Car 11S ne sont pas aveugles, LES YEUX ; mais ce sont les, 


cœurs qui sont Re 


22 FE 


Ets MON AME, are le at dont} je la chargerai. | 
ab se ST ob LG ED 6 GERS 
cs LA SÉPARATION , est telle que les sociétés (que Mes 
hommes sa entre eux ) ne durent plus long-temps ; et à tel point 


f 
que toi aussi, 6 mon cœur, tu es du nombre des amis dont je dois. 


2 | 


me séparer (2 ). | 
CAR SE A M S'AÈGE pe | 

ét DE 32 Ka ares Lg ai | | 
ELLE m pan. des soupirs, UNE AFFLICTION dont la doi 


leur est profonde , dont la durée n’a point de bornes. | 
Wu | 


Pa 


(1) Voyez le commentaire de Tebrizi sur le Hamasa, pag. 126. 


(2) Le poëte, en parlant à son cœur, dit O2» et non ai ve parce qu'il le 


personnifie. Après At Î, il faut sous-entendre l'attribut Sakes ou Jeu: | 


mr © =; mm 
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ET te "ir ds Ÿ ST 


ELLE m'arrache des soupirs, CETTE DEMEURE de Pourriture, 
\ce séjour solitaire et désert 


os sr CAE ENT ER 4 

Rss ds exe x EST 
| ÂVous LA passâämes, UNE NUIT dont l'obscurité n’étoit altérée 
(par aucun mélange ( de lumière ), 


638. Ï ne faut pas confondre ce cas où le pronom repré- 
Re un nom, mais ro fais Dao ‘une sorte Renan avec 


La une proposition, et est nommé, à cause dé cela, a: Jags OÙ 


FA) ES c'est-à-dire , pronom qui équivaut à Aer Loes LT 


À 
l 


(létat ou l'aventure, comme dans cet exemples (2) : 


(1). Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXvn1 » PAg. 301, 


[etséance L, pag. 598. 


On peut prononcer At G et dif 3 
|plémens explicatifs sous forme adverbiale, ou ÿ jus (3) et ddl LEUR RER: &}, 


PE 


EI 
, €t alors ce sont com- 


let alors ce sont des appositifs du genre nommé permutatif 


7 | L'auteur du traité de puis intitulé Sa | D a bien Mange 


L ” écoute. « L obscurité du premier mot gen énonce, fi pp dit-il, l'esprit 
»de l'auditeur, et lui fait desirer d’en connoître lc vrai sens ; son attention, ainsi 
M excitée, fait que ce qu’ on dit ensuite s imprime plus RER dans son pre » 


| (2) Béidhawi is hit ce texte de l’Alcoran (sur. 27, vers. 9 ): rTe G 
Fe à 55) q af G! à] 6 0 Moïse ! je suis sk Dieu fort et sage, avertit ie le 


pronom 3 °, dans 4, ést ce qu’on appelle Rs et que 2 LU FU 


l. w Goes ‘ à 
est Ja proposition qui explique ce pronom ra) PE & 7. Il propose aussi une 


autre analyse bien moins satisfaisante, 
Si l’on ne se pénétroit pas bien du sens que les grammairiens arabes attachent 
© 


x 1 ; " e “1 ü 3 _ A 1 7] k s4 

à la dénomination de HU _jaæ, On pourroit être tenté de rapporter à cette 
Catégorie d’autres pronoms affixes de toute personne, de tout genre et de tout 
Aa 2 
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dns 
st Tes 


IL (cest-à-dire, voici ce qui est) Dieu est unique, - | 

+ | e Je as à il © p) S | 

Car IL ( c'est-à-dire, voici de quoi il da. À Bagdad étoit un | 
marchand qui possédoit de grandes richesses (1). 


F AA FRE et es | 

nombte , attachés aux particules l 2 el  &c., maïs qui se rapportent en effet | 
£Æ 

à une des personnes ou des choses précédemment énoncées, Quelques exemples | 


His ceci sensible. , , | 


Reno Tee STE 16 
Les pet Fes Masai ses. ‘i dE GA pe5l 3 
2 335) FRET ne | 
O Abraham ! détourne-toi de cela, car le commandement de ton seigneur est arrivés | 

et quant à Ces gENS , UM chatiment a ’on ne peut La repousser ; va tomber sur eux, 


© sl LC: oc 
Fa À pres ki] 
Il leur arrivera assurément ce qui est arrivé a ceux-la. 

as y DS nl] di Er | 

é. Tu sais Yi ce cl nous im, 
Dans ces Rd inrs) " pronom affixe 3 de ces phrases Ft EL al 
vu | 
et gare dal. est ET 5 ‘ÿxe5 : car il n’a point d’antécédent don il tienne | 


1 
« | 


la place, etil représente seulement, avec tout Je eue PR une idée qui doit, 


- 025 | 
servir d’inchoatif aux _ propositions ce L) 2 (TE us et ré tu) res | 
lesquelles font La fonction FAIT Il en est tout autrement des pronoms, | 


Hal À 
dans gl et dt: ils ont pour antécédens, Île premier, es incrédules dont 


£ 


il s’agit, le ect, Loch à qui s'adresse le discours. Ce sont d’ailleurs, comme! 


dans le cas précédent, des inchoatifs mis à l’accusatif par l'influence de GI | 


Her) 


et ayant pour énonciatifs Jes propositions 3 252 32 LME lie el et pe: «| 


Ils ne sont pas plus SET He” 3 , que ne le seroitle nom Djafar dans. cette 


re 5 Lis “ 


phrase : A Go xs 5 
Raschid. 


_ Au lieu. de ste ns s on dit aussi 5303 Aero et xs 


6} quant à Djafar, il fut tué par rt 


(1) On aura une assez juste idée” de cette maniere de déxprimeh, si salé 
| 
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: 639. IL est bon de faire observer que, par une figure de Jan- 

\gage toute contraire à celle qui substitue le pronom au nom , Mais 

| ayant aussi pour but de donner plus d'énergie à l'expression, on 

lemploie souvent le nom > hf au lieu du pronom 22 )T. Ex. : 
JC ic 5 

Nous l'avons fait descendre dt ciel, conformément à la vérité 

til est descendu conforme à LA VÉRITÉ. 


BOT Si LUE us à Lib PU où Ge ét KE 6) 


S'ils enfreignent leurs sermens, après avoir pus des engage- 


1; 


(mens , et s'ils blasphèment votre religion, alors combattez LES 
IcHErs DE L IMPIÉTÉ ( c’est-à-dire, GaCreUrs 18 


| &5<i A rss Ka L'ude. Feb et CAS 6! 
| Si Les lances de ma famille m'avoient fait parler ( c'est-à-dire, 
Im'avoient fourni une occasion de louer sa bravoure), j'aurois CUP 


| 


mais LES LANCES m'ont Ôté la té an de re 


NOR: Pire) Sy LG, le los Ji ET 
Quoi donc! la famille de des usera-t-elle de violence 
ontre nous , tandis que nous n'avons pas fait pousser un cri, pas 
même a un jeune chameau de SCHEDDAD ! 
| 640. Le pronom représente quelquefois un nom qui n’a 
point été textuellement exprimé, mais dont le sens se trouve 


Ve " AVOIT un marchand à aies et à cette autre : /Z EST un Dieu vengeur du 


di "le 


D ant Vauteur a SIT pei%, on pourroïit même, en ce cas-là, dire 
| 6. £ 

= ren s mi , ce qui cependant n'est admis qu ’en théorie : dans l'usage, 
Il ("#6 pour qu’on puisse s'exprimer ainsi, que ce pronom soit en relation 


Il 


Avec un nom féminin. Quand on emploie le pronom masculin se Ï est censé 


kremplacer le mot IT |; le pronom féminin - 2 tiendroit lieu de Fe 4 
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compris implicitement dans un antécédent ou une proposition | 
toute entière qui a précédé : il semble alors tenir Ia place des. 
noms démonstratifs ceci, cela, Exemple : 4 
sh Sf Gi] Jos | 

re justement, car IL ( C'est-à-dire, la justice ) est plus con-\ 
forme à la piété (1). | 


D pe Ja oise Li SM | 

Je n'ai point vu de gens comme nous , tenant le premier rang 
parmi deur famille, qui se fassent moins que nous, DE LUI ( c’est-| 
à-dire, de cette prééminence ), un titre pour s'élever avec fierté au 
dessus de leur fn 


Lee GF à Ka dl 1 HE S | 

Ne mangez pas mr bien avec le vôtre, car IL (c'est-à-dire, 
cela ) est une faute très-grave. 
GA. Ce que nous disons ici du pronom s'applique égale- 


ment au pronom renfermé virtuellement dans les personnes du 


Q 


Va jeu LORS LEE ns dns 


On leur a dit: Les hommes ont réuni ’ des forces nu pour vous attaquer, | 
craignez-les donc ; et IL (c’est-à-dire, cela) a augmenté leur foi (2). 


642. Le pronom féminin, soit exprimé, soit renfermé dans 


le verbe, est employé pareïllement pour représenter une propo- | 
sition toute entière. Raph | 


| 

a je er A nee 
HT SON LU EU 
nr Pom 9 MR 
y ) C'est par une ellipse semblable qu’on lit dans l’é vangile de S..Jean, ch. LÀ 


vers. 42, en parlant de Satan : 07 dass € éd, Ka © 7aThp UT. \ 
| 


(2) Voyez ci-devant ( n.° 404 ) l'usage que j'ai fait de cette analyse, pour ex 
pliquer une anomalie de concordance’ entre un verbe et son sujet apparent, 


a — © fo 
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Nous n'avons autorisé la kïbla que tu observois précédemment, 
yue pour que cela nous füt un moyen de distinguer ceux qui sui- 
Ru notre envoyé, de ceux qui retourneroient sur leurs pas, Et 
bn effet, ELLE étoit { c’est-à-dire, cela étoit ) une chose difficile à 
pouffrir, sinon pour les hommes que Dieu a dirigés. 

Le pronom + renfermé dans le verbe 5LF, et avec lequel con- 


lcorde le verbe ainsi que le mot ÿ nes faisant fonction d’attri- 


| 


| 


but, représente ici [a proposition toute entière KEs L &c.(r). 


642. Toutes les fois que l’on veut donner de l’énergie à un 
(pronom exprimé sous la forme d’affixe, en le MA ce qui 
{appartient au genre d’appositif nommé corroboratif ARPAUr NE 
|(n.° 476), on doit faire usage des pronoms isolés qui repré- 
sentent le nominatif; cela a lieu également, soit que le pronom 
laffixe représente le génitif ou laccusatif. Exemples : 


Lo); ; : JG lie fi E 855 ol 


|Béidhawi propose l’une et l'autre analyse; il dit : 


FER al ST Auf est: UE le JS cl 
| 2 st À D, 8 je 


« Le pronom se rapporte à l’idée de placer, ou de replacer, ou de changer la 
|» Aibla, idées qui sont renfermées dans les expressions du texte, ou bien ce 
|” même pronom se rapporte à la bla. » ( Voyez Alcoran sur, 2, vers. 138. ) 


I faut observer que, dans le texte, QE est pour LÉ: Suivant quelques 
; q GRRE 5 LA quid 

| Mansion: - ol est ici adverbe négatif, et l’adverbe ii de 5 Eee) est pour 
| ÿ, en sorte que le sens est Ba 3 & Aile LG. Je ne pense pas qu’on 


uisse admettre cette supposition. 
Au surplus, c’est par une concordance d'attraction que lé verbe LP est 


| ici au féminin, à cause que l’attribut $ Laës , qui est employé comme nom, 
| ) q ge AA PIOX 
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Si tu me vois, MOI, moins DER que toi enrichesses et en enfans. | | 
AS LU? CAT tes Œ 
Qu'est-ce qui vous a empéchés, VOUS DEUX, de cela? 
| ve D QUI 55 GA | 
A qui est-ce ce livre! À AOUS, NOUS ( autres ). à | 
ds 3; Li à) | 
Car je suis, MOI, ton seigneur. | 
nero ES LEE eut dY; 
De tout cela, il n’a donné a toi, TOT, d'autre gouvernement que 
celui de AU | 
Où est doné ma 7. MOI, A ce butin ! 
LE DHL Ga6 


La colère de lui, LUI (c’est-à-dire, sa colère ), se dissipa aussi 


GAA. On trouve même cet usage pléonastique du pronom 


après des noms. Exemple : 
SU 8 He LES 


Nous avons rendu sa postérité, EUX, les survivans (1). 


ù 
| 


GA s- Les pronoms personnels isolés qui représentent le no-| 
minatif, ne sont employés d'ordinaire avec les verbes que poil | 
corroborer lexpression. Exemple : ! | 


Î 
(1) Cet exemple est tiré de l’Alcoran, sur. 37, vers. 75. Si le POS étoit 


-Gw 
ici simplement permutatif, il auroït dû concorder en cas avec Lo 3 s, et pi | 


7. il auroit fallu dire rt. Si,au contraire, e eût été Île | 


$ 4 
ou $ EE d'une proposition nominale , formant avec son atfribut ou Dh 


Wie 
l'attribut de à 5, ou, pour parler comme les grammairiens arabes, le seoil | 


complément AT | J | 223) 13 du verbe J<; il auroit fallu dire cl F . 
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sf # ES ES o! 
Si tu viens, je Mines MOI, 


Ils doivent concorder avec le verbe en personne, en nombre 
|t en genre. 
Le verbe cependant peut être au pluriel, et avoir pour sujet 


plusieurs pronoms singuliers de diverses personnes, comme je 
laidit ailleurs { n.° 408 }. 
646. Il y à un cas où le verbe doit être à Ia troisième per- 


lestreint par [a particule L}, qui, comme on l’a dit ailleurs, 
{st une particule de restriction as °1161,1." part. ). Exemples. 


6 


Il ne s'est levé que moi. 


dub alt Ge le Cf .UUT AT ST Li 
C'est moi qui i fournis a leur subsistance, et qui suis défenseur 
leleurs droits ; il x'y a que moi ou mes semblables qui puissions 
pousser les attaques faites à leur honneur (1). 

| G47. Je viens maintenant à l’usage des pronoms isolés com- 
tosés du mot GI joint aux affixes qui représentent l’accusatif. 


La règle générale est que l’on ne doit ; jamais avoir recours à 


£ 


(1) Je suppose qu’il faut, pour la mesure du vers, prononcer bit au lieu de 5], 


à dont on a déja vu un exemple. Voyez l'édition du Æamasa, donnée par 
LR Freytag, pag. 85. 


| Au Dr, cela ne me BAPE pas nécessaire ; car l’avant-dernier pied a pu 
| D» 
fre Je au lieu de es Ru comme dans le premier hémistiche; et Ve dans 


| pronom U, est quelquefois bref, comme je f'ai dit dans ma Chrestomathie 
fabe; 2.° édition, tom. Il, pag. 54. M. Ewald ( de Metris carm. ar. page 11) ne 


nse point qu'on puisse faire de ei un trochée 4-4, 
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ces pronoms isolés, quand on peut employer les affixes; etwil 


lon prend quelquefois une licence contraire à cette règle, ce 


n’est qu’en poésie, pour la mesure. | 


GAS. Les causes qui autorisent l'emploi des pronoms isolés au 
lieu des affixes, sont, comme je lai déjà dit (n.° 1016, 1.* part), 
1.® linversion qui place le nom qui doit servir de complément 
avant son antécédent ; 2.° l’ellipse de l’antécédent; 3.° la rem 
0 


contre de deux pronoms qui servent tous deux de complémen 
à un même antécédent. Ce dernier cas exige quelques déve- 


loppemens. 


649. Pour RAT AUS de ce que nous avons à dire ici d 


| 


faut d'abord savoir que les pronoms des différentes personnes 


observent entre eux une sorte de gradation ou de rang, quiles 
approche plus ou moins de la personne qui parle; ce quels 


| 
| 
| 


+ sue Pac 
grammairiens arabes expriment par le mot | 241 plus spécial: Les 


pronoms de la première personne ont la préférence sur tous.le 


autres, et les pronoms de la seconde personne ont la préférenten 


sur ceux de la troisième. 


6 $0. De R il résulte que, pour que l’on puisse attacher plu 


sieurs pronoms affixes à un même verbe, ou à un même non 
d'action ou adjectif verbal (les seuls mots susceptibles de deu» 


complémens), il faut que ces pronoms puissent être disposé! 


suivant leurs rangs respectifs. II faut aussi que Îles deux pronom! 


| 
| 


ne soient pas de la même personne. Cependant, s'ils sont tou! 
deux de la troisième personne, pourvu qu’ils diffèrent entr! 


matin” * 


no cr É 


ï 1 


eux de nombre ou de genre, on peut les joindre tous deur 
comme affixes à un seul antécédent. | 


En conséquence de ces régles, on ne peut pas dire , agile 


je t'ai donné à lui, ARE] je t'ai fait me prendre; il faut ér | 


dUI ET Pa et nt ulauteh en employant les pronoms isolés 
On ne peut pas dire non plus, ARS j'ai cru que tu éti 
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MTt PCT NES , EPST TT 

\jéméême, job tu as cru que j'étois moi, L_SESS j'ai cru 
elle étoit elle ; faudra dire, SG! Xi LÉ ct AE , 


(Hi GS avec les pronoms isolés. 


is on pourra dire , en joïgnant deux affixes à un même anté- 
dent, al: demande-MOI-LA, ni ro Er je TE LES ai donnés, 


La je VOUS L'ui fait boire, Séssatrbi y je LES LEUR ai fait 
langer , + be sSr ht je LA LEUR ai fait boire, à eux deux. 
| 5 : 

CEA . mr 
| DRE HE bi 3; A6 be à al 06 y S 
l ( co: de ce qui se passa) lorsque Dieu TE LES montroit 
h 
VMahomet!) pendant ton sommeil, comme n'étant qu'en petit 
bmbre ; et S'il TE LES eût fait voir en grund nombre, certes (vous 
\\utres musulmans ), vous auriez agi avec lâcheté. 
el É ES SRE I] S! RS à se 


MEt lorsqu'il VOUS LES montroit, au moment de la mêlée, comme 


Te n'ai point été sage, ettu ME Las cru (c’est-à-dire, et tu as 
tuque je l'étois). | 

À niL. La même chose doit s'observer avec .les adjectifs ver- 
pas (n.° 249) et avec les noms d'action. Exemples : 
ee | 

| J'ai vu avec plaisir le don # TOI à LUI ru que tu 
lui as fait un don ). 

M Gas nues caf ST 205 6 
Prince, de qui daigne le ciel écarter toute De: ne conçois 
vi le desir de posséder cette beauté car on ges par le moyen de 
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6 $2- Avec les adjectifs verbaux, le pronom affixe qui sert de. 
complément, ou Île premier des aftixes Iorsqu’il y en a deux, peut | 
être considéré comme génitif ou comme accusatif ( n.° 248 ).! 

6 53: Avec Îles noms d'action, l'affixe, ou le premier affixe! 
quand il y en a deux, doit toujours être considéré comme gé- 
nitif, soit qu'il exprime Îe sujet du verbe, ou le complément| 


d'un verbe transitif, ou le premier complément d’un verbe dou 
blement transitif. | ne À 


6 S À. Lorsqu'il y a deux pronoms affixes pour complément! 


d’un même adjectif verbal ou d’un même nom d’action, le second, 
| | 


doit toujours être considéré comme un accusatif. 


(@ 55: Dans Îles cas où l’on peut joindre les deux pronoms! 
affixes à un même antécédent, on peut aussi employer au fi u 
du second affixe, les pronoms isolés composés du mot GI. Avec 
les verbes, ïl est plus élégant d'employer les deux affixes: avec. 
les adjectifs verbaux et les noms d'action, il vaut mieux détacher 
le second complément, par la raïson que, comme on Fa’ dt 
ailleurs, les noms d'action et Îles adjectifs verbaux’ n’exercent 
pas sur Îles complémens objectifs une action aussi forte que l'es 
celle des verbes. \ 


6 $ 6. Quand les pronoms servent d’attribut au verbe del 
étre, et aux autres verbes qui ont comme lui la signification du 
verbe abstrait (n.°418) et qui sont po: aux mêmes règle 
syntaxe , ils sont nécessairement mis à l’accusatif ( n. 121 
et 123 }. Dans ce cas, on doit employer de ns 


| 


Pat Là Rd 1 
ASS (Gsgall Lel ; | 


| 


Ë 


affixes. Exemples . 


Pour ce qui est du juste, je LE suis. 
AS à d 5< SE ae 5 cfa Lie 56 GO 
Si c'est LUI, tu n'auras Pr l'avantage sur lui ; et sice pui 


| 
pas LUI, tu ne gagneras rien à le tuer, | 
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C’est ainsi que l’on dit xx ou wi ce n'est pas moi (n°1254, 
& part.). 


| 6 3 On La a À A bé dans ce cas, en Sete au lieu 


BU GS 


ls :sont venus me trouver, Lee TOI. 


F1 cas, on fait usage des fes Te st une Ait ere: : 


AN Arai] sa D85 i 


Lorsque les hommes généreux ont disparu , EXCEPTE MOI. 


| 


| 6 $8. Avec à ÿ | sinon , 1 faut aussi faire usage des pronomsisolés. 


6 s 9. On emploie quelquefois le simple pronom affixe pour 


{re moi-même, toi-même, fai- -même,. ce qui, suivant l'usage ordi- 
pire, s'exprime Re agen ' SEEN Exemple : 

% ÉNOIM CRUErREe> 2° Sr 7 CH ES 
Mes JS dé el Ce AU; x GT SA; 

| Son cœur s ‘est soulevé de crainte et il SE seroit cru perdu, quand 
\ême il n'auroit .Pas été dans un lieu propre à dresser des em- 


li iches (1). 


| 660. Lorsqu'un verbe, du nombre de ceux qui ont pour 


( Voyez la Moallaka de Tarafa, vers 41, édition de M. Vullers. Peut-être 
ins ce vérs Ai: l est- il pour O1 JPE cependant il me semble que Île poëte, qui 


Lu faire valoir son propre courage, ne doit pas dire que son compagnon s’est 
lrayé, » quoiqu'il n’y eût, dans la réalité, aucun danger, et que, par conséquent, 
{a dû dire que son compagnon de voyage étoit tellement saisi de terreur, qu'il 
|seroit encore cru perdu, quand même il se seroit trouvé dans un lieu où ül 
} auroit plus.eu aucun sujet de crainte, 
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complément un sujet et un attribut (n.° 114), est suivi de deux 
pronoms dont lun fait fonction de sujet et l’autre fait fonction! 
d'attribut, on peut joindre les deux complémens au verbe 
sous forme de pronoms affixes, ou en détacher celui qui fait 
fonction d'attribut. On peut donc dire SX ous sG! Gus 
j'ai cru TOI LUI, C'est-à-dire, j'ai cru que tu étois lui, OU gui 
tu étois cela. Il n’est pas besom d’ observer que, pour joindre le 
deux pronoms à Pantécédent, dans le cas dont il s’agit, il faul 
que les conditions exigées ci-dessus (n.° 6 so) se rencontrent. | 

661. On a vu précédemment (n:° 975 ; 1. ‘ part.), qué le: 
articles démonstratifs sont quelquefois employés au lieu des pro: 
noms, et c’est, suivant les grammairiens arabes, un des ca! 
où le nom sols est substitué au pronom ue : car ils appellen| 
les articles démonstratifs % 53 F pl noms servant à la dérron 


tion ; et en effet, quand ils ne sont pas joints à un nom e 


qu'ils répondent à ceci ou cela, cé sont de vrais noms dé 
monstratifs (n.° 672, 1." part. À En voici un exemple ‘4 
mr a mt. ÉÈME ae St ne fe fe h 
+ | 

nb n'y 4- sl pas à es d'une sagesse a 
ane la vie est pénible ! et combien d'insensés de la plus profnd 
sottise ne vois-tu pas favorisés des dons du ciel ! Voila ce qui ji | 
jeté dans l’égarement les imaginations, et qui a rendu athée l 
savant le plus éminent en science. «| 


Le démonstratif | tient lieu ici du pronom :, Fr moin 


qu'on ne suppose qu'il y a -ellipse de: "+ entre à et & ssl . 
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CHAPITRE XXIX. 


(Syntaxe des Propositions qui font fonction de Termes 
circonstantiels d'état. 


662. En traitant de l'emploi des cas, J'ai parlé des termes 
rconstantiels d'état où de situation j L< qui forment des ex- 
lessions adverbiales, et qui exigent l'emploi de l'accusatif 
hp." 146 et suiv.). Il est inutile de revenir sur cet objet. 


| Maïs je dois observer ici que Îa valeur d’un terme circonstan- 
Fld'état peut être exprimée par une Proposition , soit verbale, 


{ibnominale, de même que l’on peut employer, au lieu d'un 
ijectif, une proposition que j'ai nommée, à cause de cela, adjec- 
je ou gualificative (n.° 437 ), et comme aussi l'attribut d’une 
loposition nominale peut être formé d’une proposition com- 
\ète (n.° 189). On peut appeler celle dont il s'agitici, Proposition 


| 


tconstantielle d'état ; ce que les grammairiens arabes expriment 
OCT Se $7e 
là dénomination de {Je £ 


> © 


663. Les propositions de ce genre peuvent être verbales 
\ nominales , ét n’ont rien de particulier dans leur syntaxe, 
[€e n’est par rapport à la manière dont on indique leur con- 
Pxion avec Île nom de Ia chose ou de Personne dont elles 


terminent /’étar, 


| 664. Cette connexion s’indique, où pär un pronom placé 
n$ la proposition circonstantielle ; comme cela à lieu dans les 
| . 4 r LA L1 L L] d le] à L2 L2 ë 

lopositions qualificatives (n.° 430), et dans les propositions 
Injonctives {n.° 507), pronom qui concorde en genre et en 
hmbré avec le nom sur lequel tombe cette proposition circons- 


. . H su 5 + 9 I pape - 
| telle , ou par la conjoriction 3; qu'on nomme alors JEx gt 


(213; 1.° part), ou par l'adverbe $$, ou enfin par Îa 
[union de ces divers moyens ou de plusieurs d’entre éux. 
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r Toutefois, l’usage de ces divers moyens pour indiquer Îa pro- 
position qui fait fonction de terme circonstantiel d'état, est dé-! 
terminé par certaines règles qu'il est nécessaire de faire con- 
noître avec quelque détail. | 
66 S- Si la proposition étant verbale et affirmative , le Pl 

est à l'aoriste, sa dépendance de son antécédent n'est indiquée 
que par le pronom qu’elle renferme et qui rappelle cet antécé-! 
dent, et il ne faut point y HRRRSE le ;:. Exemples : 4 
Msn de | 


Zéid est venu en riant. où à 


Sos 292 SE d G ©) SAP ' 
43 D US SC 35 33€ fe | 


Amrou est venu , des vb de main étant conduits devant li, | 


ets 2° PT | | 
Ne fais pas du bien, desirant en recevoir davantage. M, 
Dans Je premier et le troisième exemple, les pronoms qu 
servent à lier la proposition circonstantielle d'état à son antécé 
dent, sont B contenu dans Er et Fc contenu dans mo | 
dans le second, c’est l’affixe renfermé dans a555. }, | 
666. Si cependant , avec l’aoriste, on fait usage de l’adverbi 
4, il faut y joindre [a conjonction. C’est ainsi qu on lit dan 
.* 
RE AT J,25 si Gsskes 06 
Tandis que vous savez bien que je suis l'envoyé Fe Dieu vers Vous 
667. Si la proposition circonstantielle d'état étant verbale € 
négative, Île verbe est à Rogers il faut considérer si l'adverb. 
négatif employé est ÿ ou ;j. Avec Ÿ on ne fait point d’ordinair) 


l’Alcoran : 4% | 


usage de la conjonction, et la dépendance de Ia proposition: ci 
constantielle n’est indiquée que par le pronom; avec 5) onpes 


indiquer la dépendance, ou par le pronom seal, ou par la seul 
conjonction, ou par ces deux moyens réunis. Exemples : 
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-s eva ri ÿ d F 


| Que m 4 donc arrivé, de sorte que je ne vois Rx la tag / 


S” ïL } avoit des gens qui, a cause de | husnais on de leur tribu, 
Inérassent dans le ciel, j'y entrerois sans éprouver aucun obstacle. 


CE © Jo 0. 


8.gw Eee A] Jés; os ESS LESC 
Ils s’en sont retournés chargés des bienfaits et des faveurs de 
Dieu, sans “3 "aucun et les ait atteints. 


EN RE 


| z * >) 25 © 5) ; _ 
Je crains que la mort ne me surprenne, avant que De guerre ait 
ait sentir ses tee effets aux deux fils a Dhamdham. 


PA PE 

| Et il a dit, Il m'a été révélé ; tandis qu'il ne lui a rien été révélé. 
” ot Lib A Lis LE : SS AE Rai bé 
Son voile est tombé, sans que nous ayons voulu le faire tomber ; 
lais elle l’a pris, et s’est cachée de nous avec La main. 


| De. É le verbe étant au USE Ta RISPOREES CIrCons- 


2 
VOublis-v vrai que j'ai pris ta défense, alors que tu étois livré 
\a tes ennemis, la vallée de ) Korakir ayant précipité sur toi un 
Wréttode déshonneur (c'est-à-dire, randis que cette vallée avoir 
PME Sur loi, comme un torrent, des ennemis on 


- © 


Do 58, Al SE él de ee 355 JS dj ST Hi) 
} Quand l’homme n’a point recours à la ruse, bien qu'il ait épuisé 
| IT. Bb 


385 à 


- Lin 
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sous les efforts dent il est capable, il ruine ses affaires, et il se voit 
obligé de supporter leur mauvais succès. | 
669. Dans le même cas, on retranche quelquefois le pronom 
qui sert de signe de rappel, comme dans cet exemple : 
Fil xl 5 a Au 

Zéïid est venu, le soleil étant déja levé. | 

L'expression complète eût été là AJ Ltre 
670. Quelquefois aussi on supprime LC ;, où bien, ce qui | est 
encore plus rare, on supprime seulement 55 , en conservantla 


4 


conjonction, ou a conjonction seulement , en conservant 05. 4 


Exemples : 
Fes PECHE pen ä p—330—< ces pe 


Ils sont venus vous trouver, ayant Le cœur serré par la répugnäancé 
qu'ils éprouvoient à vous combattre ou à rater des ‘an 


HT. - 2 D 4f$ 07 apr PU e 
Ceux qui, étant restés (dans Rise tentes Sans ait au combat), 
ont dit de leurs frères : S'ils avoient suivi notre avis, ils n ‘auroien| 


*| 


point été tués. | 


APE Il ŒÙ, LA RE & PS 35 at es er | 
Je me suis arrêté au lieu où étoit autrefois leur campement, alor. 
que le temps destructeur, et les pluies versées par les nuages nol! 
turnes, avoient fait disparoître les traces de leur habitations 
671. Si la proposition circonstantielle d'état étant verbale 


et le verbe au prétérit, ce verbé est précédé de ÿl sinon, 4 


suivi de il ou bien, il faut se contenter du pronom pour. ‘indi 


quer la connexion. Exemples : | 


Gieus à LE ñ MPrT est U | 


Il ne leur venoit point d’envoyé de Dieu dont ils ne se moquassent 


* 
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| L. se j hé RUE 2 à : Rs sl 5 pes HET E 


moe ton ami, soit qu'il ait agi injustement ou justement 
Invers Loi, ef ne Sois point avare à Son égard, soit qu 71 ait usé de gé- 
\érosité ou d'une avare parcimonie. 


672. Si Îa proposition circonstantielle est une proposition 
ominale, on emploie ordinairement la conjonction : jivec ou 
ans le pronom; M on se contente du pronom. Ex. : 

| 


ES 


gt 5 LS) t sai ot a! SE à, VLEI ge CAES 


l parvenir sans accident jusqu'à moi, tandis que la porte de la 
lrison étoit fermée sur moi, 


Es Gé 6 Qué das ES 
Quelle est celle des collines de la gloire surs “laquelle nous ne 


US soyons pas élevés, tandis que vous frémissiez de colère, en 
| 


l'inçant les dents contre nous ! 


; Dans cet exemple, le terme circonstantiel d'état qui ni 


la proposition principale , est la proposition nominale 25 
| 


LE ; la proposition verbale qui suit, forme un autre terme 
| 


Irconstantiel d'état, dont l’antécédent est DT Dans la propo- 
| ion le Fi ya Sens de le: 


| at avons dit : So us pébiEés sl la » est-à-dire, du paradis), 
&i ennemis Frs uns des autres. 


pa Ga si D Gi 35 sl É 5 Gb Gi D? a, à ALT: ss] Kiés 
| De PERe que ton Seioneur t'a fait sortir de ta nb , confor- 


F ment à la justice, tandis qu'une partie des croyans n “approuvoient 
Is (c'est-à-dire, désapprouvoient cela ). 


| 672. Il arrive aussi, quoique rarement , que fa proposition 


BD 2 
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nominale faisant fonction de terme circonstantiel d'état, est dé- 
pouillée de tout signe qui rappelle [a dépendance où elle est, et 
même du pronom qui doit servir de lien entre les deux pro- 


positions. Exemple : 


10 8 .- ah =: A ERA 
LR DOS LCR PATES a LR 


J'ai passé près du froment, un boisseau pour une pièce d'argent, 


Ici 335 est pour #3xn5 OU dk jan . . 

674. Si cependant cette proposition ne faisoit que la fonction 
de corroboratif, c’est-à-dire, si elle n’exprimoit que l’équivalentdr 
la proposition même à laquelle elle sert de terme circonstantiel, 
il faudroit se contenter du pronom pour indiquer la connexion 
Exemple : UE be x 
| ss 

Cela est la vérité, en quoi il n'y a point d'erreur. 

67. On seroit peut-être tenté de confondre ces proposi 
tions circonstantielles d'état avec les propositions qualificatine 
dont j'ai parlé précédemment (n.° 437 ); mais, pour les distin: 
our, il suffit de faire attention que les propositions quälificative 
sont. toujours indéterminées, et ne peuvent qualifier que des nom 
indéterminés, au lieu que les propositions circonstantielles d'état 
quoique indéterminées , sont le plus ordinairement en rappor 
avec des noms déterminés ou du moins ayant un commencement 
de détermination. Ainsi l'on dit, &&3 “e b: Æ , comme l’on dit 
Le ECS É re Zéid est venu en riant, #35 étant détermin 
comme nom propre, et le terme circonstantiel AS ou 
indéterminé; tandis que, si l'adjectif Es étoit employé comm 
qualificatif, il faudroit dire, avec l’article, def; et que, silo 
vouloit lui substituer le verbe, il faudroit dire, sous formed 
proposition conjonctive, es in: 


Au surplus, il n’est pas rare que la même proposition puiss 
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| * f . D ° ° EE d 7 
|tre envisagée comme gi 4 , OU Comme faisant Jonc- 


Von de tirme circonstantiel d'état UE Are M 1). 


CHAPITRE XXX. 
Syntaxe des Particules indéclinables. 


676. Les détails dans lesquels je suis entré, soit dans la pre- 
inière partie, en traitant des diverses sortes de particules indé- 
|linables (chap. VII du liv. IT), soit dans cette seconde partie, 
uand j j'ai exposé ce qui concerne l’usage des temps et des modes, 
| ‘emploi des cas, particulièrement celui du génitif (iv. IT, 
R bap. V, S.11), et quand j'ai traité (liv. III, chap. X) des noms 


june sont jamais emplovés hors d’un rapport d’annexion 
J p10y 


n 253 et suiv.), me dispensent de m ‘étendre ici sur lin- 
+ eu grammaticale de ces particules. Je me contenterai donc 


| 


blace dans les endroits cités. 


D... avec lesquels ils sont en ps plots par des prépo- 
ti tions qui deviennent les exposans de ces rapports, et qui mo- 
(ïfient souvent d’une manière très-importante Îa signification du 
erbe (n.° 209 et 218 ). 

| 678. Il arrive fréquemment, cependant, qu'après un verbe 
Atransitif de sa nature, on supprime la préposition qui devroit 


| (1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, p. 162. On pourroit contester 
P Système des grammairiens arabes, qui n'admettent de propositions qualifica- 
{ves, que lorsque l’antécédent est indéterminé. 


{le présenter quelques développemens qui n’ont pas pu trouver 


eÉreE-t 


À 
| 
ï 
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servir d’exposant au rapport qui est entre le verbe et son com- 
plément, et lon met le complément à l’accusatif, comme si le 
verbe étoit transitif de sa nature ( n.° 218 ). 


679: Quand le verbe intransitif a pour complément une 
proposition, soit verbale, soit nominale, commençant par la 
conjonction 5 ou si que (n.°1232,1. ‘€ part. ), on peut toujours 
supprimer la préposition qui devroit lier le verbe intra à 


son complément. Ainsi on Peut dire, &U5 (14 jh per Pi 
au lieu de GU5 JS $ &Æ sois à } il ne put pas faire cela ; 


ES & a RE au lieu de Fra tu » CNE je m'étonne Que tu 


sois menteur ; {ÂE ge” A GE ) au Îieu de de o* de LA % 


= 


je m'étonne qu'il se révolte contre moi ; sŸ RE ‘ a nl FOaS il lui 


ordonna de ne laisser entrer personne, au lieu de me iQ. Ce 
dernier exemple est d'autant plus remarquable, que ce n'est 
réellement que par Île moyen de Ia préposition que 265 
signifie ordonner (1). 


(J'Les hote arabes mettent en question si, dans ce cas, le verbe 
est censé être à l’accusatif ou au génitif. Cette question n’est pas aussi frivole 
qu'elle le paroït au premier abord; car on trouve quelquefois un nom f: l 
un nouveau complément , qui est joint par une conjonction avec la en: : 
complémentaire, et par conséquent ce nom doit concorder en cas avec Île ca 
que la proposition complémentaire représente. Voici un vers qui offre un exempl 
de cela, et où le nom est mis au génitif : + 


AE (:] Le: a Y: dl à RAS ses M] M Es 55 29. 
Je n'ai ae rendu visite à Léila , ( à cause ) que je l'aime, ni ( à cause } : quelqu 
dette que j'aie à réclamer d’elle. s 
La préposition sous-entendue est ke . Je pense que le poëte auroit pu dir 
également Lys. Dans le premier cas, il y a ellipse totale de la préposition 


son complément demeurant au génitif, comme on en verra bientôt un exempl 
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Lei Cene es est ii pu" à une cxcep#on, 


fasses cela ; car, S'il y avoit ellipse de [a préposition, on pourroit 
iupposer que le sens seroit, Gi das " GE EXé) je n'ai pas 
bmvie que tu fasses cela (1 }. 

| 68 1. Par un usage tout contraire à celui dont je viens de parfer, 
Bt où il y a ellipse de [a préposition devant la conjonction LE 
bn fait quelquefois, devant cette même particule , usage dela pré- 


[me 684 ); dans le second, il y a substitution du cas adverbial (ne 118 ) à 


\ane préposition et au cas complémentaire ( n.° 97 ), ce qui n'est point, à pro- 


bbrément parler, une ellipse. 
Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa ( pag. 117 ), fait une obser- 
lation importante, à l'occasion du vers suivant : 


4x Gixs À Lie LE) AE BAT 55 es 
Le fils de Couz, car la sottise est semblable au mot dont on se sert pour pu exprimer 
| C'est-à-dire, la sottise est aussi odieuse en elle-même que l’épithète de sot ), a eu 


llaprétention d'obtenir une épouse de notre noble sang , parce que, depuis quelque temps , 
linclémence de la saison nous 4 fait sentir ses rigueurs. 


il dit positivement que ol » et ce qui suit, est virtuellement à laccusatif, 


barce qu'on devoit dire A et que la préposition étant supprimée, le verbe 
hgit immédiatement sur cette proposition complémentaire, 

| () T Ebrzi, dans son commentaire sur le Æamasa, pag. 110, dit qu'on peut, 
(devant ol ou sl » supprimer la préposition «3 après le verbe ©£ ;, et je pense 
que cette suppression peut effectivement avoir lieu, tandis qu'on ne pourroit 
pas, après le même verbe, faire lellipse de la préposition LE . La taïson en 
est que Oo 5 par lui-même, signifie l'idée de desir, de souhait, tandis qu'il 
nesignifie é/oignement , dégoût , aversion , que par l'effet de la particule LÉ Pour 
arler plus exactement, il faut dire que c'est un de ces verbes qui, comme JL: : 


E J: , Supposent deux complémens, parce qu’on ne peut se porter vers 


e chose ou vers un lieu, qu'en s'éloignant d’un autre ( n.° 219 ). 
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position o considérée comme re (n.° 1036, 1.* part). 


Ainsi, de même qu'on dit, AE à 03 Le Zéïd n'est pas menteur, 
un poëte a dit : À 


Aa Cia Gb le PE AN 


L 
La chose la plus poignante a mes yeux n’est pas que tu te sois 


retiré couvert de mépris et en nous reprochant ( notre conduite ).n 

682. Lorsque les verbes intransitifs ont simplement pour | 
complément un nom, on peut aussi supprimer l’exposant du, 
rapport, c’est-à-dire, la préposition, et mettre le complément | 
à Paccusatif, comme si le verbe étoit transitif. Mais, à cet égard, | 
il y a des verbes avec lesquels cette liberté de changer le con | 
plément médiat en un complément immédiat, ne souffre aucuñe | 
restriction; il y en a d’autres à à l'égard desquels on ne peut en | 


user qu’en porte dans le cas de nécessité. Énbis . 
1 cs DUREE ar | 

JE LT à | 

77 s’est plu à a satisfaire les desirs et les espérances , til a ré- | 


pandu ses dons en abondance sur AetR et sur le nécessiteux: ! 


ne 2 Èà l 
L'expression exacte eût été Je NC 1h Je #4 F ŒÆ & Eu à 


68 3. Ce que nous disons des verbes ARR par rapport | 


à leur complément , S'applique également aux verbes tra l 
par rapport à ceux de leurs complémens qui ne sont pas LE À 


diats (ui) Ainsi lon dit, 45, pour d CAN je lui aï rên 


grâces ; RS pour Nr ER je lui ai donné un bon avis. Autres | 


exemples : DT QE lonre unies te 
# ll Job ja dl 


Je t'ai commandé de faire le bien ; fais donc ce qu'on t’a ordonnén. 
a 


“ L Le | 
À 


(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 244, mon Me. | 
les. Séances de Hariri, séance XXIX, pag. 313, et le commentaire de Tel 


sur le Hamasa, à l'occasion du verbe JS; js page 126. "| 
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La construction ordinaire auroit Te _ ETAR 
25 2297 2 u e eT 
J'ai mesuré a Zéid son blé, et je lui ai YA Son argent, 
Pour se conformer à la construction ordinaire, il auroit 


| $ dire à JL à 253 pee ac É 


v 4 mon habitation). 
AIT Ge à) F das Le 
Comme le renard court dans Le chemin, . * 
déausscié 2,2 LS dé oc 
Mais nous avons préparé pour eux ( c'est-à-dire, pour les 
halheurs ), des ames généreuses qui se chargent des fardeaux 
hsupportables qu’on leur impose. 


| Dans ces exemples, € ox est pour DS re au Sujet des grains, 


LT, pour sou @ dans le chemin (2), et FEES , pour 
J AUS: : : ce sont des licences (n. 145, note). 

684. I arrive quelquefois, mais très-rarement, qu’en sup- 
: la préposition, l’on conserve cependant son complément 
gemtif: c’est alors une véritable ellipse. ie * 


ET ARE Q ME) So OTEtUS TN 


| | on demande quelie est, entre les. hommes, une méchante 


les doigts des mains s'étendent d'eux-mêmes pour montrer 


i(1) Je suppose quil y a ici ellipse de la négation, à cause du serment; 
Fsb ce qu'on verra quand je traiterai de l'ellipse. 


k ) On lit dans l'Alcoran, sur. 7, vers: 15 : pit able ro is 
| ur ei sx°2)f AbF; 3 E] je leur tendrai des embüches dans ta voie droite. 


PR Ne TE 
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On voit que, dans cet exemple, ne est pour uiShé d. 
685$. On interpose quelquefois Ja particule L explétive, entre 
une préposition et le nom qui lui sert de complément, sans que 
cela change rien à l'influence de la préposition sur ce nom 
(n.* 1037, 1088 et 1180, 1." part. }. On dit, par exemple, 
ie La et JA Ce au lieu de F3 et JA GE. 
686. La préposition |;é devient quelquefois le complément 
iminédiat de la préposition |, et l'on dit, par exemple, Ne 
dé du côté droit (n° 107$; 1. part. }; mais, dans ce cas, 
d £ doit être considéré comme un nom indéclinable, qui signifie 
Le + côté (1). Il en est alors de £ comme de Da | 
687. Les prépositions 4, et {+ sont employées quelquefois 
d'une manière pléonastique ou qui semble telle (:n.”* 1030 et 
1082, 1." part. }; mais elles conservent toujours leur influence 
grammaticale sur le mot qui leur sert de complément. Cette 6b: 
servation, qui a trouvé sa place aïlleurs, est donc étrangère à Le 


(4 
1 


syntaxe des particules. | 
688. Les prépositions prennent quelquefois pour complé 
mens immédiats, sans lintervention d'aucune particule ,. Je! 
propositions soit verbales, soit nominales ( n.° 364). | 
689. Je ne m’étendrai pas davantage sur la syntaxe des: pré. 
positions, et je me contenterai de renvoyer à ce que j'en A 
dans le premier volume { chap. VII du liv. IT ). 


| | 


$. II. SYNTAXE DES EXPRESSIONS ADVERBIALES ELLIP 


TIQUES APPELÉES NOMS DES VERBES. 4 
de 


| 690. J'ai déjà parlé ( n° 955, 1." part. ) des expression 
elliptiques appelées par les Arabes noms des verbes Jus3T C2: 
- 

| 


(1) Voyez le Hamasa’, édition de M. Freytag, pag. 60. 
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J LeF are H Lol Gi 07 € 4 
lu JL ges res -loult, parce que, sous une forme adverbiale, 


Îles renferment réellement la valeur d’un verbe : tels sont les 


J 


hots les, Gi, G,x. Puisque ces mots équivalent à des 
lerbes, ils peuvent avoir un sujet et des complémens ; il ne s’agit 
| 


lonc, en général, que d'appliquer à ces expressions elliptiques 
ès règles ordinaires de la syntaxe des verbes et des noms qui 
ur servent de sujet et de complémens, c’est-à-dire, de mettre 


RBShjet au nominatif et les complémens à l’accusatif. On peut 


inyoir des exemples dans la première partie ( n.° 11090). 
|. 69 1. Toutefois cette règle est sujette à quelques exceptions ; 


| Fe 

(aril y à quelques-uns de ces noms des verbes ou expressions 
| LA f L LA LL Lin 

{dverbiales représentant des verbes, qui peuvent régir des com- 


: 


flémens au génitif, parce qu’on Îles considère alors comme des 
|oms d'action. Quelquefois aussi elles sont employées sans com- 
lémens. | 


| 602. Par exemple, 34 est considéré comme représentant l'im- 
ératif 85 laisse, et, en conséquence, régit son complément à lac- 
lusatif: mais on peut aussi mettre le complément au génitif , en 
jonsidérant dj; comme nom d'action, ainsi qu’on dit w_55 255 
ans le sens de l’action de frapper Zéid. Ainsi, CENT, régime 
le ed, peut être prononcé ST et Le) ; dans le vers 


Lie 


uIvant : 
h. CUIEMVTS | ws Écr QD CITES | CEE JS 
LE dJiéle SO d EU RL At 


\ Elles (les épées) laissent les crânes des têtes (qu'elles ont 


2 
Hs 


DO 


MAINS (c'est-à-dire, séparées des mains et du tronc), comme si 

Wes {les mains) n'eussent jamais été créées. 

4 A : zo_ - 0-7 on - © 

693. De même on peut dire LE. Da) Et JF %33) dans le sens 
ze » o 4 £ e A] x . ° 

lebus Jet accorde du répit à Amrou, agis avec complaisance à 

l'égard d’Amrou. w 


La 
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Si 8233) ; n'a point de complément, if signifie Se: doucement, 
avec ménagement : on dit aussi adverbialement L3s 68 NE # 
694. On ajoute encore à x: 9) * l'affixe de la seconde personne 


d , et l’on dit Cry 5 dans le sens de l'impératif Je accorde 
du répit, et non autrement; ce qui n'empêche point que le com- 
plément ne se mette à à l’accusatif , et qu’ on ne dise LE ad; 5 
agis avec complaisance envers Amrou. tr 
69 $. Dans ce cas les grammairiens arabes regardent g comme 

e e cr: 8 Ce . He — ET: 

Le compellative la G3s , ainsi que dans G|S et GS, 


Es 


et non pas comme pronom et complément ASUS de 53 
II en est de même de d dans Es at pour Ju ER cet 
dire, hâte-toi de venir. 


606. bé signifiant AT donne, gouverne l’accusatif; quané 
il signifie Jl&5 viens, il se construit avec la préposition dl. On 


peut après _{l pris en ce dernier sens, ajouter &, ul, LS), &c. 
; # 
S. III. OBSERVATIONS SUR LA CONJONCTION «5: L 
697. J’ai eu souvent occasion de parler des propositions 
conditionnelles exprimées par la conjonction L] sé, ou par quel- 
qu’un des mots qui renferment Îa valeur de cette conjonction, 
et d'observer que ces propositions sont toujours Îles antécéd 
d'un rapport dont le terme conséquent est une proposition É à 
mative hypothétique (1); et j'ai développé l'influence de ce 


EE | 


| 

| 

genre , dans celui-ci, par exemple, si vous faites le bien, vous serez heureux ; Vanté 
P: 


(1) Pour obvier à tout malentendu, j'observe que, dans un rapport de c« 
Cane logique est vous sérez heureux ; le second terme du tappost est la propo 
sition vous faites, ou plutôt vous ferez le bien, et la conjonction s est l'exposant} 
mais ici, et, en général, par-tout où j'ai parlé de ces POP corrélatives 
je n'ai eu égard qu’à leur disposition grammaticale, et j'ai appelé antécédent Ù 
proposition qui renferme la condition, et conséquent celle qui exprime une affir 
mation hypothétique. | 


e 
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apport sur les verbes des deux propositions {n.° 72 ). Jar aussi 
bservé que la conjonction Ç; se met souvent à la tête de la pro: 
losition affirmative hypothétique, et sert à distinguer les deux 
|ropositions corrélatives (n.° 1202, 1." part. ). 

| Cet usage de Ia conjonction (5 est assujetti à certaines règles 
lue je dois développer ici. 

698. Observons d’abord que des deux propositions corréla- 
ves dont il s’agit, la première est toujours une proposition ver- 


lale, la seconde est tantôt verbale, tantôt nominale (n.° 18$ ]. 


IMPour savoir si l’on doit mettre la conjonction çj au com- 
lencement de cette seconde proposition, ou si l’on doit 
lomettre , il faut avoir égard aux conditions suivantes. 


| 699. On. omet la conjonction 43 , lorsque la seconde propo- 
Ition est une proposition verbale, si le verbe est au prétérit, 
lue ce soit un verbe susceptible d’une conjugaison parfaite, et 


_ 


lon pas restreint à un seul temps, comme AJ, et qu'il ne 


foit point précédé de l’adverbe $5 . Exemples : 
| dl Gars A5 CU tr dl 


Ji je fais “tr je perdrai mon bien. 
ss Eos ss 

Lu Quiconque cache son Secret, parvient à son but. 

| 1700. On lomet pareïllement quand le verbe està l’'aoriste, 

Ourvu qu'il ne soit point a à des adverbes %, (545 et 

lutres semblables {n.° 1116, 1." part. ), si la proposition est 

fflirmative, ou que, si la proposition est négative, la négation 


oït matinée par les adverbes négatifs Ÿ ou AE Exemple : 
TES ÈE dé 3855 ol s 
S'ils vous vainquent, ils vous lapideront. 


7O1. Dans tous ces cas, néanmoins, on met quelquefois la 
fonjonction 5 au commencement de la seconde proposition ; 
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et alors, si le verbe est à Paoriste, il doit être mis au mode 
indicatif. Exemples : | 


| 


HIDE HE U2 35 denses Gles 6! | 

Si sa robe ( la robe de Joseph) a été fendue par-devant, alors 
cette femme a dit vrai. | 

- re ce: slt POTIRECAQUES 
APS Less Es EG À 4 
Ceux qui feront le mal, leurs visages seront précipités dans le feu: | 
LS; 3, LE GE do Ge 0 k 

Quiconque croira en son Seigneur, celui-là ne craïindra ni dom- 
nage ni perte. 

Je pense que, dans ces circonstances, il faut supposer une 
ellipse. Ainsi, devant le prétérit, on peut supposer lellipsede 
ladverbe 43; et effectivement lusage de [a conjonction @, 
en ce cas, n’est autorisé que quand le prétérit a Île sens du 
passé, ou peut du moins être ramené à ce sens par une sorte 
de prosopopée. | & 

Dans le premier exemple, le verbe IS SE "une signification 
passée; dans le second, le verbe Para exprimant une menace 


de Dieu, cette menace est assimilée à une chose passée (1) 


On peut aussi supposer l’ellipse d’un pronom ou d’un ar 


ticle démonstratif qui rendroit la proposition nominale. Aïnsi 
2 jee CU 2302. yo:0, 2 so À | 
res cxAf_à sera ici pour FÉES «mes ubY,b, et de même 
GE sera pour GE 6 (2). Ni 


(1) Cette sorte de figure est très-fréquente dans P’Alcoran, lorsqu'il est quest n 
des peines de l’enfer ou des récompenses du paradis. Voyez le commentairt 
d’ Aschmouni sur l’Alfiyya ( man. ar. de Ja bibl. du Roi ,n2 1234, fol. 121 ver) 


On ne peut pas supposer ici que le prétérit Eee a le sens du futur, comm 
étant sous ce de 02 ( n© 403, 1.7€ part. }; car l’interposition de lo 
particule 5 ; interrompt cette influence. | | 

(2) On peut encore supposer qu'il y à ellipse totale de la proposition affir 
| 
| 
| 


| 
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702. Si, au contraire, la seconde proposition est une propo- 
ton nominale , si c’est une proposition verbale qui exprime une 
lemande, un vœu, un cominandement, ou dont le verbe soit 


lédé , soit des LNoes J'» GE 3, &C, soit des adverbes 
légatifs (; ou si dans tous ces cas, il faut nécessairement 


tion. Îl en est de même dans les propositions circonstan- 

elles (n.° 451), qui ne sont, dans le fait, que des proposi- 

lons nominales dans fesquelles il ÿ a une ellipse. Exemples : 

metals ME SR U2 3) ee ee o] 

| Si vous êtes dans le doute au sujet de la résurrection, c’est 
Pnesiel AURAS ie G} 

| Si vous aimez Dieu, suivez-mois 

LES ge 152S ui, à ver a Id; ÿG als fi WE] 2 D o] 


Lait {u me vois moins rte partagé que toi en richesses et en 


o.1 J\ + ARS CRE PONT SREN : 
S'il vole, il à un frère qui a déjà volé avant lui. 


ative hypothétique , qui devoit former /e second terme du rapport conditionnel 


lo & Es “ » LG at "a 
F ne [5X, et que la proposition qui commence par €4 est une nouvelle pro- 


Psition indépendante de ce rapport af | nr C'est aïnsi que j'ai résolu 
Heurs cette difficulté (n.° 69 note); et les observations innombrables que j'ai faites 
ce sujet, en lisant l’Alcoran, m'ont de plus en plus convaincu que ce cas est 
| plus fréquent. Si l’on y fait bien attention , on observera que la proposition qui 
mmence par At , est presque toujours destinée à rendre raison ou à déve- 


pper les conséquences de celle qui, suivant ma supposition, est sous-entenduc. 
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“toi 0 sen à es » de 


Quiconque d’entre vous verra ce mois, oi le jeûne, 


cé fps GE cd 5 Gj 


Si tu demandes PAT pour eux, Dieu ne leur pardonnera pas. 


sa à LY2 et LG ss dE | # 


Si vous tournez le dos, je ne vous ai point demandé de salaire, 


rte] LA ee js eat o! 


Si tu a cela, t tu es du ni 10 des Deus. 108 


Si le jobs est pre à cette at LÉ ou : est Ms a le 
règle primitive. 

Dans ce dernier exemple, il y a ellipse de «li, et le senses 
JET us é dis, ainsi que je lai exprimé dans la ‘ 
duction. 1 


On trouve quelques exemples où Ia conjonction & es 
omise, contre la règle précédente ; mais ce sont des licences 


703. Quand la proposition est nominale, on peut substitue 


l'adverbe |! , signifiant voici (n.° 1122, 1." part. }, à la con 
Æ 


jonction L$. Exemple : 
$ 


so 020 
Gr p8 ll paf SAS WG I jarss d) 
il leur survient quelque adversité,, à cause du mal qu'ilstn 
fait auparavant, alors ils se désespèrent. Lo 


704. Si lon fait attention à tout cé que nous venons d 
dire sur les circonstances dans lesquelles on doit placer la con 
jonction «3 devant la proposition qui forme Îe second term! 
des rapports conditionnels, et sur celles dans lesquelles onn 
doit pas en faire usage, on en comprendra facilement Ia raison 

L'influence des rapports conditionnels sur cette seconde pro 
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losition est de mettre le verbe à laoriste conditionnel, ou 
lu prétérit avec le sens du futur. Toutes les fois que cet effet 
|e peut pas avoir lieu, soit parce qu'il n'y a point de verbe 
lans cette proposition , soit parce que le verbe employé n’a 
loint d'aoriste , soit parce qu'il est sous l'influence immédiate 
le quelque autre antécédent, soit parce qu'il doit être pris 
ans un sens passé, soit enfin parce qu'il exprime un ordre, 
Ine défense, un souhait, on a recours à Îa conjonction REA 


lour faire connoître que l'influence grammaticale du rapport 
jonditionnel cesse de s'exercer, et pour indiquer d’une autre ma- 
lière la dépendance rationnelle qui est entre cette proposition 
It a précédente. 

| On doit donc employer [a conjonction ,3 quand Îa propo- | 
tion est nominale, parce qu'il n’y a point de verbe , OU que 
à verbe y est sous l'influence immédiate de son sujet placé 
ivant lui; dans les propositions circonstantielles , parce qu’il 
Ya point de verbe ; dans les propositions impératives, parce 
ue le verbe n’est ni au prétérit ni à l’aoriste, ou que, s’il 
Stà ce dernier temps, il est régi à l’aoriste conditionnel par 
à particule J> et non par l'effet du rapport conditionnel : 
ans les propositions où le verbe est précédé de $$ , parce 
Me cet adverbe le détermine au sens passé, et aussi dans 
elles où , &3 n'étant point exprimé, je verbe a cependant Îa 
‘gnification passée ; dans celles où il est précédé des adverbes 
"2 G,+ et autres semblables, parce que ces adverbes n’ad- 
iéttent point après eux l’aoriste conditionnel; enfin dans les pro- 
ositions verbales négatives exprimées par les adverbes (xet Re) ÿ 
arce que le premier exige après lui le prétérit avec la si- 
nification passée, et que Île second exige l’aoriste du mode 
abjonctif. Si la négation est exprimée par les adverbes ÿ et °j j 
est: plus ordinaire de ne point faire usage de Ia conjonction, 
arce que l’on peut, après Ÿ, mettre le verbe à l’aoriste con- 


LT. ac 
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ditionnel , et qu'avec ‘j, influence du rapport conditionnel 


s'exerce, non pas , il est vrai, sur le verbe, puisqu'il est mis à! 


| 


laoriste conditionnel par l'influence immédiate de cet adverbe, 
négatif, mais «ur ladverbe lui-même, qui, de sa nature, ne 
nie que le passé, et devient ici, par l'effet du rapport con-| 


ditionnel, une négation du futur. 4 
4 | 


Dans tout autre cas, le verbe étant mis à laoriste condi- 


tionnel, ou au prétérit avec le sens futur, le rapport con- 


ditionnel exerce son influence naturelle, et ïl est inutile d'in- 
diquer ce rapport par la conjonction «5. ui 

| 
$. IV. SYNTAXE DES PARTICULES D’EXCEPTION ET AUTRES 


MOTS QUI SERVENT AU MÊME USAGE. | 


RE 


705. Les mots employés par les Arabes pour exprimer une 


exception, sont Y] sinon, particule composée de la conjonction 


. , L . 3 : Ge So # - 2 sa M! 
| si, et de l’adverbe négatif Ÿ non ; 54é, Wu, (69w cg €t sl. 


De 
qui sont proprement des noms qui signifient différence ; ES 


A& et lac excepté, mots considérés comme prépositions , mal 
qui sont primitivement des verbes ; ‘enfin Lu Ne expressiol 
composée dont j'ai expliqué lorigine ailleurs ( n°1122; a.'| 


k 
À 


part. }, et qui signifie s4r-fout, 


Lao HT 0 en. en 
706. L’exception :Uxxel ne peut avoir lieu sans qu'il y ai 


2 


un rapport entre deux quantités dont lPune est soustraite “O1 
exceptée de autre. Quand je dis, je n'ai vu aucun cheval 
si ce n’est Bucéphale, j'afhirme d'abord que je n'ai vu auCul 
être de l'espèce entière des chevaux, et ensuite j'excepte ©! 
je soustrais de l'espèce entière Île seul individu Bucéphale, ko 
que je lai vu, et que, par conséquent, ma première propd 
sition seroit fausse par rapport à Jui. À | 


/ 
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La chose exceptée se nomme en arabe CAL IP: et Ah mage 
ide laquelle on soustrait et sépare cette chose par l'exception , 


se 
| HT Ve e / 
nomme d%e Akmall ce de quoi l’on a excepté quelque chose.” 


707. La proposition générale que l'on restreint par une 
(exception , peut être affirmative ou négative. Elle est affirmative 
dans cet exemple, tous Les arbres ont été gélés, excepté les 
bommiers ; négative dans cet autre > AUCun arbre n'a été gelé, 


rxcepté les figuiers. Si l'idée générale est exprimée négative- 


La: , l'exception renferme une véritable affirmation, Les figuiers 
ont été gélés, seuls entre tous les arbres : elle renferme , AU COn- 
rare, une négation, quand l’idée générale est énoncée affir- 
nativement, les pommiers , seuls entre tous les arbres » n'ont point 


/ 


‘té gelés. 


| 


708. On peut exprimer la chose exceptée, sans exprimer 
l'idée générale de l'espèce de laquelle on soustrait cette chose. 
Ainsi quand on dit , je n'ai vu que Louis, je n'ai tué qu'un chien, 
y a ellipse , et Îe sens est, je n'ai vu aucun homme, excepté 
(Louis ; je n'ai tué aucun animal, excepté un chien, 


| Les Arabes, comme on la vu ailleurs , appellent l’excep- 
| ; | > APP P 


e 


} A0 Q CE [4 
sé disjointe, quand on se contente d'énoncer Ia chose ex- 


reftée. 

709. Le nom qui exprime [a chose exceptée, se met, en 

rabe, tantôt au nominatif , tantôt à l’accusatif ou au génitif, 

LVant certaines règles que je vais exposer. Je commence par 

ndiquer celles de ces règles que l’on doit suivre, lorsqu'on fait 
4 2%. à dur 

Isage de la particule d'exception | sinon, 


Æ 


+ $ e , r , 
on, [oxs conjointe, quand les deux termes sont énoncés, et 


| 710. L'idée générale de laquelle on soustrait une chose étant 
Xprimée, si la proposition est négative , on mettra le nom qui 
Xprime {a chose exceptée à l’accusatif , Ou bien, ce qui même est 
référable, on le fera concorder avec le nom qui exprime l’idée 


Ces 
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générale ; si la proposition est affirmative , ce même nom devra | 
être mis à l’accusatif (1). | 

- Exemples de la proposition négative : IS 35 à ol. 88 Le, | 


\ 1) Ebn- Malec dans PU pose ces TR | 


oz LE 


5 si T SA re " tue de 120 & 


| 
| 
| 
£ Quand l’exception.est faite par la particule S!, És que Îa Pire soit 


To ©) 


» complète ( c'està-dire, qu'il n’y ait pas ellipse de ais CES) F (n° 706), 


» le nom de la chose exceptée se met à laccusatif : mais si la phrase est né 
» gative ou assimilée à une phrase négative ( c’est-à-dire, prohibitive ou in erro 
» gative dans l'intention de nier}, tu dois préférer, dans le cas de l'exception! 
» conjointe, la concordance entre la chose exceptée et celle de laquelle se fait 


» l'exception; dans le cas de l'exception disjointe, la chose exceptée doit étre | 
» mise à l’accusatif, Les Arabes de Témim adoptent, dans ce dernier cas,la 


v 


» concordance, à titre de permutatif. » | 
TK TDR | 

Mais il faut observer que si le terme nommé ae ROT étoit au génitif, 
parce qu on l'auroït exprimé avec les prépositions o* ou ©, ou à l'accusatif, 
par l'influence des particules négatives LS et Y, il seroit censé être au nominatif, 


et l'autre terme appelé Era] Î se mettroit au nominatif. C’est ce que dit 
positivement un commentateur de 42 : 
ÿ eu LU)? ÿE ME gel 1e dal L: Îf hs. Je 565 Sal ll 

> £oc- d & CE 
Cha S1 à MU Fr ] SI ÉS 835 LG; QD. ÿ es 158 


sit RSS) 26e 655 CR 


& 1 


k l » £ € \ 
Voïlà pourquoi lon dit AÏ! 9 | à l \, en mettant 21 Î au nominatif; Car 
comme le dit Hariri, dans son éonirich tee sur le Molhat alirab, « Ÿ, g + 
| 
» Je nom qui le suit, représente ici un inchoatif, mis au nominatif, et c’est pou! 


» cela que le mot a [| est mis au nominatif après ÿ, ce mot 4a__{)} étanl 


» considéré comme per -mutatif de l'inchoatif. Conini on peut aussi mettri 
» UP à ER suivant : pr A SE de Re » 


9 ” 


ME T si ke HE se Ta " pi iT “a de 


Ld 
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Le 4 5 ÿ personne ne m'a parlé, sinon Zéid ; ÿ ] ski = He) CG 
LE :; 8 OÙ à; il | je n'ai point apporté les livres , excepté le Pen- 
Lateuque. Fxemple de [a proposition affirmative : UT re 
5 3 ÿ1 es hommes sont venus me trouver, excepté Zéid, Si ce- 
bendant on construisoit Îles propositions négatives de manière 
yue* l’idée particulière de Ia chose exceptée précédât l'idée 
| 2 le nom is suit Ÿ I] devroit dis être mis à 


Lt non pas SE ÿ etude Mia AIT F Ra S 1 L$ et 


Æ£ 


711. Si l'idée générale de laquelle se fait exception est 
sous-entendue, le nom qui suit ÿ] doit être mis au même cas 


bù auroit dû être mis le nom sous-entendu. Quand cela a lieu, 


= — 


aproposition principale est toujours négative. Exemples : 
G il n'est venu à moi que Djafar. 
LE | &,ge Le je n'ai passé qu'auprès de Djafar. 
Las ! Lsél " je n'ai frappé que Djafar. 
Le nom Eeag est dans le premier exemple au nominatif, 
D ti P P 


dans le second au génitif, et dans le HONERE à Paccusatif, 
re que dans Île Rene on sous- -entend ess dans Îe second 


Fa É nom de la chose exceptée à à laccusatif : 


YA AN TEE RS dE 35,5 Pr At 
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712. Sile mot qui précède ÿ | est un sujet, et celui qui suit | 
cette particule un attribut, la proposition exprimant, sous une | 
forme négative, une véritable afhrmation , les deux mots se- | 
ront au nominatif. y. 


Diafar n'est autre FA qu'un ibn à la lettre ,non Djafarus | 
nisi mendax ). | 
Giae À GET 

Les incrédules ne sont que maudits ( c’est-à-dire, sont certai- | 
nement maudits ). | ge | 
713. Si la chose exceptée n’est point de la nature de celles | 
qui sont comprises dans l’idée générale, le nom qui suit ÿ | 


se met nécessairement à l’accusatif. Exemple : 


ss ÿ) S<] sels Fe 
Il n'est venu à moi personne, sinon un cheval. 


714. I faut comprendre parmi les propositions négatives | 
celles qui le sont par le sens, quoiqu’elles ne Ie soient pas par! 
la forme ; telles sont les propositions prohibitives, et les pro. 
positions interrogatives qui expriment une négation, comme: ! 


Quelqu'un entrera-t-il dans le paradis, excepté les vrais croyansth | 


715. Les noms Des RENE  [ «sg Et ge qui servent à 


former des exceptions, gouvernent le nom de Ia chose exceptée | 
qui leur sert de complément d’annexion, au génitif (n.° 97 ),etils. 
se mettent eux-mêmes , dans toutes les circonstances, aux mêmes | 
cas où l’on devroit mettre le nom de Ia chose Xe Re si l'on 


employoit {a PArious ÿ |. Ainsi l’on dira, D: 5 pa LU, se Un 
Ip 
ou mieux re 5 3x personne ne m'a parlé , excepté Zéid ; ne, D 


5 F5 Hé ds JG ou mieux # 5 | ee jen ai Vi apporté les 
livres, excepté le EP ne Dj MS KH[e F1 6 les hommes | 
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L 


sont venus me trouver , excepté Léid ; RS ke sBets LS i/ mest 
venu me trouver que Djafar ; jx£ ÿss &jjs Uje n'ai passé 
qu'auprès de Djafur ; Pre pes y n+ " je n'ai frappé que Djafar ; 
vS re $ : AS Ls personne n’est venu me trouver , excepté un 
cheval. | 


. Les deux noms (5, et ,ç,4 étant de ceux qui ont les trois 


(cas semblables (n.° 915$, 1."° part. ), ce n’est que virtuelle- 
iment qu’ils subissent lapplication des règles précédentes. 


M16. Après les mots LS, SK et ISé, on met le nom de 
la chose exceptée au génitif ou à Paccusatif; on peut même 


Je mettre au nominatif, comme ref EE 5e ils sont morts, 


| ca . 
excepté Zéid ; mais, si lonse sert de 5 Let KL, il faut 


nécessairement mettre le nom de Ia chose exceptée à lac- 
|cusatif, parce que 4 et |S£ conservent alors la nature de verbes. 


717. La formule & y signifie littéralement, zon à l'éval de, 
\mais elle s'emploie dans le sens de sur-tout, principalement, La 
syntaxe de cette expression exige quelques observations par- 
ticulières. 

E Le nom qui suit Gès peut être mis au nominatif ou au 
| génitif. Ainsi l’on peut dire, AE Le ÿ ER 2e ou bien 


Lu (Gi N les hommes m'ont enchanté, sur-tout Zéïd. Si Von 


fait usage du génitif, on considère Zéi comme Île complé- 
ment d’annexion de jar , qui est synonyme de Je , ete comme 
une particule explétive, qui est sans aucune influence sur Îa 
dépendance ordinaire des deux termes du rapport d'annexion 
SU. Si au contraire on fait usage après ES du nominatif, 
| on considère ( comme nom conjonctif signifiant ce qui, et for- 


_ 
1 


| mant le complément de ., et l’on suppose qu’il y a ellipse 


du pronom $ entre (5 et le nom suivant; er sorte que, dans 
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f e 6 di LL Pa F Pts ral _ 
l'exemple donné, le sens seroit 5 5 % L Je où | 


SSGÉ mais non à l'éval de celui qui est Zéid. Exemple : | 


Æ 
CRE | 


JA 55l Te Lis J, = ob 0e 5 © dl | 
Certes , j'ai joui dans leur société de bien des jours agréables, | 
mais sur-tout d'un jour que j'ai passé près de ( l'étang de) Darèt | 
Djouldjoul. A | 


Dans ce vers, on peut lire 5 Lis Y; Ou | 6454 VS. 
Il résulte de cela que le cas où doit être mis le nom'qui | 
suit KG 2 ÿ et qui exprime /a chose exceptée Le ne dépend 
en aucune manière du cas où a été mis Île nom qui indique | 
la masse de laquelle on soustrair la chose exceptée ia al "1 
74 8. Il peut se faire que Li, Ÿ ne soit pas suivi d’un nom; | 
c'est ce qui se voit dans l’exemple suivant : 


CADRES PAM TRE La -* Aie A À RME T1 
Certes, Zéïid est généreux , Sur-tout Si vous venez le trouver 
tandis qu'il est occupé à prier. 4 


Alors (5, Y n’exerce aucune influence. Quelques gram- 
e. . 4 A > RE: £ 11% ô L f 
mariens disent que, dans ce casa, (5 est explétif et est mis en 


remplacement d’un pronom sous-entendu , en sorte que (3x 


L 


est pour re ÿ , C'est à-dire, is ÿ. Il me semble qu’on peut ap- | 
pliquer ici [a seconde espèce d'analyse proposée précédem- | 
ment (n°717), et supposer qu’il y a ellipse de 55, en sorte quê | 


ww 
PAP LITE 


le sens est LS al (I 58 LG 4 V5, mais non à l'évalde ce qW'il | 
CA rs Oz La «ss? 8 


est (généreux ), si vous venez le trouver quand il est occupé à pritts | 


719. On doit observer au surplus que, dans cette manière de | 
s'exprimer, on emploie une forme d'expression négative, pour | 
affirmer avec plus de force. On peut comparer cela à cette 
autre forme d'expression négative : | 


PAT de Rite et Re | 
ST Ji Y3 k gi a | 


ému te ee Sd 
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Vos dons tombent en pluie, mais non comme la pluie que 


Ce qui signifie, avec plus d'abondance que la pluie que ver- 4 
rat les nuages (1). 
| 720. Après J}, 5 et à, il peut se trouver une propo- 

tion toute entière, soit verbale, soit nominale. Dans ce cas, 

[m'a aucune influence sur cette proposition, et après 5& et 
|S- 


5, que l’on met à l’accusatif sous forme adverbiale, on ajoute 


_ 


1 conjonction (|. Re 
din dot 5 Ÿ s<b Sy L 


| Je nai passé auprès PSS personne, que ZLéid ne m'ait 
aru plus beau qu’elle. 


220 


a E\ 


h— 


AL L 


"Personne ne m'a jamais adressé la parole, que je n'aie conçu 


our lui du respect. 
721. Quelquefois, dans cette sorte de construction, on in: 
pose la conjonction :-entre | et la proposition qui renferme 
P j r Li proposition q fe 
| dise de | 
| Se c.% fe: ARS F, 
Ne mourez pas, sans que vous soyez devenus musulmans. 
RÉ NE SEPT TT sa 2e (- 
pts Suis Wa, ÿ &2 39 be’ te) LC 
Nous n'avons jamais exterminé aucune ville, sans qu'il y 
ba son égard un décret antérieurement fixé (2). 
(1) Cette manière de s'exprimer, dont il y a beaucoup d'exemples dans Hariri, 
rroît étrangère au langage des anciens "Arabes. Je suppose qu’elle à été em- 


untée de fa langue persane, où l’on en fait un usage fréquent. Voyez mon 
ommentaire sur les Séances de Hariri, séance IV, pag. 39. 


() Béidhawi, à l’occasion de ce passage de VAlcoran ( sur. 15, vers. 4 ), 


serve qu'il n’auroit point dû y avoir la conjonction à avant ÿl , pas plus que 
£ 


| 


RE 
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722. Gi J}, Glxé et Gi où si ce n'est que, doivent sou- 


vent se rendre par was, GR 


Da DE Le ta a55 U* AT x d2 LE AG 

Je suis ( disoit Mahomet ) celui qui prononce le mieuxla 
lettre dhad ; MAIS je suis de la famille de Koréisch, et j'ai été 
allaité parmi les enfans de Saad, 

C’est comme s’il eût dit, si ce n'est que cela n est pas surpre- 
nant, puisque je suis de la famille de Koréisch, 7 c. | 

723. Il peut arriver que lon répète plusieurs fois 1; et 
alors il faut examiner si cette répétition n’est qu'un pléo- 
nasme , destiné à donner de l'énergie au discours sans forme: 
une nouvelle exception, ou si elle forme une nouvelle ex- 
ception. Dans la première supposition, le nom qui suit Ja se- 
conde particule d’exception, se met au même cas que le pré 
cédent, sans que la particule ait sur le second nom aucune In- 
fluence , soit qu’il y ait ou qu’il n’y ait pas 4 conjonction devan 
la seconde pe en 


La succession pr siècles Re autre de qu'une nuit e 
le jour qui la suit! ( est-elle autre chose ) que le lever du solei 
et puis son coucher ! è 
335 ÿ EE ji me L 


Il n'est venu me trouver que ton frère, que Zéïd, 


- s .°2 2j : Die 
dans un autre passage (sur. 26, vers. 208), où on lit () 9 394 CGJ NE « 4 
» ajoute-t-il, comme cette expression ressemble à un terme circonstantiel d'étai 
» on y à introduit le 4 , afin de rattacher d'une manière plus eneréii cet 
» proposition au nom qu’elle qualifie. » 


MS ile Li as JA ES Wie Sel É 6 < 


Girls Les 
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Dans la seconde supposition, quand Ia répétition de la par- 
cule il forme autant de nouvelles exceptions, il faut encore 


ure une distinction. Si l’idée générale est sous-entendue , il 
ut mettre le nom qui exprime la première chose exceptée 
u cas qui lui convient, suivant [a règle donnée précédem- 
ent (n.° 711 ), et mettre à l’accusatif les noms qui expri- 
jent les autres exceptions. Exemple : 


CEE 31 ame SI Sas ÿ AE ë 
A ni s'est levé ( personne), sinon Djafar, sinon Saïd, sinon 
Mohammed. 
Si l’idée générale est exprimée, et que la proposition soit 
firmative, il faut mettre à l’accusatif tous les mots qui ex- 
riment Îles exceptions. Exemple . 


Fees Vis ces £ À lxs5 il sat J 
Dons le monde Jut tué, excepté Zéïd ; excepté Omar, excepté 
(ru. | 
Si l'idée générale est exprimée , que la proposition soit néga- 
ve, et qu'il y ait inversion, on mettra aussi tous les noms à 
accusatif. Exemple : 


| sai 58 1 EN Biz M EG 

vil ne s'est sauvé, excepté Djafar , excepté Ahmed, excepté 
mar, aucune personne. | 

S'il n’y a pas d'inversion, on mettra l’un des noms au même 
as où l'on mettroit le nom qui suit ÿ Il, s'il n'y avoit qu'une seule 


ception et tous les autres à l’accusatif. ERA UPASE 


Bis 1555 St 5 1 af à: 


le s'est sauvé personne, sinon ZLéid, sinon Pr sinon Diafir, 
P ] 


On diroit également |5_à_3< ÿt 1 t'as ÿ las 5 Ÿ ef & 6) | 
Ce SES SI 15 


_ 
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ls n'ont pas tenu parole, sinon Amraa, sinon ‘Ali (1). 
724. Pour exprimer l’exception, on emploie quelquefois | 
Re J'ou le verbe négatif jus :J. Dans ce cas, le nom de Ia chose 
exceptée se met à l’accusatif. É Er | 


RE Gus JD où hs 


Ils ont été tués, EXCEPTE (à la lettre, ce n'est pas) Zéid: 


| 
IT y a alors elipse du sujet du verbe, et Îe sens est Y; ts 
lé; ons are ils ontété tués , mais aucun d'eux n’est Zéïid.| 
725. Nous avons vu précédemment (n.° 658 ) que, dans le 
cas dont il s’agit, si la chose exceptée est exprimée par un pro- 
nom, on doit employer les pronoms isolés composés de G}, 7 4 
non les affixes. | 
De même après ÿ |, quand Îe nom de fa chose exceptée est 
exprimé par un pronom , il ne faut pas faire usage des affixes : 
si l’on trouve quelques exemples du contraire, comme S3 | POX 


4 
ww 


AG! JT ex excepté toi, ce sont des licences poétiques. dé. 


S. V. SYNTAXE DES ADVERBES NÉGATIFS Ls, Ÿ, y), A 


A NS ES À 


726. J'ai exposé précédemment tout ce qui concerne l'usage 
des adverbes négatifs L, Ÿ, me _ij et L}, et leur influence tant 
relativement à Ia Er temporelle des verbes, qu’à l'emploi i des 
divers modes de l’aoriste (n.” 377,416 et418,1."part.,etn.®” 74 
et suiv., 2.° part. ). J'ai aussi fait observer, en traitant de l'usage 
des cas des noms, que, dans Îes propositions nominales , Îes ad- 
verbes négatifs L et Ÿ régissent, en certaines circonstances , 


(1) Dans cet exemple, l'idée générale n’est pas sous-entendue, commielon 
pourroit le croire; elle est comprise dans le verbe, et, suivant les grammairiens 


? se - . . . « _ 
arabes, c'est le waw de Cr qui fait la fonction de pronom ÿrss (n.° 1023; 
1."c part. ) 
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attribut à l’accusatif (n.° 129), et que Ÿ, quand il est employé 
#4 à à se a # 

vour nier l espèce sal ad , exige que le nom de Ia chose 
lont on nie l'existence soit mis à l’accusatif , Mais sans voyelle 


iasale (n.° 128). L'application de ces deux règles demande quel- 
ques observations qui doivent trouver leur place ici. | 


727. Pour que les adverbes: négatifs (5 et Ÿ mettent lattribut 
les propositions nominales à l’accusatif, comme dans cet exemple 
au I5s Le celui-ci n’est pas un homme, il faut, 1.° que Pattribut 
oit placé après le sujet; 2.° que la particule d'exception Ÿ| 
inon ne se trouve pas entre Île sujet et l’attribut: 3.° que, si 
‘on emploie [a négation L, on ne lui adjoiïgne pas Îa particule 
5! Der do sr .p:)s 4° que, si l’on fait usage de Îa négation ÿ. 
esujet soit un nom appellatif indéterminé. Si quelqu’une des 
tonditions exigées manque, les adverbes négatifs L< et ÿ perdent 
oute leur influence sur attribut, qui doit alors, suivant {a règle 


ommune , être mis au nominatif. Ainsi l’on dira, 855 RE 


Léid n'est pas debout ; ces ÿ s 5 CG Zéid nest rien sinon un 
menteur ; esb 5e o! LG Mohammed ne dort point ; Te ÿ 
à s à Et 50p le secret qu'on leur a confié, n’est pas divuloué ; 
Rs D Es Ÿ Zéïd n’est point malade”; tandis qu’on diroit avec 
an nom indéterminé, GG a Y in ya point d'homme qui soit 
mortel. Exemple : à | 


MES SL ES GUN de 3 5 
Console:toi, car rien sur la terre n’est éternel, et il n’est aucun 
harme qui puisse préserver de ce que Dieu a décrété. 
- I y a cependant plusieurs exemples d’un nom déterminé après 
f# dans ce cas. Exemple : 

LALSUE 4 lé US JT Gb; 
Elle habite dans le milieu de mon cœur; je n’en veux point 


os ne 


CENT" 


| 
| 
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d'autre qu'elle, et je ne suis pas froid dans mon amour pour elle.) | 


sl JT Y Gas if 6 sf gs CE UT “] 
Lorsque la générosité n’est pas exempte de quelque mauvaise) 
qualité qui en altère le mérite, elle n'obtient pas pour prix les 
louanges de la réconnoissance, et cependant on ne possède plus les 
richesses qu’on a sacrifiées. | 
728. Après L, comme après |. -J et Y, l'attribut des propo-| 


sitions nominales s EXD souvent par la préposition «; , sulMie | 
du génitif, comme Eee dis L; vous n'êtes pas des croyans 


729. Quand ladverbe négatif Y est employé pour nier l’ espèce, 
le nom de la chose dont on nie l'existence doit se terminer par! 
un fatha sans voyelle nasale, comme soit E QU Sin # a! 
point d'homme dans la maison. 


Pour que ladverbe négatif ÿ exerce l'influence dont il s agit, 4 
faut qu’il nie, d'une négation absolue et comp, lète LR Jus dé 
ou sat Has de, l'existence de l'espèce entière d'êtres dont! 
il s’agit. Il en seroit autrement si lon disoit, 4/ n'y a pas ÿ 
homme, mais il y en a deux. Pour ckpriner cette idée de négation! 
absolue, on nomme Ÿ dans ce cas FRE 2 AT LA qui détruit en- 
tièrement. Cette sorte de négation est censée, suivant les gral - 
mairiens arabes, renfermer Îa valeur de Ia préposition V2 qui 
suppose un antécédent sous-entendu ; car Sur E nee Re équi-| 
vaut à JS; ÿ; UD JT | 8 ÿ. I va sans dire que sila préposition | 
étoit en effet exprimée, Y n’exerceroit plus aucune influence: 

730: L'influence dont ils agit ici, s'exerce également sur le duel 
et le pluriel, comme sur le singulier : ainsi Pon dit JUS S Ÿ, comme 


| 


dés ; Y. Au duel et au pluriel régulier, on conserve sans altéra-| 


tion Ja forme des accusatifs. Ainsi l'on dit Sa. et er £ | 


au pluriel féminin régulier, on conserve Îa AA de l'accusatif 
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ln supprimant le #nwin, et l’on dit en prie pri al LES Y ; 
pivant certains grammairiens , on dit PU 


731. Dans tous ces cas, les noms sur TOR ÿ exerce son in- 
[uence, ne sont point, suivant le système de [a plupart des 
| He arabes, mis a l’accusatif ARE , Mais ils sont indé- 
linables € xs , C'est-à-dire que Y et le nom qui le suit sont 
oil sl former qu'un seul mot composé, de l'espèce nommée 
le TA ET 3e (n.° 936, 1." part.); et cela, parce qu’ils renferment 
Ph de la préposition |». 


lasatif. C’est, 1.° quand le nom est l’antécédent d’un rapport 
l'annexion. Exemple : 

| fi eu 5 

Aucun homme doué de générosité n'est haï; 

L» quand c’est un nom hi ressemble à l’antécédent d’un rap- 
Pr annexion Les Û É Fe , C'est-à-dire, un adjectif verbal 
Pgissant à l'accusatif un complément objectif. Exemple : 

Se z WU 5 
Aucune personne montant une montagne ne paroît ; 


+ quand c’est un nom duquel dépend une proposition no- 
ï : fonction de gualificati a et dont le sujet est 


Sy ae 
(n'y a point un homme de bien ee les actions soient mauvaises ; 
“enfin quand le nom qui suit Ÿ est déterminé à une signi- 
Fation comparative, et cela ns une fe pet Exemple : 


Personne à nos PA n'est roi que Ztid, 
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733: Pour que Ÿ mette le nom à l’accusatif sans tenwin, ilfaut, 
comme je l'ai dit ailleurs (n.°128), 1.° que le nom ne soitni ‘un 


nom défini par sa nature, ni un nom déterminé soit par l'ar- 


ticle, soit autrement; 2.° que ce nom suive immédiatement Ja 
négation. 0 | 

734. Si, après Ÿ niant l'existence, il y a deux noms Îiés par une 
conjonction, et sur lesquels porte également Ia négation, le second 
peut éprouver, comme le premier, influence de l’adverbe né- 
gatif, ou au contraire être mis au nominatif. On peut donc'dire, 


AU E AP 5 You SE FAR ES Jil ny a ni homme ni femme 


se la maison; maïs on répète d'ordinaire la négation. 

73 5- Si, dans le même cas, l’adverbe négatif est répété, 11 peut 
exercer son influence sur les deux noms, ou ne l’exercer suréau: 
cun des deux; il peut aussi ne l'exercer que sur l’un des deux, 
soit le premier, soit le dernier. Aïnsi l’on dit indifféremment: 


6 SES Je S 

| NE ÿ dE ÿ; \Æ S | Z/n'y a de ressource et de force qu'en 
sb ÿ 2 ÿ; J= ÿ Dieu, | 
SRÉSERES A 


Si le sujet dont on nie l'existence est qualifié par un adjectif 


on peut prononcer l'adjectif de trois manières différentes or 
ÿ 


EE dire : | 4 
SU Ë en Fe | A 
fr jé - (Ü [n'y a point d'homme endormi dans le 

sf É e do épre maison. 


730. Si. aies Ÿ employé pour nier l'existence, il y a un no! 
déterminé, ce nom se met au FREE Exemple ; 


pl 3 3 


Zéïid n’est pas Su la maison. 
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| 737: La manière Ia plus simple , ce me semble, d'envisager 
influence que l’adverbe négatif Y, employé Pour nier l'espèce, 
ixerce sur le nom qu’il régit, c’est de considérer ce nom , dans 
bus les cas, comme mis à l’accusatif , Mais sans Zenwin, la sup- 
tression du #nwin étant un signe surabondant et spécial de ce 
enre de dépendance. Quant à l'adjectif qui qualifie ce nom, 
in peut le mettre à l’accusatif par une concordance grammati- 
alé, Ou au nominatif par une concordance logique ; car le 


om qui sert de régime à Y, étant un sujet ou inchoatif , est 


l. : : ns ET L, 
irtuellement au nominauf. Lorsque Ÿ est suivi immédiate- 
int d'un adjectif mis à l’accusatif avec le rein, comme 


JE Y, LS Y,et}5S Ÿ, on peut supposer qu'il y a ellipse 
mot G<| ou :, sur lequel devoit s'exercer l'mfluence immé- 
late de Ÿ, et que, pour indiquer cette ellipse, l'adjectif doit 
re nécessairement mis à l’accusatif. 


IS. VI. SYNTAXE DE LA PARTICULE SUPPOSITIVE ET 
| NÉGATIVE YJ). 


Fr 


| 738. La particule suppositive et négative YJ si.ce n'étoit, 
laaucune influence grammaticale sur le sujet de la proposition 
ubla suit. Cette proposition devroit être composée d’un sujet et 
un attribut: mais le plus souvent lattribut est sous-entendu ; 
est même de règle de le sous-entendre, toutes les fois que 
pr omission ne donne lieu à aucune amphibologie (1). Ainsi 
on dit, GS; “tp ÿ}) SINON Zéïd, je te visiterois; Cest-à- 


(t) Hariri, dans son commentaire sur le A/o/har alirab, dit, sans restriction, 
'après Ÿ Ni] on ne doit pas exprimer l’attribut ; mais les exemples que je donne, 
: l'autorité des commentateurs de l'A/fyva, prouvent que cette ellipse ne doit 
of lieu que quand elle ne nuit pas à la clarté du discours. ù 

On peut regarder l’ellipse comme la règle générale, et le cas contraire comme 
>XC€ption. | 


EE. Dd 


418 DE LA SYNTAXE. 


dire, SR sé ; Y;) si Zéid n’existoit pas, où AU 43 5 À si Zéid 


n'y mettoit obstacle. Exemples : 
PE CRT "1 © c> Lo & CA os 
ae PR en Mesa Mie er + rt D 
Si Dieu n’avoit pas repoussé les hommes les uns par les autres, 
la terre auroit été dévastée. | 
du 6 it") Rte 2274 Le) 4 PR RS 
Si ce n’eût été la bonté de Dieu pour eux et sa miséricorde, (ils 
auvoient été exterminés); mais Dieu est indulgent et s1ge.. 
739. Quoique la particule Y:} n’ait aucune influence, ni sur le 
sujet de la proposition, ni sur l'attribut, quandil est exprimé (2), 
cependant , si le sujet de cette proposition est un pronom;lon 
peut user des pronoms affixes (n.° 125 6,1. part.). Exemplés® 


Dos Ge GA SE Y)) L 


LA 


Si ce n'étoit LUI ,«le monde ne seroit pas sorti du néant. 


_ Le 28 past ete lipéiec) re 
Lu jé 515 eus ds Jesus Kl &3 bic SR o! ll 
| AE À ce. F4 _-£ © G st > Er Rio un E 

| HE LATE LS TUEUR 
Le quatrième usage (de la particule Le ), c'est celui où on l'appelle 
accordant la domination : on la nomme ainsi quand elle s'ajoute aux 
particules £$s et 5], qui deviennent par-là susceptibles d'agi 
comme particules de compensation ; si ce n’étoit ELLE (la païtidlll 
(1) Hariri, parlant, dans le Molhat alirab , des différentes particules qui peuven 


être placées avant un sujet et un attribut, les divise, par rapport à leur influeno 
grammaticale sur la proposition qui les suit, en quatre classes. La quatrième class 


comprend celles qui n’ont aucune influence grammaticale sur le sujet ni sur l'attribut 
É US NE) 1 A 


54 > F(- 
Lust 4 Y Lg a JS D 33 SL, et parmi celles-ci il compte 2! 


Voici ses propres termes : 


ro 


ASS À D dires 229 ef sf Les GS 
“ sh Nr e 
5 2e BUS AE 


| 
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5), elles ne seroient point du nombre des particules qu'on appelle 


nstrumens de condition et de compensation (n.° 72 ) 


Ces pronoms affixes représentent, en ce cas, le génitif et 
ion l’accusatif : car si l’on fait usage du pronom de Ia première 
lersonne, on dit GYJ et non O7 ; 
740. L'emploi des pronoms affixes après ÿJ n'est pas obligé, 
fon trouve aussi en ce cas le pronom personnel isolé qui re- 
résente le nominatif. Exemples : 
q » te su E 10% 
| | one RO st Yi 
Si ce n'étoit VOUS, nous aurions été vrais Croyans. 
HORS, VINS DRPAETS Pepe 

D: psy sel pol TI Lt Yy 
_S ce n'eût été MOI, certes il les auroit exterminés, et il auroit 
endu leurs enfans orphelins. | 
| JAI. Quoïque Fattribut de la proposition suppositive qui 
ommence par la particule sa , Soit le plus ordinairement sous- 
ntendu , on doit exprimer, quand il consiste en une idée spé- 
ile dont l’omission nuiroit au sens. Exemple : 


s DR be ee y) 


"à 


L 


(1) Les grammairiens arabes n'ont pas manqué de remarquer cette sÿntaxe 
art culière de la particule ÿ 3 » qui ne régit le génitif que quand le mot qui 
Suit est un pronom. Les uns ont regardé, en ce cas, cette particule comme 
ne préposition qui régit le génitif ; c'est le sentiment de Sibawaïh , Suivi par Ebn- 
arhät: les autres, comme Ahfasch, ont dit que la particule n'a aucune influence, 
Mque le pronom affixe représente ici le nominatif, tandis qu'au contraire, 


Ld -= o£= 
rès la préposition (9 comme, on fait usage des pronoms personnels (;} , exil, &c. 


ilieu des affixes, et l’on dit Lie, et non 2 comme ti: enfin d’autres, 
mme Mobarred , ont condamné cette manière de s'exprimer, et ont soutenu 
r'elle n’étoit point autorisée par l’usage des Arabes. Aschmouni ; dans son com- 
entaire sur l’'Alfiyya, prouve le contraire par des exemples tirés des anciens 
étes arabes. ( Voyez les man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, 


1295 À, fol. 131 recto. ) 


fol. 59 recro, 
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Si Omar n'eût pas été injuste envers moi, je me Serois réPagié 
(sous sa protection). 

742. Le verbe de la proposition suppositive qui commence 
par la particule Y fils, quand il est exprimé, doit être au prétérit; 
et celui de la proposition affirmative hypothétique doitaussi être 
au prétérit, comme on le voit dans l'exemple précédent : si cette 
dérnière est nÉBAtNés on peut mettre le verbe au prétérit avec 
la négation L , ou à Paoriste conditionnel avec la négation A. 

743: On met ordinairement au commencement de la propo- 
sition corrélative hypothétique, l’adverbe J ; sur-tout quand ellé 
exprime une affirmation. Quand elle exprime une négation, on 
met rarement cet A jen ai donné des exemples ailleurs 
(370 eu part.) | 

744. On fait pi ellipse de Ia proposition con 
hypothétique; on ena vuun rie un peu plus haut (n.° 738). 


CHAPITRE XXXL- ‘# 
De la Construction proprement dite, 1 


74 $- La construction, comme je lai dit précédemment 
(n.° 1), est [a disposition respective des diverses parties du dis 
cours. C’est en ce sens propre que je prends i ici le mot cons 
truction ; et Vobjet que je me propose dans ce chapitre, est d 
faire connoitre spécialement Îles principales règles qui déter- 
minent en arabe cette disposition respective, quoique, dans” L 
cours de la syntaxe, en exposant Îes règles de concordancee 
de dépendance, j'aie eu plus d'une fois occasion de faire de 
observations sur ce sujet. 

746. On peut considérer séparément, 1.° la disposition Ke: 
pectiye du sujet et de l'attribut, soit entre eux, soit avec le verbe 
2.° celle des noms avec les adjectifs, les articles démonstratifse 


*- 
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es numératifs; 3.° celle du verbe et de sés complémens médiats 
su immédiats; 4.° celle du nom et de ses complémens; 5 .° celle 
lès parties accessoires de la proposition , qui sont les termes 
iconstantiels; 6.° enfin, celle des prépositions, relativement 
leurs antécédens et à leurs complémens. 


7A7. Dans lexposition des règles de Ia construction, je 
varrêterai seulement à ce qui est d’un usage commun et ordi- 
ire ; je n’entrerai point dans la discussion minutieuse de toutes 
s inversions que l’on se permet dans le style poétique. 


$. I.” CONSTRUCTION DU SUJET ET DE L’ATTRIBUT, 
SOIT ENTRE EUX, SOIT AVEC LE VERBE. 


748. Le sujet de toute proposition est ou exprimé, ou sous- 
ntendu : quand il est sous-entendu, il est compris dans Îe verbe, 
ont les diverses inflexions indiquent de quel nombre, de quel 
enre et de quelle personne est ce sujet. Quant à l’attribut, 
est ou exprimé sans aucun verbe qui le lie au sujet, comme 
3 = ST Dieu (est rs : ou lié avec le sujet par un verbe 
bstrait, comme léels TR Dieu Sera témoin , GS pe 
vus tes devenus frères, LE, $ y? ces L tant que je serai REA ‘ou 
afin compris dans le verbe, ce qui à lieu à l'égard de tous les 
erbes attributifs, comme > ail J6 /e diable à dit, expression 
uiéquivaut à celle-ci, &G Qle il a été disant. 

749. L’attribut grammatical (n.° 17) peut aussi être sous- 
ntendu et être indiqué ARE par un terme circonstantiel, 


ar exemple : sci 8 “t 5 : Zéid dans la mosquée, c’est-à-dire, 
sa à Fr su 3 Zéid est dans la mosquée. 
750. Pour simplifier a considération de l’objet qui nous 


ccupe, je diviserai toutes les propositions en propositions ver- 
ales et propositions nominales, J'appellerai verbales, celles qui 
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renferment un verbe, soit attributif, soit abstrait; et nominales, 
celles où ïl ne s’en trouve aucun (1). 

751. Dans les propositions verbales , on peut placer le sujet: 
avant ou après le verbe : l'usage le plus ordinaire est de mettre 
le verbe avant le sujet, mais il faut avoir égard aux circonstances 


| 


suivantes (2). 


(1) Je ne prends pas ici ces dénominations, proposition verbale et proposition 
nominale, dans le sens que leur donnent les grammiairiens arabes : il n’y a pour 
eux, comme je Vai dit plus d’une fois, de proposition verbale, que quand le verbe 
est exprimé et précède son sujet, ou , comme ils disent, 507 agent. 


(2) Je crois que toutes les fois qu’on place en arabe Île sujet avant le verbe, 
abstraction faite des circonstances qui rendent cette construction obligatoire, 
on a pour but de donner de l'emphase au sujet, en fixant d’abord sur lui Vat- 
tention de ceux qui écoutent. I y auroit donc , dans cette supposition, entre 


S eo T7 =: il es ot S © >» : n Tr . & ADI r ñ 
D De € De ir Ja même différence qu'il y a entre c2S ot 
QG, On. HUE TEEN 2% 1: 21000 
et Fe ke EL) | Oo! (n°1227, 1.16 part. ). Les grammairiens arabes, si cel 
a £ 2 = 
: e e ] } 14 : L 
est, ont eu raison de poser en principe, que quand le sujet est avant le verbe 
la proposition est composée d’un inchoatif, et d’une proposition formée du verbee 
d’un agent sensible , ou d’un agent insensible , contenu dans le verbe lui-même, e 
* concordant avec l’inchoatif : cette proposition forme alors l'énonciatif où attributdk 
e * £ A « ’ sy! 
J'inchoatif. C’est absolument la même construction que dans cette phrase : Deus 
in cælo sedes ejus , pour, sédes Dei in cælo. Ce n’est donc pas par un simple capric 
que l’auteur de l'Afcoran, par exemple, a dit ( sur. $s, vers. 1 et suiv. ): 
Lu bd ja Joe ré _|- ne PTS “ DR. UT dr ei NE , 10e 
Quus 3eil, Queill GA Gl Suit Gé Gbl ge 
- 20 _ “: ré 5; î 
Pour rendre l’emphase que produit la construction de l'original, il faudroir dire 
« Le ( Dieu } miséricordieux , c’est lui qui a enseigné l’Alcoran, qui 4 cré 
» l'homme, qui lui a appris l'art de s'énoncer. Pour le soleil et la lune, (le 
» marche est assujettie } à un calcul; et quant aux plantes et aux arbres, i 
» adorent ( le créateur ). » 2 
Béïdhawi fait, à l’occasion de ce passage, une observation très-juste, qu 
ne sera pas inutile de consigner ici. | 
« L'ordre de lanalogie, relativement aux deux dernières propositions, eût él 
» de dire: 1] a réglé la marche du soleil et de la lune, et il a forcé les plantes al 
» arbres à adorer ; et en conséquence le soleil et la lune suivent { dans leur marche }w 
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752: Si la proposition commence par les particules indécli- 


_ e = EE _ - = 
pes Oo} car, ol que, (Wcomme si, SK) mais, Ja) ARE que, 


broposition, ce sujet doit être nécessairement placé avant le 
herbe. Exemples : 


CA 5 Ve _ Ç 67.7 o £ [< 1 Î 
Mais la plupart d’entre eux ne savent pas. 


_ 
PRET "| CS 


FINE pK 


Peut-être que vous y ferez réflexion. 
753. Si le sujet est un mot interrogatif, comme {;5 quel 
homme ! # lequel! à quelle chose (1)! re combien ! SF combien! 
ou bien un adjectif conjonctif ou un nom av comme sül | 
celui qui, s quiconque, LG quelque chose qui, # lequel, &c., ce 


sujet doit nécessairement précéder le verbe. La même chose a 
lieu quand ces mots cessent d’être interrogatifs, maïs renferment 


wcalcul, et quant aux plantes et aux arbres, ils l’adorent; car, de cette .manière, 
» ces deux propositions eussent conservé une forme analogue à ce qui les pré- 
cède et à ce qui les suit, / et quant au ciel il l'a élevé), et se seroïent rattachés 
au sujet , /e (Dieu) miséricordieux. Maïs ces deux propositions ont été dépouillées 
il de ce qui devoit indiquer leur relation , pour montrer que la chose étoit tel- 
» lement claire qu’elle n'avoit pas besoin d'explication. » 


Alert A6 AT ab JW of tds ge ae 
BE Joli SAT, ea als > AT RÉ 
De Le Ége Ge ei LE Ggut 4 65 LAS 
KA LÉ si RS Jet 


(1) H faut se rappeler que SA , Le à sont tantôt sujets, tantôt attributs, 
quoïque toujours placés au commencement de la proposition (n.°0 621 ). 
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la valeur d’une interrogation, comme dans l'exemple suivant : 


_ 


ds 7 51 Ÿ 
Je ne sais pas QUI l’a tué. 

754. Le sujet doit, au contraire, être placé après le verbe, 
si le verbe est précédé de Ia conjonction suppositive +) side 
la conjonction conditionnelle (;! si, ou de lun des mots qui 
renferment la valeur de cette PE comme 0 AS 
par-tout où, &c. (n.° 403, 1.“ part.); de l’adverbe conjonctif (J 
lorsque ; des adverbes LA Les a sb nl et (5) non, ne; des 
adverbes interrogatifs Jé ; À est-ce que ! de toute expression 
interrogative ou conjonctive employée non comme sujet, mais 
comme attribut ou complément; des conjonctions gl et (S'que, 
pour que, et de leurs composés; des prépositions J et As signifiant 
que, pour que, et gouv ernant le mode subjonctif, en vertu del’ ellipse 
de Ja conjonction “1 (n.® s4et ss); des conjonctions 45, je ni 
prises dans un sens qui exige l’emploi du même mode ( n.°%6 
et suiv.); de la préposition ,| indiquant le commandement, ét 
régissant Île mode conditionnel {n.° 76) ; de l’adverbe Gsl en' ce 
cas, cela étant, régissant le subjonctif (n.° 63 ); de l'adverbe ÿ 
exprimant une prohibition, et régissant le mode conditionnel 
(n.° 7); de la conjonction st et du mot conjonctif L, res 
présentant, avec le verbe mis soit à OE soit au prétérit, le 
1184 et 1232, 1. part. ); des .adverbes 
Dh oua s Ce RUE Ur» qui modifient la valeur du prétérit 


2s 


nom d'action ( n. 


ou de laoriste,( n.” 1116 et 1164, 1. part. }, &c. j 

755. L’adverbe conjonctif de temps fl lorsque Me toujours 
après lui, comme je l'ai dit ailleurs (n.° 1144, 1."° part.), uné 
proposition verbale, et le verbe doit être placé immédiatement 


après 13]. Si le contraire semble arriver quelquefois, c’est une 


2 
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‘cence dont on rend raison en supposant qu’il y a un verbe sous- 

ntendu entre |! et le sujet de la proposition vérbale (1) 
. £ « f 


7 56. Cependant il y a plusieurs des particules dont il vient 
‘être question, avec lesquelles on peut placer Ie sujet avant le 
erbe, de manière toutefois que la particule ne soit point séparée 
u verbe par le sujet. Exemple : 


Ra AE Fe 4 
9 Zéid m'honore, je l’honorerai (à bi tre Zéid, si fil) 
onore moi , j honorerai lui). 

On peut alors considérer ce sujet comme un mot placé hors 
la proposition , comme un nominatif absolu: cé qui se rap- 
roche de [a manière dont les grammairiens arabes analysent 
tes les propositions où le sujet précède le verbe (n.° 180). 
757: Lorsqu'il survient ainsi, au commencement d’une pro- 
osition , un terme qui n’est pas le sujet du verbe, soit que cé 
ne soit un nominatif absolu, soit que, se trouvant sous l’in- 
uence de Ia conjonction 6! » ou des autres particules qui exercent 


ne nfluence pareille à celle de cette conjonction, il soit mis à 
iccusatif, le sujet de la Cr doit être placé après le 


rbe. Ainsi il faut dire, ve] As dj et ; #] sb l&s; At le père 


Léïid est mort, et non A 835 etr ls ai pes Gl (2). 


(1) Voyez ce que dit Tebrizi, dans son commentaire sur le Humasa | édit, 
M. re pag. 104 ), à l’occasion de ce vers : 


A TRE AT LUE Qu Sid je 


Ce qui est dit ici de . et de pl s'applique également à S] et à tous les 


MS signifiant le emps, quand ils sont employés d’une manière générale, et 
ils ont pour complément des propositions verbales (a 26801 280). 


2) L'auteur du commentaire sur lA/fyya ( ( man. de Saint-Germ. n.° 465, 


2 rect t tructi " he CG. El dant le 
32 recto ) permet cette construction D ) pe cle. Elle a cepen 
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7 S 8. Si l’on place le complément du verbe avant de verbe, 
le sujet doit encore en ce cas se mettre aprés le verbe. Exemple: 


À - - » ce 


JET e 
Dieu a dirigé une partie d’entre eux, et l ’égarement a êté prédes- 
tiné pour une autre partie (à la lettre, partem direxit Deus, et par- 


Lcd 
LE 


de = G355 al is Lis 35 


tem sancitus est super illos error). 

759 Dans les propositions nominales, la place naturelle du 
sujet, en ne considérant que l’analogie des idées , est avant Pat- 
tribut : cependant la chose n’a pas toujours lieu, et lon peut 
donner pour règles générales , | 

1. Que l’on doit placer le sujet avant attribut , toutes les 
fois que l'inversion jetteroit du louche dans l'expression; # 

2° Qu'il faut, au contraire, placer l'attribut avant le sujet, 
quand cette inversion contribue à mieux déterminer le sens de 


la proposition; 1" 
3.° Que, dans tout autre cas, on est maître de suivre l’ordre 


naturel ou Pordre mverse. | EL | 

7 60. Ce qui distingue le plus ordinairement le sujet de Pattri 
but, c’est que le sujet est déterminé et Pattribut indéterminé 
comme pe és ST Dieu (est) libéral. Quelquefois, sans être ri 


gouréusement déterminé, le sujet est cependant tiré du vagui 


G La SUN $ <-? . . | 

d’un nom indéterminé, ce que l’on nomme yae# particularis 
CARE 7, Poe \ $ $ Go _ L | 

(n.° 243 ), soit par une épithète, comme Dee DAS un SEVEN 
£ He | 

vrai croyant ; SOIt par un complément, comme «5 Al ordonnt 


e Q w 2 1 ,/ 3 Re To >. CE 2 | 
ce qui est juste, > LME une œuvre de piété, JET Ge cle 


des gens généreux d'entre les hommes, 


| 


HE 2 ; id | 
double inconvénient de rendre la proposition amphibologique , puisque ce 
pourroit signifier , son père Zéïid est mort, et de placer le pronom affñxe aval 
le nom auquel if se rapporte, ce qu'on évite ordinairement, | 
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761. "Si donc le sujet est déterminé et Pattribut indéter- 


Iminé, l’inversion est permise. Exemple : Gp AVE je (suis) un 
\horme de la tribu de Témim. 


762. Elle l’est aussi si le sujet a un commencement de déter- 
Imination , l’attribut étant absolument indéterminé. Exemple : 


pe un Sn astede 


Chez nous (se trouvent) des gens généreux d'entre les hommes 
IRc'est-à-dire, quelques hommes généreux ),. 


| m63; Si le sujet et l’attribut sont déterminés, ou si l’un et 
l'autre ont un commencement de détermination , comme ül vient 
d'être dit, il faut observer la construction naturelle, parce qu’il 


inf a alors que l’ordre des mots qui distingue le sujet de Pattribut. 


PA 
ci 


MAinsi il faudra dire Li; 8) Dieu (est) notre seigneur, Sans se per- 
mettre d'inversion, parce qu'il n’y a ici que l’ordre des mots qui 


indique que le sens est, c’est Dieu qui est notre seigneur, et non 
pas, c’est notre seigneur qui est Dieu. On devra dire de même, 
{sans se permettre d’inversion, lie Jai Le dsl un (homme) 
lmeilleur que moi (est) meilleur que toi, chacun des deux termes 
layant un égal degré de détermination imparfaite. 

“704. Mais s'il y avoit, dans a pensée exprimée, quelque 
ichose qui püt faciliter la distinction du sujet et de lattribut, 
linversion seroit permise. Exemple : 


BUT JET UT 6 y Cf LE UE 


Les enfans D. nos fils sont nos enfans ( à la lettre, ff/ii nostri, 
Vrpse ; , 
flii filiorum nostrorum ); mais pour nos filles, leurs enfans sont les 


enfans d'hommes tout-à-fuit étrangers pour nous. 

| y a ici dans le texte une inversion; et si l’on n’y avoit point 
égard, on traduiroit , os enfans sont les enfans de nos fils : mais 
le poëte a pu se permettre cette amphibologie grammaticale , 
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parce qu'il n’y a réellement point d’amphibologie ot (a), 
comine il est facile de le sentir. | 


e S- © (2 ° ‘ e\ | 

76 $-+ Dans l'exemple suivant, > fo2 oies j'ai une pièce d'ar- 
gent, | pi est nécessaire pour déterminer le sens : car! 
AC ê 53 peut signifier une pièce d'argent ( est) chez moi, | 


à-dire, j'ai une pièce d'argent, Ê ,3 étant le sujet, et soie 


l'attribut, par ellipse du mot kePs et ; mais il peut aussi si- 
nifier une pièce d'argent qui est à moi, 83 étant un nom ualifié 
8 P BE 255 #! 


par Îa PIORES' OR qualificative «sie , au moyen de lellipse du 


verbe GR est (n° 437 }). a | à 1 
766. Si le sujet étoit déterminé, ou du moins qualifié; ce 


qui opère un commencement de détermination, l’inversion ne 


e e f e e e e e © & CR. | 
seroit point nécessaire. Ainsi l’on PAPERS dire hi 4 ÿ OÙ 


d5 se Zéid (est) chez moi; GT E CES es ou 


". un homme de la nation des Francs est à la maison. 

Sr j'e em 
767. II en seroit de même si la proposition étoit négatiWe 

ou interrogative , parce que cette forme de proposition ne laisse 


Min ZE Fin l'on pourra dire indifféremment, | 
# 


Fe mé Js ou AE se ; S (est-il) un savant parmi vous ! 


AR Ë al a oussl rail à L aucun hommeine (se trouve) 


dans le village. ; ; “| 
768 . Quelques autres circonstances exigent encore Pin- 
version. | 
1.” Elle doit avoir lieu, lorsque l'attribut est interrogatif ou 
renferme la valeur d’une interrogation, Exemples : _ 0% QUI | 


L 


(1) C'est ainsi que, si je disois en latin salus hominis fuit crux Christi, y! 


auroit une amphibologie grammaticale, sans qu’elle préjudiciat à la clarté du 
discours. 
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Lotus! 1is LG Qu'est ceci! EE Ce COMMENT (va) ta santé! 
: VU? y Ÿ je ne sais pas QUI tu es (1). 

| 2° Il en est de même quand il y a dans le sujet complexe un 
bronom affixe qui se rapporte à l’attribut. Exemples : 


Wal NOT à 
Dans la maison (est) le maître d’ELLE, 


| 15 Qlée 5 AT dé 


| “# les dattes, LEUR égalité en beurre ; (c’est-à-dire, les dattes 
| un volume de beurre, ( st. a leur volume). 


dE de 06) de 55 d Us 58 db 


Je te Mere (Ô 0 femme !) » Uniquement pour te faire honneur, car 
ldine peux rien contre moi ; mais celle que l'œil aime, le remplit 
|Cest-à-dire, /xi procure une satisfaction parfaite ; à la lettre, 


|: Dans ces trois exemples, on ne peut douter que lattribut ne 
ioït avant le sujet; car ces deux termes sont bien distincts, le 


3 L'inversion a encore lieu quand le sujet est restreint |; 2S 


par LE] seulement, où Ÿ | sinon, Exemples : 
#35 4% LS 
Zéid seul ss non Le un “a est poëte. 


Il n'y a point d ne NA que Zéid. 


| (1) H faut bien faire attention que, dans ces propositions, Dé , Get LE 
représentent l'attribut : en effet, comme on diroit #4 es Zéïid, ceci est un frein, 
a santé est bonne , on diroït #u es qui ! ceci est quoi ? ta santé est comment ! L'’inversion 
ne Change en rien Îa nature des deux termes. Or ici les mots déterminés sont 


cs 


nl, los, KR :ils sont donc aussi les sujets (n.° 621 }. 
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Si, au contraire, on vouloit restreindre le sujet à un certain | 
M il faudroit mettre le sujet avant lattribut, et dire | 


“als E j ; Li c’est PS # est Zéid (et non pas peintre, ou toute, | 
autre chose) ; ie j Hs 3 LG Zéid n'(est) pas autre chose que poëte, 


On dira de même, ne ÿl 5 6! tu n'es qu'un menteur. 


On peut cependant intervertir quelquefois cet ordre, quand! 


| 


on se sert de ÿr | ROUE Cxprinéx la restriction, et ju dans le. 


| 
| 


premier Cas, EU 5 3 1 L, et dans le second, 35 2e e Li SIG. | 
| 
SA est ce ae on voit _ ce vers : ‘ | 


51 en Nes esp à g PR: tes | 
A mon Dieu; és on espérer % victoire Sur eux autrement que | 
par ton secours } peut-on mettre SOn appui Sur quelque autre que toi? 


Si l'on y fait bien attention, on reconnoîtra que, dans lune! 


et l’autre formule de restriction, il y a une ellipse. à | 
An on dit, ds y )] 1 je L , il y a ellipse du sujet, et le sens, 
est, 835 à bel al Ls aucun homme n’est poëte que Zéid ; quand 


au contraire on dit, 3e ÿ A] 35 LG, il y a ellipse de Fattribut; 


{ 


LA 


et le sens est, es ÿ! | Les va ,, Le Zéid n'est aucune autre chose 
que poëte. 
769. L’inversion ne peut pas avoir lieu, :.° quand le je 
est un mot interrogatit ou renfermant Îa ea d’une interrogar. 


l 


tion, comme Güke (pe QUI (est) chez toi! O5 ie (5 Sy 
je ne sais pas QUI est chez toi (1); 1 


| 
| 
| 
| 


—_————————————————————— Tr 


(1) Dans ces en au contraire de ceux qu’ on a donnés précédemment, 


( n.0 768 }), c'est O2 qui est le sujet, car die est tout-à-fait indéterminé, €l 


e  9sT 
tient lieu de dE Îe os (n.o 621). Cela revient à cette expression ! 


AGs PE | Je FF b à nl fais-moi connoître l’homme qui est chez tor. | 
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2. Quand le ‘sujet est précédé de l'adverbe ei oh 
Exemple : STE] certes tu es menteur ; 

3.” Dans les propositions nominales qui servent de complé- 
nent à l’adverbe de temps 3 (n° 255) ou aux noms qui si- 
snifrent le temps, lorsqu'ils sont employés d'une manière vague 


qui les assimile à l’adverbe de temps SE On en a vu des exemples 
>récédemment (n.° 256 ). 


770. Dans les propositions composées d’un sujet et d’un 
tiribut liés par le verbe GÉ, ou par un autre verbe abstrait, 
a place naturelle de l'attribut est après le verbe et son sujet. 


Jependant on peut toujours le placer entre le verbe et le sujet. 
‘xemples : 


$ An: À 06 = Ka PTT Te 230% Sr VS Hu de É 
Ms ete ste Hole ol de 
Si tunenes pas instruite , interroge les hommes sur le compte 


beux et de nous ; car un homme qui sait et un autre qui ignore , ne 
ont D” égaux. 


: SR di LES 451$] has xls L Gil ab Ÿ 
n n'y a aucune douceur dans la vie, tant que ses plaisirs sont 
roublés par la pensée de la mort et de la décrépitude. 


771. On peut aussi mettre attribut aan, le verbe abstrait, 
t dire, 5 GFUQLE Zéid étroit savant, et re he a ES 


Amrou n’a point cessé d'être généreux. Cette inversion ne peut 
oïnt avoir lieu avec f 13 Lo tant qu'il sera, Avec ca elle est d’un 


sage très- Tare et même contesté. 


772. On ne doit point non plus mettre l'attribut avant le 
LA abstrait, s’il est précédé des particules # ou LG, représen- 
int avec le verbe mis soit à laoriste, soit au prétérit, 1e nom 
action { n.% 1184 et 1:32, 1. part. }, ou de quelqu’un des 
ots qui veulent être suivis immédiatement du verbe, et que 
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nous avons indiqués en parlant de la construction du verbe et! 
du sujet (n.° 754). Exemple : ; 68 | 
LG dtsdial 1 

Je veux que tu sois vrai croyant. 

773. Si le verbe abstrait est précédé de la négation L, on 
ne peut point placer lattribut avant la négation; mais on peut| 
le mettre entre la négation et le verbe, Exemple : | 
35 J5 dus L | 

Zéid n'a pas cessé d’être ton ami. NL À 

77À. Si la proposition est interrogative et a pour attribut 
un mot interrogatif, il faut nécessairement mettre attribut avant 
le verbe abstrait et son sujet. Ex. : d,6 ste QU? qui est-ce qui a. 
été ton aide ! NS ds LG quelle sera ta réponse ? 2 et 
font évidemment ici fonction d’attribut (n.° 625). Ne. | 
775-+ En général, il faut appliquer ici ce que nous avons 
dit de l’inversion du sujet et de Pattribut (n.° 759); s interdire 
linversion, quand elle peut altérer le sens de la proposition“ou 
la rendre amphibologique, et, au contraire, la regarder coin 
nécessaire, quand le sens en reçoit plus de clarté. | 
Ainsi il faudra dire sans inversion, dY:2 PTT SF Moïse Ati 
ton affranchi, parce que, le sujet et lattribut étant déterminés! 
et l'inflexion des cas étant insensible dans l’un et dans Paûtre 
nom , il n’y a que leur disposition respective qui Îles distingue 
II faudra dire aussi, gel , ne ï à Le 2 SSL , ou, ce qui es! 

la même chose, al Ar | É pis L tant que demeurera dans. le 
maison son maître ( c’est-à-dire, tant que le maître de la maison ; 
demeurera), avec inversion, pour que le pronom affixe Kén 
précède pas le nom auquel ïl se rapporte. : Si lon ne vouloit pa: 


faire l’inversion, il faudroit dire, (gs SIT | Sels k L tan qu 
demeurera le maître de la maison dans elle. 4 
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F ae . e S a ü s Ps à ee ° J 
Ondira aussi avec inversion, 455 3 IT Bel Ge LG ÿ/ n'y avoir 


| Fa 21 &ü + . à Ge z _ Li Lo “ê | 27 , ° 

| Si lon dit, sta ë il 3 OL, cela signifie Zéïd n étoit point 
( AP FA o e e , S rs « KI . 
l'lleurs qu'a la maison; et au contraire, si l’on dit, pr | 8 ob 


5 à , Le sens est, ;/ n'y avoit pas à la maison d'autre personne 


ue Zétd, Il est important de ne pas confondre ces deux cons- 
ructions. 


| 776. On conçoit, sans qu’il soit besoin d'en avertir, que 
out ce que nous venons de dire de Ia construction des verbes 
lbstraits avec leur attribut, cesse d’avoir lieu quand ces verbes 
ont employés comme verbes attributifs ou parfairs UE. 


|, 777: Observons, en passant, que lorsque lattribut du verbe 
[est un adjectif verbal qui a [ui-même un complément objec- 
fou un complément circonstantiel, on place assez souvent ce 
jomplément immédiatement après le verbe abstrait, avant le 
ujet et l’attribut. Exemples : 


. This F3 GK Zéïd jednoit le vendredi; 


| Z,)- 1 4 2) . 20 \ : ° : 
xl, di &s £=1 ton frère te desira ; 


| Ce genre de construction est rare avec un complément ob- 


PCtif Immédiat , comme dans le dernier exemple. 


778. J'ai parlé ailleurs (n.® 149, 150,226 et 419) des 


erbes qui ont pour complément un sujet et un attribut, comme 


(1) C'est cette construction qu'on remarque dans un texte de l’Alcoran que 
| Te (Va RENE Bee à Es UNE do 
hi cité ailleurs : PIC ol Ÿ! 42 9 Ole os Le (n.0 122 note). JG ol JI 
| aléas ia fi | ü 


© Mo x " Ne . L 
lt läimême chose que pr) J,5 Yl; mais le véritable sujet du verbe est alors le 
É £ 


Dogs 
[tm sous-entendu. : 


IT. Ee 
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SE penser, Le sujet et lattribut forment réellement alors une 
proposition nominale, dont les deux termes peuvent , ainsi que 
le verbe, admettre diverses positions respectives. Je ne répé- 
terai pas ici ce que j'en ai dit précédemment (n.” 150 et 41 9) | 

779. Dans les propositions nominales qui entrent dans Ie 
composition du discours, comme termes circonstantiels , sou 
forme d'expressions adverbiales, Pattribut doit être nécessaire 
ment placé avant le sujet, cette disposition étant un des signe. 
qui caractérisent ces sortes de propositions (n.° 158 }. 


{ 


&, IT. CONSTRUCTION DES NOMS AVEC LES ADJECTIFS| 

LES ARTICLES DÉMONSTRATIFS ET LES NUMÉRATIFS. | 
| M 

780. Lorsque les noms sont qualifiés par des adjectifs qu 
forment avec eux une seule partie de la proposition, soit le sujet O1 
l'attribut, soit un complément quelconque, et qu'en conséquenc, 
il y a concordance entre le nom et l'adjectif, on doit placerile 
adjectifs après les noms qu’ils qualifient. On dira donc : àbe 
GE un vieux livre, eh) PAS] le grand livre. | 

78 1. La même construction à lieu, si le nom qualifié est e 


1 


rapport d'annexion avec un autre nom. Exemples : 


PACA NET L 


Laià 0 PER 


La respectable maison de Dieu. 


» Pi A na ir JZ 0©c- L 

pren) JS CAS 

Le trésor bien garni. | 
782: II faut encore observer la même construction, si le no! 


qualifié a un ou plusreurs appositifs. Exemple : 
Ba Gynit Si GE lat 
Abou-Tbrahim Ishak, fils de Yakoub, l'Egyptien, le hanéfite.| 


La 


783. Lorsqu'un terme circonstantiel d'état est formé d'ui 
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proposition nominale, l'adjectif qui entre dans cette proposition 
idverbiale, doit être, comme je lai dit , placé avant Ie nom. Exu: 
Re Le Lift Ge Ve GC Lt 
Certes je me laverai de l’opprobre avec l'épée, quel que soit le 
fort que me réservent les décrets divins. 


Maïs ceci n’est point contraire à Ia règle RIÉReESRIent éta- 


Lot: 1 D ciane tandis que PPE estau nominatif; 2. F0 0 


niné, tandis que 225 est déterminé par le complément déter- 


= re 


Ininé à. L’adjectif LR est IcI lattribut , et le sujet est AVAL. 
lar en ôtant à cette proposition [a forme adverbiale qui néces- 
lite l’inversion , on diroit : RUE te “dl ris ë. nee cine 

784. Il en est encore de même quandune proposition nominale 
|ert de qualificatif à un nom , et que l'adjectif qui devroit former 
‘attribut de cette proposition se trouve dans un double rapport, 
l'un côté avec Île sujet de cette : FRA BbSen PRE de l'autre 


055 ji LEP ns) 
Sois un sujet de discours dont La mention soit bonne (c’est-à- 
lite, sois un homme dont on ne parle qu’en bien). 
IMEa traduction de ces exemples suffit pour faire voir que UT 


t KZ sont ici des attributs, qui ont pour aire { sis et 


5, et que ce sont Îles propositions entières 4 2NËT Ë et 


be ed qui qualifient les noms er et EEE 


178 ÿ- Les articles démonstratifs se placent le plus ordinairement 
ant le nom avec lequel ils concordent , et avec léquel ils cons- 
tuent une seule et même partie de la propôsition. On‘dit donc : 


Ée"2 


436 DE LA SYNTAXE. 
ds IS ss cet homme est venu, a] le GS3 il a emporté 


o Foro r© 


cet habit, JT las d J& i/ m'a tenu ce discours, 55 dd | 
4 us ces récits ne sont pas vrais, Mer | A |] | los oë 


à qui appartient. cette maison ruinée ! | 
AU ds; ES à 215 6 ble; 
Or ce Raf s’étoit révolté et avoit secoué le joug de l’obéissance, 


786. Lorsque Île nom he est en rapport d'identité avec Par- | 
{ 
ticle démonstratif est joint à un pronom affxe, on place l'article 


ll 


démonstratif après le nom. Exemples : | 


SE ue SL Lx 1 4 

Est-ce vous ds que FU mes serviteurs que voici. LA 

ls 1635 a ts Lo 15,65 ‘4 

Goûtez donc (les effets de la vengeance divine), en punition déue| 
que vous avez oublié l’arrivée du jour où vous voici. de | 
325) di pe & EX Js a He é à 

1! supputa avec lui-même s il gagneroit ou $ il perdroit dans ce 


voyage qu ‘il alloit faire. 


€ £ 
| 


2585 US 56 ke 55 &l ol à 
Il reconnut qu’ Allah-dad l'avoit fasciné et M ce jour-la. | 


- Ecæe- NE Cr EAN w CR" 
ACT 55e té ds de à 


_ 


il 
Il 


À cet âge où il étoit, il défloroit encore le pucelage des jeunes filles. 
787: Si le nom qui est en rapport d'identité avec Particle 
démonstratif, a pour complément d’annexion, non un pronom 


affixe, mais un nom, on place l’article démonstratif tantôt avant, 


tantôt après le nom. Exemples : 
lis 53 3 We G ) 
, _Admirez ce fils d’Amrou. : 48 
és Te JT St RSS 5 le CP à 
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Je n'ai trouvé aucun autre expédient et aucune autre ressource, 
que de tendre un piége à ce mangeur d'herbe. 

ES dé ne sis  à$ &£X ENS 
Je t'ai appelée (6 mort !) afin que tu misses ce fagot de bois sur 
mon épaule. 
| es où dl 32 dl ie 165 6 GS 
Or il arriva par hasard que cet Abd-elmélic se présenta à la 
vorte de Djafar. F 
PE RSR A ER EN PER 
| … Ces têtes de musulmans étoient coupées et apportées devant lui, 
Lans qu'il eût eu recours a aucune consultation préalable. 
| 788. If faut avoir soin de ne pas confondre le cas dont il 
Fagit ici, avec celui où Particle démonstratif, employé comme 
hom, fait à lui seul la fonction de sujet, ainsi que cela a lieu 


Hans ces* exemples : 
ais KE ie 


Celles-ci ( sont mes filles. 
© Br , _" - 
Ras) 2 0® fe 
Ceci ( c'est-à-dire, ce peuple:ci est) votre peuple. 
J ur £ 
| Le sens est : CRT el 56 Gl. 
2 = + Éd & 2 ET EN ds ti # _ 
Cela n’a point cessé (d'être) leur prétention, jusqu'a ce que nous 
les eussions rendus semblables a des grains moissonnés. 


Le sens est : Ge. ss ab T5 LG. 


es à 5 QU sôll pots ec | 
Cela est le préjugé que vous vous êtes fait à l'égard de votre 
Seigneur (et) qui vous a perdus (1). 


(1) Le commentaire de Béidhawi sur ce texte de l’Alcoran, prouve qu’il n’a 
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| 789. En traitant précédemment des numératifs (n.® s 32 et | 
suiv.), j'ai indiqué les règles de construction qu'ils doivent ob-| 
server entre eux et avec les noms, soit qu'ils précèdent et ré-| 
gissent les noms, soit qu'ils les suivent et concordent avec eux.| 
Je n'ai rien de plus à dire sur ce sujet. à. | 


$. III. CONSTRUCTION DU VERBE ET DE SES COMPLÉMENS | 
OBJECTIFS, MÉDIATS ET IMMÉDIATS. | 


790. Les complémens objectifs du verbe doivent natu- 
rellement être placés après le verbe et Ie sujet : cependant il ar-! 
rive très-fréquemment que le complément objectif se met entre. 
le verbe et son sujet, ou même avant le verbe. | 

En général, on peut établir pour règle que cette inver. 
sion est permise toutes Îles fois qu'il n’en résulte aycune équi- 
voque dans le sens, et qu’il faut, au contraire, s’astreindré à 
l’ordre naturel quand linversion peut rendre le discours am- 


bigu (1). Exemples d’inversion : 
Dés ass s AT, 5 das dB} 


C’est toi que nous adorons , et c’est de toi que nous iimplorons le 


SECOUTS, | | y : 


L'onts 


pas cru que TS peut constituer avec xD, une seule et même parts i. 


la POBPIRQRE il a donc supposé que, dans le cas contraire, il auroït fallu dre 


ar Es CE. Voici ses it | 
55<3 obkS REEAE sl is soil ee ds $ 4 KA 
au nes); Me A | 

(1) Voyez à cet égard mon Commentaire sur les Séances de Hariri, à mn 


de ces mots : (ETer ET à 26 pag. | 
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S «- 


Pr a Yrépÿe Zéd 


2 15; 


ee” 
” _ 


15 _< 


s AÛI Let 5e JS Gatés blé 


Des Mie rédoient autour de leurs tentes, pour (recevoir la 


fourriture a) laquelle Ariyya les avoit accoutumés (1). 


Os 25 6,51 ie ol 


Si vous interprétez celte vision. 


Go EE af) SC ls, 

Et sachez que vous Serez rassemblés auprès de lui, 
"791: Si l'action exprimée par le verbe est restreinte au com- 
blément du verbe par les particules St seulement ou 3 sinon , 
complément doit nécessairement être placé après le sujet. Si, 
tu contraire, la restriction tombe sur le sujet, l’inversion est né- 


ressaire: Exemples du premier cas : 


13 © > S «- - » 


les 04) O7 We] C’est Amrou que Zéid a frappé ; 
[RE pe ji 83; Ge LU Zéidn ‘a frappé qu’ Amrou. 


k | tes du deuxième cas : 


fine 7 


5 LE © je il C’est Zéid qui a frappé Amrou ; 

F1 35 À les Ga LG Ce n'est aucun autre que Zéid qui a frappé 
Amrou. 

do peut cependant, avec ÿ] |, s’écarter de cette règle, parce 

que le sens n’en reçoit aucune  ptets- avec Lt, |, l'observation 

(de la règle est d’une absolue nécessité. 


| 


Le 792: Quand le complément est.en rapport d’annexion avec 


(1) Voyez quelques observations relatives à cétte construction et à cet exemple, 
fdans mon Anthologie -grammaticale arabe, pag. 318 et 335.4 
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un pronom affixe qui se rapporte au sujet , l’inversion est per-| 


mise et d’un usage très-commun. Exemple : 


6 se 
KR NEA 3 ul 
Mohammed a craint son seigneur (à la lettre, reveritus est de 


minum suum  Mohammedes ). 


793. Quand le sujet est en rapport d’annexion avec un pro- | 
nom affixe qui se rapporte au complément, le complément doit 
précéder le sujet; et si lon se permet une autre construction, | 


| 


c’est une licence. Exemples : 


5 ssl dt pl 


Lorsque Abraham fut éprouvé par son seigneur (à Ia lettre, 


quando tentavit Abrahamum dominus suus).. D À 


nue SE CE Je Ga; Fete CT Gé ge So 
Les enfans d'Abou’lgaïlan l'ont récompensé de ses grandes 
actions et de ses bienfaits, comme Simmur fut récompensé de ses 
{TAvVaux. | " 
794. Lorsqu'un même verbe a deux complémens objectifs; 
le premier de ces deux complémens exprime, du moins le plus 


souvent, une personne ou une chose qui agit sur la personne ou 
la chose qui forme le second complément. Ceci a été développé: 
précédemment ( n.° 223 et 224). La construction indiquéeen! 
ce cas par l’ordre des idées, est de mettre le complément qui ex-| 
prime la personne ou la chose qui agit, avant celui qui exprime! 


la personne ou la chose qui est Pobjet de l’action. | sp 


795$. On doit observer cêtte construction, 1. ® quandl'invér | 
: k * | 
sion rendroit le sens louche, 2.° quand le second complément. 


est restreint par LS] ou ÿ}, 3.° quand le premier complément! 


est un pronom affixe. Exemples : | | 


| 
= o7 5 o | 


Ds le 55 cs Ge) j'ai donné à Zéid'Amrou ; OR | 


FU | 
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#3 il lXs: étbst LG je n'ai donné a Zéïd qu’une pièce d’ argent ; 
ARS RU) je lui ai donné une pièce d'or. 
796. On doit au contraire faire usage de 1a construction 
nverse, 1.” quand le premier complément est restreint par LS] 
u ÿ; 2.° quand le second complément est un pronom affixe, 


tte] premier un nom; 3.° quand Île premier complément est en 


rapport d’annexion avec un pronom affixe qui se rapporte au 
second. Exemples : 


à ÿ! C2; SET G je n'ai point donné une pièce d'argent à 


A 


FR L£ 5 I] We] d’ autre qu a Zéid ; 


de; CRUE po) | quant à de pièce d'argent, je l'ai donnée 


a Zéid ; 
ñ CNET À 9 . De : ns , 
——1%$Ù lot CRU j'ai Jait habiter la maison par celui qui 
l’a bâtie, 


LS c'étoit le second complément qui fût en rapport d’annexion 
vec un pronom affixe qui se rapportât au premier, on pourroit 
ser de linversion, ou suivre l’ordre naturel. On dira donc 


1. 5 7 ? "Us 1 ou 2 js 155; sue) ai donné a Zéid son argent, 


o7. Hors les cas indiqués, on peut construire respective- 
ment les complémens à volonté. Ainsi l’on peut dire : 


D «7 , EE : 
A Ses à ul je revétirai de tissus du Yémen ceux qui 
é a - re GAZ te ÆÉ | viendront vous voir ; 
—#5 l55 Es 09 » pi “: 1 ÿ il 7e 
- s) j ai donné une pièce d'argent a Zéid, 


ee; Le;s exabs | 
i. IV. CONSTRUCTION DU NOM ET DE SES COMPLÉMENS. 


798. La seule chose à observer par rapport à la construc- 


10n des noms qui forment les deux termes d’un rapport d’an- 
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nexion , c’est que l’on ne peut s'y permettre aucune inversion l 
et qu'on ne doit interposer aucun terme étranger entre le con-| 
séquent et l’antécédent. Cette règle et ses exceptions ont déjà | 
été exposées ci-devant { n.* 270, 206 et 312). | 

799. Lorsque les adjectifs verbaux gouvernent leurs complé:| 


mens à [a manière des verbes, soit immédiatement à l’accusatif, soit} 


médiatement par le moyen d’une préposition, on peut, comme 
avec le verbe, pere le A avant son antécédent. On| 
peut donc dire, &; JE he 5; Gi je frappe Zéid (à la lettre , go 
Zeidum verberans) , et os même, sr OA 138 &Æ La tu es critiqué 
de cela (tu super hoc vituperatus). Maïs on ne pourroit pas se per- 
mettre l’inversion, si l’adjectif verbal servoit de complément: à un 
rapport d’annexion. Ainsi on ne pourroit pas dire; &L_Ji JE G 
Ji É A; je fais une complainte sur celui qui a tué à cause de 
cela, Cependant si lantécédent du rapport d’annexion étoit, soit 
er: remplaçant une négation, soit quelque autre expression du 
même Fi l'inversion pourroit avoir lieu. On peut donc dire, à 


A ee à Pr 3 je ne frappe Li sms Lenië 6 JAN dé al 
tu n’es point honni ppis l’ avarice ; ele edf JET Ï o ré 3 
je suis parfaitement” instruit à frapper # cous et Les têtes. 1 | 

H en est de même des noms d'action. | 


ÿ 


$. V. CONSTRUCTION DES TERMES CIRCONSTANTIELS;, | 


800. On peut en général appliquer aux différentes sortes de 
complémens des verbes, dont nous avons parlé ailleurs (n°21 ;) | 
ce que nous venons de dire des complémens objectifs : leur plac 
naturelle est après le verbe, le sujet, et les complémens objec: 
tif; ce qui n'empêche pas qu'on ne puisse intervertir quelque! 


fois cet ordre, pourvu qu'il n’en résulte aucune équivoque 
Ces divers complémens circonstantiels n’observent pont noi 
plus entre eux un.ordre fixe et indéterminé. | 
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| 801. Nous nous contenterons de faire ici quelques observa- 
lions sur la construction des termes circonstantiels qui indiquent 
(a manière d'être, l’état ALT, et qui font, à l'égard de la per- 
\onne ou de la chose dont ils déterminent l’état, la fonction d’un 
tribut : JDrSQu on dit Cat; re Lea a Ja lettre, venit Amrus 
quitantem ), c’est comme si l’on disoit LA ET pére . 
\Amrou est venu, et il éroit à cheval (venit Amrus, et iyse equitans). 


/ LC] 
Po Ps ème ons que, dns fa construction patuielle, le 


an. Mais nous avons vu à précédemment (n.° 770) que l'on 


beut s'écarter de cette règle par rapport à la construction du 


sujet et de lattribut, et employer une construction inverse : la 
as inversion peut avoir lieu dans le cas foRE il s agit, Ainsi 


peut dire SEEN» es 4 35 s&, où is le jus dis 


-s GS «7 eT 


h heal, il Em nécessairement dire, Le Pa Jé dj Hu et 
' on ne RO pas re pe Gels & 5 a: , parce que le terme 


he. L’inversion ne peut pas avoir lieu, 1.° quand Île terme 
‘ : ET x P: # 
irconstantiel est, dos sf Ÿ}, spnne dans cet exemple : 

s 6 fe ù 
Zéid DUREE pas venu autrement qu'a pied ; 
2 quand le nom de la personne ou de Ia chose dont la si- 


luation est déterminée par le terme circonstantiel, forme le com- 
Plément d’un rapport d’annexion; exemple : 
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bi SN ve Cl | 


re nt CE dE ES 


x 
J'ai tué le page de Marie, tandis qu’elle dormoit ; | 

3.° quand Île nom de la personne ou de Îa chose dont la si-| 
tuation est déterminée par le terme circonstantiel , est le régime 
d'une préposition. Ainsi, l’on ne doit pas dire, ag . ee 5 | 
il faut dire, AE < ag: jee je Omar a passé près da Hind, qui | 
étoit assise (1). | 
Dans le second cas, on ne DUREE pas placer le terme cir-| 
constantiel cet entre RE et F 53, parce qu’en général on ne 
peut rien interposer entre Îles deux termes d’un rapport d'an- 
nexion (n.° 270); on ne peut pas non plus mettre Îe tel 
circonstantiel avant l’antécédent du rapport d’annexion, parce. 
que, dans un rapport d'annexion, le conséquent repré 
une sa HBÉ conjonctive, et l’'antécédent représente Fanté- 
cédent d’une proposition conjonctive (2), et que, dans ce dernier! 
rapport, un terme accessoire de la proposition conjonctive. ie 
peut pas être placé avant l’antécédent de cette proposition. M 


804. L’inversion est au contraire quelquefois d’une nécessité 

| 

indispensable : par exemple, 1.° quand le nom de Îa personne 
ou de la chose dont Îa situation est déterminée par le terme 


circonstantiel, se trouve PCR de ÿ ou d’un autre mot qu ah 


#07 


même valeur; exemple : & ge à 5 À Co mu 2 G'ou 455 xe oub “ 
se SE 


5; LC FE il n’est venu à no personne autre que Zéid; 2 
me ce nom est en rapport d’annexion avec un pronom quisé) 


rapporte à un nom qui fait partie du terme circonstantiel, es 
as S D 5<i te JE dé Cat 5 (te un des compagnons di 
| 


(1) En ce dernier cas, l'inversion est permise par quelques grammairiens, ù 
notamment par Ebn-Malec. | 


È 
(2) Le cheval de Zéïd équivaut à cette expression, le cheval qui appartient à Zéid 
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Mohammed est venu monté sur son ne (c’est-à-dire, sur l'âne de 
Mohammed, à la lettre, venit equitantem , pour equitans, super 
asinum Mohammedis , unus ex sociis illius }, 

605. Le terme circonstantiel est toujours logiquement régi 
par le même antécédent qui régit le nom de [a personne ou de 
avchose dont Îa situation est sine Pas ce même terme 
monte Ainsi, lorsque je dis, Let; 433 se Zéid est venu 
a cheval, re 3 est régi, comme agent, par le ES TE ete}, 


est régi logiquement par Île même verbe. Si je dis, on lis: L ENT 
somme si tu étois, en-paroissant sur l'horizon, la pleine lune, Le 
pronom affixe «J est le régime de UR et WJU est logiquement 
réoi par la même ponte 

“806. Lors donc que Îe nom de la personne ou de la chose 
dont Îa situation est déterminée par le terme circonstantiel, se 
rapporte à un verbe ou à un adjectif verbal qui lui sert d’attribut, 
onpeut mettre Île terme circonstantiel avant ce verbe ou cet 
adjectif verbal. Aïnsi l’on peut dire 835 ie Gal Zéïd est venu 
à pied ; Je $ 2 él il prie prosterné; 05 Lés LES Zéid a 
+ 40 ( Dieu ) avec une ui dévotion; parce que l’on pourroit dire, 

L. 1e 5; re Je etat Ha de | 

807. Cette construction n’a lieu régulièrement que quand 
lattribut est exprimé par un verbe susceptible d’une conju- 
gaison parfaite, ou par un adjectif verbal dérivé d'un verbe 
dé cette espèce, et qui exprime le même sens, renferme les 


mêmes lettres, et peut, comme le verbe, admettre la différence 
des genres et des nombres {1}; encore cela est-il sujet à quelques 


(1) Ceci exclut les verbes admiratifs et les adjectifs verbaux superlatifs. L’in- 
ersion peut cependant avoir lieu avec ces derniers, dans certaines circonstances. 
Voyez le commentaire sur lA/fyya ( man. ar. de Saint-Germain, n° 465, 
ol. 90 verso et suiv. ). 
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restrictions. Nous n’entrerons point dans ces détails, qui nous! 
meneroient trop loin, et qui d’ailleurs dérivent, pour la plis! 
grande partie, des règles qui ont été données pour Îa construc-! 


tion du sujet, du verbe et de Fattribut. Ainsi, par exemple, 


on ne peut pas dire, ( ai WE certes je ferai le pélerinage nu 


pieds ; mais ïl faut dire, ETES dE < , parce que l'adveroe d'affr. 
mation J veut être placé immédiatement avant le verbe. On ne 


peut pas dire non plus, de tel pe ile tu dois faire le péleri- 


CARS Et 


nage à pied ; il faut dire, Ki _ he br parce que la con- 


jonction ni ne peut pas être séparée du verbe. Le nom dont hi 
situation est déterminée par Île terme circonstantiel dans Île pre- 
_ _ | 21 | 
EE / > EU F6, | 
mier exemple, est L5l je, renfermé dans le verbe |;&l, et répil 


par ce verbe : dans le second exemple, c’est sl tu, +". 10 | 


| 


{ 


808. Lo termes circonstantiels que les grammairiens arabes 
nomment is 5 spécificatifs ( n.° 156), doivent toujours être 
placés après le mot dont ils spécifient ou a la signife 

il 


cation a Re LE Ainsi il faut dire, EH 235 ls Zéid a été 


- 6e- | 
trempé de sueur ; LEas 5 St Zéid a consenti de son gré (à Ra 


V:e7. e J S'y D. 20 2; 
lettre, à été satisfait quant à l'ame); ke Less Ge | N 
Amrou est plus beau de visage “a toi ; 6 a Gus il 16 sa 


de lui pour cavalier; S5 ST 20 plein la terre, d’or. 


800. Cependant lorsque le mot dont Ia signification est 
restreinte par un terme circonstantiel spécificatif, est un verbe 


susceptible d’une conjugaison parfaite , on peut. quelquefois 
placer le terme circonstantiel avant le verbe; ce qui ne doit 
néanmoins être considéré que comme une licence, licence qui 
n’est pas rare dans les poëtes. Exemples : 


Seb CUS EU, Les Gll LT 525 0 
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Léila forcera-t-elle donc son amant a s'éloigner d'elle, tandis qu'il 
ne Seroit pas disposé à se séparer volontairement ! 


Ge SE Se giG Ys goes Gest ESS 1 UT; 
rouR je suis dans la peine (à Ja lettre, quand je suis étroit 
détreinte), on ne me voit point m'abaisser à d'humbles prières ; et 
lotsque je suis dans la détresse , je ne désespère point de me trouver 
Un jour dans une situation heureuse, 


2 PE A A RE 55L5 


CES Gb ll | Giss AE 3 6 ai Misco; 
Combien de fois, surpris par un escadron ennemi qu’on eût pris 
pour une troupe de katas (1), et dont les chevaux soulevoient avec 
leurs 's pieds un nuage de poussière, ne l'ai-je pas repoussé, monté sur 
ncoursier semblable à un loup, d'une stature élevée, rapide à la 
course, rempli d'ardeur alors même que ses flancs sont inondés d'une 
sueur abondante ! 

810. Cette licence a même lieu quelquefois, quand le mot 
restreint par le terme circonstantiel spécificatif est toute autre 
those qu'un verbe d’une conjugaison parfaite, comme dans ce 


Mes é5 JS se 850 Lil DU 5 À GG 

On ne voit point ailleurs de feu semblable à notre Jeu ; c’est-la 

| ng vérité reconnue de toutes les familles descendues de Maadd. 

| MC'est Lil qui est restreint par le terme circonstantiel |5L5, 

Ainsi la construction devroit être, 156 lès qe don ne voit rien 
ti lui ressemble en fait de feu. 


_ (1) Le kara est un oiseau d’un vol extrêmement rapide, Voyez, sur cet oiseau, 
a Chrestomathie arabe, 22 édition, tom. Il, pag. 366 et suiv., et mon Com- 
Wnentaire sur les Séances de Hariri , séance XXWM, p- 226. 
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$. VI. CONSTRUCTION DES PRÉPOSITIONS RELATIVEMENT | 
À LEURS ANTÉCÉDENS ET À LEURS. CONSÉQUENS. 


811. Toute préposition est l'exposant d’un rapport qui existe 
entre deux termes, un antécédent et un conséquent. Lacons- | 
truction naturelle exige donc que la préposition soit placée après| | 
l'antécédent et avant le conséquent. Rien n’est plus commun | 
néanmoins que l’inversion qui place la préposition et son complé-| 
ment avant l’antécédent du rapport : non-seulement cette inver- | 
sion a lieu nécessairement quand le nom qui sert de comp) 


à la préposition est un mot EPS comme, € ; 2 LV auprés 


de qui as-tu passé! SA ù lisa 21 Sl 852 re ne , pour combien de pièces 


d'argent as-tu acheté cet ubru / ou un se qui renferme la valeur! 


d’une interrogation, comme, Hell où SG De CG 3,1 LS je ne sais de 
| 


quel pays IL e5; elle se rencontre encore très-souvent, sans au-| 
cune de ces circonstances, dans le discours et sur-tout dans le 


style poétique; et les exemples en sont si communs, qu sil est 
inutile de s’y arrêter. Lors même qu'il n’y a point d’inversion, | 
on n’est: point astreint à placer l’antécédent. immédiatement 
avant la préposition. Il arrive néanmoins fort souvent qu'une pré 
position et son complément sont placés immédiatement après Le 
verbe qui leur sert d'antécédent, et avant le sujet du même) 
verbe. | 

Lorsqu'un même antécédent sert de premier terme à plusidurs 
rapports, l’ordre des diverses prépositions et de leurs complé- 
mens est arbitraire, ou plutôt dépend en partie de l'harmonie , 
en partie de l'intérêt que celui qui parle attache aux différentes| 
parties sie IRÈQUESS Mas ce qu’il faut consulter avant tout, c'est 


| 


tion, il doit régulièrement suivre immédiatement la préposition, 
| 
| 
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qui le régit. On trouve cependant quelquefois le mot ( explétif 
placé entre [a préposition et son complément. Cela n’a lieu 
qu'avec Îles prépositions «,, S£ et +. Avec les prépositions 
5; et d ,lemotG ne peut point être regardé tout-à-fait comme 
explétif, parce qu’il devient leur complément et forme de ces 
particules des adverbes conjonctifs. Cependant on trouve quel- 
quefois É et «4 suivis de Le, et conservant néanmoins leur in- 
Huence sur 1e nom qui leur sert de complément. II est évident 
que, dans ce cas, LS est explétif. 

81 LÉ 1 nous resteroit encore beaucoup d'observations à faire 
pour déterminer toutes les circonstances de [a construction de Ia 
langue arabe, par rapport tant aux parties constituantes de 
chaque proposition, qu'aux diverses sortes de propositions affr- 
matives, subjonctives, impératives, optatives, conditionnelles , 
suppositives, conjonctives, adverbiales ou incidentes, qui peuvent 
Être dans des rapports réciproques de dépendance les unes avec 
les autres : mais 1l est difiicile de réduire à des règles positives 
l'ordonnance respective de tous ces élémens du discours: nous 
croyons d’ailleurs que ce que nous en avons dit est suffisant , et 
que Île surplus s apprendra mieux par la lecture et no 
que par des préceptes. 

| Ainsi c’est lusage qui apprendra que si l’on veut dire deux 
ieures après le lever du soleil, deux jours avant la mort de Zéïd, 


il faut dire, pe sh ele uv et DAT 035 À sb; LS, &C. 
| 814. Pour compléter l’enseignement de la grammaire arabe, 
La ne nous reste plus au à pers de deux figures grammaticales 


IT. ( Ff 
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CHAPITRE XXXILL « 200 
De l'Ellipse. 


8 $- J'ai eu souvent occasion de faire remarquer diverses 
ellipses qui sont d’un usage fréquent dans la langue arabe. Ilen 
est quelques-unes dont je dois faire mention ici d'une manière | 
particulière. | # 

816. On sous-entend fréquemment, soit le verbe dE, soit 
son adjectif verbal SE ou un Are adjectif verbal de Ia même 


valeur, par exemple, ES ou Ses mot qui devroit former 
attribut grammatical de a proposition; et lon exprime seu | 
lement quelque terme circonstantiel qui fait partie de Pattribut 
complexe (n.° 186). Exemples : | 


SES F “\ 
QGroull eŸ 1 
Le sixième (appartiendra) à sa mère. 


gs Fa S_ RE ss 
La puissance de faire cela ne (se trouve) dis en moi, 
2 - _ > £ et © TR 
LYS Los jT il L | 
à 2 A À = (OE) ans 6} M | 
Certes, dans cette vallée qui est sous un Poche (se trouve) un 


mort dont le sang ne restera pas Sans Vengeance. 4 | 


Ô 17. Lorsque le sujet d’une proposition nominale, c'estsàs | 
dire, dans laquelle il n’y a point de verbe exprimé (n.° 185); 
doit être le pronom de Îa troisième personne , les poëtés l'omet-| 
tent souvent. C’est ainsi que Caab, fils de Zohéïr, dit, en pal ant 
d’une femelle de chameau: 
be AE ESS gs, Re D sal £a 00 ge 


(ELLE est comme) la pointe d’un glaive ; son frère est en même 


temps son père : elle est d’une race noble ; son oncle paternel 
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est aussi son oncle maternel; elle à la tête lorgue et le pas agile. 
ABS EN 


Ne crains rien ; (NOUS sommes) deux adversaires (1). 
> Ge 


des Dé dome Um RES G 1 
(ELLE est) remarquable par son nez ns en A dans la 
forme de ses oreilles (est), pour quiconque s'y connoît, une preuve 
de sa noblesse; et sur ses joues (est) une peau douce au toucher, 


Dans le premier exemple, Fr ;s tient lieu de, AE c; dans 
le Drond, fes tient lieu de ulées Ç UE dans le troisième, 
155 est pour > ‘135 ce + On voit ensuite deux exemples de l'ellipse 
HeFattribut rs ( n.° 816). | 
IM618. Quelquefois on fait ellipse du sujet d’une proposition 
verbale, parce que, dans ce qui précède, il se trouve quelque 
lnot qui peut l'indiquer. Exemples : 

sa Se sit JE AT SE seit : de pe 


Tee (ess) ) 15 ce S > ) 5 5 
— (Souviens-toi ) de ce qui eut lieu fre on lui présenta le.soir les 
Fhevaux excellens qui i frappoient la terre de leurs pieds, et qu'il 
dit: cc La préférence que j'ai donnée aux biens de ce monde, m'a 
L> détourné du Souvenir de mon Seioneur, jusqu'au moment où ( LE 
BSOLEIL ) se cacha sous le voile (de la nuit). > 


Le mot sr le soleil, sujet du verbe &, SI se cacha, est 
jous-entendu ; et cette ellipse est indiquée, 1.° par le genre du 


1erbe qui est du féminin, comme le nom sous-entendu ; 2.° par 
ja mention qui a été faite, peu de mots auparavant, du soir, ce 
jui est synonyme du coucher du soleil, où du moins de son déclin. 
Le vers suivant offre un exemple tout-à-fait semblable : 


(1} Voyez l'Alcoran, sur. 38, vers. 21. 
Ff 2 
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NÉ Masse ef Lg tes St AS 
Jusqu'au moment où [LE SOLEIL) saisit d'une main une nuit 
obscure, et où les ténèbres, en couvrant les endroits foibles de nos | 
frontières, les mirent à l'abri (d'une invasion hostile). 


8 19. On rencontre souvent des pronoms qui se rapportent | 
à des antécédens dont on a fait l’ellipse. nn: | | 


Labs Sante a! a ES > CSS je | 
s- Le: | 
Je suis monté dans un lieu propre à observer, sur une { colline) 


poudreuse, dont la poussière touche presque à LEURS étendards, | 


Le pronom Se n’a point d’antécédent auquel il se rapporte; | 


EE | 
mais il est évident que Île poëte a dit leurs étendards = 4288) 


a qu 


* 


pour Îles érendards des tribus JT | ou des escadrons ta 
de ses ennemis (1). 


On peut aussi remarquer en pas$ant que le poëte a fait F ellipse 
Li 


du nom qualifié par poudreuse 5538 (5, lequel doit être co/line ds 
ou r10n{agne Je : | 

820. L’ellipse du nom qualifié est très-fréquente dans les 
poëtes (2). En voici des exemples : 


Lt cd De ; 

PA à: D > Ji 5e £ GE 66 il 66 5 | 
Elle sourit en ouvrant une ( LEVRE) rouge : on diroit une (MAR: 
GUERITE) épanouie, dont la fraicheur est entretenue par un sable 
humide qu'entoure de toute part un gravier aride et mouvant. | 
Le poëte n’a nommé ni la /èvre ni la marguerite, par où il 
entend /es dents et leur blancheur ; il s’est contenté de dire wal 


rouge et une fleurie, ‘| 
| 


| ne. 

(1) Voyez la Moallaka de Lébïd, à la suite de mon édition arabe de Calila 

Dimna, pag. 309, et Reïske, Taraphæ Moallakah, pag. 86. | 
(2) La Moallaka de Tarafa en fournit des exemples presque à chaque vers. 
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5 2° 


5 Jai à Gal Es = 
. Elle a fait son séjour, d PE du printemps, entre les deux 
collines , au milieu des femelles de chameaux dont le lait est épuisé, 
letla elle paissoit les herbages frais d'une (VALLÉE ) dont Les fer- 
tiles sinuosités ont été arrosées par les pluies printanières, et dont 
pe sol est doux à marcher. | 


mt . Fo. Ce or _ 
oil 852) dés tas 


[servant que le conséquent. Si troïs noms sont en rapport d’an- 
Inéxion , le premier avec le second, et le second avec le troisième, 
|on supprime aussi Mo, deux Pa So Exemples : 


Ts ont été +8 se ol er du veau ; 


pe sens est, de l'amour du veau Ras y avoient fait pour l’adorer; 


LT A À où LES ss 
Je pris une poignée ( de terre ) de la trace de l’envoyé ; 
On a voulu dire, de fe trace du cheval de l'envoyé; (JS. Hi s M 


fe e230 


FA ee à ce. NRTMPAT, ne TUE 


|des approches de La mort ; 
| Lesens est, comme le tonrpaiement des yeux de celui ai ÊTe.; 
| si est donc eat sa £ DUR 


Elle j un . sur rs che mis re avec “+ pe Jeux 


Leurs yeux tournent comme celui qui ss COnnoÏSSance à CAUSE 
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d’un (jeune faon) séparé de sa mère, et au poil blanc, à l'instantoi | 
Les terres dures et les collines de sable sont embrasées par l'ardeur | 


du jour... ue | 

On voit ici deux ellipses, celle du nom qualifié par les adjectif | 
Ga y 5x , c’est-à-dire, un jeune faon (n.° 820), etcelle de la partis | 
le de comparaison et de son antécédent : car les mots 5 De” ss | 
tiennent lieu deceux-ci, 5 55 rec DAMES avec deux ytux Sem- | 
blables à ceux de dc. D | 

Cette ellipse, qui consiste à supprimer tout-à-fait l'énonciatiot | 
de l’objet comparé et du mot ou de fa particule qui sert d'ins 
trument de comparaison, pour ne laisser subsister que lénom | 
ciation de l’objet auquel on compare, est très-fréquente dansules | 
poétss et appartient plutôt à la partie de [a rhétorique nommée | 


205 ou figures, qu'à la grammaire. On n’en sauroit donner un. 


exemple plus parfait que les vers suivans, où Hariri décrit la. 
fraîcheur de la bouche et Ja blancheur des dents d'une belle : A | 


25 Ge dei 26 6; dure GL 24 Fo 


HS V65 boss ét | 25 065 Pb JT 6 EE à | 
Puissent mes jours être sacrifiés pour la conservation d'une ol | 
dont le sourire a tant de charmes, et gw’embellit une fraîcheur.sans | | 
pareille! En s'ouvrant, elle laisse voir des perles fraîchement retirées | 
de la nacre, des grélons , des marguerites , des dattes renfermées dans | | 
leur réseau à peine entr'ouvert, ou ces bulles d'air qui s'élèvent sur | 
le vin dont on vient de remplir une coupe. DA 


: | 
| 


822. Rien n’est plus fréquent que de fäire l’ellipse des com- | 
plémens médiats ou immédiats des verbes, et j'ai déjà fait à cet | 
égard des observations (n.° 219) auxquelles je dors renvoyerici. | 
Mais outre les verbes dans lesquels l’usage a introduit la suppres-| | 
sion du complément objectif, en sorte que Pellipse est devenue | 
la règle et ne doit plus être considérée comme une exception, il) 
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arrive souvent qu’on fait ellipse du complément direct ou indi- 
rect, ce qui, en donnant à l’expression quelque chose de vague, 
emble agrandir l'idée et augmenter son étendue, en diminuant 
sa Apr hension, Exemples : | F 


Xe) d as de 53 


Nous avons frappé (c© est-à-dire jeté un voile, où un profond 
rommeil) sur leurs oreilles, dans la caverne, 


Ste ALES JE 


Lt FE a ss er 5 Re qe he bu PQ 

I Tu as trompé, ef tu as tué, et tu as attaqué, et tu as ébréché, 
ee tu as Jai ion œuvre que tu as faite, 

à: 1 4 


- = 
CE 24 


35 dx y 5 JE Days DÉS dahe5s US dl 


| | En FETE il avoit besoin de renouveler, et de fonder, et de 
détruire, et d'édifier ; ainsi il tuoit, et il destituoit, et il donnoit, et 
le prodiouoit. | 

| J'ai un peu sacrifié, en rendant les deux derniers exemples, 
llafidélité de Ia traduction des mots, à Ia représentation exacte 
Idé Ia forme sous faquelle les pensées sont énoncées. 

ki 823. Si l’on peut faire Route des sabre objectifs des 


rene dont la suppression nuit moins à la plénitude du 


| 
|sens. Ce genre d’ellipse produit cependant souvent, comme 
Iceluï des complémens objectifs, du vague et une sorte d’obscu- 


Irité qui donnent de se au discours. Exemple : 


ÉaÉs 


sole bee di 165 6e bansb 


Puis il revint de son ivresse, et il retourna à sa première conduite; 
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il sortit ( du sommeil de l'ivresse), et ne sortit Priue ( deses ha| 
tudes criminelles ) (1). 


824. Quelquefois l’antécédent étant sous-entendu, Île coim-| 
plément demeure au génitif; mais il faut pour cela que lanté- 
cédent ait été exprimé précédemment avec un autre conséquent.| 
J'en ai donné ailleurs des exemples (n.”* 268 et 269). | 

82 $- De même qu’on fait l’ellipse de l’antécédent d'un rap- 
port d’annexion, on fait aussi quelquefois l'ellipse du conséquent| | 


(n.° 213). En voici un exemple : À 
TT PE à PP LÉévee a NUE 1 


Ils ont voulu faire la paix avec nous , mais ce n’est pas le temps 
(de faire la paix ); et nous leur avons répondu que, ce n ’étoit pas le 


| 


4. | 


temps de songer à sa conservation (2). 

826. On fait aussi l’ellipse de l’antécédent de l'adjectif con- | 
jonctif, ce qui a lieu non-seulement quand lantécédent est un 
nom d’une signification vague et indéterminée, comme /a pér- 
sonne, la chose, maïs aussi quand c’est une chose spéciale; et 
alors on fait concorder l'adjectif conjonctif avec ratée 


sous-entendu. Exemple . k: | 


OR À 


4 


! 


(1) Cet on est tiré de la Vie de Timour, par Ahmed, fils Arabschah, 
M. Manger a eu tort de corriger le texte, et d'imprimer, comme jl la fu 


(tom. Il, pag. 440), Léne 3t 4 «385 ; 


J'observe en passant que, suivant Djewhari, ,ç 2 pi est un verbe de la 9.° foie | 


Ji, dans lequel on ne fait pas la contraction, à cause de Îa rencontre du 


Jet du «$ nt, il doit donc se conjuguer comme nr A aoriste Li: | 
le nom d’actionest » Age 5]. | 
| 
| 


(2) Ce vers est tiré du commentaire ner sur l'Alrya d'Ebn-Malec 


rw { 


Le commentateur dit que le poëte, au lieu de dire GE Î pour == Oh» 


a rendu le mot ut 1 indéclinable, lassimilant aux noms indéclinables -de la! 


formé JS , comme est Ji ( n° 956, 1.% part, ). . 
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Mnaeizso… fé: GS GT tt 


Il dirige sa route vers (LA VILLE) que ne maître des voûtes célestes 
: élevée en mérite au dessus de tous les autres édifices, lorsqu'il 
| étendu la terre sur laquelle elle est construite. 


P'antécédent sous-entendu de l'adjectif conjonctif féminin 


£ a, est nécessairement un nom féminin, soit SUBIT | la ville, 


jomme je l'ar supposé dans la traduction, soit ee D | la Caaba, 
us La Mecque, 


827. On fait très-ordinairement lellipse du nom de Dieu, 
orsque lon rapporte quelques passages de f’Alcoran; et lon fait 
areïllement l'ellipse du nom de Mahomet, quand on cite quel- 
que parole ou quelque action de ce législateur. 


“828. Sile mot dont on fait l’ellipse est le sujet d’un verbe, 
comme dans JE il a dit, on se contente du pronom renfermé 
dans le verbe; maïs on ajoute ensuite une formule de Iouange 
ou de bénédiction , qui fait connoître si le sujet sous-entendu 
est Dieu ou Mahomet, Dans le LE cas, cette formule est 


ES qu'il soit exalté! ou bien Le ñe qu'il soit glorifié et loué! GES 


lans le second cas , on emploie [a formule Fa à Ar ae que 
eu lui soit propice et lui accorde le salut! où une autre ana- 


ogue à celle-Hx, comme LU FE AIT Jast a als que les faveurs 


les plus précieuses et le salut le plus excellent reposent sur lui! 


k pales ane Ris 

C'est pour cela qu'IL, PUISSE-T-IL ÊTRE EXALTE ! (c'est- 
i-dire, que Dieu) a dit au sujet d'Abraham. 
R 829. Si le mot dont on fait l’ellipse est le complément d’un 
apport d’annexion, on lui substitue le pronom affixe ; ; et la 
raleur de ce. pronom est déterminée par la formule qui vient 
mimédiatement après, comme dans le cas précédent. Exemples : 
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ES EN ÿ 5 #s Air à SN x TR Ja CG Le. | 


: ssl à & 2 

Souvent on emploie ( l'adjectif verbal de) la forme afal, ar 
intention d'indiquer une idée superlative ; de ce genre est cette parole 
de LUI, QU'IL SOIT EXALTE! (c'est-à-dire, cette parole del 
Dieu) << Votre Siam sait bien ce qui est dans vos ames. » & | 


di CS à shii ji EL; a a fs al a de 
On trouve les deux manières de s'exprimer, réunies dans ce x 
LUI, QUE DIEU LUI SOIT PROPICE ET LUI ACCORDE LE) 
SALUT ! (c’est-à-dire, dans ce mot de Mahomet) « Ne fautil 
>» pas que je vous apprenne quels sont ceux d’entre vous que j 'aime 
>» le plus ! 22 EE 


Boo JS; AE alé et dE du dif LG GUN 
C’est de cette ville qu'IL, PUISSE-T-IL ÊTRE EX ALTE! (C8 
à-dire, que Dieu) a entendu parler, lorsqu'au sujet de Moïse, Sur 
lequel puisse reposer le salut! il dit : « Il entra dans la ville, » à 
8 30. Il arrive souvent que, lorsqu'on cite un vers, on se ‘sert 
des mots à. (5 él a dit, SE il arécité, sans mdiquer le sujet du verbe. 
831. On fait assez fréquemment l’ellipse du verbe ae sans 
que pour cela lattribut cesse d’être à l’accusatif. Cela a sur 


lieu après les conjonctions wo} et oi . Exemples : ‘4 
Gbiler GE À 
Va avec promptitude, soit (que tu sois ) monté à cheval ou ( 4 
tu sois) à pied. ; 
539 Les Hs k RQ Let | 4 
Donne, quand bien même ce seroit) à Zéid ou à Amroë$ il 
feras une bonne œuvre. "4 
Jet Jette Gus 6 5 $ af es 


Celui qui a commis l'injustice ne sera jamais à l'abri de la ven 
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Lance, quand même (il seroit) un roi dont les armées seroient si 
| bhmbreuses que les plaines et les montagnes ne pourroient les con- 
qrir. | ï 

| LE Gi ous QU ol Ge Hs oh de dns 

| Toutes les branches de la tribu de Dhabb4 ont eu des sentimens 
le pitié pour moi, soit (ceux qui étoient) coupables d'une injuste 


lolence, soit (ceux qui en étoient) les victimes. 
SN TENS de 
| AT 6 xs 

| Si (je) ne (suis point) agréable [à mon mari), néanmoins (je) 
L Cesserai point {de m'efforcer de gagner son cœur). 
L Ceci est un UMR dont FRERE elliptique doit être res- 


|tuée ainsi, si] èes SG is “is 5 ol ; suivant les gram- 
nairiens arabes üs rÿ. 


H G © LS 2%. Le + pe pa J 
| ns is w À Et ls sa o! sets es ut 
| Les hommes seront récompensés suivant leurs œuvres : si elles 


l'E LR 
2 bonnes , (il leur arrivera) du bien ; si elles sont mau- 
Li ( il leur arrivera ) du mal. 


Mein is ic han Gb 


LE Fe homme Sera tué avec la même arme dont il 5e Sera servi 
loùr tuér: si son arme a été une épée, une épée ( lui donnera 
là mort ) ; si son arme a été un poignard , un poignard ( lui 
lonera la mort). 

LUE ne dissimulerai point que plusieurs de ces exemples se- 
bient susceptibles d’une analyse différente, dans laquelle on 
upposeroit une autre ellipse que celle du verbe of. 


| Dans le dernier, au lieu de 3 Luis alu: de Mr EU of 


| | () Voyez Méïdant et mon Commentaire sur lés Séances de Hariri, séance VIie, 
F8: 67. 
| 


il 
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on pourroit dire, 154% 15&S 65 Bis UE Gi. On pourtoil 
LA s #7 24. S seu Dre PE AS Se À « Le 

encore dire, 157 5 $ <s 6, CNRS 6! , et même 
= 6 °- 07 > DE &,, 5 © 0 CE 5 | 
as ne GLS ER ES Er «lt. Ces diverses manières de s’expri: 


Æ£Æ 


= , 


mer offrent des ellipses différentes , comme il est aisé de s’en 
apercevoir (1). | | 

8 32. Jai déjà dit, en parlant de l'usage des cas , qu'il y a une 
multitude d’expressions dans lesquelles les noms mis à Paccu- 


satif remplacent toute une proposition, en sorte qu’on fait let 
lipse du sujet, du verbe et de l'attribut. Telles sont ces mamiè: 
res de s'exprimer, is; RE al; É£ , qu’on emploie pou: 
protester de son obéissance, ou accorder son consentement ; 
At Luit ou EU CT sauve qui peut, Re ro N garesa 
lion , Le ET shit place, place, et autres semblables (n°159) 
Ces expressions elliptiques sont tellement consacrées par Pu 
sage, qu’il seroit ridicule de leur substituer une façon de parle: 
plus explicite. L’ellipse du verbe est même de règle, quant 
on répète le complément, comme dans Îes derniers exemp s 

Mais il n’est pas rare qu’on ait recours à de ienbfie 
ellipses pour donner plus de vivacité et d'énergie au’discours. 
au risque même de produire quelque obscurité et de: laisse 
une sorte de vague dans le sens. En voici un exemple“ 
de PAlcoran : ne : 


© 
LD ONE DAIG E E 


LÈRS ROUEN SL CE QUI GES ÈS Gall Rem 
pas Hé 15 Chase 


j 0 bio 00 . 
Lorsque vous aurez une rencontre avec ceux qui ont été incré 
1 » 2100 

L 


| ri 

(1) On peut voir dans mon edition des Séances de Hariri, avec un core 
arabe, séance XXIV.Æ, pag. 249, comment ce savant et éloquent écrivain analys 
les quatre sortes de construction dont on peut faire usage pour exprimer cell 
pensée. Je supprime ces détails pour éviter de donner une trop grande étendu 
à ce chapitre. | 
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lules, alors FRAPPER les cous ( c'est-à-dire, tuez-les à coups de 
(ul L' Pi 


abre ); puis, quand vous en ‘aurez fait un grand carnage, faites 
les prisonniers ; après cela, ou bien FAIRE GRÂCE ou bien UNE 
'ANÇON (c'est-à-dire, vous aurez le choix, ou de leur rendre 
a liberté gratuitement, ou d'exiger d'eux une rançon ) (1). 


Malgré les ellipses, le sens de ce passage ne donne lieu 


aucune équivoque ; le vers que je vais rapporter, seroit, au 
ontraire, fort obscur, si ce qui précède Mbps le verbe 
(ul faut suppléer. 

| Le poëte, dans la description de sa monture, qui est une 
| 
arge et touffue de l'animal, et les mouvemens de cette queue 
quil a Comparée aux deux ailes d'un aigle blanc; puis il dit: 


SE , È “Hé és de. le desith AE Fr 
Tantôt avec sa queue (elle se frappe) derrière le cavalier monté 


Ir croupe , tantôt ( elle frappe ) sur une mamelle semblable à une 
lutre desséchée, flasque et dépourvue de lait. 


kemelle de chameau, a employé deux vers à décrire la queue 


| On voit bien, avec un peu de réflexion, que Île poëte a 


(1) Lo sur. 47, vers. 4. Sur les mots Eail Dj, Béïdhawi dit : 
C5 al F5 su E es Ai pe SET AE A] 
ST me 


| « L'expression propre étoit 5 SET ls ZSUS : mais le verbe a été 


Le 
| ë 


à 


| supprimé; le nom d'action a été placé en avant, substitué à la place du verbe, 
| etmis en rapport d’annexion avec le complément, pour rendre l'expression 
| en même temps plus énergique et plus concise, » 

| Cette analyse me paroît peu satisfaisante. J’aimerois mieux sous-entendre 


{| 21! © 3 
û ECS ET D'ailleurs , je suis porté à croire RS c’est par erreur qu'on 


| 
| écrit 35 à à laccusatif, et qu ’,falloit écrire En Cr l'ellipse alors rentre 


lans une catégorie très-ordinaire. 
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fait l’ellipse du verbe £, 45; mais cependant cette ellipse:sus} 
pend un moment l'intelligence du sens (1). wa | 

83 3. On ne conserve quelquefois d’une proposition que le 
sujet, et l’on fait ellipse de l’attribut et des complémens, s’il devoit 
y en avoir. Cela a lieu lorsque le sujet de a proposition’est 
un article déterminatif, comme |js ou AJ, employé comme 
nom, et formant une sorte de formule de transition , qui rat- 


Lot ce qui suit à ce qu'on a dit auparavant. Exempless: 


| 
| 
| 
{ 


Alarm ous. Cas 5j Me UENERS CL | 


A 
© 20 met 
| 


Ensuite { vous avez le choix de) faire grâce, ou d'exiger une 
rançon. Cela (est l'ordre de Dieu), et si Dieu le vouloit, il triom: 
pheroit d'eux. | 

Quelquefois il 7 a elipse que de Pattribut. Exemples : | 


AUX Ji CG Les Et LE ee | 

Cela ( sera ), parce qu'ils ont témoigné du dégoät pour ce ax 
Dieu a envoyé du ciel. | 
834. On fait quelquefois ellipse du complément immédiat 
d'une préposition: mais ce genre Pit est très-rare ; jen 
ai donné un unie ailleurs (n.° 1045, 1." part. ). 
8 35- Après id totalité, et les autres mots qui doivent de 
leur nature être employés en rapport d’annexion, on fait très 
fréquemment l'ellipse du complément, comme je lai déja ob- 


servé ( n.° 253 ). 
8 26. II arrive assez souvent que deux propositions Com 


ditionnelles étant en opposition lune avec l’autre, et devant 
avoir chacune pour corrélatif (n.° 184 ] une proposition in- 
dicative ou impérative, on supprime celle qui devroit ed 


(1) C'est le 18.° vers de la Moallaka de T'arafa. 


ue 
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le corrélatif à la première proposition conditionnelle. L’op- 
losition qui doit être entre ces quatre propositions, suffit pour 
hdiquer cette ellipse. Exemples : 


LE GS s dd Susil à k sl 


_ 


NS AS GE Gas sf 65 

5 an ce ds, te 
Si tu fais pénitence et si tu renonces à tes discours, (je te 
lardonnerai ); sinon, je donnerai ordre à mes serviteurs de t’écor- 
her, je remplirai ta peau de paille, et je te ferai pendre à la 
orte de Zawila, 


D PY 27 A # + 
2 #ie2; «els ŒUuls alt Je es feu gs 65 
L | HORS A0 JM 


Ÿ 
| s il paie ce qu'il doit , ( laisse-le ); sinon tu vendras tout 


? qui lui appartient et tout ce qui appartient à ses gens, ct tu 


GRO 
WU =D 


î ES A5) da jee es if af it Rs ET 6] 


| (r } On trouve des exemples de cette ellipse dans l’Exode { chap. XxxII€, 
Hs 32 ), et dans l'Évangile de Saïnt Luc ( chap. xII, vers. 9). Hs sont aussi 
És-communs dans les auteurs grecs; je n’en citerai qu'un seul, tiré de FIliade 
iv. 1, vers. 135 et suiv. ). 

| AN € jy dbnva yexs weyauuor Ayauoi, 

lu, Apouyles rai Ouuor, ümws anl£ror ésœr* 

Ei dÈ we pi don ; La dE er aloe É AG 

"H nv, Û Alalos , io mes, n Odboños 

À Eco A 


a ce que j'ai dit à ce sujet dans le tome PT des Mémoires de l’Académie 
ls Gelles-letrres , pag. 97, note. | 
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3 HT a 36 GS DST Lis CE Re nt, Eù aa 

Le poison passe dans les veines dont le sang est fluide, à 
le congèle ; alors les canaux de la respiration animale sont obs. 
trués , et le poison se répand dans tout le corps, comme l’ huile | | 
quiconque se dépêche en ce cas d'avoir recours aux remèdes | peu 
prévenir la mort ) ; sinon, l'on ne peut pas empêcher l’ L'or di 
poison. 


Ô 3 8. On fait aussi quelquefois, après une proposition Ne 
sitive exprimée par te Mr de la proposition corrélative. Ex. 4 
ee 12" 0 F2 52 Ses » = La Hd | 

ait GE 4 Gr peste fa u Ji LS ds 54 
Si tu imaginois un signe qui püt servir aux hommes à récti fier 
leur prononciation, et a fixer les voyelles des inflexions grammati- 


| 
{ 


cales dans le livre de Dieu, (tu ferois une bonne chose ) (1 1). | 


JA ,002 


RS I qe GE GÉE Ÿ Ge LE Graf (Es 
OS jé ds ol 


Si ceux qui ont été incrédules , savoient ( le sort qui dles'at. 


tend), au jour où ils ne pourront écarter le feu de leurs visage! 
ni de leurs dos, et où ils ne trouveront aucun secours | ( assüté: 
ment ils se convertiroient }. | 


220 Bu) ui À 55 dd 1.3 

Si j'avois de la force ( pour vous résister }, ou si je pouvoi. 
me réfugier dans un lieu fort, ( je ? ne consentirois pas à Ce D 
vous exigez de moi ). 
839: La même ellipse a Iieu après ÿÿ, et j'en aï donné: pi 


cédemment un exemple ( n.° 738 }4 | 


| 


(1) Cette forme d'expression est usitée en hébreu et en grec. ( Voyez " 
de la Philologie sacrée de Glassius , par Dathe , tom. I, pag. 522.) Nous en 1e 
aussi usage dans le discours familier. | 


| 
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| 840. Une ellipse d'un autre genre est celle par laquelle 
ln supprime, dans une proposition, un verbe qui se trouve 
\diqué implicitement par un autre verbe exprimé dans Ia 
\ème proposition, c’est-à-dire que on donne à un même verbe 
eux complemens , dont un seul lui convient réellement, et 
hutre ne lui convient qu'improprement , et suppose un an- 


cé nt qui a plus ou moins d’analogie avec l’antécédent du 
ipport précédent, en sorte que lantécédent exprimé suggère 
|dée de l’antécédent sous-entendu , à ceux qui entendent ou 
lai lisent (1). Cette ellipse est assez fréquente en arabe. 
(xemples : : 


ADI, LE, Lun FF CRETE 


| Ÿ ROLE be] 


| Ensuite il vous fait sortir ( du sein de vos mères ) dans l'âge 
2 enfance; puis, que vous parveniez à l'âge fait, que vous de- 
lniez des vieillards, et que vous atteigniez. un terme fixé. 


Fée | 5e a SET ÿl Pre a ] G; 

| Satan seul me l’a Fe oublier, “que je men souvinsse, 
| 
|- To 027 


AAAE 9 Hip EÉ ar Ête 155 


| Le de 


L. Ta le” verras dans un état qu'il semble que Dieu lui coupe 
nez et les yeux. 
| Le sens est, dans le Hi exemple, puis IL FAIT que 


1: 


lus parveniez |, | LU à Fe ; et dans le second , ef IL A EM- 


| 
ÊCHE pus je ne m'en SOUVINSSe à PE sÉ ASS. Ainsi le verbe 


| 
I(1) C'est ainsi que Moïse dit ( Exode, chap. XX, vers. 1$ ): Tout le peuple 
voit les tonnerres et les éclairs, et le son de la trompette, c'est-à-dire, et ENTENDOIT 
{son de la pa L S. Paul dit (I, Corënth. chap. 11, vers. 2 ): 
l\æ Vuès émnou, TC] & Lpaua , je vous ai donné à boire du lait, et non une 
“rriture solide, c’est-à-dire, et je ne vous ai point donné 4 MANGER une nourri- 


Ve solide, ( Voyez Glassius, Philol, sacr. ed. Dath. tom. I, pag. 630. ). 
IT. cg 
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KE est renfermé implicitement dans z JE; et de même le verbe | 


l 
| 


53 est renfermé dans il. | 
cn ns | 
Dans le troisième exemple, le sens est, er qu'il lui CRÈVE 

L (2 h ; (2 Ê s “ k A | 

les yeux as Gxs,, l'idée du verbe £a; crever, étant renfermée 
dans ES couper. 4 
841. Quelquefois le verbe dont on fait ellipse est direc | 

, è , . r ‘ OR | 
tement opposé à celui qui est exprime. Exemples : | 
Ne” = ,: LC Me En TE AE EE ae M a 

Il empêcha les hommes de lui dire notre Seigneur , et de ne 
pas baiser la terre devant lui. é 
Es 8 er 1 “ QT y ue 22 * 2 - & PA Ex et Rs D» (2 A 2 “ou 3 M | 
cite Jul 3 ) one ol Jai DIT) V2 «wall aie | 
Il fut défendu aux chrétiens de monter des chevaux, et qu'ils se 
servissent, pour #ontures , de mulets et d'ânes. ne | 


2 ue ; RE 
Il faut suppléer ainsi le sens dans le premier exemple : 255% ls 


SAT à pen Ÿ let IL LEUR ORDONNA de ne pas baisetbla 
terre devant lui (x); et dans le second, Le GE jé lis 
JUNT es 1Z LEUR FUT ENJOINT de se servir pour montures 
de mulets (2). | | 
A 
(1) On peut encore, pour expliquer cet exemple, supposer que la négatior 
est employée pléonastiquement. Cette sorte de pléonasme de l’adverbe négatif sl 
admis effectivement dans la langue arabe, comme je l'ai déjà dit (n,° LEUR 
1. part. }, et comme je le montrerai encore dans le chapitre suivant. | 
(2) C’est ainsi que S. Paul dit de certaines gens (I, Tim. ch. 1v, vers. 3 )| 
XONVOVTEY VAMAIY , armé 9 OU BpanarTer , qui empêchent de se marier, de s'absteni) 
des viandes , C'est-à-dire, et ORDONNENT de s'abstenir des viandes. ( Voyez Glassius 
Philol. sacr. tom. 1, p. 629.) Térence fait dire de même au parasite Phormion : | 
Negat Phanium esse hanc sibi cognatam Demipho ! 

Hanc Demipho negat esse cognatam ?....... 

Neque ejus patremuse scire, qui fuerit!..... 


| 


Nec Stilphonem ipsum scire , qui fuerit!....... 


À 


C'est-à dire, anc Demipho negat esse cognatam , et AIT 5e nescire ejus patremt q 
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842. Il peut se faire aussi que l'idée du verbe dont on fait 
ellipse, soit renfermée dans un autre mot qu'un verbe. Ex. : 


6 où et Cab de Us G 


fous avons mis sur leurs cœurs des voiles, qu'ils le comprennent. 


HUE Le 
je dal deg Les dés 
Nous avons placé dans la terre des ( montagnes qui lui servent 
mme de ) pilotis solides, qu 'elle ne renversät les hommes en s’é- 
kanlant, k : 
| Dans le premier exemple, le sens est ! des voiles qui empéchent 
w'ils ne le comprennent , Vidée du verbe Le empêcher , faire cbs- 


ue, € étant renfermée dans ou nom LE des sé tt Je se- 


| "4 peut expliquer de même ce passage de l’Alcoran, qui 
aroît, si l’on n’a point égard à ce qui précède, susceptible d’un 
ouble sens ; 


Ah ae b toot£ GI ST 56 80 GAS Gas dstss 3 


| Ceux qui croient en Dieu et au jour À jugement, ne te demande- 


bb point la permission , qu'ils exposent pour la cause de la religion 
turs biens et leurs vies. 


| Le sens est, ne demanderont point la permission de demeurer 


lg eux, et NE REFUSERONT POINT d'exposer dc. (1). 


ri? AIT etiam se nescire Stilphonem ipsum , qui fuerit! ( Phorm, Act. Il, sc. n ). 
| Virgile dit aussi , par une semblable ellipse ( Gérg. liv. L, v. 92 ): 

Ne tenues pluviæ, rapidive potentia solis 

Acrior , aat Boreæ penetrabile' frigus adurat. 


(1) Wyez V'Alcoran, sur. 9, vers, 46. On peut aussi expliquer ce passage , 
Gg 2 
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843 . On fait fréquemment ellipse du verbe. JS il a été dit, où 
JE #7 sera dit, ou de l'adjectif verbal SGL en disant, et cette 
ellipse est ordinairement indiquée par la conjonction ç,i (n.° 122 9! 
1. part. ). Exemple : M 

Le de A ALL. © Fi #4 k 21 pee RAR de 4 - 2 Il 

Dites-lui tous deux : Nous sommes les deux envoyés du maîtri 

des mondes, (te DISANT) QUE : Envoie avec nous les enfan: 
"| 

d'Israël. | | 
PAPE : (d f Le , i | 

H faut sous-entendre ob disant, ou bien j &S qui disons 
844. Quelquefois lellipse nest pas même indiquée pañ Le 


| 


conjonction ol. Exemple : | 
o| 
| 


# he | 
7. ÿ Le ue ULS bé REX ..72 i Zu z GLS 20 | il f | 
os lus UE Le Than 20 ge |, Al) 


pes Le 


Do le 
| Ba La Let 16 


ù y $ i 1 | 
Lorsqu'ils seront précipités dans un lieu étroit de l'enfer, ill 
? - (2 


——_———— 
“| 
en supposant que Dal signifie également demander la permission et la dispense 


J'ai laissé subsister ici tout ce que j'avois dit, dans la 1. édition, pourex 
£ 4 


| 


pliquer et justifier l’emploi de la conjonction O! que, dans tous les cas où ell 
semble renfermer la valeur d’une négation, et signifier de peur que ou afin qu 
ne. Les scholiastes arabes supposent en général qu'il y a alors, avant la con: 
jonction, l'ellipse du mot ke = ; et en effet, il est contraire au bone 
de supposer que, dans l'institution primitive du langage, un même mot puis 
servir à affirmer et à nier. La théorie que j'ai exposée me semble être la caus 
primitive qui a introduit dans la langue cette manière de s'exprimer, où il paro' 
y avoir ellipse de la négation. Maïs je dois reconnoître que l'usage a été ph 
loin, et qu'il y a réellement des cas assez fréquens où l’analyse grammatica 
exige qu'on admette, avec Îles grammairiens de l'école de Basra, l'ellipse du m 


POCE , OU avec CEUX de l'école de Coufa, l’ellipse de Ia négation ne (0) 


peut consulter 1à-dessus ce que j'ai dit (n° 1234 et 1235, 1e part. ), € 


commentaire de Zouzéni, sur ce vers de la Moallaka de Lébid : 
A 


EU WANT Le 4 e A s A MR E ED A Are 2 pr" 
LglJ soil e Mes ol 3 als ba ol aa 425 | 
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| 84 $- On fait souvent ellipse de Ia préposition $< après le 
hot Ass pris adverbialement , et signifiant a plus forte raison 
n. 1163, 1." part.). Pour entendre ce que je veux dire ici, il 
aut Dove qe En si le mot Hors LS BE j. ee 


ca et ice nom me des prépositions . ou Se er a 


leve Le refusera pas. 
le 0e COR ESS ë - t£0= den 
és DUT us d) LIL ET ie JULIT, Gall us 
| Le. + au sis U2 
IMLe sang des enfans et des petits enfans est d'une nature très- 
jumide en comparaison de celui des jeunes gens, et, à bien plus 
Teraison, en comparaison de celui des vieillards, 
|M6ile mot LES est suivi d’un verbe, on doit de même inter- 
boser entre l’adyerbe et le verbe Ia préposition GS» suivie de Ja 
jonjonction LL ne : 

sh 


an9 GES Lie GE SES nait JG ls 
N Ru pas du bien de l'orphelin; a. pes sa raison n’en 


|Se7 point a discrétion, ou bien loin d’en user à discrétion. 


HE & 5 ne s ELREU Re AMV ECE 5 D Be) 
| La plupart d’entre eux n'ont pas méme connu ce que je viens de 
apporter, bien loin d'y ajouter quelque chose (1). 


(1) Ce passage est tiré du traité de Razi ou Rhazes, de variolis et morbillis , 


ag. 14; mais l'éditeur, M. Channing, a imprimé das pour 25, et vo y 


_ mais qui, suivant l’usage, devroit être répétée devant un second 
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Mais, dans ce cas, on fait souvent ellipse de la préposition cé 
comme on Île voit dans l’exemple suivant : 


o 9 Ke CRE LSEIT SG, 23 EYE 


N'approchez point de la fornication, en en ré ds 
ou en faisant les actions qui en sont le prélude, bien loin deg cn com- 


| 


mettre effectivement (1). x 
846. On saït que quand Îa préposition J gouverne un F1 

+ AN 
à l’aoriste subjonctif, c’est en vertu de Ia conjonction ol sous- 
entendue (n.°105$, 1." part.). On peut aussi exprimer x et faire 
lellipse de J'; mais il n’est pas permis de faire l’ellipse des deux 


particules en même temps. S'il y en a des PES c'est une 


licence, comme dans ce vers : 4 


esse je DUT Bo PP ST at 
O toi qui me fais des reproches (de ce que) je me trouve au pe ? 

et que je fréquente les assemblées de Luna à peux-tu m *a55urer uné 
vie immortelle ? + #04 D 
847. I n’est pas très-rare qu'après une particule conjonctive 


on fasse l’ellipse d’une préposition qui a précédé la conjonetioh, 


complément. Exemples : nt 


PRE IE 5 SH val éft Et 7 | 
| 
Respectez et craignez Dieu, au sujet-duquel vous vous faites des 


questions réciproquement, ainsi que ( AU SUJET ) des parens. w 


au lieu de 2j , et a fait un un contre-sens en traduisant, md plerique eorun) 
non noverunt quid per ista voluit 74 distinctè memoravi. | 


| D | 
(1) J'ai observé aïlleurs, comme régle générale que, quand un verbe, 
transitif a pour complément AE faisant, avec le verbe qui suit cette particule | 
la fonction de nom d'action, on peut supprimer la préposition dont #’emplol 
seroit indispensable avéc un complément ordinaire ( n.° 679 ). | 
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ENS Pit uo"., MERS id 

| ur hui tu P es Pre pour nous ce ro S LA et 

injures, Retire-toi ; de ta part ét (DE LA PART) de la fortune, 

n'y a rien dont on doive s'étonner. 

| LT TANT ane ee Ne A TE - 02 + 
ll bal Ave ET er Gal dd, D a LE d 15 1 LG 

C'est par nous, et non ( PAR) aucun M que nous , qu'on peut 

loir se réaliser les espérances, et sé dissiper l’affliction des mal- 


leurs les plus accablans. 


f ‘onstantiels de temps ou on de l’accusatif, au lieu de se servir 
Fune préposition [(n.° 145). Mais comme la préposition suppri- 
mée est remplacée paï la forme adverbiale du nom mis à Pac- 
husatif, je ne saurois considérer cela comme constituant réelle- 
nent une ellipse {1). 

849. I est pas rare qu’on emploie une préposition avec son 
complément, en faisant ellipse de l’antécédent qui devroit former 
|epremier terme du rapport dont la préposition est lexposant (2). 


Je ne parle pas icides cas où cei antécédent est, ou le ne GE, 


lou le verbe SET , ou enfin les adjectifs verbaux ste , sa 
qui n’expriment que des idées générales. J’en aï déjà fait mention 
(n° 816), et à peine s’aperçoit-on , dans ce cas, de Pellipse. 


(1) Les grammairiéns supposent, dans quelques autres cas fort rarés, qu'il:y 
a ellipse d’une préposition, remplacée par laccusatif du nom qui devoit être régi 
par la préposition. Mais ce sont des anomalies dont on doit peut-être rendre raison 
lautrement, et qu'en tout cas il ne faudroit pas imiter. Voyez mon Anthologie 
|grammaticale arabe, pag. 244. 

| 42) Les grammairiens arabes prétendent qu'il se trouve quelquefois des pré- 
(positions qui ne dépendent d'aucun antécédent, et ils appliquent spécialement 


| © Û 

gite exception aux prépositions € 8 Co et pp ( Anthologie grammat. arabe, p. 163 ). 
|C'est une erreur, et l'analyse prouve que toute préposition a nécessairement un 
antécédent , exprimé ou sous- -entendu, 
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L’ellipse dont je veux parler ici a beaucoup plus d’importance.l 
On en a déjà vu un exemple ( n.° 832 ) dans le vers Na: qe 
j'ai cité à l’occasion d’un autre genre d’ellipse : | 

ne DV Gis le sols 5; Jeff le à ob ‘| 


T'antôt, avec sa queue, (elle se fe) derrière le cavalier monté) 


en croupe, tantôt (elle frappe) sur une mamelle semblable à unel 
outre desséchée, fasque et dépourvue de lait. ET 


| 
Dans ce vers, dE peut être considéré comme ne À 
objectif immédiat a ds du verbe € Æ yes sous-entendu; et lon! 
peut aussi supposer qu'il y a ellipse, non-seulement du verbe | 


maïs encore de son complément immédiat , qui peut être Le 


y 


elle-même ou SE sa croupe, et que UK , avec ce qui suit fait 


la fonction de terme circonstantiel de lieu os Là DE. L'ellipse 
que je veux faire remarquer ici, c’est celle du verbe € = a , ser-| 

“| 
vant d’antécédent aux prépositions et Ve 406) 


Voici un autre exemple de ce genre up 4 7 à 
>: = 
cé, CES 1 


Je MS ge cé dl UE Le 
Sije ne suis pas (6 femme) d'une des familles qui te sont n 1 
nues, (j'appartiens) à une race noble, du nombre de celles que “, 


ne connois pas. 
Il est évident qu’il y. a ici lellipse de lantécédent de la pré | 


PH d] : cet antécédent sous-entendu peut être sl 4 | 


ul, comme je l'ai exprimé dans ma traduction (1). | 
mr C’est par une ellipse de [a même nature qu'on mi! 
EUS He dl et autres choses semblables, x 58 d] et le reste 
(n. 41058112 part L 
8 5 1. C’estencore par une ellipse de ce genre qu’on dit, di 
retire-toi,  X£ AN éloigne-toi de moi (n° 1194,1. ° part. 


RES 


(1) Voyez le Hamasa , édition de M. Freytag, pag. 138. | Me | 
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l’on emploie les Prépositions J et «dé sans antécédent gram- 
latieal, Ja première pour exprimer un droit,une créance à exercer, 

| seconde pour indiquer vn devoir ou une deite (n.* 1049 et 
L62, Bu pañe. ):-. 

| 852. Onditsouvent, par une Éniipéque, ie. à El Js 
bour RE rate a Jé as-tu besoin! où 1j a RE De : , Js 
b-tu Le desir de telle ou telle chose (x): 

| 8 53- On dit de même, ivéc ellipse d'un verbe, lé d 64: 
A qui peut, suivant les circonstances, signifier, qui m'assurera 


ra? ou qui me répondra de ceci (2)! à 


| 


8 Ù $ 4. Il y a un assez grand nombre de mots qui sont em- 
loyés a adverbialement, ét que les Arabes nomment J Cab C2 


ms des verbes, T'els sont, le, Ge à fe 135 5 re db, &c. 
loutes ces expressions renferment l'ellipse d’un verbe, comme 
a on dit, vite! hardi! courage! à toi ! &c. On peut voirce que 
ln ai dit ailleurs (n 95 s ét suiv.etn.° 1190, I."° part. ). 
| Une autre ellipse, à- -peu-près pareille, est cette façon de parler, 
| Ules: et comme si déjà, c'est-à-dire, onveüt dit que l'affaire 
his 15à terminée (3). 

| 8 55- Unie autre ellipse bien plus remarquable est celle de Ia 
légation avec le serment , le serment tout seul, suivant les gram- 
lens arabes, rendant Ja proposition négative. Êe genre d’ellipse, 
ondamné par les grammairiens de l’école de Basra, est assez 
léquent dans le pie relevé et en poésie. Exemples : 
+. 


L 
| 
€ 


| (1) Djewhari observe qu’en répondant à une semblable question ; , il faut déc 


| 


fee la même ellipse, 412 d; ou, 45 d ü!, ou enfin, 449 d GI , mais qu'il 
le bien se garder de dire, Tu CP) d NE 
| () Vo oyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri , Séance XVII.C » p. 165. 


| (3) Voyez le même Commentaire, séance XXIX.®, p.311. 


J 
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[ls dirent : ce ParDi. l'tu ne) cesses je “ec de te resen 
» de Joseph (1 ss 


el Li DS 5 | és Lys 0 pe gi) 
Je ne cesserai T'en dosser une cote de milles, ae ‘ace que jl 


sois caché dans les entrailles 2 tombeau. 
Le mot || A équivaut à gl TS , parce que le poëte aÿoit di 
plus haut, J'en jure parles princeside la race. de Yareb RE | 
85 6. On fait paffois ellipse du waw qui est appelé sd 


parce qu’il sert à désigner les D'OR qui font fonction | 
trmes circonstantiels d'évat (n,° 121 1348 É ‘pas Fa Un porte a dit! 


«| 
re e Es dc CR 853, 1, | 


Elle dort encore lorsque le jour est déjà grand, sa couche. de 
| 
couverte de parcelles de. musc. 


Po 


pd Ah | 
# À # : 

(1) La négation n’est point exprimée dans le texte; mais is Béldhawi ob er 
sur ce passage de PAGE (sur. 12, vers. 85 }, que l'ellipse ‘de la négatic ni 
rend point le sens incertain, parce que le serment, toutes Jes fois qu'il n'est pa 
accompagné d’un signe précis d’affirmation, emporte la négation. Il comparé 
cette expression à celle d'un ss qi: a"dit : V 


# # es > \ . } 


leU & 55 Aires, es 


ai dit: « J'en jure par le.nom F Dieu , je (ne ) cesserai ( pas ) de me tenin ni À 


* 


Li > | 


Ce vers est d'Amrialkaïs ; il se trouve cité dans les gloses du poëme d'El | 
Doréid, de l'édition de M. Agg Haïitsma ( Poëmation Ib Doreidi cum r 4 
arab. pag. 21 ). Voïci le texte de la lose de Béidhawi : à 


ce» 


pate: dJ5 É (LLarY RAR) ME ETS es dt CL 


+ pi per 1] SL SUYC ls ÿ sal le à Le. af ç cs 

EU) de GE EN a ûcr el } à 

Voyez aussi, sur cette ellipse de a négation, mon Awrhologie grammatical 
arabe, pag. 91, 92 et 335$ 


(2) Voyez l'édition ‘du poëme d'Ebn-Doréid par Haïtsma, vers 73, pag: 6! 
et 231; et celle de Scheïdius, vers 69, pag. 6 du texte et 25 de la traduction. 


nat ee— "mu"2r 
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Suivant les règles de POI le poëte devoit dire, 2 ENT 


8 57. Il arrive fréquemment qu’en répondant à une question, 
on fait ellipse de tout ce qui peut être suppléé par la question qui 
| été faite. LOL 


15% 


A dfsss cs MS si : JG «xls LC ile. A HEC qi JE 
1 me dit : Drnatdét ce que tu voudras. Je dis : (PUIS-JE DE- 
MANDER) quelque chose que ce soit! Oui, réponditil. Je dis alors : 
(JE DEMANDE) une de tes deux jeunes filles. 

| Cette sorte d’ellipse est commune, je pénse, à toutes Îles 


langues. On voit, par notre‘exemple, qu’on doit suivre pour la 
|yntaxe désinentielle dans la réponse, les mêmes règles que l’on 
\uroit suivies si l’on se fût exprimé sans ellipse. 

| 8 $ 8. H arrive quelquefois ss après les conjonctifs ae k 

dt G, on fait ellipse de Ia proposition conjonçtive; mais ee 
iposiopèse ou réticence appartient à la Fhétorique et non à Ia 
grammaire {1 (1). 04 8 

| 85 9. Hy a beaucoup d’autres ellipsés que l’on ne peut rap- 
Porter à aucune pi mia générales; en voici une de ce EU | 


sa if a Hs, 


5. La que l’un d'eux dsl de ason camarade s 7 n'a pas vu 


le loup ). | 3 


Et donc sonséonte re ici SE 5 de L JE (au lait) tel; 


(1) Voyée des exemples de cetté réticence, dans mon Commentaire sur les 
| 
[Séances de Hariri, séance L, pag. 598. « 
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860. Je crois pbuybie considérer comme une expression elip- | 
tique, ce qui a lieu lorsque, voulant parler de deux choses diffé- | 
rentes, mais qui ont entre elles un rapport commun de ressem- | 
blance , de proximité ou d'opposition, on se contente-d'énoncer | 


l’une des deux, en mettant son nom au duel. Aïnsi l’on dit; ë GaiT | 


les deux lunes, pour Le suleil et La lune ; ob Ai | Les Pr. à oriens | | 


et WU a) Î Les deux occidens, pour lorient et le cata 1). 4 


CHAPITRE XXXIIT. 


ss Du Pléonasme. fe 


861. Ce que l’on entend par pléonasme est précisémentile | 
contraire de l'ellipse; êt au lieu que, dans celle-ci, il faut, pour | | 


| 
avoir la plénitude du sens, restituer un ou plusieurs mots qui fe 


| 
| 


sont point Fa. LS Fu le pléonasme il faut, pour ainsi dire, | 
supprimer mentalement un ou plusieurs mots qui n’ajoutentirien | 
au sens, et dont Île retranchement, Iom de rendre le discours | | 
moins intelligible, en faciliteroit au contraire l'analyse, et. par | 
conséquent l'intelligence. sr? | 


On pourroit remarquer , dans l'usage de la langue arabe, un | | 
assez grand nombre de diverses sortes de pléonasmes ; "maïs si 
l’on a bien saisi ce que nous avons dit dans cette Syntaxe, on | 
naura pas besoin que nous rappelions i ici toutes Îes circonstances 
où cêtte figure degrammaire a lieu. , | | 

862. Observons seulement que Ie plus souvent elle est des | 


tmée à donner de lé énergie ou de Ia clârté au ‘discours s et | 
Pr NÉPER Li 108 


(1) Voyez, à ce sujet, une observation importante de M. Wilmet , dans ses | 
notes sur l'édition de la Moallaka d'Antara, publiée par M. Mesnil, p. 169 | 


Au era on peut entendre par vo SA) L l'orfent d'été et celui d'hiver, € 
interpréter de [a même façon st ET ! | 
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LG ner k a se ! tait.) Moine ihoiots rl 


qui sert'de complément au verbe soit exprimé sous deux formes 


D. Pr F re G} ,‘et dé tous es autres sc où le 
)ronom æ paroît superflu (n° 197), on doit traduire, c'est 
ÊE qui suis le Seigneur, et non pas, je suis le Seigneur ; et Ia difté- 
rence de ces deux traductions suffit pour faire sentir l'énergie que 


le mot s ajoute à l'expression. 


8 63. II y a de même une sorte de pléonasme du pronom, lors- 
qu'il est employé à Ia place d’un nom, maïs à fa charge dénoncer 
Ensuite le nom même que le pronom représentoit, ou à la place du 


lujet ou inchoatif d’une proposition composée, comme ie 
hinsi que je lai expliqué précédemment { n.° 638), et que je 
me réserve de Île développer avec plus de détail dans a qua- 
rième partie de cet ouvrage. 


A 


864. Toutefois je reconnois plus véritablement un pléo- 
hasme dans la répétition du pronom personnel au nominatif 
hprès le pronom affixe (1), comme dans ces phrases (n.° 643 ): 


_ 


(Ki d JT malheur à moi, MOI ! 
LT LR LV qu'est-ce qui vous a empéchés, VOUS DEUX ! 


ui ÈS G} si tu me vois, MOI. 


AT 


Ds 5% à Te die sp js LU 553 12 Î L: les bonnes 


| (x), Ce genre de pléonasme paroit avoir aussi été d'usage en hébreu. Voyez A. 
ISchultens , Opera minora, pag. 180 et 181. 
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œuvres que vous avez envoyées devant vous, vous les trouverez, ELLES, 
auprès de Dieu , comme un bien (1). | 

86 $. Je ne sais si on doit considérer comme un vrai pléo- 
nasme l’usage que l’on fait quelquefois du pronom affixe deal 
seconde personne, comme particule compellative (2), oldfe cs | 
(n. 068, 1. part.). Le pronom, dans cette circonstance, ne! 
joue aucun rôle dans la proposition; ïl n’est ni sujet, ni complé-| 
ment, ni même compellatif (n.° 35):c'est, si l’on veut, une! 
sorte d’interjection, destinée seulement à réveiller l’attentionde! 
celui à qui l’on parle, et à l’intéresser à la chose dont on l'entre- 
tient; enfm, c’est un hors-d'œuvre de Îa proposition. 

Cet usage des pronoms affixes de la seconde personne a lieu 


968 et sui. 


|| 


os 


ordinairement avec les articles démonstratifs (n. 
"part. ); et ils sont tellement unis et pour ainsi dire amalgamés 
avec ces articles, qu’on peut les regarder comme en Eee. en 


"| 
quelque sorte, partie (3). 


(1) Cet Exgnpie est tiré de l’Alcoran, sur. 73, vers, 20. Il a cela de partie. 
culier ,que ee ne suit pas immédiatement laffixe s des É, qu'il devroit 
| 


corroborer. Aussi D grammairiens ne considèrent re Ici & comme dés: 


4 
tiné a corroborer Es " , mais le regardent comme séparant J= les deux com- 


plémens du verbe € DS 3 : : il y en a même qui lisent RE re ou ï as, 
et je pense que l’une de ces deux leçons est la véritable, 


(2, Je me suis servi de ce terme, faute d’en trouver un autre. Le mot de! 


0, 


Conf 
particule compellative répond précisément aux termes arabës » | À JF cs € 
gi at Gi ai 
sl «FES (no 167 ); quant au mot (63F CE , il veut dire littéra-| 
lement, particule qui exprime la seconde personne, ou l’action d'adresser la parole à) 


quelqu'un. 


(3) Cet usage pléonastique des pronoms se retrouve en latin et en grec, et! 
a été observé par les critiques. Cicéron, écrivant à Atticus ( Æpist. ad Ati. 
lib. 11, epist. 3 ), lui dit: Æpistolam quum a te avidè expectarem , ad vesperam ; ut 
soleo, ecce T'IBI nuntius pueros venisse Roma ; et aïlleurs (lib. vit, epist. 19 ): Et! 
TIBI, Il non. febr. mane accepi litteras tuas. On emploie souvent de cette maniète, | 


+ 
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866. Mais il y a des cas infiniment plus rares, où le même 


ue l'on dit: | 

|e nn il & hé. db) 

Lis As-tu vu Zéid, dans quel état il est ! + 
| Le: sens gt absolument le même que si l’on eût dit simple- 
ut, AT 5T, et le pronom affixe G n’a aucune fonction dans 
A on rs 


\ers 202 ), dit; mporaaGod puoi mÜ xdTeou, et aïlleurs ( Av. vers 145 ) : ofuos ! 
(uidèucos nyüy uex my SaaaTlar. Virgile ( Géorg, liv. 1, vers 45 ) dit: 
| Depresso incipiet jant tum MIAI taurus aratro 


12 Ingemere. 


| (1) Jé tire cette observation et Cet exemple du commentaire de SV 


EPA coran ÿ Sur. 6, vérs. 40; et il s’en sert pour expliquer le mot € £ LP) 


(jubse trouve dans ce verset et au verset 49. If observe que le Sd, dans ce mot ; 
he peut pas faire la fonction de complément du verbe, parce que cela suppo- 
léroit que Île verbe ss seroit susceptible d’avoir trois complémens , ce qui n'est 


256 


bas; et que d’ailleurs il auroit fallu dire, Fe » ok) He Le sens est, suivant lui, 


LS je S il CEE a L - el pensez-vous { que ) vos dieux vous aideront, 


quand vous les invoquereg ? ? Le pur |; est ici : + Des laissé en pépens ( n.°s 407 
Lt Mr), ct les ent pe sont ee Il suit de là que an 


= A . ET e , , © s 
Pst la même chose que ab » et que le d, inséré dans la finale ,5, n'est 


qu'une sorte d’interjection compellative tout-à-fait étrangère à la composition logique et 
(yrammaticale de la proposition , et ne ne fait tout au plus que corroborer ou rendre plus 
mergique le pronom affixe nominatif fs n.° 1021, 1." part. ). C’est ce que Béidhawi 


Il ee ainsi : 


Le: ar. Fe la bibl. hi Roi, n.° Le ; fi 188 verso. ‘ 

Cette analyse est assurément la meïlleure que l’on puisse faire de ce passage : je 
Houte Pendant qu'elle satisfasse les bons esprits. Je renverrai, au surplus, à ce 
Ice que j'ai dit précédemment à ce sujet ( n° 1189, 1.7 part. ). 
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Je puis citer une expression analogue dont on fait quelque-| | 
fois usage en français dans'le langage familier, et qui n’a d'autre! 
effet que de donner au discours plus d'énergie, de Île rendreen! 
quelque sorte démonstratif, et d'associer ceux qui entendent Le 
récit d’un événement, à cet événement même, qui cependant, 


| 


léur.est totalement étranger. En voici un exemple : 


Vous savez, mes amis, que je passe ordinairement la ‘soiréesseul) 
avec mon fils, dans mon cabinet: hier, pendant que nous étions\seuls,| 


. A CN A] n s f 
et que nous lisions quelques vers d'Homère, voila qu'il VOUS. entre 
subitement un homme mal vêtu et de mauvaise mine ; il vous 
prend un siége, et, sans dire mot, s'assied auprès de nous (1). 


867. Le mot L est aussi HAE fréquemment comme) 
pléonastique , et alors on le nomme Ds G(n.°L180,1." parti). | 


868. Le verbe GÉest quelquefois employé d’une manière! 
pléonastique, sans aucune influence grammaticale sur les autres 
mots qui composent Îa proposition, ni sur la valeur du ten | 
des verbes qui peuvent se rencontrer dans a même propositi | 


On en a pur vu un exemple dans les formules des verbés| 


admiratifs (n.° 590, 1." part. ); c’est aïnsi que l’on dit: °" | 
RE 5 de El de L # 
| 


La science des anciens étoit très-exacte, 
| 


| 
14 
î 


e 
ù 


(1) Cela n’est guère admis en français que dans le style familier et dans cd 
de la comédie. M À 
Raciné dit ( Plaideurs, act. 1, sc. $ ): 
Il vous eüt arrété le carrosse d'un prince, | | | 
Il vous l’eñt pris lui-même... "4 

Regnard ( Joueur, act. IV, sc. 9 }): | 
Je VOUS le conduirais poings liés a mon char, 
Et Lafontaine ( Fables, liv. 111, fab. à }: | 
On lui lia les pieds, on VOUS le suspendit. | 
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_ Les mots A Ge L ne signifient pas plus que { af (+ 


iivant les grammairiens arabes. Je Dore au contraire, que 
Les détermine ici le verbe admiratif { . à un sens passé (x). 

869. Les verbes 31 et no sont quelquefois employés 
une manière pléonastique, comme Pl A , Suivant les gram- 
iairiens arabes, dans les formules admiratives. 

870. Le que GFest encore pléonastique, quand il se trouve 
ntre un sujet et un attribut, sans exercer aucune influence sur 
attribut. Exemple : £ 
” ss GE SU gl 

Moïse étoit-il donc un prophète ! 

Si Die faisoit ici fonction de verbe abstrait, on auroit dit 
É ÿ à l’accusatif. II semble que, dans ce cas, on re assI- 
ler l'usage du verbe GLS, privé de toute influence, à celui 
u verbe Gb et autres verbes diner: lorsqu'on emploie Ia 
me d'expression nommée ?Tij 1 { n.° 498 }. 

87 I. On trouve aussi le fée #4 pics entre une préposi- 
On et son complément, circonstance où il ne peut être que 
léonastique. Exemple : 


à OUTRE aus ts és 


A 
E 


(1) Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa ( p. 89, éd. de M. F reytag), 
it une ous qu ’il ne sera pas inutile de consigner ici. C’est à l’occasion du 
rs suivant : 


ss SUR, Sol Let JE ir Gr 


Selon lui, si l’on prend Le pour particule négative, on doit considérer le verbe 


Le. comme corroboratif ARS c'est à-peu-près ce que j'entends par pe 
itique. Le sens est alors : 

 Îlné me servira de rien que leurs femmes disent, quand j'aurai été tué en prenant 
| défense de leurs maris : Puisses-tu ne pas périr ! 


C’est un semblable abus du verbe OF qui sans doute a introduit dans PE 


ilgaire ces expressions “ls 6] et 5 dE au lieu de 6} et 8) : 
| IL. Hh 
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Les plus illustres des enfans d’Abou-Becr, montés sur des chal 
meaux distingués par leur beauté et leur force, disputoient entre eux 


de la gloire. 
le n’influe pas plus ici sur le sens que L pi place 
entre une préposition et son complément (n.° 1180,1. ‘part. ) 
872. C’est d'ordinaire au prétérit que Île verbe gKies! 
employé d'une manière PES On trouve cependant auss 


des exemples de ce pléonasme où ce verbe est à laoriste, NM | 


{ 


87 3. On peut encore regarder comme un pléonasme Bi 
qu’on fait assez souvent de adjectif verbal de Ia forme Lt > pou 
fortifier et exagérer en quelque sorte l’idée exprimée par le non 
pAueLs cet adjectif verbal sert de Meur C’est ainsi qu'or 


5e. 
dit "e <s une mort terrible, tr ds une poésie excellente 


LS {ÿ une nuit profonde. A 
Cette espèce de pléonasme à lieu ep avec Ron autre 
formes d'adjectifs ; ainsi l’on qe Ari) {3 et 24] HU une nai 


très-obscure ; P ass F5 et ei 5 un jour remarquable, un jou 
brillant. 
874. Un genre de pléonasme qu'il est essentiel de remarquer, 
c'est celui qui résulte de l'emploi d’un adverbe négatif, aprè 
un verbe qui renferme déjà l’idée de Ia Me Exemples : ; | 
| 


43 Ke si AE, 


Qu'est-ce qui t'a empêché de NE POINT adorer Adam (c2 al 
dire, d’adorer Adam é 


L " | 


ÿ Gt LS ct dax L | 
Qu'est-ce qui ta empêché de NE me POINT suivre { c'estl 
| 
| 


dire, de me suivre), quand tu as vu qu'ils s'étoient égarés (1)! 


(1) Cette négation pléonastique est omise ailleurs, comme dans ce passage 
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M ET sb GG AT es LES S Fès OÙ 


Et si vous craignez que vous NE soyez POINT injustes envers les 
phelins ( c'est-à-dire, d'être injustes |, épousez ce qu’il vous 
laira de femmes (1). 


S JS LR ri .@s © L e LE 5 F4 & 7 x. = De 
ls LI i< real we ST GS Ÿ GLS 
Et ils appréhendèrent que, sous prétexte d'être mort, quelqu'un 
l'échappât PAS ( c’est-à-dire, n'échappât ) de leurs mains (2). 
87 5- La négation Ÿ est encore explétive ou pléonastique 
ans les cas pareils aux exemples suivans : 


ok ue TE 
ce SE D 5 of de U 
Qu'est-ce qui t'a empêché d’adorer ce que j'ai créé de ma main ! 

P'usage pléonastique de la négation à aussi lieu en grec, comme dans 
empassage de lévangile selon S. Luc : Le coq ne chantera point dujour- 
hui , que tu ne nies trois fois que tu NE mé connois PAS; eiv n Teic 
Tapion Lu eidévey jue ( chap. XxII, vers. 34 ) : le sens est, que tu ne nies trois 
15 que tu me connoïsses, S, Jean dit de même: Celui qui nie que Jésus N’EST 
AS le Christ, d apréucroson Incos 8x éçir à Xessve, pour cui qui nie que Jésus 
ile Christ ( 1.7 épitre de S. Jean, chap. I, vers. 22 ): cette manière de 
exprimer n’est point étrangère aux meilleurs écrivains, comme fa remarqué 
mgrammairien grec. Voyez la seconde édition de la traduction d'Hérodote par 
Ebarcher, tom. III, note 230, p. 301; Glassius, PAilol. sac. tom. I, P. 423. 
M. Lee a beaucoup critiqué, dans sa grammaire hébraïque ( a Grammar of 
e hebrew language, pag. 377), ce que je dis ici et dans les n.°s suivans; mais 
paroït m'avoir lu avec bien de la légèreté, et ne m'avoir pas du tout compris 
i je le comprends bien moi-même, il a cru que c'étoit la conjonction al que 
régardois, dans les exemples cités, comme pléonastique. Aussi n'ai-je pu faire 


4 


icun usage de sa critique , quelque disposé que je sois à profiter de toutes les 
ervations, et sur-tout de celles de M. Lee. Elle m’a seulement engagé à mul- 
plier ici les exemples de cet usage pléonastique de ’adverbe négatif y" 

ie 
(1) H en est autrement si l’on prononce bus 5 ; le sens alors est : si vous 
aignez de n'être pas justes. 
(2) I y a de même, en français, pléonasme de la négation ze. Si l’on vouloit 
oncer l’idée contraire , il faudroit dire : Je crains qu'il n'échappe point. 


Hh 2 
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ob 3; 32h si at ä 


Dieu n'a pas és que je fusse noble du côté de ma mère NI di 
| 


| 
| 


celui de mon Hire: 


AR à À ñ AU as SE % Pi à #0 0 


Il n’y a os de bête marchant sur la terre, NI d'oiseau volan 
avec ses deux ailes, qui ne sortent des nations semblables à vous. 


GUN S, Let orsiil JE dede sis Era nr | 


Conduis-nous dans la voie de ceux sur qui tu as répandu L 


bienfaits, qui n’ont point été l'objet deta colère, NI égarés. | 
A AS SAN A ST ass | 
>) Us Le ab 3; gAl DAS LE JAE <4 


Il n'étoit point respecté des hommes, NI jugeant bien de la vrai 


nature des choses (1). L | 


8 70. On trouve encore quelquefois un pléonasme de l’adverbe 
négatif, dans les propositions conditionnelles elliptiques, don 
jai parlé ailleurs { n.° 836), telles que celle-ci: S°7/ paie ci 
qu'il doit (laisse-le); sinon, tu vendras ce qui lui appartient \@lt 

Dans ce cas, l’usage s’est introduit dans le langage moderne 
d'admettre dans la première proposition une négation quies 
tout-à- fait superflue, et même contraire à l'analyse de Ia phrase 
Ainsi, au lieu de dire, comme dans l'exemple cité, , 5 on si 
paie, on dit, 29 17 où s'il NE paie POINT, 

Quelque singulière que soit cette manière de s’exprimer 
j'en ai vu un très-orand nombre d’exemples. Je vais en cite 


quelques-uns : 
rte Se _ >" 00 Le 
| 


ss tés 85e S dub ve de d 86 5 9 dite 


Le 
_ _ 


(1) On peut observer qu'il y a aussi une sorte de pléonasme dans l'usage qu 
nous faisons de ”i, au lieu de la simple conjonction er. 
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| O roi, sbtu NE me venges PAS de l'affront que j'ai reçu de 
bn fils ; sinon, j'avalerai ce poison. Le sens est: Si tu me 
rnges de l'affront que j'ai reçu de ton fils, a la bonne heure ; 
mon &7c, (1). 


. et Ge 426 of s5fs Rs LL GRR 26 524, 
HS se ol lab sé ol RAC EE ET 

US : ue 0 a ÿ car Ge ES) “ic ff; 
Hoséin, pacie de la Mecque, vint cn et il voulut re- 
irer des mains de Dhaher les cantons que Dhaher avoit pris 
(& gouvernement de la Syrie ; il menaça donc Dhaher, et lui 
lbs cc Si tu NE restitues PAS ces cantons ; sinon, à mon retour 
pdu pélerinage, il n'y a pas de doute que je ne te fasse mou- 
btir, » Le sens est : S7 su restitues ces cantons, à la bonne 
leure; sinon €. 


D UT is ax d cb 

Si Le maître de la maison (dont les latrines ont besoin d'être 
urées ), NE consent PAS à donner ce que demande le fermier 
| ‘du droit exclusif du curement des latrines ) ; sinon, le fermier 
l laisse et s'en va. Le sens est : Si le maître de la maison consent 
Idonner ce que demande le fermier, à la bonne heure; sinon, 


(r 


1e fermier le laisse et s’en va (2). 


SE nl &s Les, ss ds » 9 » OÙ abs as et ss re 
| ÿ à 
| Ensuite il lui fit réponse, en lui reprochant la dépopulation js 


> 


ÿ 


1. 


A 


| (1) Cet exemple est tiré de la 5. des Mille et une Nuits. Voyez the Oriental 
Lollections , tom. Le, pag. 248. 


| (2) Voyez ma Chrestomathie arabe , 2.° édit,, tom. 1, pag. 203. 


> -mamner le a n e- É n 
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ses états, et lui ordonna de les faire refleurir, ajoutant que, s'il 
NE les rétablissoit POINT , sinon, sinon. ...{Le sens est, ajou« 
tant que s’il les rétablissoit, on lui pardonneroit ses fautes pas- 
sées ; sinon, on le traiteroit de telle ct telle manière (1). = 


_ La fn de cette phrase offre un exemple de réticence ou. 


aposiopèse, sorte d’ellipse qui appartient plutôt à la rhétorique 
| 


qu'à la grammaire, comme je l'ai déjà fait remarquer. 

877. On peut regarder comme une sorte de pléonasme 
l'emploi des mots Fer ame et Es æil , qu’on ajoute par forme 
d’appositifs aux pronoms personnels exprimés ou sous-entendus : 
ces mots répondent au latin ipsemet ( n.* 481 ). | 


878. Il y a encore un véritable léonasme, lorsque, après le 
87 \h P q P 


mot Je sut, universalité, on ajoute ae autre mot qui 
signifie PÉFSPR EAST la même chose, comme Sn RS ess |, <a | 
&c. (n.”* 482 et suiv. ). | 

8 79. Ces deux sortes d'expressions pléonastiques font pärtie, 


costs je l'ai dit, de ce que les grammairiens arabes nomment 


| 
| 


xs corroboratif ; et ïls a distinguent particulièrement sous 
la dénomination de & es Feu corroboratif de sens où logique 
par “ape à une autre espèce de corroboratif qu’ils ap- 
pellent ven use que corroboratif. d'expression, parce qu’elle con- 
siste dans Îa répétition d'un ou de plusieurs mots. 14 

880. Cette dernière espèce de corroboratif, que lon peut 
ranger à plus forte raison parmi les pléonasmes, consiste dans R 
répétition expresse des mêmes mots, ou dans l’agrégation de 
deux mots qui ont absolument le même sens. Exemples : | 


Ed pi Lust Le À 5 golf px LU ANS) 
Qu'est-ce qui t'a appris ce que c'est 3 le le: du jugement 4 


: 
L 


(1) Chrestomathie arabe, 2. édit. tom. Il, pag. 84 et 85. 


nina "#7 
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lu 'EST-CE (encore une fois ) QUI T’A APPRIS ce que c'est que 
\ jour du jug ment ! 3 

(ns en ST 

buand La terre sera brisée et réduite en poussière, EN POUSSIÈRE, 


G #3 S St + eo, Æ 5 ft 
LS ee HA ons 
Tu es digne du bonheur, MÉRITANT (le bonheur ). 


nat quiT dis SUP UT GT x ée EP it 1 GE 
|NOù est pour moi, OÙ EST le moyen de fuir avec ma mule! 
is sont arrivés, ILS SONT ARRIVES, ceux qui te poursuivent 
le près. Arrête, ARRÊTE (1). 


d As TG 
IVe suis le brave, totalité DU BRAVE ( C'est-à-dire, /e brave 
par excellence ). | 


ME AT qe AT + 
ol Ge al A Gi ble 58 
(Me suis un homme fier, FLER, qui veille à la conservation de ses 
droits, et fils d'un homme fier, FIER, d’un genre de gens fiers (2). 


(M Dans le second hémistiche de ce vers, il y a un double pléo- 


lau pluriel. C’est ainsi que pour dire, un lion terrible, on dit, 
{ 2 < 

F4 © CN) et mi] di , ce qui signifie , à la lettre, vx lion de lions. 
88. On peut regarder comme une sorte de pléonasme cette 
|manière de s'exprimer, très-commune en arabe, une ville d’entre 


LT La 
(1) Sur le mot ER) , voyez ci-devant , n.° 307. 


i s5£ 
| (2) Le mot cal , que je traduis par fer, pour éviter l'emploi d’une périphrase, 
\signifie ux homme qui ne souffre pas qu'on lui fasse violence, et qui résiste à tout 
empiètement sur ses droits, 


ÿ+ 
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les villes paf + ju , Un négociant, d'entre les hier SG 


| 
| 


SET | Ge, ce qui cependant veut dire uniquement, ne certaine 
ville, un certain négociant, et n’a point pour objet de donner de 
l'énergie au discours. 1. 

882. Ce qui distingue POSTER I cette dernière sorte de. 
pléonasme de Îa précédente, qui est vraiment énergique, c’estque,| | 
dans la précédente , le second terme du rapport est imdéterminé | | 
et forme par conséquent, avec son antécédent aussi indéterminé, 
un véritable pléonasme , au lieu que, dans Îa dernière, sg com- | 
plément de la préposition |. est déterminé. : | 


k 
{ 


883. L'espèce de pléonasme qui consiste à répéter deux FA 
le même mot, est souvent soso mRiens de lellipse de l'antécé-| 


dent. C’est amsiqu'on dit, AM L sad | T le lon, LE LION, C ’est-à-dire, | 
Ro Dal prends garde au lion ; Ke a LIT | Ge) Dale | lechemin, LE cHg 
MIN, Cestà-dire, ? & me pe laissez le chemin libre, Avec ce. 
genre de pléonasme, lellipse de l'antécédent est d'obligation. ! 

884. J'ai déjà observé (n.° 643) que, si l’on veut répéter! 
par forme de pléonasme un pronom personnel, il faut employer 
lun des pronoms personnels isolés qui représentent le noms. : 


natif, comme (3] je, il tu, quoique celui mA précède soit 


1 
» | 
ni 


un pronom affixe. | 
88 $- Les adverbes affirmatifs ou négatifs, comme ss, | 
JeN JS ts oui, ÿ non, peuvent se répéter par forme de pléo- | 


nasme, Comme ; oui. OUI; Ÿ Ÿ non, NON. On peut : aussi 
tdi: | 


employer deux adverbes affirmatifs différens , comme js | 
| 


oui, OUI (n 


Oo 


1128.47 % partis), 


886. Quant aux prépositions et aux conjonctions, si lon | 
veut les répéter, il faut aussi répéter leur complément, ou! 


du moins lui SEE un pronom qui le représente. Ainsi | 


l'on peut dire, site 15; " ls; ol car Zéid, CAR LEÏD estun | 


Æ 


Æ 
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insensé, ou - bien. sa. él las; 6! car Zéid, CAR LUI, c’est un 


Vans la maison, DANS ELLE. Voici un ie Fe ce genre 
le pléonasme : s 
| GE les es UT 255 5 

| Îls demeureront éternellement dans la miséricorde de Dieu, 
DANS ELLE. | 

887. Quand les particules sont formées de plusieurs par- 
licules réunies, il est plus ordinaire ‘de les répéter sans répéter 


eur complément. Le pléonasme peut aussi avoir lieu sans ré- 


péter le complément, en employant deux particules différentes, 
juoïque d’une même signification. Exemples : 

1 Na 6 aie r 2. ARTE = sn c£ _ 1-7 

En sorte que tu les voyois, et qu’elles te sembloient comme 
UMNCOMME SI leurs cous eussent été liés courroie, 


LS al sol À a GS o6 oies ÿ SxaG 


. Le lendemain au matin, elles ne le questionnèrent pas TOU- 


sde 


F Dr. SUR le moyen qu'il avoit employé pour s'élever au haut 
les airs ou pour en descendre (1)... 


+ 0 
EUR 4 #54) AE E ris EC £ La L 
{| Svous m'interrogez AU SUJET 53 femmes, sachez que je connois les maladies 
Vs femmes ,-et que je suis un médecin ( propre à les traiter }. 

| Îlen est de même dans un passage de l'Alcoran, sur. 4, vers, 1, dont j'ai fait. 
jage ci-devant { n.° 496 ). Cet exemple offre une application de. la règle pré- 
fdente, qui porte que le pléonasme des prépositions peut avoir lieu sans que le 
pmplément soit répété, pourvu qu’on emploïe deux prépositions différentes. 
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888. Il est extrêmement rare qu'une simple particule sel 
trouve répétée sans son complément, comme la préposition! 
J l'est dans l’exemple suivant : | 

fs 1 cas LI à WAP 35° 

Jamais on ne trouvera de remèdes ni pour la maladie dont 
je suis , ni pour, POUR celle dont ils sont affligés. 


; LT | 
889. L’adverbe négatif Y est quelquefois employé par forme 
de pléonasme, et sans avoir aucune influence sur le sens 


1 


dans les formules de serment. Exemple : 


pebs 625) Gt PUR cas Si d» | 

Je NE jure POINT (c’est-à-dire, je jure ) par le lieu où se 
couchent les astres ; car c’est-là un grand serment (1). 
8 90. On peut encore considérer comme une sorte de pléo- 
nasme l’emploi de la préposition {;., lorsque, avec le nom qui 
lui sert de complément, elle remplace, ou un sujet quivde- 


(1) Cet exemple est pris de l’Alcoran, sur. $6, vers. 74. On trouve deux 
exemples pareils, sur. 75, vers. 1. Il est difficile de se rendre compte des raison! 
qui ont pu faire admettre, dans les formules de serment, l'usage pléonastique de 
{a népation, quand on affirme, et au contraire, l'ellipse de la même négat 2 
(n°855), quand on nie. Mais c’est un fait trop bien établi pour qu'on le ré 
voque en doute. Voyez, à ce sujet, mon Aurhologie grammaticale arabe, pag: 91 | 


DE | 
Les grammairiens et les commentateurs de l’Alcoran supposent encore l'emplo 


pléonastique de Ÿ dans des textes où une pareïlle supposition ne semble pouvoi 
A e . 1 e . A \ e 4 | 
être justifiée, ni par l'analyse, ni même par l'usage, et où quelques interprète 

| 


ne l’admettent pas. Il en est aïnsi dans ce passage ( sur. 57, vers. dern. ): | 


RASE, ARE UT ONE RTE PT + Adi T sue M: “ic ês | 

TJS sesié de Gspuis 3 ol suc dei des Sn 

A É B | 

Suivant Béidhawi, il y a des interprètes qui disent que Y est explétif 503 n 
Ge ; J 

dans Le) , ce que d’autres se refusent à admettre. Voyez là-dessus mon Antho 


} 
| 


| 
[ 


logie grammaticale arabe, pag. 257. 


DE LA SYNTAXE. 491 

roit être au nominatif ( n.° 398), ou le complément immédiat 

l’un verbe, complément qui devroit être à laccusatif. Exemples : 
ee Ge ble 65 œûf Ge ff Ge fes U 

Il ne leur arrivoit point DE PRODIGE d’entre les prodiges 


Sbsil 2 Ge Ge il; à at SU Jar Y 
I n'y a personne qui puisse M4 les paroles de Dieu; et 


léja il t'est venu | c’est-à-dire, i/ t'a déjà été révélé) DE L'H1s- 
lOIRE des hé PA ( de Dieu, qui t'ont précédé ). 


e. 175 


ds U Le je & 1 À « US He A 5 PS ee HS Ge U 
2 _# 2 Lee 
sé V2 are «s? 


kernels ti. 
Des tous ces ERR : sf À D de prodige, AE o de l Feel 


| ‘le 25 P gi $ IDE ils aucune bête et aucun oiseau. oi 
| ontraire, £ (& (52 de chose, remplace le complément immédiat 
(%s /nous n'avons oublié ) aucune chose. 

Per | 


891. Si l’on fait bien attention à l’analyse de ces formules, 


lupart, une ellipse et un pléonasme. Je dis qu’elles ren- 
srment une ellipse , ce qui ne peut souffrir aucun doute ; car, 
pute préposition n'étant que l’exposant du rapport qui existe 
jntre un antécédent et un conséquent (n.° 1032, 1." part. }, 
est certain que, dans ces exemples, il y a ellipse d’un an- 
Écédent qui peut être se. chose, où 5 partie. Aiïnsi, lors- 


W >» Ra co rg" o # - ” 
Won lit dans le premier exemple, kg, UT (se &l 62 reit G 


Étienne de 
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il ne leur arrivoit point DE PRODIGE, erc., le sens est sb U (e | 


ET DA à ) Gess il ne leur arrivoit point UNE PORTION DE 


| 
PRODIGE, c'est-à-dire, aucun prodige ; et le genre féminm du! 


verbe 6 ne s’oppose point à cette analyse grammaticale, car | 
c’est ici la concordance logique dont j'ai parlé ailleurs ( n.° 404 ).| 
Cette ellipse a lieu en français, quand on dit : Je n'ai jamais| 
vu D'HOMME Sage qui n'eût DE L'HORREUR pour DES CRI-| 
MES de cette nature....DES VOLEURS m'ont attaqué (1 (: | 
J'ajoute que dans ces formules il y a en même temps pléo- 


nasme ; ce qui est vrai, puisqu'au lieu de Elo u? de prodige 


[ de prodigio ], expression abrégée pour cd De » ur ; une chose de 
prodige [ aliquid de prodigio ], ou substituée à ul Ge une por- | 
tion de prodige [ aliquid prodigii ], on auroit pu exprimer le! 


A . . BETe | 
même sens , en disant simplement, &51 à LE LG il ne leur arrivait. 


| 
2e | 


(aucun) prodige [ non veniebat ad eos prodigium se | 
Je ne dissimule point cependant que cette manière de sex 
primer n’est pas toujours purement pléonastique, qu'elle ajoute 


souvent à l'énergie, sur-tout dans Îles propositions négatives , , 


(1 


et que quelquefois même elle ne renferme qu’une ellipse dt 
nullement un pléonasme. C’est ce qui a lieu dans Îe second des 
exemples que j'ai rapportés, ads NE ro dk fe car, 
si l’on eût dit, as FEU , le sens auroït été, l’histoire dés en- 
voyés ( NÉper L'a été révélée) ; au lieu que l'auteur a voulu dire, 


Nr] us G2 © À À ou, en d’autres termes, AE Pr: PA 


une partie de l’histoire des envoyés ( précédens, t'a été révélée }+ 


| 


892. On peut aussi regarder comme pléonastique (2 1 Pu- 
ps cv | 


(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.€ édition, pag. 40, note. | 


(2) Voyez la grammaire d'Ebn-Farhât ( manusc. ar. de la biblioth. du Ro , ; 
n.° 1295 À, fol: 133 recto }. 4 
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lage de la préposition ME quand elle sert à exprimer Pattri- 
but d’une proposition, ou qu’elle suit l’adverbe fl, nommé 


| £ 


ET fl (n°1036, 1.7 DSP 


CHAPITRE XX XI V. 


. Des Licences poétiques. 


| 893. Les poëtes se permettent fréquemment des licences 
qui s’'éloignent des règles ordinaires de la grammaire. Je ne 
barle point des licences qui consistent dans certaines construc- 
tions peu usitées, dans des mversions contraires aux règles or- 
Hinaires, des ellipses ou des pléonasmes ; j'en aï fait observer 
plusieurs à mesure que l’occasion s’en est présentée, et les autres 


| 


Waffectent que la forme des mots, ou les règles ordinaires de 


sont étrangères à la grammaire. Celles dont je veux parler ici 


ladépendance et de la concordance. Les unes appartiennent 
donc à la seconde partie de [a grammaire, et Îes autres à la 


(troisième. J’ai pensé qu’il ne seroït pas déplacé de réunir ici 
loutes celles qui sont d’un usage plus fréquent. 
: 894. Les poëtes substituent |, un élif de sépara- 
tion à un é/if d'union ( n.° 1 34; 1. "part. ). Exemple : 

| Nr le ne hé LS ti) si 
Ca donc, va porter à Hatem et Abou-Ali la nouvelle qu'Owana 
(Dhabaï a pris la fuite. 
a, avec un é/if d'union, tient ici la place de af. 


mt ° e JT L "4 17° 

| 8 95. Les poëtes convertissent aussi l’é/if hamzé en un élif de 
fprolongation, soit au milieu, soit à la fin d’un mot, et ils sup- 
priment la voyelle dont ïil devoit être affecté. Ainsi ils disent, 
res CRT  S G2 À 

Kb pour Cl U32 POUF (55 Hs le retranchent même Dur 


] 


el), at pou assé CG pour AR LE pour EnER 
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896. Ils redoublent par un teschdid une lettre qui ne doil 
point être doublée, et ils suppriment le teschdid d'une lettre 


qui doit être Ti pe 


Un gros Ra aime ceux qui Cr une grosse taille. 
ELA QUE AAA ARS | 


Je me mets en course de bon matin, monté sur un chameau ail 


- | 
| 


poil roux qui traverse les déserts. | 


rS ya? AE usa Es RENE Ï sie; Gi E ta | 
J'ai tué Ibaa, et Hind (1) Djamali, et un fils de Eh À 


à cause de la religion d’Ali, . | 
° a. + sr Te 4 
On voit ici ,&Y| pour : 27, GET js wc et au 


contraire sil et À pour FLE betuzzls (4 | 


2 


Quoique ce redoublement d’une lettre ou cette suppression 
du redoublement se trouvent plus fréquemment à Îa fin des 
mots, dans le cas d’une pause, que par-tout ailleurs, ce même 
genre de licence a lieu aussi quelquefois hors le cas d’une pause, 


et même dans le milieu d’un mot. L 


Les poëtes suppriment quelquefois, outre le zeschdid, la 
voyelle de Ia lettre redoublée. Ainsi un poëte à dit Era pour 
LAS lequel des deux. 


| 
| 
| 
| 
| 


(1) Hind est ordinairement un nom de femme ; ici il s’agit d’un homme de eu 
classe des Tabis, nommé Hind, fils d’ Amrou. | 

(2) On peut voir des exemples semblables dans mon Commentaire sur les Séance: 
dè Hariri, séance XXVI£, pag. 268. 

Tarafa, dans sa Moallaha, dit alle et SL sans teschdid, au di de ‘AL 


5 
et Se Voici le vers dans lequel cela se trouve : | 


à Se MA 

+ dj nt SLA. rar sé DRE 9 ait bass | 
Suivant les commentateurs , c'est pour compenser le retranchement du (CE 
que le poëte a ajouté un é/if de prolongation dans ces adjectifs ethniques. 


| 


DE LA SYNTAXE. | 495 

807. Ils négligent une contraction, et articulent avec sa 
oyelle la consonne qui devoit, en se contractant, perdre cette 
; ( re É RE « Des FA< 
oyelle (n.° 480, 1." part.) ; ainsi ils disent |,,55 pour 55 
:xemple : 

LACET 2 °£ CS w£ 

Soyez plus réservés, censeurs sévêres ; car je me suis fuir une ha- 
itude de répandre mes bienfaits sur ceux-là même qui me haïssent. 


898. Ils suppriment toujours, à la fin des vers, les voyelles 
ci Exemple : 


| gré 


JE lt nil le Ait T2 
Ælle éclaire les ténèbres , quand le jour a disparu ; en sorte 
don la prendroit pour la lampe qui illumine la cellule nocturne 
lun moine séparé du monde. 


899. Ils font quiescent , à la fm d’un mot, un & ou un 5 
[ui devroit avoir un eh, RE Lo PR : 
“Dieu n'a pas Ds que je sis noble du côté de ma mère, 
L élde celui de mon père 
of Je 5 525 
tlles ont abandonné leur pasteur, comme une outre vieille et usée. 


Dans le premier exemple, 2 est pour 5 221; dans le second, 
|; est pour Secel;. 


. 
‘ 


AE 


Cette licence a lieu aussi dans la prose rimée. Exemple : 
LL ST JA, Ls, DE Gt L 


D... l'arc à celui qui l’a taillé, et laisse demeurer dans 
a maison celui qui l’a bâtie. 
900. Cette suppression d'une voyelle a lieu aussi avec 
autres lettres que le ; ét le 44; alors on substitue un djezma 
la voyelle supprimée. C’est ainsi qu’on dit ” pour el pourquoi ! 
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| OO1. Il:est permis aux poëtes , dans le cas d’une pause, 
c’est-à-dire, à la fin d’un vers, lorsque Îa dernière consonne 
perd sa voyelle et devient quiescente, de transporter cette) 
voyelle sur la consonne précédente, et de dire, par exemple | 
Et et 5.5, au lieu de SLT et ans mais pour que cette 
transpositioh puisse avoir lieu, il faut, 1.° que la voyelle dont 
il s’agit ne soit pas un fatha ; 2. ES la consonne sur laquelle 
on Îa transporte, soit djezmée; 3.° que la dernière et 'avant- 
dernière consonne ne soient point réunies par un ‘eschdid,; 
4° qu’il ne résulte point de cette transposition une forme tout- 
à-fait insolite en arabe. En vertu de cette dernière condition, 
3 transposition seroit interdite dans VU |, parce que la forme 
jte ne se rencontre point en arabe (1). 
Si la lettre qui devient djezmée par la transposition, estun! 
hamza, ü n’y a lieu à appliquer que la seconde et Ia roisième 
des conditions exigées pour Îles autres Îettres. 


(l 


907 En poésie et dans la prose rimée, en cas de pauséet 
de rime, on peut supprimer la dernière ie des racines 
sourdes ou défectueuses, lors même que, suivant les règles 


ordinaires, elle ne doit pas être quiescente. Exemples : 
Jul Sao ET, St 

> - _ nn | 

(Il) connoît ce qui est caché comme ce qui est présents (il 
est ) le grand, le très-élevé. 


| 


ST F# je 6 éd À Ur? Mia & A GS £; ST | 

Il envoie par son ordre l’ esprit sur qui bon lui semble d'entre 
ses serviteurs, pour que celui-ci menace ( les hommes ) du jourdt 
la comparution ( devant Dieu ). 
| 


il 


| 


4 
(1) L'auteur du Xamous donne des exemples de l'application de cette règle| 


sous la racine 5%.5. I semble même que l'usage n'en soit pas limité à la poésie, 
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_ Dans le premier de ces exemples JET et dans Île second 
SOÉUT |, qu'on doit prononcer, à raison de la pause , sans faire 
entir le kesra final, sont pour JET et ST. 


‘Ilen est de même dans exemple suivant, où le mot GOUT 


st pour = SUT |, et où Île kesra ne doit pas être prononcé : 
UT fi lie ca DS Si 5 Jt G, 
Témirdasch ne cessa de leur vanter ce nn. qui ne valoit rien, 


Cela à lieu aussi hors le cas d’une pause et d’une rime, et 
on trouve, par exemple, wU pour ST. 


LE AESU 3 > or 34 EE) Gris set US API Le FCI ri 
| 4 1 on ce héros ) qui, dans la guerre, prive les enfans de 

eurs pères ; (ce héros ) accessible au sentiment, et dont la tendre 

ollicitude pour les orphelins n'a point de bornes. 

On voit bien que _.L, privé du teschdid, est ici pour KG. 


Do 3+ On retranche même ainsi tout-à-fait l’affixe de Ja pre- 
nière personne, comme dans ce vers, où JE, qu’il faut prononcer 
ÊE est pour [JG mon esprit : 


JE JA SPA 3 JuF JA G 
J6 JET 2 JE, fs ut 
O toi dont le cœur est libre de soucis, tu as troublé mon 


sprit par l'agitation ; par ton absence tu m'as fait éprouver un 
remblement, et, dans ce tremblement, ma raison s’est évanouie. 


904. Les poëtes ajoutent après une voyelle Ia lettre analogue 
cette voyelle, pour rendre Ie son plus plein; ce qu’on Re 


RES. © 


Ki] saturation. On trouve en AS D chez eux, ci 
D: + 2 b6, pour e FRNCE = : PUS CT Cela à lieu sur-tout 
la fin des mots , pour Ia rime. | 


905$ . Is retranchent la dernière lettre quiescente dans les 
IT. Il 
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pluriels des formes Eu ; Ja et . semblables. Ainsi 
ils disent D9bE pour ETES , pluriel de pi E ordures dans l'œil. | 

906. Ils donnent une voyelle à une lettre qui devroit être 


quiescente, ce qui a _ sur-tout très-fréquemment dans! les| 
pronoms affixes Les et $, et dans les secondes personnes des 


verbes, terminées par la syllabe | 5 - Exemples : 4 


co CRAN > L , 25) CN 
Ha fes dd Ho tel Mere gel de | 
1 se dit à lui-même : Je ne vois aucun espoir de succès ; carton 
ami n'a ni sauvé sa vie, ni pris l'animal qu il chassoit. 


o -W 


mrb EN MS QE DB EU Gi Ja F5 . | 
De mauvaises langues ont fait courir le bruit que Djondob est 
descendu de sa monture et lui a ôté la selle, près de la citerne de 
Khabt, | 
Dans ces Sat PS ou: et ex > sont ie Us et ne À 


pee Et 5 + | CR 
spin AM de cette démeure, DRE une Longue 
suite de da et vivre dans l'aisance et dans les Fig; 21 | 


We 


D) GENE MES) 


RD Jogsn à pbs pere nil 35 0 [30 | 

Il . a épargnés en détournant les glaives de dessus Eux ; 
leur tête est un dépôt qui lui appartient, et dont il leur a seule- 
ment prêté l'usage. | 
907. Is font masculin un nom féminin, et féminin un 


nom masculin. RU 


Late Nés KA , Less: ETSA 70 ÿ, 


Aucune nuée n’asversé Ses eaux, aucune terre n'a produites 
| 


herbes potagires. 
AE di ul fi 


Lorsque la nouvelle de LU de papes est parvenue (4 
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Médine ), de mur de la ville s'est abaissé humblement , 
tue les montagnes, saisies d'un saint respect, 


499 


ainsi 


Dans le bé exemple, [& 5” verbe au masculin, se rap- 
orte à & Bo nom féminin; dans le second , 35 55 , vérbe 


u féminin, se rapporte à © sr , nom masculin. 


Peut-être le verbe asls est-il en concordance logique 


| n.° 404 ) avec HET complément de ; Dy 


I faut observer de plus que, dans le premier exemple, 
‘élif de A ET perd son hamza, pour se changer en é/i if d'union, 
qu'on prononce @r-dho-nab-ka-la, au lieu de dire, ar dhon 
Bka-la ( n.° 93, 1." part., et 894, 2.° part. ). 

"008. Les poëtes emploïent quelquefois le pluriel, quand 
a concordance exigeroit le duel, comme on le voit dans les vers 
uivans : 
las os LOS De cris 2% wi Je vs il Ses 
Lula Y Ÿ + ae) as lé | re 5 5 DS él] 6 
| Je me suis Satisfait en exerçant ma vengeance sur Hamel, fils 
le Bedr, et mon glaive m'a fait raison de Hodhaïfa ; 
Mais si j'ai assouvi sur eux mon ressentiment nr n'ai fait, 
m les frappant, que couper mes propres doigts, 


Dans le second vers, il est évident que la concordance exigeoit 
4 , au lieu de ; 


| 909. Ils AS sur {a première déclinaison Îes noms qui 
Dot régulièrement à [a seconde, et disent | 5565 pour 
LSGs (n.° 912,1." part. ); ils terminent aussi par un #edda 
$ noms qui se terminent par un élif bref, et par un é/if 
bref ceux qui ont régulièrement un #edda. 


O1O. Ils déclinent régulièrement les noms qui devroient 


perdre leur voyelle finale, parce qu'ils se terminent par un çs 
\; 915; 1. 


re 


part. }. Exemple: 


Ii 2 


nn Lt Dont de 
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after dise dr AT 2 Ur te 

Que Dieu maudisse les femmes ! nn ont toujours quelque | 
chose de nouveau à demander (1). | “4 | 
OLI. Hs emploient la forme du pluriel irrégulier del; pour | 

le pluriel masculin des adjectifs verbaux de la forme Jet, | 
quoique cette forme de pluriel ne convienne régler | 
qu'aux féminins de ces mêmes adjectifs verbaux (n.°8$ 5,1." pa), | 
et ne soit d'usage que dans un très-petit nombre de masculins, | 
comme dot , pluriel de |; * cavalier. | 
12. Ils font subir à un nom qui n’a point de complément, le | 


| 


retranchement de la lettre finale, retranchement qui caractérise, 

le premier terme d'un rapport d’annexion. C’est ainsi qu'un 

poëte a dit Fe sus di dans ce vers : 
jé CURE ue $ & er ts 

Il ny a # té Lu ou fil LR captif et obtenir 

la vie comme une grâce, ou bien sacrifier son sang ; el pour un 

homme libre, périr est le parti le plus convenable. | 


| | 


9 13. Is retranchent de même le senwzin dans Îles noms qui: ne 
sont point en rapport d'annexion. Exemples : | 
9 ; a c7 = d 27 1ées J 6 | 
GE Gains Tr Des ass) rl pis «dl 5 
Amrou, qui & brisé le pain pour donner de la Soupe a son 
peuple, tandis que les habitans de la Mecque étoient exténuês 


‘par une année de disette, 
je pie es ël pet CA RE LL ie Us sy LU dés) 


J'en jure par ta vie, je ne sais pas, quoique je l’aie su "at 
trefois, si Schoaïth est fils de Sahm, ou si Schoaïth est fils de 


Mincar. 


Le 
(1) Ce vers est du mètre nommé AIR 
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Dans le premier exemple, il falloit dire re , @t dans le second 


Le CEA 


exsé, parce que Schoaïth et fils de sont ici deux parties 
différentes de la proposition (n.° 143, 1." part. ). 


914. La concordance irrégulière dont jai parlé ailleurs 
{n.° 380), et en vertu de laquelle on fait concorder des verbes, 
des adjectifs, des pronoms singuliers féminins avec des noms 
qui sont au pluriel, concordance qui n’a lieu ordinairement que 
quand on parle à Îa troisième personne, est étendue par les 
poëtes à Ia seconde personne. On en a vu des exemples pré- 
sédemment , en ce qui concerne Îa concordance des verbes 
:n.”* 380 et 383 ); en voici un qui présente la même con- 
jordance irrégulière, en ce qui concerne Îles pronoms. 

3 fee, ét as ele JE 9; 

Je ne fais point cette question aux voisines de ma tente: Vos 

hommes sont-ils absens ou présens ! 

Dans ce vers, le pronom affixe 4, singulier féminin, tient 

a place de Lies tu 

915. Les poëtes mettent quelquefois le verbe ou Pattribut au 

imgulier, lorsque le sujet est un duel qui exprime deux choses 

nséparables l'une de l’autre, comme dans cet exemple : 
Ji ox 

Les deux yeux fondent (à la lettre, fond) en larmes. 


| . . 1 S eo T7 < 4 
| 916. Ils imitent le retranchement nommé 24455, qui a lieu 


régulièrement dans les noms employés comme compellatifs 


| (1) Voyez le Hamasa , édition de M. Freytag, pag. 197. 


sc2 DE LA SYNTAXE. 


de Malic : c'est à la lueur de ses feux hospitaliers que nous nous! 
rassemblons, dans une nuit où les hommes éprouvent la rigueur de 


la faim et du froid. | 
On voit ici JL  Gapb; pour Le CPE DS 


917. Il y a des exemples deretranchemens plus considérables, 


comme noi pour sud, Ki i\ pour | JT; mais ces sortes de 
cas sont très-rares , et doivent être considérés comme des excep- | 


Î 


tions singulières. | 
91 8. On trouve aussi des lettres ou des syllabes retra0 0 au 


commencement des mots, comme °$ pour « ÿ, ri pour sai 


ro pa 


L&5 pour Lt, 6 pour £Y). 

919. Unretranchement et une contraction toute particulière 9 
lieu en poésie, et a même passé dans Île langage ordinaire, relati- 
vement aux noms propres de tribus ou de familles arabes, qu 
se composent du mot “er fils et d'un nom propre joint à l'ar. 
ticle déterminatif. On contracte le mot ,j; et l'article en uw 


seule syHabe 1 .etlondit, pe k pete et sat , au lieu de 

ot Hs, ait set 25 AT A 

7 Les poëtes conjuguent le verbe PH comme S1 
étoit régulier. Exemple : 

55 4 où 5 es UE dist 

Ne t’a-t-il point appris ( car d'ordinaire les nouvelles vont tou 


jours en grossissant ) ce qui est arrivé à la femelle de chameau 
bonne laitière, des enfans de Ziad? | 


| 

O21. Ils emploient aussi le mode ne de laoriste aprè 
la conjonction Ç5, sans que cette conjonction soit prise dan, 
un sens qui exige régulièrement l’usage de ce mode (n° 56) 


Exemple : 


| 


MERRE Gall GA Lens Cal di di 


DE LA SYNTAXE. 503 


J'abandonnerai ma demeure auxenfans de T'émim , je m'en irai 
dans l'Irak, ct là je goûterai le repos (1) 
22. Au contraire, ils substituent au subjonctif le mode con- 
ditionnel. sr sde 
» ess rs su YVES ce «€ # G7 

"re les ni qui ne me plaisent point, a moins que la 
mort ne S ‘empare d’une certaine ame (c’est-à-dire, de mon ame). 
Après , î signifrant ca $t, l’aoriste auroit dû être mis au sub- 


£ 


jonctif { n.° $9). 
923. Is emploient aussi le Re a conditionnel, au lieu de 


Pindicatif. mL 


 (C'étoit) un a ne les années um ds encore fé 
lévisage : seulement sa tête offroit un mélange semblable a l'éclat 
de la pleine lune au milieu d'une nuit obscure, 

II falloit, dans cet exemple, suivant [a règle, dire à Paoriste 
indicatif, US « 


La même licence se trouve deux fois dans: les vers suivans : 

LE Li SU oeufs GS LOUE Gif ÿ 
| sd 5 et nus LE DNAUT AT a RE 
es 5 5 OUT SE WU Le SA js te Kb 


; Ê \ 
Personne ne nous donnera-t-il donc aucune nouvelle, après une 


|Vous nous laissez ! | 


(1) (& sl est pour z 2 (n.9 EN ). On pourroit supposer , quoi qu ’en dise 
| Hariri, dé qui céci est Paré que € ; signifieroit i ici en sorte que; etÿ Et CE Cas, 


cette particule exigeroit le subjonctif (n° 56 }. 


s 04 DE LA SYNTAXE. 


Si j'eusse su qu'ils s ‘éloignoient de nous pour toujours, nous nous | 
serions arrêtés pour nous faire de mutuels adieux. : 

O corbeau, dont la présence pronostique la séparation, ne 4 
tu nous annoncer l'arrivée de ceux dont nous pleurons l'absence , er 
nous réjouir par cette heureuse nouvelle ? | 


La syntaxe auroit exigé rs pe et LL: SAT au mode indicatif (1 d. | 


O24- Enfin, les poëtes emploient Ie mode énergique de l'ao- 
riste, quand ce mode ne devroit pas avoir lieu, et ils donnent 
même quelquefois la forme énergique au prétérit et à l'adjectif | 
verbal, ainsi qu’à des verbes d’admiration. Exemples : { 

LEE SES 6! dei Gas 
Puisse ton bonheur être durable, (femme), si tu as pitié d'un, 


malheureux que l'amour a rendu captif ! | 
EAUX ; } 


Saab Lu 

IS, re. 1 nr se D ! 

sa a ENT: 31 GE a 

Si (2) elle amène { son jeune amant ) avec cette taille délicate, 
cette chevelure crépue, ces habits d'étoffe rayée, penses-tu que (le, 


(1) M. Grangeret de Lagrange a publié ces vers d’une manière un peu diflé- | 
rente, dans son Anthologie arabe, pag. 98 du texte. 
cu trouve de même dans des vers attribués à Tarafa és 4 au lieu de 


IE" Voyez Y'édition de la Moallaku de Tarafa, par M. J. Vullers, p. 2: 


x OTRRE à CAR - CA! \ 9 0 | 
(2) Ces vers sont du mètre nommé 5 ;, €t de la quatrième espèce EST | 


qui se réduit aux trois pieds Jai Lara ARR , où aux pieds ir: | 
réguliers qui peuvent les remplacer. Dans le premier des trois vers, il se trouve 


la He À, nommée ps c’est-à-dire que la premiere syllabe du mot 


| 
| 
sis doit être considérée comme étrangère au vers, et qu’ on n’en doit tenir 


aucun compte en Île scandant, à moins que parue auire licence dont il y a des | 
€ i 


exemples ( n.° 894), il ne faille lire Et) au lieu de sig 


DE LA SYNTAXE. 05 
ère de cette amante ) dise : « Faites venir les témoins ( pour dresser 
» l'acte de mariage ) ! » : 

925. If arrive quelquefois aux poëtes d'employer un verbe 
u singulier quand le sens exigeroit un pluriel; et de mettre 
nsuite un pronom personnel au pluriel, pour tenir lieu de Ia dé- 
inence DA du verbe. Exemples : ; 


DSTI TEE) jl AG Le es sa 
 Jen'ai jamais rencontré, depuis que je les ai quittés, aucune tribu 
ont j'aie connu à fond le caractère, que ces derniers ne me les aient 
édus encore plus chers na ils ne me l’étoient auparavant. 

| es #8 Jules 5 HeLE le 5! a re PA 

be donc LR le “e qui t'unissoit a cette tribu, Ô mon ami, 
wisqu'ils ont rompu l'union avec toi! Que dis-je } ce sont eux qui 


nt brisé le lien de l'union. 
Dans ces deux exemples, les verbes à; , j3 et F5 devoient 


tre au pluriel, et ie falloit dire dans le premier 5,0: DE puis- 


| De 


u’on avoit dit 5 Core et dans le second, Le; 53; Imais au lieu 


le cela, la déhenep propre du pluriel a été remplacée par es 
ronoms és, placés à la fin des deux vers (1). 

; 926. Fi dit ailleurs ( n.° 1009, 1.“ part.), que quand 
:s personnes de Paoriste pluriel des verbes, terminées par Îa 
prmative Ç,, comme ( PTE El as 
fixe de la première personne, qui est 4 pour le singulier et 
5 pour le pluriel, on retranche quelquefois la finale &, de la 
| 


, Sont suivies du pronom 


te. 4 contractions ont assez souvent lieu me fe poëtes. 


xemples : 


t (1) Voyez le Hamasa publié par M. Freytag, pag. 610. 


s06 DE. LA SYNTAXE. 
SF Su Gé gts ose à S8é wa Ui 
C’est moi qu'ils trouvent toujours dans leurs cœurs, { comme un 
objet d'effroi ) ; jamais je.ne m'en éloigne pour un temps, et je n'y 
reviens dans un autre instant. Ê 
SOMME SENAE RASUESS 
Le chameau femelle que je monte, témoigne par son PR el 
son empressement, les regrets qu'il éprouve de s'éloigner d'eux. 0 
ma monture, quels Sont ceux pour qui, par tes gémissemens tu 
réveilles mon amour ! | 
Dans le RSS exemple, CE est pour CE JD É , et dans 
le second, CE “às pour Age sa. 
La même contraction a lieu quelquefois, quand les affixes 
de la première personne se joignent aux personnes du pluriel 
féminin du prétérit, qui se terminent par la finale & (1) 
927. Les poëtes donnent pour sujet au verbe 5e un nom 
indéterminé, et pour attribut un nom déterminé; ce quiest 
précisément le contraire de Îa règle ordinaire (n.° 155). Ex. 
GI dé 5 di EL g M 


Arrête-toi, Dhabaa, avant l'instant de la séparation; que l 
b| 
moment où tu t'arréteras , ne soit point à instant des adieux, | 


| 
( 


La construction régulière auroït été, «_ie Las Ge 5 AT : j 
que l'instant des adieux ne soit point pour toi un 7 si de t’ar- 
réter, c’est-à-dire, n’attends pas l'instant des adieux pour Parrétei 
auprès de moi, | | | 

928. Ils suppriment le ; du pronom getle « du pronon 
s: ils suppriment aussi la voyelle de l’affixe ; et lui subs! 
tituent un djezma. Exemples : 


A 


(1) On ponTaune es dans tous ces cas, que c'est le (5 de l'afhixe, nomm! 


ab) FE OS ” te) VE OS ( n° 1008, 1€ part. )}, qui est retranché, Voyez ] 
Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 146 et 199. 


tm 2 2 


ns LA SYNTAXE. 07 
RE nr 
0 PRES AS ben FRE) PTT CRETE 
. DEPS LOL 7< ps A JE JE A, (y Aiwc 
Tandis qu'il pu ses équipages , quelqu'un a dit: « Quel 


> est celui qui a un chameau doux a monter, d’une race choisie ! >> 
Je regarde ici « dans Lx comme tenant lieu de :$, et non 
omme un affixe, parce que, suivant lopinion des meilleurs 
ammairiens , la particule ($5 n’exerce aucune influence sur Îa 
roposition qui Îa suit (1). 

OCR LE ft 0 TT NT NT MU 
ROIS; 21 3 Ji D Gs ds C2, dal dE LU? A) LG: 
"Il n'a point hérité un patrimoine de gloire ; il n'est distingué 
ar aucun des avantages qui assurent aux vents la reconnoissance 
l6S hommes : car il n’est ni comme le vent du midi {qui amène les 
luies bienfaisantes ), ni comme le zéphyr (qui rafraïchit et ranime). 


929. Dans le pronom Gi je, les poëtes font souvent brève 
a syllabe L, comme dans ce vers: 


_ 


as 


Je fais profrssion de croire que c’est la une RAR vraie, et 
@me dute point de la résurrection (2). 

930. Ils retranchent le ; de Padjectif conjonctif sd, 
inale ü du duel, et la fimale Ç, du pluriel de ce même ue 
:t disent sf, ir et NA, pour en. SAT et ur Ils di- 
sent aussi ait ou LÜP, au lieu de SAT. 


931. Les poëtes suppriment quelquefois la conjonction (5, 
lorsqu'elle devroit former la séparation entre une proposition 


(1) Woyez là-dessus mon Anthologie gramn aticale arabe, pag. 88. 
(2 ) Ce vers ne ni. aucun doute sur la mesure de la syllabe 6 dans Gif, 


car il est du mètre 533, et, par conséquent, le mot E forme ici deux syl- 


EE 


labes brèves ( n.° 646 ): il ne serviroit donc de rien d'écrire Lil. Je suis porté 
penser qu’il ne faut jamais mettre un djezma sur le noun, et changer le der- 
rier if en un é/if hamzé. 


508 DE LA SYNTAXE. 


conditionnelle et Ia proposition corrélative ( n.” 697 et suiv. |] 
Exemple : | 


RS AT Sud Jés 5 


Quiconque fera le bien, Din lai en témoignera sa gratitude. 
On auroit dû dire TEE 5 xl (1). 


ee Au lieu de , et Dr , ils disent (n.” 1089 et1225, 
LS part. ) 2 et AY. Exemple : 


JS d, A NEC DRE ils 
Je n’irai point le trouver, je ne le puis ; mais donnecroil bi 
même à boire, si ton eau est d’une nature généreuse. 
J'ai donné ailleurs des exemples de Îa contraction de Ja Pre æ. 
position {. avec l’article déterminatif ( n.° 1080, 1." part)! 


9 02: Une contraction plus remarquable est celle par laquelle 


{ 
| 
| 
| 
| 


os! est mis pour : fie o à cause es re 


Parce que tu es, G mes ne” Fr pitt 7 Fi tous les to: 
934: Quelquefois, lorsque deux mots ‘sont liés par une 
conjonction, les poëtes intervertissent l’ordre naturel, et placent 
la conjonction et le mot qui la suit, avant celui qu dans le sens, 


précède la conjonction. Exemple : RSLUT si 855 die , aa \ 
lettre, sur toi, et la miséricorde de Dieu, le salut, au lieu de 
st ÉF 55 FU | le que le salut et la miséricorde de Dieu, (re: 
posent ) sur toi! 

935- Après la particule compellative L , ils omettent a. 
quefois le nom de Îa personne ou de la chose appelée. | 

936. Je dois répéter, en terminant ce chapitre, que plusieur! 
des licences poétiques qui y sont indiquées, ont aussi lieu dan: 
Ja prose rimée. 


F5 # 
| 


| 


ar 


P | @ à 


(1) En absence de la conjonction {3 , il auroit fallu dire air 


| 


LIVRE QUATRIÈME. 


DE LA SYNTAXE | 
CONSIDÉRÉE SUIVANT LE SYSTÈME 
DES GRAMMAIRIENS ARABES (1). 


4 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Proposition en général. 


| 937- CE qu'on appelle discours ou phrase ? W, est une agré- 


lation de deux mots au moins, dont la réunion énonce unattribut 


il 
L 


pmme appartenant à un sujet. Ce rapport entre f'attribut et 


(1) J'ai suivi principalement, dans cette quatrième partie de ma grammaire, 
(lle de Martellotto, intitulée /nstitutiones linguæ arabicæ ; mais je lai beau- 
jup abrégée , parce que le but que je me suis proposé n’est que d'offrir ‘un 
|oyen de parvenir à l'intelligence des grammairiens et des scholiastes arabes, 
{ que d’ailleurs les détails dans lesquels je suis entré dans Îa troisième partie, 


| Les dénominations techniques ne sont pas les mêmes chez tous Îles grammai- 
lens arabes ; en conséquence , on trouvera quelquefois ici des dénominations 
\fférentes de celles que j'ai indiquées dans les trois premières parties. J'ai laissé 
bsister exprès ces différences, afin de donner Îa connoissance d’un plus grand 
pmbre de termes techniques. Il en est de même de l’analyse d’une proposition ; 
[mème proposition est souvent analysée de diverses manières par différens 
tammairiens , quelquefois par le même grammairien. 


| On trouvera ici des développemens d'analyse grammaticale que l’on a déjà 
!s précédemment ; je n’ai pu éviter ces répétitions : autrement cette quatrième 
prtie eût manqué d'ensemble. 

| Au surplus, elle n'est point faite pour les commençans; elle ne pourroit 


$ to / DE LA SYNTAXE. 


le sujet est nommé SEL], ce que l’on peut rendre par attribu! 
tion (1). 


À. | 
Le mot qui exprime l’attribut est nommé Gi, , esta-dire| 


attribué. Celui qui exprime le sujet se nomme as j Jia, Cest 
à-dire, celui auquel on donne un attribut. | 


938. Il n’est pas absolument nécessaire que Île sujet e! 
l'attribut soient exprimés par deux mots distincts : quand le 
sujet est un pronom et l'attribut un verbe, le sujet se trouve 
réuni dans un seul mot avec l'attribut; mais on considère alor! 
les inflexions qui forment les penopnes des verbes, comme de: 
mots distincts du verbe (n.° nt * part.). Ainsi, dans $ eg | 
la pReMee partie du mot, 53, forme lattribut; la deuxième. 


il 
} 


partie, &s, forme le sujet. | 
939. Si la PpaPrIs énonce unsens complet, elle se nomme 
indifféremment FE phrase ou 2 pro osition. Sila proposition 


à 


est de nature à exiger, pour Îa RARTNEe du sens, une autrt 


A ré on la nomme seulement LE proposition. | 


Aïnsi pe es = Zéïd (est) savant, est en même temps % 


phrase et HE proposition. Dans az 4 LE A qurer<i mi 


frappera, je le frapperai, 1 y a deux POP RER [2 et un( 
seule phrase ee h. | 


qu ’embrouiller leurs idées. Elle est faite pour les personnes déjà avancées, d 
doit leur servir de ER à la lecture des scholiastes. Aujourd’hui les moyen 
ne manquent plus pour s'exercer à cette étude. | 1 


x 4 
r? 


( ) Je pense que le mot SU: signifie proprement appuyer, donner une chos 


pour soutien. C'est par une conséquence de cela, qu'en parlant des sradition 

$ LS 9 cie 0 e , e e | » à à | 

cxyus, on se sert du mot sul pour signifier que l’on indique la personne 
30 1 

laquelle elles remontent, et les hommes par le canal desquels elle a été transmise. ! 
I suit de là ARE Eu 1 l'attribut est proprement l'idée appuyée ou. aie 


et que all Gas | le sujer est ce qui fait fonction d'appui ou de soutien. 
al 


DE LA SYNTAXE. SI 
CHAPITRE Il. 


De la Nature des diverses Propositions. 


Imple, quand elle ne contient qu’une seule proposition ; com- 
losée, quand elle en contient davantage. 

941 La phrase simple est ou une nominale 
b A] Dis, ou une proposition verbale its UE à 

La proposition nominale est celle dans laquelle larribut 
| 


© 2 & . - ° 
AJ est ou un adjectif ou un nom, soit que ce nom soit seul, 


FN 


lu qu'il soit En à un adjectif, ou un ait un por 
Kemples : AU 635 ue Zéid 54 savant ; A .. on ; Zéïd (est) 
L homme sue ai FE ; Zéid (est) le domestique de ton 
Vre ; À, n} a , Zéid h est) ton Lin 

| La proposition FF est celle at lattribut est exprimé 


| 042. Ï1 y a deux autres sortes de propositions elliptiques qui 


| es n'être ni nominales ni verbales , maïs que l’on peut 


4 


Â& 0 $- © 0 , , ° 
Mb proposition circonstantielle, parce qu’elle semble avoir 
jour attribut une circonstance de lieu, sorte de terme circons- 
he iel que l’on nomme aÿole vase, Ex. : RE 8 Zéid (est) 
l LES it ol iôe } 

rez toi ; ee) | d' 035 : Zéïd (est) dans la mosquée, La seconde est 


jommée x 5; È & 5e Pie c’est-à-dire, formée à la manière de la 
Wroposition circonstantielle, Dans celle-ci, lattribut, au lieu d’être 
| oncé simplement, devient le complément d’une Do en 
lont l'antécédent est: sous-entendu. Exemple : os ET ss E 


il 
(suis un homme ) du nombre des véridiques. 


| o. | 

S12 DE LA SYNTAXE. l F «| 
Si on suppose qu y a dans ces propositions ellipse d'un| 
verbe, comme |, ds , elles sont des propositions verbales. Si l'on 


suppose qu 1H ya ellipse d’un nom verbal, comme ar étant, | 


J= se trouvant, ou d'un nom, comme pe un, une portion, 
elles sont nominales (1). | 

943: La phrase composée est, 1.° celle qui contient deux. 
propositions qui dépendent tellement Pune de Pautre, que le 
sens de la première resteroit suspendu et néon pes "St l'on 
n’ajoutoit pas la seconde. Exemples : 


J'ISET | 


| ni in IS D l 
Quiconque me pus ; # le frapperai. ” | 


S'il me pr) je le Er" 


= 
re” [l 


Se Ji à 1 

Quand il "y je retour , À ES chez moi, | 

2.° Celle dans laquelle une des parties intégrantes de la pro- 
position forme elle-même une proposition. Exemples : | 


2 8 : M 
tt L nr! 


Zéïd, son père est mort ( © He Le père de Zéïid est mort} | 


à ) Le terme circonstantiel est, comme mous venons de le dire, nommé 


21h vase; mais il faut ici faire une distinction. Si le verbe qui doit être sous! 


entendu pour remplir lellipse, est un verbe d'une signification très-vague et qu 
soit suffisamment indiquée par la réunion de la Nérne et de son complé. 


ment, comme dans l'exemple donné, Ho Ï d “te ) ! Zéid (est ) dans la maison, 


dans ue il faut sous-entendre le vérbe être, le terme circonstantiel se nommi 
AREA 
des 01.2 


Lime CS 25h; mais si le verbe est exprimé, ou si le verbe sous-entendu est ui 


verbe d’une signification plus précise et dont l'idée ne soit point renfermée :# 
le terme circonstantiel, comme dans cet exemple, ÿ- ) oi | *. au 


Zéïd est mort dans le chemin , le terme circonstantiel se nomme 63 « FE 


& 


LS 


| 
| 4, 
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sl JS à 
(Zéid, son ET a été tué ( c’est-à-dire, ” frère de Zéïd à été tué 11 


| Éd Arr 


| Zéid, son fils est beau | c’est-à-dire, Le Jus de Zéïid est beau), 
sééi, s S 

| | Zéid est mort. 

( 

| 


ee of Go 
DLL, al de ds ÿ 


| 


Zéid, il lui a été apporté un livre ( c’est-à-dire , on a apporté un 


re à Zéid 
| bi mice 
| #9) csls ka! 


- 
cs 


{" On nomme cette sorte de proposition A 
\nroposition a deux faces. 


(n IT faut bien observer que, dans tous ces exemples, ÿ5: ;, Sujet 
de la proposition composée, a pour attribut une ‘proposition 

Fomplète , soit rad. soit nominale, et que cette proposition 
Qui forme l’attribut de ? 03 ÿ5 4 Me son sujet et son attribut. 
Dans les trois Rremiers frere les sujets des propositions 
htributives sont, sale AE et ai. Gé dans le quatrième, c’est le 
bronom $ renfermé dans le verbe SL; dans le cinquième.enfin, 
où il n’y a, à proprement parler, point de sujet, c’est le com- 
blément xl | qui le représente. Les attributs de ces mêmes pro- 
Positions attributives sont, pour le premier et Îe AHRgÈme exem- 
ble , Gb; pour le second, JS: pour le troisième, LL pour 
le cinquième enfin, arte se * 


{ 


| 
| 
| 
| 


944. La DIRReREON verbale peut être ou éronciative is SEL 


kb productive Us, ou conditionnelle AT (Hs 
| 

M 
| 


| 9 
| | (r ) Le mot ie Us répond à ce que j'ai nommé ailleurs Proposition volitive, 


l Voyez mes Principes x grammaire générale, 2€ édit., pag. 182. 


IT. Kk 


s14 DE LA SYNTAXE. 

La première énonce un attribut comme appartenant au sujet; | | 
la seconde exprime un commandement, une défense, un sou | 
hait, une prière, &c.; la troisième énonce l’attribut comme. 


appartenant au sujet , SOUS une certaine condition. 


CHABTPRE TX | 


| 
Des Parties tant essentielles qu'accessoires des Propositions.| 
| 
945- Les différentés parties essentielles d’une proposition | 
qui sont le sujet et attribut, ainsi que les parties accessoires 1 
telles que les adjectifs, les appositifs, les complémens et les 
termes circonstantiels, prennent différens noms à raison de la 
place qu’elles occupent dans da proposition, et des règles de. 
concordance ou de dépendance auxquelles elles sont soumisesi, 

940: À raison de ces différences, le sujet et Pattribut Lo à 


chacun deux noms différens : Le sujet se nomme, 1° | en Vin. 


| 
l 


DATES 


choatif, 2 ° Je l'agent ; l’attribut s'appelle, 1. 2: l'énon- 


ciatif, quand il correspond à un énchoatif, 2.° TA le verbe} 
quand il est en relation avec un agent. . 

047. Les parties accessoires du discours, telles que les id 4 
jectifs, Iles complémens, les termes circonistantiels, sont toutét 


comprises sous le nom de SEAT dépendances ; et l'on en dis 

| 

“A six espèces : 1.” { ei | le patient ou l objet de l’ action 
” JL la situation où le terme circonstantiel d'état;3 


ee le spécifr AP) ME Sa le complément mis au génitif 


HS PCA I] | la chose exceptée; 6. RAT | les appositifs. 
948. Chacune de ces parties de la proposition fera le ‘À 
| 


l 
3. 


d'un chapitre particulier. 
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CHAPITRE IV. 
De | Inchoatif. 


| 949: L'inchoatif est un nom, ou l'équivalent d'un nom, 
qui n'est dans la dépendance d’aucun antécédent, en ce qui con- 
erne le cas où il doit être mis. C’est ordinairement le sujet de Ia 
oposition, rarement attribut; et sauf quelques exceptions, 
inchoatif tient la première place dans Ia proposition, ce qui 


js 
JG à 


st <o par le nom même qu’il porte. Exemple : 
féid (est) savant, Zéïd 435 est ici l'inchoatif. 


4 ÿ O. ‘ren fé do est hi si at où 


Malgré le um des termes, le sujet reste ici inchoatif, 
rarce qu’il n’est point regardé comme régi par attribut qui le 
récède, et que c'est au contraire lui qui régit l’énonciatif. 


9 SI. Lorsque lattribut, précédé d’une particule négative ou 
hterrogative, ne concorde pas en nombre avec le sujet duel ou 
Juriel, le nom qui sert de sujet ne peut plus être inchoatif, 
arce qu'il est alors envisagé Comme étant sous la dépendance 
€ Pattribut par lequel il est régi au nominatif, et qu'il est de 
essence de l'inchoatif de n'être et par aucun autre terme : 
attribut, en ce cas , st verbe ( n.° 046), et le sujet est con- 
déré comme agent, ainst qu'on le verra ci-après (1), Exemples : 
RE  ——— — — —  . 

| (1) I suit de là que, si le sujet et lattribut sont au singulier, et par con- 
Iquent concordent en nombre, comme dans ces exemples, su air L 


Kk 2 
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ee #4 Ge > 
Les deux hommes ne sont pie debout. 


4 L<y F el 


Est-ce que les hommes sont debout ! 


952. J'ai dit que linchoatif og être, ou un véritable nom (ce 


qui comprend aussi les pronoms) 2) ms il ou l'équivalent d'un 


nom, C'est-à-dire, une manière de s'exprimer qui puisse se résoudre 


g d£ & © Q e 0 Q \ 0 
enunnom, Joss F2 . Ainsi, un verbe joint à l’une des parti 


cules nommées À; ,42r , parce qu'elles donnent aux temps du 


verbe /a valeur du nom d'action ( n.* 1184 et 1232, 1." pamt), 


peut servir d'inchoatif. von 


= 
e & 


ESS Pre 
Que vous jeäniez est bon pour vous (c'est-à-dire, le jeäne 25) 
est bon pour vous ). 
953: L’inchoatif, comme je lai dit, ne doit être, par rappor 
au cas où il se met, dans la dépendance CR antécédent. 


nn 


J'appelle antécédent ce que les Arabes nomment Te régissant, 
et au pluriel Lies ce qui revient aux mots gouverner et régi 
employés par nos grammairiens. Les Arabes distinguent des La 
gissans FAO Ou grammaticaux AE ALaEE , et des régissan 
logiques PA ren Jets . Ï n’est question ici que des premiers. 
dans la dépendance desquels Pinchoatif ne sauroit jamais si 
trouver; car d’ailleurs il est dans Ia dépendance d'un antécéden 
logique , les Arabes considérant l’absence de tout antécéden 
grammatical comme un véritable antécédent logique. 


Se G « G #7: 
et OS; ) eût, on peut à volonté regarder D : 4 comme irigas et fr 


9 0 
comme énonciatif, où bien dire que et _S est verbe, et à: ) 32 SEE 
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9 S4: L'inchoatif doit toujours être au nominatif. Quand 
attribut est précédé d’une particule négative ou Interrogative, 
# qu'il ne concorde pas en nombre avec le sujet ( n.° 051 }, 
I régit le sujet, qui dès-lors ne peut plus être irchoatif et est 
sonsidéré comme agent, et il le met au nominatif, ainsi qu’on l’a 
ru dans les exemples, GAST eG LG les deux hommes ne sont 
145 debout ; Je eb est-ce que les hommes sont debout? 


CHAPITRE V. 
Del nonciatif. 


ê $5- L’énonciatif, soit que ce soit un nom ou un adjectif, 
emplit FORJQMS dans la proposition, Îa fonction d'attribut. 
Exemples : 2Jl Aus ZLéid (est) savant ; se da mon 
nari est un vieillard. 

Les mots DIE savant et 25 vieillard sont ici les énonciatifs. 

En général, Pinchoatif est un nom déterminé, et l’énonciatif 
in nom ou un adjectif indéterminé. 

Suivant quelques grammairiens , énonciatif n’est régi que par 
l'absence de tout antécédent grammatical ( n.° 053 }; suivant 
Vautres , dont j'adopte l’opinion, il est régi par linchoatif, et ne 
peut l’être par aucun autre antécédent grammatical. 

95 6. L'énonciatif doit toujours être au nominatif ; il se place 
évulièrement après l’inchoatif. 

Nous avons vu { n.° 950) un cas où Pénonciatif Drécede l'in- 
hoatif, sans que l’un et l’autre de ces deux termes changent 
pour cela de nature. Il y a d’autres exemples d’inversion de ces 
Jeux termes; plusieurs grammairiens ne les admettent pas, et 
nt recours, en ce Cas, à une autre analyse. Nous en indique- 
ons quelques-uns dans la suite, en traitant de la construction. 
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CHAPITRE VI. | 
Du Verbe. | 


9 $7- La seule chose qu il y ait à observer ici relativement aul 
verbe, c’est que les grammairiens comprennent sous ce noM | 


par rapport aux règles de la re les adjectifs verbaux ou 


noms d'agent J-L et de patient ni 222 , et ceux qu’ils nomment, 


Jaail | «lg assimilés au verbe des 738,1 part.). Ainsi, dans 


cette proposition, RE De rer 5 Zéid, son esclave (est) beau, 
pour l’esclave de Zéid {est} beau, 835 : Zéid est l’inchoatif, et les 


deux autres mots forment une proposition verbale qui tient lieu 


1 e . . 1 5 222 | 
d'énonciatif, et qui est composée d'un verbe et d’un agent, 


beau, adjectif verbal, étant considéré comme un verbe, dont 
) 22 Ni: | on | 
l'agent est 4 . | | 

9 8. Les verbes sont toujours censés contenir un prono 


& 
Je » 


à la première, seconde ou troisième personne (1). | 
di : 


ui est leur agent LU et qui détermine leur signification, 


(1) Le pronom contenu dans le verbe ou dans adjectif verbal disparoît entière 
ment dans lanalyse, and le verbe ou l'adjectif verbal est suivi d d'un sujet spécial} 


Cr 
comme lorsqu'on dit, 5 cs Zéid est mort ; jen AE est-ce que fl 
hommes sont debout! 
Quant aux adjectifs verbaux. lorsqu'ils servent d’énonciatif à un inchoatif, € 


qu'il n’y a point d’inversion, on ne devroit plus, ce semble, les Paru. n.° 942)! 
| 


comme renfermant un Re pronominal. Ainsi, si l'on dit “el $ 03% » Zéid (est, 
savant , Pay Je 16e : y Zéid, son esclave (est ) malade ( c’est-à- be if esclar 
de Zéid est malade), Wy a ne de raison de supposer que 2. AE et VD D— 


| 


À 


- 2 . 
renferment : pronom , comme on doit supposer la présence de ce pronon 


Î 
| 


* bo  VOURIRE 


>, 
dans ri à ; et Dr rénales ss - 
Cette différence entre le verbe ét l'adjectif verbal pourroit être fondée su} 


| 
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Si Ia personne est indiquée par quelque lettre ajoutée aux 
| | ne sels 
lettres primitives, le pronom est 5 ne apparent, SH n’y a aucune 


— — 


ettre ajoutée aux lettres primitives, le pronom est St ou 
1F LR / e . pe) ti À Mt. 

(Rxus caché. Aïnsi, dans les mots Al j'ai su, SAXE tu as su, 
LES » ÿ _ 
Frs nous avons su , le pronom est apparent, c'est &, &, LU; 


Hans L 77 a su, le pronom est caché (n.° 1023, 1." part.). 


CHAPITRE VII: 
De l'Agent. 


1959. On appelle agent us le nom auquel se rapporte Le 
verbe qui le précède : ce nom exprime Îe sujet qui a pour attri- 
but la qualité signifiée par le verbe. 

. L'agent doit donc toujours être placé après le verbe ou l'ad- 
jectif verbal qui fait la fonengn de verbe. Exemples : $_% &5L 
Omar est mort; » aa «5 ÿ£ Omar, son père est mort, c’est-à-dire, 
lepère d'Omar est mort, Les mots ;ÿ£ Omar, dans la première 
phrase, et sl son père, dans la seconde, sont les agens du verbe 


«5 est mort. 


$o 


060. L'a ent, au lieu d’être un er nom > ,2 «| ; eut être 
ë € P 


(Une ex ression é uivalant à a un n0m AA comme on Va déi; d 
| P ie te : 


dit en parlant de linchoatif | n.° gs 2 JExere nee a SE) 


—— 


Fe m'a fait plaisir que tu es sorti ; ce qui est l'équivalent de ve 


| 
| 


| 
| 


ds. xs La sortié m'a fait plaisir. 


Autre exemple : 


Er à rad LL A JG GT EAN © LUE BA "he s< = ne FU ele 21h CHE 
GOT Ga à) nb olilgs A sis Gi Sal ge 55035 
Si elle affirme quatre fois par le nom de Dieu, en disant: Il est 


: 


ice que, dans ce dernier, ce pronom n’a jamais d’existence sensible, Je crois ce- 
ipendant que cela n’est pas admis par Îles grammairiens arabes. 


PP = + FRET Fr 
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assurément du nombre des menteurs, cela la soustraira au chä-| 
timent, 


Le texte, traduit littéralement, signifie : /a soustraira au ché. 
timent, qu'elle affirme de. | 

Sile verbe est précédé d’un nom, ce nom n’est pas alors agent, 
mais Inchoatif, et le verbe a son agent en lui-même. La pro-| 
position, en ce cas, n’est plus simple; elle est composée, ayant 
pour attribut une proposition complète Le 943). Ainsi & 0 Ye | 
Omar est mort, est la même chose que $ SG Ye Omar, est mort 
je et a he est absolument semblable à celle-ci, 

Fa AAA 5 Zéid, est mort son père; YF est inchoatif, SL est 


se et sr en lui-même son agent. De même, dans LS | 

© . . / $ Tes 6 os | 
er jai frappé, le Jeric Sa | a séparé er je, est in 
choatif; le verbe est (55; Ie A. ME pronom affixe &, a 


est en même temps SU apparent (n°058) , est l'agent du verbe. | 
961. Il en est de même des adjectifs verbaux. Toutes les 
fois que ie nom ou pronom auquel ils se rapportent les suit, on 


le nomme agent. Aïnsi, dans ces exemples, OZ pe GE Gl 
n’est pas debout les deux hommes, c’est-à-dire, les deux hommes ne 
sont pas does A& 5) F AE est-ce qu'est debout les hommes! c 'est-| 
àa-dire, est-ce que les hommes sont debout wi 0Y1)1'1 if] 
OS; et LS sont agens ; quant au mot De CS on le considère | 
comine inchoatif.. 

La même Fe a lieu dans ces phrases : | | 


MAN ae 85 : Zéid, le serviteur de lui (est) frappant (d'est 


à-dire, /e ser ne de Zéid frappe ). 4 | 
FC EE ES KT CE il est venu à moi Zéïd, le beau le see) 
teur de ne { c’est-à-dire, dont le serviteur est beau }:s 
Dans ces exemples, LE Le serviteur de lui est agent par! 


« o 2. F+ | 
rapport à © LS frappant et à Lois Àn le beau. | 
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962. Tout ce que lon dit ici de l'agent, à aussi lieu par 
lapport au nom ou au PROpAN qui sert de sujet au verbe passif, 
e — ® co 
ht que l’on nomme JG 5 F 6) sil Jxxil l'objet d’une action 
ont l'agent n'est pas nommé : ce sujet est considéré comme agent, 
ht LR ler Ya PA Are 
hton le nomme Je A 26 ou Jeu we Bb remplaçant 
l'agent, quand ïl est après le verbe; s’il est avant le verbe, il 
Hevient inchoatif, et le verbe porte en lui-même son agent. 


CHAPITRE VIII. 


Du Patient. 


963. Sous le nom de patient, ou plutôt d'objet de l'action 


ENIE }, sont compris cinq termes somnlémenaires OU CIFCONS- 


964. Le premier, nommé EU) | JET | complément absolu, 
est le nom d’action du verbe, ajouté au verbe lui-même ou à un 
verbe d’une joeion équivalente; ce qui se fait dans plu- 


20 D C0. 2 


sIeurs VUESs : 1. * mél pour donner de l'énergie, ex. : LS ES 5s 


fai frappé en frappant; 2. spa tl Ré énumération, exemples : 


F. 17 CNE 


de ex3s j ai frappé un coup, DÉS Sex ;S j'ai frappé deux 
coups ; c'est le nom das bonté, sépart dy à. "EN pour 
spécifier, exemple: 5 ;5 Ex 55 j'ai arr d'une certaine percussion; 


AT o22) 


c'est lenom spécificatif (n.° 679, 1." part. ); et Mas al pop 
Nai frappé d'une percussion forte. 


96 $ - Le second est nommé simplement ï Mur | ou à. J EST 


celui sur qui ou ce sur quoi se passe l’action où qui en est l’objet : 
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c'est le complément objectif des verbes. Exemples : 1555, 6555 

j'ai frappé Zéid'; 5£ sil, j'ai vu Omar. | 
966. Le troisième, nommé as (J,xsall ce dans quoi Paction | 

est faite, indique le femps ou le lieu dans lequel se fait l'action. 

Exemples : su à fs FSU il est mort le deuxième jour ; AS & 

il est venu derrière moi. | 
907. Le quatrième ést appelé 4j (J,a2i)l ou alSY /e motif 


de l’action : ce sont les noms d'action qui servent à cet usage: 


z0 2 2 


Exemple : à} 6 LS ex 35 j'ai frappé Zéid , pour le corriger. 
968. Le cinquième, nommé äs3 sp celui avec qui a été 
faite l'action, mdique celui qui a coopéré à l’action , avec l'agent; 
on le joint à l’agent par Îa conjonction 5, qui régit, en ce cas, 
l'accusatif { n. 1211, 1." part. ). Exemple : our AC 4 
le sultan est venu avec l’armée. | 
969. Dans tous ces cas, le nom qui fait la fonction de cote 


jlément Jast , doit être mis à l’accusatif. 


CHAPITRE IX. 


fu Terme circonstantiel d'état. 


970. Ce qu'on appelle JET l’état, est un nom destiné à 
énoncer une circonstance relative à l’état dans lequel se trouve, 
soit l’agent ou le patient, soit même quelque autre objet qui 
entre dans la proposition comme complément de lune de ses 
parties essentielles, et à modifier ainsi l’idée de cet objet. On em 
ploie régulièrement pour cela le nom d’agent ou adjectif verbal, 
auquel on substitue SNA le nom d'action. Exemples : 


ai 535 Pa 


Zéid est venu à cheval. 


DE LA SYNIAXE. s28 


M ok 


Si AT CAS ; 
| J'ai monté le cheval (qui étoit) sellé 


971. Quelquefois le terme circonstantiel d'état peut se rap- 
porter également à? agent ou au patient. Exemple : 
&eb Re % En 
J'ai frappé Zéid qui vtoit assis où pendant que j'étois assis. 
On doit cependant, en général, disposer Îles mots de manière 
à éviter cette amphibologie (n.° 802). 
_ 972. Le même terme circonstantiel , étant mis au duel, peut 
se rapporter en même temps à Pagent et au patient. Exemple : 
er: #1 z © So nie à 
ST 15 53€ w 
Amrou a rencontré Zéid, tous deux étant à chev:l. 
073: Il peut aussi se rapporter à quelque terme circonstan- 
tiel ou à quelque complément de la proposition. Exemple : 
LÉ 3H cota es 


J'ai tué le chien d’Amrou, tandis qu’il { Amrou) do: moit. 
974: Il est de la nature du terme circonstantiel d'état d’être 
indéterminé , et de plus dérivé d’un verbe, et il doit se rapporter 
à un antécédent déterminé (1). 


Le terme circonstantiel d'état est toujours à l’accusatif. 


CHAPITRE X. 
Du Terme spécificatif. 


975: Comme Île terme circonstantiel d'état spécifie une cer- 
taine manière d’être d’une chose précédemment nommée, de 


(1) Voyez, à ce sujet, ce que j'ai dit ci-devant {n.° 146 et suiv. }, et mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag: 348 et suiv. 
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| 
7e sr Su. Sos ; 
même le terme spécificatif 55 restreint à une partie d’un tout, ce 


qui sembloit être dit du tout dans son entier. Dans ce cas onde 

nomme aussi Pile pére Exemple : ; | 
54), &, SE 3 3; Î 

La rose est dé par l'odeur et la couleur. 

Ici le terme spécificatif restreint la proposition entière. | 


976. Quelquefois le terme spécificatif ne restreint qu'un, 
nom applicable à une multitude de choses, et devient alors un 
vrai complément logique. Cela à lieu après certains numératifs, 
et après les noms de mesure, de poids, de quantité. Exemples 


Z 9 & 


2 $ 
5 ds jäe vingt hommes ; lai Jus un boisseau d'orge ; 
ia is une livre de pain ; As = combien d'hommes ! 


pt IT est de Îa nature du terme spécificatif d’être indéter- 


miné (1). Il se met toujours à laccusatif. 


CHAPITRE XI. 


Du Complément mis au génitif. 


; & eT e ef ‘ À 

978. Le mot arabe ; ue signifie 4n nom mis au CAS nommé 

5 ‘ . Fire î e cl [= 0 | 
= qui est le génitif, et mdique, 1.” un nom mis au génitif, 
parce qu’il sert de complément à un autre ROM OÙ à un D | 


comme D) 5 dé ! l’esclave de Zéïd, ST Le beau de YE42 ; 


sh] DA ee 
: Je suis sorti de la maison. 


(1) Voyez, pour de plus grands détails sur le terme spécificatif, mon Autho- 
logie grammaticale arabe, pag. 348, 352 et suiv. 
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979. La première Fa de rapport se nomme Le annexion ; 
l’antécédent se nomme PARU (l | l'annexe ; et le conséquent , 
AJ AA) ce qui reçoit une annexe, La seconde espèce de rapport 
FRE $ 
Fexprime par les mots 5,5%, na une préposition et son régime. 


980. Ces sortes de circonstances exprimées par une pré- 


position US au nom qui lui sert de complément, se nomment 


= DS RS 4 7. er complément objectif impropre, soït que l’action 
À laquelle is appartiennent soit exprimée par un verbe tran- 
hitif, ou qu’elle le soit par un verbe neutre. Dans cet exemple, 
PAT lo 35 j 'ai frappé Zéïid avec le ie lS; Zéid est un 
lmplément objectif P! oprement dit ? £yS à io LA ; du Verbe rs 


lai i frappé; et BAR avec le bâton, est un complément objectif 
| S 


impropre et: 0 HE Jssxs, du même verbe. 


MDans cet autre exemple, ko) ic Ge L&;S nous sommes sortis 


1 


le CHAPITRE XIL 
De la Chose exceptée. 


081. On appelle xËcu chose exceptée, un terme circons- 
tantiel qui fait exception d’une partie, sur une masse : précédem- 
ment exprimée. Cette masse se nomme axe pri) ce dont on 
\ une partie par ne : 


LS; ] LR HE 


Les gens sont venus me trouver, excepté Zéïd, 


On trouvera plus loin la syntaxe particulière des particules 
d'exception. 


1 
De. à nt, 
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CHAPITRE XIII. | 
Des Appositifs. 0 | 


982. Sous le nom de els , qui sionifre mots qui suivent, C'est- | 
à-dire, qui se conforment, et que je rends par appositifs, en don-| 
nant à cette dénomination un sens grammatical spécial un peu | 
différent de celui que je lui ai assigné précédemment (n.° 34), | 


on COMPTE quatre parties accessoires de {a proposition | 


get ou Ken le corroboratif, it où FE à le qualifi- | 
catif, ei le mot mis en remplacement ou permutatif, et Een: | 
le conjonctif (n.° 476). | "| 

Le nom général des quatre sortes d’appositifs étant at ri 
vant, le mot qui leur sert d’antécédent se nomme en général À 


$ o 
BARS , C'est-à-dire, suivi, 


983. Le cotroboratif est ou Eb, c'est-à-dire, réel, consise 
tant dans l’expression, quand on répète deux fois de suite une 
proposition toute entière ou quelqu’une de ses parties, sorte de | 
pléonasme ou d'expression énergique et confirmative, qui na 
guère lieu que dans la conversation; ou sf ges logique, consistant! 
dans le sens, quand, après avoir employé le nom d'une chose, 


on ajoute l’un de ces mots pe & qui au à notre mot 


£ | 


M EU oh QUE le. , al HR sl, en totalité, uni 


versulité. Exemples : : 


Sade Sc” 


uns  ÿ PE 


Zéid lui-même est venu chez moi. 


al és pe) | ls 


Les gens Sont tous venus chez moi. 
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Les deux hommes sont venus ne moi, tous les deux. 
ré sorts 41 
J'ai acheté la maison toute entière. 


Ses y 
L'antécédent du corroboratif se nomme ns fortifié, 


984. Le qualificatif est un adjectif qui ne forme point Fat- 
Ibut de la proposition, mais qui sert à qualifier un nom: il 
emploie de deux manières. 


“Dans le premier cas, il qualifie réellement le nom qui le 


LA \ à = e o = 
brécède, comme dans Îles exemples suivans : Gite {5 st 


un bel homme est venu chez moi ; Lee De RE j'ai vu un bel 


VOTE 


ce Où pre qualifié, 

Dans le second cas, l'adjectif est placé entre deux noms, et, 
juoiqu 11 semble se rapporter à celui qui le précède, ïl qualifie 
téritablement celui qui le suit. Exemple : 


LE 


tomme ; et alors le nom est HE 


DES P UN; QE 
Un homine ést venu chez moi dont, le frère est beau. | 
| Alors Le nom qui précède Poe est nommé (3 pos qualifié, 
adjectif lui-même s'appelle RTE où fus motivé par une Cause 
trangère, et le nom qui suit l'adjectif est appelé Ds Cause ; OÙ 
den le preinier nom est appelé +) des Qualité, quant à la 


orme de l'expression, et le Second Gas Fi qualifié, quant 
Sens. 


“Dans l’un et dans l’autre cas, l'adjectif est Ja) pie AS assimilé 


lu verbe, et est! censé conténir un agent pronominal. Relative- 


nent os premier cas, il faut se rappeler que, Fee on dit à CE 
ms de - il'est venu chez moi un bel homme, L_2: sq La ent 


l'ai vu un bel honime , c'est là même chose que si l’on eût dit 
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Le 5 
= ES _=, ss il est venu chez moi un homme, beau lui, 
pe” 5 ds il j ’ai vu un homme, age lai ; ce qui est 


considéré comme l'équivalent de 55 ja£ des ë LE G il est venu 


SJ D 07 


chez moi un homme, est beau lui ; GE de, EE j'ai vu un 
homme, est beau lui, 
Dans le second cas , l’agent pronominal est en quelque sorte 
Hé dans à JS l'e inal. 
annullé , comme dans 53 AS, par l'agent nomma 


TT Ja 


Ver | du tout pour le tout, quand, ayant exprimé un être par son 


98 S: Le pérmutatif est de quatre sortes : 1. | Os id) 


nom, on ajoute un autre nom qui exprime de même cet être 
tout entier, mais sous un autre PO de vue. Exemples : ” 
à dsl xs LE 


Omar, ton fre, est venu he moi, 


A - 2 be 
Le 


près 22 à sise ent il 5 A 
Le de de la ville, les grands et les petits, Sont venus ire mi 
aline » il ÈS d’une partie pour le tout, quand, à aprè 
avoir exprimé une chose par un nom qui signifie cette chos 


en entier, on ajoute un autre nom qui restreint Îa significatior 
à une partie de cette même chose. Fxsnlés 


piési à sat SE act "A 

Les gens, une partie ER sont venus chez moi. 

J Gt Jé de compréhension, c’est-à-dire , ou .érongi 
soit une qualité soit une circonstance qui étoit comprise danswsa 
antécédent ae AR is os Ft NE , ou bien faisant naïtrewl 'idé 
soit d’une qualité soit d'une circonstance qui $ ‘attache nécessairemen 


à son antécédent as 3 2 SAIS RO Le J Is. Een 


premier cas: 
207 6 eo net 
J'ai admiré Zéid, sa beauté. 
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DOS = eu sr CHR 0 Sa. n- ee. 
Elle s’est rappelé (le lieu nommé) Tefiouc, la FRAÎCHEUR 


E SES EAUX, et l'urine qui s'étoit desséchée le long des cuisses de 
a monture, 


Exemples du second cas : 


DI0% 6 oc 4” 


43 5 El 
Zéid, SON HABIT m'a plu. 


se Je LISA SE Le abs 
Ils L'interrogeront au sujet du mois Sacré, DU COMBAT DANS 
(UT. à 
On voit que, dans Île premier exemple, le permutatif fait 
taître une idée qui $’attache à Zéïd, celle d'étre vêtu magnifi- 
uement, et que,. dans Île second, /e combat dans le mois sacré 


ugpère l'idée d’un mangue de respect à la sainteté privilégiée de 
€ mois. 


L'emploi de cette sorte de permutatif exige deux conditions: 
apremière, c'est que, malgré l’ellipse qu’il renferme, le sens soit 
acile à saisir; la seconde, c’est qu’il n’offre rien de ridicule ou 
Pinconvenant. Ainsi on ne doit pas dire, 4,5 6; y j'ai 
rellé Zéid, SON CHEVAL. 

Le permutatif de compréhension, comme celui d’une partie pour 
le tout, contient ordinairement un pronom qui se rapporte à 
’antécédent. 
4.° 5 ea permutatif d'erreur, quand, après avoir dit un 
mot pour un autre, on se reprend. Exemple : 


Wa HE Eye 


J'ai passé près d'un chien, (je veux dire) d'un cheval. 


986. L'antécédent des permutatifs se nomme Aka d CA) 
987. Le conjonctif est de deux espèces : 1.° nel F ils 
IT. LI 


+ ‘+ c 4 
" | 
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LL 
conjonctif explicatif, quand après un nom on en ajoute un autre 


qui sert à désigner avec précision | le sens de l’antécédent. Ex. : 


2 CEA 
5 jai PE " | 
Ton frère Eu est venu chez moi. | 


Le nom propre sert à distinguer Zd des autres frères Fe 
( 


Jui à quil’on parle. 

Ce conjonctif a un intime rapport avec le qualificatif Si 
ce qui distingue essentiellement ces deux appositifs , c'est 
que le conjonctif seal doit toujours être un nom primitif 
que. (n.° 599, 1." part.), tandis que le qualificatif doit ètre ou 


un adjectif verbal, ou une ARE i ’on puisse ramener a la 
valeur d’un adjectif verbal a, ne #0 hé: 4 

Suivant la plupart des grammairiens, il n'est pas nécessaire 
que le conjonctif explicatif ajoute un nouveau degré de déter- 
mination ou de précision à son antécédent; c’est pourtant son 
objet le plus ordinaire. Presque toujours le conjonctif pi 


si être considéré comme permutatif. 


2 Falls bise conjonctif d'ordre où «3, ma) ds corn 


pr par une particule. Exemple : * 
Ge = Se i 


Il est venu chez moi éd et Amrou. 


988. Des deux parties du discours jointes par une idée 
D . SN $ a o > + 6 7 
conjonctive, la dernière se nomme Ç5,k2+ m0t conjoint, et la pre- 
on ci & d oc ° ° . 
mière, a Ne Qolss #01 sur lequel porte celui qui est conjoint (1). 


(1) H est nécessaire de se pire que ce ee les grammairiens arabes en- 


tendent par Îles mots bé ; 3 Le et As Gb, est bien moins relatif 


à la connexion logique des idées ou des propositions, qu à l'application des règles 


de la syntaxe désinentielle ou EEE . Pour qu'il y ajt bas , il faut mÈ le 
ÿ £ 


19 >) A TT 
mot conjoint où la proposition conjointe C3 has) | soit de la même nature que 507 


# . 
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4 CHAPITRE XIV. 
Observations sur les Chapitres précédens. 


98 9. Il arrive souvent que quelqu’une des parties essentielles 
u accessoires d'une proposition, est remplacée par une propo- 
ition complète. On a déjà vu une tenir la place de 


nchoatif dans l'exemple, ne ce Bee Re Ps] il vous est bon de 
eüner (n° 95 2), et celle de l'agent + sculit VMC fe el | 


otre sortie m'a fait plaisir (n.° 960 }. On peut mettre de même 
ne proposition à à la place du complément objectif. Exemple : 
5 # 


J 


= - & A a ep je veux que tu sortes, ce qui équivaut à d£ 38 pe 4) Ï 
éWeux ta sortie. 

90. Le plus ordinairement c'est Pénonciatif (n.° 955), le 
qualificatif (n.° 984) , ou le terme circonstantiel d'état (n.° 970), 
qui sont remplacés par des propositions; et dans tous ces cas, 
d proposition qui remplace ces termes, doit contenir un pronom 
qui se rapporte à l’inchoatif, si elle tient lieu d’énonciatif; au nom 


ne. o1- 2 LT 5 J A $ 
mtécédlent alé LS xs) ;si ce sont des verbes, par exemple, ïl faut qu'ils soient 
u même temps, ou du moins qu'ils puissent être ramenés à la même valeur 
emporelle. Toutes les fois que cette condition semble n'être pas observée dans 
'Alcoran ou dans les poëtes anciens, les commentateurs recourent à des eHipses 
jour rétablir l’analogie. Ebn-Malec, dans l’A/fiyya , dit à ce sujet : 

e % cree - CP o 2 - »0 

< “4 Je 4 C4 Me rie) Te. ©. o Fer 25 sed 

« Il est convenable d'établir un rapport de conjonction entre un verbe et un autre 
werbe : vous pouvez aussi établir le même rapport entre un nom assimilé au 
verbe et un verbe; si vous voulez faire l'inverse, vous n’y trouverez pas de 
difficulté, » 

Voyez , sur cette matière, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 274, et le 
ome [er de cette grammaire ( n.° 1198 ). 


72 


: dite, Le père de Zéid est debout ); 35 ,; est l'inchoatif; Ia Fu: a 
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qualifié, si elle tient lieu de qualificatif; enfin , au nom modifié : 
si elle tient lieu de terme circonstantiel d'état. On comprendra! 
| 


mieux se RE les qe suIvans : 


| 
ni “% fr ou 51e ee Fe 1) ; Zéïd, son père est debout | c’est-à- 


sition nominale AE ah ou Ja proposition verbale sr ri, 


font Îa fonction d'énonciatif, | 


RE <a S se ou or si , CE il est venu chez 11 
un homme, son dt est debout (c HU € dont le père est debout 


les propositions «6 sl et o ae rs sont qualificatives, et se 1 


périsnt au nom qualifié tas da < | 


A LG da: Ge ou RAE AE dj Co) 52 j'ai passé 
7 Ps Zéïid, son père étant debout ; les propositions : ÉtU Gé et 


66 : tt font la fonction de terme circonstantiel d'état, et le 
nom modifié auquel elles se rapportent, est Zézd, a. 


991. Le pronom qui se trouve dans la proposition énoncia- 
tive, qualificative, ou circonstantielle d'état, et qui indique a 


relation à linchoatif, au nom qualifié ou au nom modifié, s'ap- 


pelle LE retournant. | . | 


IT en est de même du pronom qui fait partie du permuta) 
Pol dans certains cas (n.° 985 ). "4 | 


CHAPITRE XV: 


De la Construction. x 


992. Les différentes parties qui constituent une proposition! 
doivent observer entre elles un ordre qui est assujetti à certaine 
règles. Nous allons exposer ici ces règles, en suivant l’ordre dan: 
lequel nous avons traité de ces différentes parties. w | 


us | DE LA SYNTAKXE. S33 


993: L’nchoatif et l’énonciatif constituant une proposition, 
la première place appartient naturellement à linchoatif; cette 
irègle cependant est sujette à quelques exceptions. 

994. Quand l’énonciatif est simple et indéterminé , ou est un 
terme circonstantiel de lieu, on peut le placer ne y se 
onda ésalement Gin ST ou AL bls l’homme 
agé un animal; jt É à ou 635 stat G Zéid est 4 à maison. 

M Dans ce cas, linchoatif, quoique déplacé, est toujours virruel- 
lement Doux la première partie de la proposition. Aussi, sil 
|doit y avoir dans l’énonciatif un pronom affixe ii se rapporte 
Ê Pinchoatif, comme dans cet exemple, s DIE É Le $ : Zéïid (est) 
| 


|sition n'apporte aucun changement à cela, quoiqu'il soit de la 


dans sa maison, le déplacement des deux parties de {a propo- 


hature du pronom affixe d’être précédé par le nom auquel il se 
rapporte. On peut donc, si l’on veut, dire, Eu # 5,15 à dans sa 
iImaison (est) Léid, * 


Au contraire, l’énonciatif, quoique placé le premier, est tou- 
(jours virtuellement la seconde partie de la proposition. Ainsi, 
‘quoiqu'en plaçant Pinchoatif après lénonciatif, on puisse lui ad- 
| jomdre un pronom affixe qui se rapporte à l’énonciatif, comme 
| kate mt Î > dans la maison est le propriétaire d'elle, on ne 
| Pourroit pas conserver la même forme d'expression, en plaçant 
Finchoatif avant l’énonciatif, On ne pourroit pas dire, 4 gels 
| sait le PPT d'elle (est) dans la maison ; H faudroit dire, 
{ (E pr " Gæl le propriétaire de la maison (est) dans elle. 


| 995: Dans Îles propositions MCMOBAUTES, linchoatif doit 
| être placé après l’énonciatif. Exemples : hu) (es) tu! 16 G 
qu'est ceci ( c'est-à-dire, qu'est-ce que ceci )! 

R 996. Dans une proposition composée d'un inchoatif et 
| d'un verbe, pourvu que le verbe n’ait point d'autre agent que le 


L 

+ à \ | 
s | 

ù il 

| 


: | 4 
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| 
pronom conipris dans le verbe lui-même 5522 (n° 1025), on pêue | 
déplacer le sujet et le mettre après le verbe; mais alors il! 
cesse d’être inchoatif, et devient agenr. Ce n’est donc pas véri- | | 
tablement ICI une era de l'inchoatif et de l’énonciatif. | 


Ainsi Yon peut dire, 55 er 3 Zéida frappé/Zeïdus verberavit}],et | 


ei sat ol 835 s Zéid, s’il m'honore, je l’honorerai [Zcïdussi) | 
honoraverit me, honorabo eum ], auquel cas éd s, Zéid' est inehoatf; | 


ou on | 35 G35 a frappé Zéïd [ verberavit Zeïdus }, se o! 


#3) 


à a ds: ,, si m'honore Zéïd, je l'honorerai [ si honoraverit 1 me 
S & {| 
Zéidus, honorabo eum /, et, dans ce cas, «5; 5 : Zéid devient cer) 


2e 


Dans ae 0; , ;, le nom AR ; est inchoatif, le verbe 32, avec son | 
pronom caché (n.° 1025 ), forme une proposition qui sert d’é énon- | 
ciatif : amsi, 63% De 3 est une phrase composée ( n.° 943}. 
Dans p O3, le verbe €,5£ est verbe, et le nom 33 agent: | 
la proposition est simple et verbale; il n'y a ni inchoatif, mil 
énonciatif. srl 


_ Sile verbe aun agent apparent (n.° 102$ ), l’inchoatif ne peut | 
pas être déplacé, comme dans ces exemples : aa col a 
Zéïd , est mort son sh ( c’est-à-dire, le père de Zéïid est mort } 
Le éÿ 1] CE ol 83; Zéïd, si son pére vientchez moi, ns | | 


rerai (c FR ES si le père de Zéid vient chez moi, je l honorerai) 


997. Lorsque lattribut, précédé d’une particule négative où | 
interrogative , fait la fonction d’inchoatif, comme on la dit pré | 
cédemment ( n.° 9$o ), on ne peut pas déplacer les deux termes 
de la proposition : si on le faisoit, il faudroit faire concorder l'at- | 
tribut avec le sujet, et alors le sujet reprendroit la fonction 
d'inchoatif, et l’attribut celle d'énonciatif. Ainsi l’on ne. peur 


pas dire, 7 sue 5 | LG les deux hommes ne se tiénnent pas debout; | 
il faut nécessairement dire, oi “# | E SU LG, lPinchoatif étant l at- | 
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ribut C5 G, et l’énonciatif étant le sujet SIT é ); ne 
ien il faut dire, EG ee n] ÎLx, linchoatifétant le sujet mue sh 
tf'énonciatif, lattribut LÉ, ou plutôt EU » à cause de 
influence de la négation L ( n.° 129 ). 

998. Par rapport au verbe et à l'agent, c'est une règle gé- 
iérale que le verbe précède l'agent; ce qui a lieu aussi pour le 


jet du verbe passif, qui se comporte comme agent du verbe 
actif. Si l’on déplace l'agent pour le mettre avant le verbe, 1l 


| à d'être agent, et devient inchoatif ( n.° 996 ). 

999: Les cinq espèces de RU ou termes circons- 
lantiels compris sous Île nom de 7. 223 | ( n.° 964 ), suivent régu- 
lièrement le verbe auquel ils servent de complémens. Il n'y a 
point de règles qui déterminent leur position respective : on 
boit, à cet égard, se conformer à ce qu’exige la clarté, et même 
l'harmonie, en plaçant d'abord ceux qui sont plus courts, et ré- 
servant po les derniers ceux qui sont plus longs. Exemple : 


à] UE lus GS ie TE PACE sul ls Les 3 5 a Pre 
AN PE frappé, conjointement avec Amrou, Zéid, en présence de 
Vémir, le vendredi, d’une percussion, afin que celà lui servit de 
Correction. | 


… [OOO. Cependant le patient, nommé à Jai, ou complé- 


ment objectif proprement dit du verbe transitif, est souvent placé 
avant le verbe, ce qui donne de Free: à l'expression. Ex. : 
OÙ; ST » Lee AT 
C'est Dieu que nous adorons, et non les idoles. 


(1) I auroit été, ce me semble, beaucoup plus naturel, et plus conforme 
au système des ga arabes, dans le cas de cette inversion , de regarder 


l'adjectif si a? CG comme verbe , et dépouillé tout-à-fait de la qualité d’ir- 


_ choatif, et le sujet OT ou Jet comme agent. 


re tete, ét RE © à à 
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CaRuS dÉT, & red ÿ db] 


C'est toi que nous adorons, c’est toi que nous FAI à notre aide. 


I0OI . Quelquefois, en ce cas, on donne à ce complément une. 


préposition, et il a le complément de Îa préposition; maïs! 


alors ïl cesse d’être à, ha 283 complément objectif immédiat du verbe, 


et devient ü 432 complément mis au génitif (n.° 978 ). Exemple: 
Goes LG nl ie Ol sé vous interprétez la vision. La prépor 
sition sert à fortifier l'action du verbe sur son régime, cette, 
action étant affoiblie par le déplacement du régime. | 

1002. Le complément objectif du verbe doit être placé né- 
cessairement avant le verbe, quand c’est un mot interrogatif, | 
comme {5 et &. Exemples: SÂ5 DA qui as-tu tué ! a C| 
qu'as-tu fait! Ces mots occupent encore la même place, quand! 


ils sont simplement conjonctifs , ou en même temps conjonctf| 
t} 
et conditionnels. Th | 


12 VE To Fi M 


Je ne sais pas qui ton serviteur a tué. 


+ 


a S x] Er 
Instruis-moi qui d'eux tu préfères, : À 
Sd; Ne sf alé Y 


Je ne sais pas combien de em d’or j'ai reçues. 4 


AT Eux 
Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. | 


GLEN one 


Eu el Dyés L)* 
Toute personne que tu frapperas, je la frapperai. 


1003. Il en est de même des termes circonstantiels de temps | 


et de lieu, nommés 4,5 hais, quand ïls sont conditionnels. 
Exemples : 
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dr + ut pe 
Par-tout où vous les APR combat contre eux, 


MCE 


CESSE EVER dix 
Quand tu sortiras, je sortirai. 


100/{. Ce que nous disons ici s'applique également aux 
Inêmes mots, quand ils sont complémens objectifs des verbes In- 
ransitifs, et à la préposition je les Fer au verbe. Exemples : 
Je ne sais pas près ve qui j'ai passé, 


- 


Jr ET e VE « | y 

Je ne sais pas de qui de nous tu t'informes. 
100$. Le terme circonstantiel d'état ( n.° 970 ) se place ré- 
rulièrement après le nom qu’il modifie, et à la fm de la pro- 
bosition , quand le nom modifié est 23 24, C'est-à-dire, déterminé. 
| n.° 924, 1." part. À: Exemples: 2 A 
Fe Bet at pe Vis ds Ste 
|  Zéïd est venu avec ses gens, de la mosquée chez moi, a cheyal. 
|: Quand le nom modifié est Re indéterminé (n° 923,1."p.), 
on place Du le modificatif ec Exemple : 


Un homme est venu pus moi, à cheval. 


Le principal motif de cette construction est de distmguer 
e modificatif du qualificatif. 


1006. Le modificatif étant toujours indéterminé, on ne 
peut pas le confondre avec le qualificatif , toutes les fois que le 
hom modifié est déterminé, et alors on le place toujours à Ja fin 
lle’ ÿ proposition. Par la même raison, on peut, quoique cela 
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nom ne soit pas à l’accusatif, qui est le cas propre au modificatif;| 


car la différence des cas ne permet pas alors de prendre le mo+ 


| 


dificatit pour un adjectif Eee Fe Exemple : 
CES eee sl; AS 


Quelques hommes prièrent derrière lui, se tenant debout. 


I 007. Si le modificatif est un a interrogatif ou condition 


nel, alors seulement il doit être "PIRE avant le verbe. Exemples: | 


$ 
pass re Pre 


Comment est venu Zéid! 
Jail js xe 
Comme tu a je ferai. 
1008. Le terme ph à HE ou spécifiant ÉD doit 


toujours suivre le 01 spécifié FER ( n° 975.) .Exemple #5 | 


GI Gsée ue 

J'ai vingt esclaves. | 

S'il spécifie une proposition entière , il se place à la fin de 
la proposition. Exemple : | 
LG} 3,391 SE | 


La rose est agréable, en couleur. 


Quelques grammairiens permettent, dans ce cas, de places le 
spécificatif avant le verbe. 

1009. Le nom employé au sénitif comme complément 
d’un autre nom ou d’une préposition , suit immédiatement la pré 
position ou Île nom auquel il sert de complément. | 

1010. Les termes circonstantiels ou complémens indirect» 


formés d’une préposition et de son complément, n’ont point de 


place marquée dans la proposition. » g” 


1OI1. Le nom de la chose exceptée (HAT suit toujours im 
médiatement la particule d'exception, et celle-ci suit ordinai: 
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liment le nom qui exprime /a masse de laquelle on soustrait 
L chose exceptée &ka pas purs 

Les gens sont venus TA mot, FO Zéid. 

| Si la phrase est négative, on peut placer la particule d’ex- 
sption et le nom de Ia chose exceptée, avant celui qui exprime 
(masse de laquelle on soustrait, et même supprimer tout-à-fait 


qui -ci. On dit donc : 5 ÿ vi ss LG, ou 155; $C pi 


(non Zéid, 
(MHOI2. L’appositif UT (n.° 982 ) suit toujours Île now avec 
tquel il esten apposition & nil. | sai ST cependant celui-ci avoit 
put-à-la-fois un complément et un appositif, il faudroit placer 
’abord le le: et ensuite AE Exemple : 

J'ai rencontré l’esclave de Zéïd, le noir ( c'est-à-dire, l’esclave 
oir de Zéid ). 


CHAPITRE XVI. 


De la Concordance. 


1O13. Les règles de la concordance s'appliquent à trois 
ibjets : il faut distinguer, 1.° Ja concordance du verbe avec son 
gent; 2.° celle de l'adjectif qualificatif avecele nom qualifié, 
e qui renferme aussi la concordance des articles démonstratifs 


son antécédent. 
1014 La concordance du verbe avec son agent sa FETES 


UT. a trois objets : la personne, le genre et le nombre. 
Ü 
101$. Nous avons donné les règles de cette concordance 


L 377 etsuiv. };-nous ferons donc seulement ici quélques ob- 


si, ou enfin ? 3 ÿ ÉLE LG il n’est verte personne chez moi, 


tdes pronoms, avec les noms; 3.° celle de l'adjectif conjonctif 


Li 
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servations sur la manière dont les Arabes envisagent les discor- 
dances qui ont lieu entre le verbe et son agent , dans certains cas. 

1.” La raison pour laquelle le verbe est au singulier, quand 
son agent qui le suit est au duel ou au pluriel, c’est que les termi. 
naisons des personnes des verbes étant des pronoms qui font 
fonctions del ces pronoms deviénnent inutiles quand l'agent 
est exprimé Sgtl : ce seroit donc une sorte de pléonasme que 
d'en et usage en ce Cas. "4 

* Quand le sujet du verbe précède le verbe, il n’en“esi 
Ja de même : le sujet est alors ixchoatif, et non agent’; le verbe 
doit, en ce cas, porter son agent en lui-même, et cet agen 
doit concorder avec l’mchoatif. 

3." Avec les pluriels irréguliers masculins, on peut a 
mdifféremment le verbe au genre masculin ou féminin. La raison 
en est que ces pluriels sont considérés comme des HOME col 
lectifs qui renferment l’ellipse du mot && collection : î &,, pa 
exemple, est l'équivalent de J £ si is & , et l’on peut faire con: 


corder le verbe avec Ie genre de j ES s); OÙ avec celui de € 2 

1016. La concordance du nom quali é avec le qualificati 
Sat, Fe Eve éaslbi a quatre objets : le nombre, le genre 
le cas, et [a présence ou l'absence de l’article. 

1017. J'ai déjà dit ailleurs (n.° 984) que l'adjectif est employé 
en arabe, en deux manières différentes : tantôt il se rapporte: 
un nom qu’il qualifie réellement, et alors on l’appelle ; él FA 
état de la chose qualifiée ; tantôt il est placé entre deux noms" 
quoiqu'il semble se rapporter à celui qui le précède, il qualifi 
véritablement celui qui Îe suit; on le nomme alors si dé 
65 ne état de ce qui est accessoire à la chose qualifiée. 

J'ai exposé ailleurs ( n.° 433 et suive } les règles de la concor 
dance du nom avec l'adjectif dans l’un et l'autre cas. 

1018. La concordance de l'adjectif conjonctif avec son antécéde 
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jt LE Le fs 13:1L:, est la même que celle du nom qua- 
fé avec l'adjectif qualificatif. 


CHAPITRE XVIL 
Des Regles de la Dépendance en général. 


1019. Ce que nous appelons dépendance, est l'influence que 
ertaines parties du discours exercent sur les autres, et qui sert 
distinguer les nt ns de leurs antécédens. Cette espèce 
influence est nommée ire action ; le mot qui exerce cette in- 
uence se nomme je agissant, et celui sur lequel elle est 
kercée, s'appelle 44 soumis à l’action : je traduirai le premier 
ar régissant, et le second par régi. 

1020. Tous les révissans MEET sont Mb en deux 


fasses, dons exprimés Où grammaticaux, et pe non expri- 


és ou logiques. 

1021. Les régissans Es sont subdivisés en ER, 
ondés sur l'analogie où réguliers, et ut fondés sur l'usage (1). 
Je ces doux subdivisions , [a première se partage encore en sept 
lasses, et la seconde en treize classes. 

1022. Le verbe, le nom et Ia particule peuvent faire [a fonc- 
ion de régissans. Le verbe et le nom seul peuvent être régis. 


(1) Au {ieu de au: à la lettre, audition, qui est l'opposé de LE ana- 


6 s L : e” : 
ge, on dit aussi bas, c'est-à-dire, mémoire, et £ fondé sur la mémoire, 
ù lieu de «les - 


. e 
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CHAPITRE XVII. 
De l'Influence du Verbe. | 


022: Le erbe en général ur: Jaail est le premier de 
régissans grammaticaux réguliers. | 
1024. Les verbes ne régissent que des noms. Ils ne Pr 4 
que deux cas, le nominatif ; 2 AN) l, et l'accusatif Re à» » 
1025. Tous les verbes régissent le nominatif : les verbes actifs 
mettent tous au nominatif, ou réellement, ou virtuellement, leur 
| 


agent. Cet agent, come on l’a déjà dit (n.° 959 ), suit toujours! 
le verbe : il est, ou 15 apparent, lorsque c’est un nome 
; Fe PP q ; © 
5532 pronominal (1), lorsque c'est un pronom renfermé dans un, 
| 
meme mot avec le verbe; et ce pronom ést, ou ; 4 sensible, ou! 
Er caché-(n.° 1022, 1." part., et n.° 958, 2.° part. }; LM, 
1026. Les verbes nl régissent de même au nomin fl 


leur sujet RE le Ra ou l'obj jet de l’action, faisant la pe - 


d'agent Jeu UT HET né 962): 


1027. Le Ra qui devient agent des verbes passifs, À 


est de plusieurs espèces. ÿ 
1028. L'un est particulier aux verbes transitifs; on Îe mt à 


à dsl c’est l’objet ou le complément objectif du verbe actif, | 


CE ce D» ° . . r > ‘| 
(1) Le mot j4&e signifie proprement c qui est renfermé dans la pensée , dans| 


l'esprit. Aïnsi, pour prendre un exemple dans une autre langue, si je dis Petrus 


dormit, le sujet Pétrus est apparent ; maïs si je dis dormis ou dormir, le sujet tu 
l 


ou i/le est renfermé dans la pensée. 
Je me sers du mot pronominal, pour sai id l'expression ; mais il faut ob. 


server que, le pronom personnel étant exprimé indépendamment du verbe, | 


que l’on dit, par exemple À 1 nr dixi ee, l'agent seroit apparent. me (| 
| 


dans le système des Arabes, % Due €» de eus est l’agent pronominal, €, 


Gi est un appositif corroboratif ns " eb - | 
LE A | 


* 


, DE LA SYNTAXE. | 43 


evenu le sujet du verbe passif ( n.° 220 ): il est, de même que 
Î oder à 45 ”.: ps 

lagent, ou sb apparent, Ou Ars pronominal. 

1029. Les autres sont communs à tous Îles verbes. Le pre- 


hier est ET Ja le complément absolu; c'est le nom 


» ° A Ë A a LR 
ion même du verbe. Exemple : sus 5425 54 Une marche forte 


| été marchée ( n.° 229 ni 

Le second est 4,5 dit | Le complément qui indique le lieu ou 
| 04 de l’action. Exemples : ob js un mois a été marché ; 
C4 Je js trois milles ont été marchés, ce qui signifie qu’on 


| marché durant un mois, Ou un FE de trois milles (n.° 2 20). 


Le troisième est € mat: pre a PEER | le complément objectif 


improprement dit; dans cette manière de s'exprimer , le passif 
be est analogue au passif latin, dans ces expressions, ventunt 
Is, dicitur itur, &c.; elle produit le mêmeeffet que notre sujet 
hdéterminé on (1). Exemples : 


AT Ge 


il La doctrine exposée ici, qui a quelque chose de bizarre, est admise gé-. 
ralement Fe les grammairiens arabes. On peut consulter à cet égard le traité 


ititulé 4 til bust { pag. 23 ). Ebn-Malec, dans l'A/fyya , dit : 


A i 


ve $ 4" 
> tee SI 3 292% O2 ‘ on o? ls; 


& On peut substituer à l’agent du verbe Île ( terme circonstantiel de temps 
ou de lieu, nommé }) vase; lenom d'action, ou une préposition { avec son 
| Complément ), autant que rien ne s'oppose à cette substitution. » 


Béidhawi, sur ce passage de l’Alcoran { sur, 42, vers. 1) Eh} PES 3 CÙ re 


ltablit la même doctrine. Sur ces mots, ré © Var vs, F Dé» fi la 17e su- 
hate, il dit positivement : 


LUF SR ST ES SITE à sé 


« Le mot els sur eux est virtuellement au nominatif, parce qu'i "11 tient la 


| place de lagen: du verbe. » 
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Il a été sorti ( c'est-à-dire, on est sorti de ) la mosquée. 
Re À | 
ob di el 


Il a été besoin d'argent, 


# 


On s’est mis en colère contre lui. 
o T Se ? 
On a passé près de Zéid, 
, # rÊ = E L 
On a eu peur des voleurs. L 


1030- Tous les verbes régissent des complémens à laceu- 
satif; mais il y2 différentes espèces de régimes placés à l'accusatif 
Les uns sont Fe communs à tous les verbes, Îes autres sont FE 


particuliers à certaines espèces de verbes. 
1031. Les PURE mis à l’accusatif, da sont communs à tou 


les verbes, sont ST lJ jt |, ou 321 82 le complément absolLo 
nom d'action ; a45 Jo | Le complément qui indique le temps owl 
lieu de l'action ; 482 4 Lao Le complément qui indique ceux qui on 
concouru à l’action ; &) JA le complément qui exprime le moti 
de l’action ; d AT Le terme circonstantiel d'état (n°224 47 

1022. Les rein mis : à l'accusatif, particuliers à certain 
verbes, sont, é PRelE à Jaisit | levomplément objectif proprement 
(n.° 119), quiest particulier aux verbes transitifs; Fe! | Le spéci 
ficatif (n° 156), qui ne convient qu'aux verbes dont l'action es 
susceptible d'être restreinte ; Coais) | Re] l'énonciatif mis a l’ a 
cusatif, lequel est propre aux verbes nommés SE J juil verbe 
de cœur, et à quelques autres dont on parlera dans la suite. 


1033. Les verbes sont ou transitifs ou intransitifs (n.° 251 
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1. part. }: Îes verbes transitifs sont ou simplement ou dou- 
blement ou même triplement transitifs. 


1034. Les verbes transitifs et intransitifs peuvent être em- 
ployés comme actifs ou comme passifs; mais il faut observer que 
les verbes arabes étant employés à Ia voix objective, on ne doit 
jamais exprimer l'agent par forme de terme circonstantiel , au 
moyen d’une préposition à laquelle l'agent serve de complément, 
comme on peut dire en Îatin et en français : Vero occidit Bri- 
tannicum , Néron tua Britannicus ; où Britannicus occisus est À 
NERONE, Britannicus fur tué PAR NERON. 


1035. La plus grande partie des verbes transitifs, outre leur 
complément objectif direct, ont des conséquens ou complé- 
mens indirects auxquels ils se joignent par l'intermédiaire d’une 
Préposition, comme BP JU Li de » We» &c. Les verbes 
itransitifs prennent ‘toujours leurs complémens au moyen 
dune préposition. Mais {a connoissance des prépositions qui 
conviennent à chaque verbe, est plutôt du ressort du diction- 
naïre que de celui de [a grammaire (1). 


… Tout cela ayant été expliqué ailleurs, je ne m’y arrêterai pas. 


10 26. Les verbes simplement transitifs régissent leur com- 
plément à l’accusatif : les verbes doublement et triplement tran- 
itifs gouvernent leurs deux ou trois complémens au même cas. 


1037. Quand les verbes transitifs passent à la voix objective, 
ils sont simplement transitifs, ils n’ont plus de complément 


AD TT  — 


1) Obesrvez que les grammairiens arabes emploient la dénomination de rran- 
\ q g P 
. | PME . , x 
itifs Ask pour tous les verbes qui sont relatifs ( n.° 269, 1€ part, }, c’est-à- 
Hi: = 
lire, qui ont des complémens, soit qu’ils gouvernent leurs complémens immédia- 
| Z © > î ae , , À V2 2 u > we 
ement, comme Liss M il a tué Amrou , où médiatement, comme 32683 59 
a S0n Cont- 
RENE o AL < Mia 
lément au € telle ou telle préposition ; 3. 
a moyen de Pret I GIE aJ ass Al ox 


l'a passé près d’ Amrou. Dans Île dernier cas, ils disent que le verbe passe 


IT. Mm 


chti 2e dd ne ue à 
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objectif : s'ils sont doublement transitifs, un de leurs complé-| 
mens devient sujet, et le second reste complément. 

10 28. Quand un verbe a deux complémens, celui qui est Je. 
plus essentiel, et qui doit suivre immédiatement le verbe, se 


nomme j CI Jaaot le premier complément objectif, et l'autie | 
ET ei) le second complément objectif (1). | 


CHAPITRE XIX. 
Du Nom d'agent, ® 


1039. Le second des régissans grammaticaux réguliers est 
Je rom d'agent Jette pe 2}, qui équivaut à-peu-près au participe, 
actif des Latins, et qu il ne faut pas confondre avec l'agent ou 
sujet du verbe deuil ( n.° 959 }). f | 
1040. Le nom d'agent a les mêmes régimes que l'aoriste 


8) PRE c'est-à-dire, qu'il a les mêmes régimes que Îe verbe, 
mais avec cette condition, qu'il n’agit à la manière du verbe 


que quand il est employé pour signifier une action présente où 
future, et non quand on l’emploie pour exprimer Île passés 


1041. Le nom d'agent étant assimilé au verbe, gouverne) 
deux régimes : l’un est l'agent ou sujet qu ïl met au nominatif, 
l'autre le patient ou objet qu’il met à laccusatif. Exemple : 


(| 


(1) Suivant Martellotto ( /nstitut. ling. ar. pag. 411), on peut, en employant, 
Ja voix objective des verbes doublement transitifs, prendre pour sujet indiflé-| 
remment l’un ou l'autre dés deux NE à En de la voix subjective, el 


lon peut dire également, Les, res dl et et 52 sa Cette règle, 


dans sa généralité, est fausse, et elle n’a d'application que quand il n’en peut 
résulter aucune PRE comme le dit postupeyent Ebn-Malec : 


1 Lloret es GER 
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EC IDR DCE BE 8 


- D» 
pe , agent, est au nominatif, et | ; patient, ë laccusatif, 
comme étant tous deux régis par le nom d'agent £ ete 


1042. Si l’on se servoit du nom d'agent pour exprimer une 
chose passée, le nom d'agent devroit être suivi immédiatement 
du complément qui exprime l'objet de laction, et il ne seroit 
plus alors regardé comme nom d'agent, mais comme un nom 
servant d'antécédent 2 à un autre nom qui est avec lui en FRppOrt 
d'annexion ( n.° 979 ). On diroit donc : lis SE Ro: 

lesclave de Zéid a battu hier Amrou. 


1043. Pour que le nom d'agent régisse à [1 manière du verbe 
l'agent et le complément objectif, il ne suffit pas qu'il exprime 
une action présente ou future, il faut encore qu’il se rencontre 
une des six conditions suivantes : 


Qu'il sh précédé de l'inchoatif auquel il sert d'énonciatif 
LE dé HU Exemple : 


fé 22 € le à 
Zéid, son esclave (est) frappant Amrou pe mr l’esclave 
de Zéïd frappe Amrou ); 


* Ou précédé de l'adjectif conjonctif ei je, ans : 
is 


35 


les HA ES Ge PA UE 
Est venu à moi celui que son esclave (est) frappant Amrou 
(c'est-à-dire, celui dont l'esclave frappe Amrou, est venu à moi ps 
3. Ou précédé du nom qui est modifié par le nom gigerné lui- 
même, faisant la fonction de terme circonstantiel d'état, dë TS sa 
JT 3. Exemple : 
Ge ais LL ob dx 
Mm 2 


5 
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J'ai passé près de Zéïd, son serviteur frappant Amrou ( c'est-| 
à-dire, tandis que son serviteur frappoit Amrou ); | 
4° Ou précédé du nom qui est qualifié par le nom d'agent lui- | 
même Goes 4 Aline ee 
IE vous ne 1e ss | 
Est venu à moi un homme, son serviteur ( est) frappant Aron 
(c’est-à-dire, dont le serviteur frappe Amrou ); | 
* Ou précédé d’une particule interrogative ai | 4 des 
ass Exemple : | 


les dis SE | 
Est-ce que ton serviteur (est) frappant Amrou ! 
6. Ou enfin, précédé d’une particule négative are Sp Les À 


ro 


a. Exemple : 


De tite de 
Tes enfans ne (sont) pas frappant Amrou (1). 


Toutes ces règles auroient également leur APPHEAE RE si Le 
nom d'agent n’étoit pas suivi d’un ae LOUE el ; il auroit | 


2 | 
alors PPuE agent, l'agent pronominal es soit sensible j 18 
soit caché SES (n.° 1019). 


1044. Quand les conditions susdites ne se rencontrent pas, le 
nom d'agent perd son influence verbale; et s’il a un complément, 


ac PRE SE tre + 


(1) IH faut ajouter ici un autre cas où le nom d'agent peut régir à la manière du 
verbe, quoiqu sil puisse aussi répir à la manière du nom; c’est quand il est pré- 
cédé d’une particule compellative, comme (RE F ré | 


se HUE 55 gsm Ge G,L CG 
O toi qui me prives de ton amitié, et c’est la une des prie accoutumées de la 


fortune, drc. | 
Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXIX*, pag. 31 9 
et ci-devant ( n° 314 ). ; 
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celui-ci se met au BE comme il vient d'être dit ( n.° 7 97 ). 
Ainsi in diroït : és 23; 5. = oE un (homme) qui frappe Zéid, 
rt fort ; ie 035 ob ; vi] le père d'un (homme) qui frappe Zéid, 
st beau ; a 14 æ js, ue 55 j'ai passé près d’un ( homme ) frap- 
vant Zéid ; 0: s; o JE j se G il ne m'est venu personne, si ce 
nest un ( Pobiite) qui frappe Zéid, 


1045. Le nom d'agent, quand il a d’ailleurs les conditions 
réquises pour exercer son influence à la manière du verbe, con- 


serve cette influence Îors même qu'il est restreint par l’article |!. 


CHAPITRE XX. 
Du Nom de patient. 


1046. Le troisième des RER grammaticaux réguliers est 
le zom de patient J Fe] a: pl , Qui équivaut au participe passif, 
et qu'il ne faut pas confondre avec le patient ou complément ob- 
jectif du verbe Jai ( n.° 963 }. 

MI 047. Le nom de patient a le même régime qu’auroit Paoriste 


du verbe passif auquel il appartient; c’est-à-dire que, sous Îles 
mêmes conditions requises pour que le nom d'agent exerce l'in- 


fluence du verbe (n.” 1040 et suiv.), le nom de patient, à quelque 
cas qu'il soit, gouverné au nominatif le complément objectif qui 


lui tient lieu d'agent ke Re SU Jar. Ainsi l’on dit : 


fe Dés a 
Zéïd, son frère (( cu Fer En c’est-à-dire, /e se de Zéid est frappé). 
J'ai vu un homme (étant y Hhbir son “rs (c’est-à-dire, dont le 
frère est frappé ). 
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> dE 2e 


J'ai passé près d'un He lé étant 1) FT son frère ( Cest- 
à-dire, dont le frère est frappé ). 

IT faut appliquer ici tout ce qui a été dit, dans le chapitre 
précédent , à l'égard du nom d'agent. 

1048. Les verbes intransitifs n’ont point de complément ob= 
jectif immédiat, et, pas Copé? ils n’ont pas de complément 
objectif proprement dit ? TE de xs, quand ils sont employés à 
voix passive : maïs leur influence s'exerce virtuellémént sur leur 


complément objectif improprement dit 6 jé Je 223 . Ainsi, dans 


ces un al tie) J289 Î en] | /a mosquée F9 à laquelle on entre, 
2, 3 UE la maison de laquelle on sort, bel G : re ET 


ls ue contre lesquels on s'est mis en colère, les prépositrons 
d}, ce ÉTLAE o avec leurs complémens, sont considérées comme 


[Es 


complément objectif ou patient (1). 


1049. IT y a deux autres manières d'indiquer le rapport du 
nom de patient avec son complément objectif : c’est, 1.° de le 
mettre avec ce complément en rapport d’annexion 3U), le com- 
plément objectif étant alors au génitif ( n.° 979 }). Exemple : 


(1) Voici de aus manière les rs arabes expriment cela ; 


PORN NEA 


Fes SAME 6 2. 2 ONE 
€22 RE pe] SE age 25 4e 233$ ÿ: 855 co 


« Le préposition, avec son complément qui fs au Lee : cette prépo= 


_ 


» sition et son complément sont virtuellement au nominatif ( ou représentent, 
» par leur fonction dans la proposition , un nom mis au nominatif }, parce qu'ils 
» forment un complément objectif FRERE dit, servant de sujet au nom 
» de patient. » 

Voyez Martellotto, Zustit, ling. ar. pag. 451. 
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DE 2e dé; CE 
Il m'est venu un homme frappé d’un serviteur | c’est-à-dire, dont 
un serviteur est frappé }; 
. 4.° De faire du Ph objectif un or ol AE ai 


spécificatif a (n.° 975 ), en disant: |GXé ÉL Sr SES né CE 
ilm'est venu un homme, frappé quant à un serviteur; ce qui signifie 
également, dont un serviteur est frappé. 

Dans cette dernière manière de s'exprimer, le Es patient 


ces $ 02 


grammatical ou sujet du verbe passif est le pronom caché? pétae paie 


b n.° 1019), qui est ad dans s nom de patient. C’est 


comme si lon disoit : (LE $ res Dry A ss a. 
1050. II en est de même, quand, après Île nom de patient, 
il n’y a aucun nom qui exprime la personne ou Îa chose sur {a- 


dJ 6 0 


quelle tombe l’action, comme quand on dit, D Fé2 Je -} 5 32 
j'ai passé auprès d'un homme frappé { C'est-à-dire, qu'on frappe 


Jo , 


à présent ); cela équivaut à 55 Dés se IS EYE TE 


CHAPITRE XXL. 
De l'Adjectif assimilé au Verbe. 


1OS1. Le quatrième des ne des e réguliers 


est l'adjectif assimilé au verbe ÿ ET | Fret |: c’est ordinairement 
l'adjectif dérivé des verbes intransitifs qui n’ont ni complement 
direct ni complément indirect. Cet adjectif n’a proprement qu'un 
régime; c’est l'agent qu'il met au nominatif. Quelquefois 1 a 
un autre complément à l’accusatif; mais c’est un complément spé- 
cificatif us ( n.° 975$ . Exemples : 

ds 


ss © > ST : SL . és 
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Il m'est venu un homme, beau (est) son serviteur quant au visage | 
( c’est-à-dire, dont le serviteur est beau de visage ). | 


M RE Let 96 af 
US JS; LE 
Il m'est venu un homme, beau (est lui) de visage ( C'est-à-dire, 
qui est beau de visage ). 


Dans ce dernier exemple, lagent est compris dans l'adjectif. 
1052. Ces adjectifs peuvent encore régir leur terme spécifs 
catif comme complément d’un rapport d’annexion, en Île mettant 
au AS Dans ce cas, l'adjectif ne peut jamais soi un agent | 


apparent pou il à A un agent pronominal Ÿ DEL | 


sensible 6 , soit caché ? ju (n.° 10109) L’adjectif et son com: 
plément peuvent être tous + ere ou déterminés (1 Yi 4 


On peut donc dire : ‘ ET ge ss st il m'est venu un homme | 


beau de visage, ou sésihé ssl SU LE il m'est venu l'homme | 
le beau de visage | c'est-à-dire , qui est beau de visage ). 
1053. À cette classe de mots appartiennent Les adjectifs su» | 
perlatifs nommés Jrsait at; mais la syntaxe de ces adjectifs 
exige plusieurs observations. | 
1054. Les superlatifs ne peuvent jamais régir un agent app& | 


rent au nominatif, et l’on ne dit pas: 8) 5e Ga pet se 2 


j'ai vu un homme dont le frère est plus beau qu’ Amrou ; JE; € A 
Re Si D j'ai vu un homme dont le frère est le plus beau 
de tous les hommes (mecs au). | 

105$. Si lon vouloit se servir de cette manière de s 'expri- 
mer, il faudroit mettre ladjectif superlatif au nominatif, en le 
repart comme un énonciatif placé avant son inchoatif, et dire, | 


(9 27 10 


PARTS 2 pe) D'ed ui j'ai vu un homme, (est) plus beau | 


(1) Dans ce cas, le pronom doit étre censé placé après le complément d’an: | 
nexion, 
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on frère qu'Amrou, et Bgéct e AS ds ar Lis j'ai vu 
ue homme, (est) le plus Miss des rer son frère (1). 

10 56. L’adjectif superlatif doit toujours être employé de 
une des troïs manières suivantes : 


NS VE 


. r.° D’une manière absolue avec l’article; exemple: Ji5Y | a; 
téid l'excellent, ou Zéïd (est) l'excellent ; 
* Ou d’une manière relative sans article, ayant pour com 


Bi. au génitif un nom déterminé ; exemple : gti ï JAP Au 13 
téid est le plus excellent des hommes ; 
3. Ou comme dans lexemple précédent, mais ayant pour 


L) 


_ (1) Voïci la manière . ces Der ra ; 

> $ De 2 5 À LÉ UE 
2 > À mA bee Jo) T9 07 SA I se © FREE 
Êls vs NE ne fé ae 2e CU > (2 RE 


As JT, 22 ‘ sie «de eu sax is 


A] Free so Ska, JS d! ES da Ga th La] 
SE) ES a Sa #28 


# { 
- « 4 verbe qui renferme en même temps son agent ; $2; nom ) mis 


à l'accusatif, comme complément der du verbe; Dana mis au nomi- 
natif, comme énonciatif placé par inversion avant son inchoatif ; 2 prépo- 
sition ; 32 és complément régi au génitif par la Lo dat la PrÉDen 


et son complément forment une dépendance de Gas: le nom À est au 
nominatif, comme inchoatif placé par inversion après son énonciatif ; le pro- 


2 . 7 CA TA) ° 
| nom o est virtuellement au génitif, parce qu'il est en rapport d’annexion avec 


Mot, il se rapporte au nom NES 3 5 linchoatif forme, avec son énon- 
clätif, une proposition nominale qui représente un accusatif, parce qu ’elle est 


qualificative du nom dE », 


| Voyez Martellotto, Qu ling. ar. pag. 455. On peut dire aussi, sans aucune 


° EAP TA 2e 0 RÉ Tes ñ . SL. h 
Wersion 36 (yo gas é 2 (n.° $21), et alors l'adjectif sera censé reu- 
mer un pronom. 
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conséquent la préposition !. avec un complément; exemple: 
ÿ HE Q4 das æ 3 Zéid est plus excellent qu’ Amrou. 

Dans les deux premiers cas, il est superlatif; dans le troïsième, 
il est comparatif. | : 

Dans le DIRRMeS cas, soit qu'il pen la Le -d'appositif 
. qualifi fcatif È xx, ou celle d’énonciati VAE , il s’accorde en genre, 
en nombre et en cas, avec le nom qu’il qualifie, 

Dans le troisième cas, il conserve invariablement la forme 


du singulier masculin Jasls il s'accorde en cas avec le nom 
qu'il qualifie, lorsqu'il est employé comme appositif qualificatif. 

Dans le deuxième cas, on peut suivre indifféremment Ia pre- 
mière ou la deuxième sorte de concordance (1). 


1057. Suivant ce qui vient d’être dit, il semble da Al y ai 
une irrégularité dans ces phrases si usitées, Re | T Dieu es 
le plus grand : ais 21 T Dieu est le plus savant, et qu'on devroi 


dire, avec l’article, Pate à 27 et PRES : mais Il Re, à 4 une 


ellipse; et c’est comme st lon disoit, 2/5 à Ge Fès 
Dieu est plus grand que toutes choses. 


CHAPITRE XXIL 
Du Nom d'action. 


[OS 8. Le cinquième des régissans grammaticaux régulier 
est le rom d'action Cas (n.” 6P9; Te part |: 

IT n’est pas ici question du nom d'action Me il ei em 
ployé conjointement avec son verbe, et nommé abs kr 


É: ? 
complément absolu, circonstance où il est de toute nécessité : 


(1) Sile complément au génitif est un nom indéterminé, l'adjectif ne con 
corde point en nombre ni en genre (n.os s12 et $18 ). | 
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Le] 


accusatif; on en a parlé ailleurs { n.° 229 ) : il ne s’agit, en ce 
moment, que du nom d'action employé indépendamment de 
on verbe, et pouvant, comme tout autre nom , être placé au 
iominatif, au génitif ou à laccusatif. | 
Le nom d’action équivaut alors au verbe lui-même précédé des 
moon f ou L, et peut se comporter tantôt à [a ma- 
iière du nom, mettant son CPP au génitif, convme second 
terme d'un rapport d'annexion al HAE 979), tantôt à la 
miere du verbe, etavoir les mêmes régimes que lui, c’est-à-dire, 


? 2 À x ; 9 À 
rouverner l'agent [eU)1 au nominatif, et le complément objectif 


1059. Pour mieux comprendre ceci, il faut d'abord observer 
pue l’on peut employer le nom d’action de trois façons : 1.” avec 
es voyelles nasales ne” ; 2.° comme antécédent d’un rapport d’an- 
lexion GE; 3.° comme déterminé par l'article 0 Li. | 
| 1060. Étant employé avec Îles voyelles nasales , Ie nom d’ac- 
ion conserve toute l'influence du verbe. Il met l'agent au nomi- 
batif, et le complément objectif à Paccusatif, soit que l'agent 


récède ou suive le complément. Exemples : 


FE G <- Ses 2 0 9 


3 ante eus > ON CN NE 
Je serai as ie Zéid AGP Amrou, 


J'ai vu 2 pi Amrou, 


“A 833 5e V2 ai 
Je suis surpris que Zéid frappe son frère. 
1061. Si le nom d'action appartient à un verbe intransitif, il 
y a point de complément objectif; mais la syntaxe précédente 
beut encore avoir lieu, quant à l'agent. Exemple: 
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9 ©- 
dj ets be 


* Le départ de Zéïid m'a fait de la peine, 
* Cependant, dans ce cas, le nom d’action est plus ordinaire- 
Le ' | 


| : ï 
ment en rapport d'annexion avec son sujet ou agent. 


1062. Le nom d'action étant employé comme antécédent 
d'un rapport d'annexion (GU&3, conserve encore quelquefois une 
partie de l'influence du verbe. I y a alors cinq manières de le 
construire : 

° Avec l'agent au SEArP" et le complément à laccusatif. 
asie ben Suns | 
| lt SU Sie: te | 
J'ai été charmé que le bourreau ait frappé le voleur. " 

* Avec le complément objectif au génitif et on au no- 
bd Exemple : Le 


UE (A Pere À 63 

J'ai été charmé que le voleur aït été frappé par le bourreau 

3. Avec lagent au génitif, sans exprimer le complément ob- 
jectif. Exemple : Le, di 
| O3 ARE. fi 

J'ai été charmé que le bourreau ait frappé, NT 
4.° Avec le complément OBJSEHES au génitif, sans exprimer 
l'agent. Exemple : ; Ë 
ir | 3 CE 
J'ai été charmé que le voleur ait été frappé. 

s” Avec le complément objectif au nominatif, comme tenant 
leu d'agent, et donnant au nom d'action la valeur d’un nom 
verbal ou infinitif passif. Exemple : 

J'ai pris beaucoup de peine pour que le livre für achevé. 

En employant le verbe, au lieu du nom d'action , on diroit à da 
voix objective, Are ne ii de (n° 283 note ). 
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106 3- Le nom d'action, employé avec l’article déterminatif s 
1e conserve presque rien de l’mfluence du verbe. Aussi il est 
rrès-rare que, dans ce cas, il exerce une influence pareïlle à celle 
5 (“lt © d 


lu verbe. On peut dire cependant, Las do; 5 à | Lace j'ai 
té charmé que Zéid ait frappé Amrou. 


CETAPITRE" XXTIIL 


Du Rapport d'annexion. 


1064. Le nom qui est en rapport d'annexion avec un com- 
lément UE) F pa) Î, est le sixième des régissans grammaticaux 
‘puliers. : 

106 S. Tout nom qui a un complément annexé GLS, c'està- 
fre, qui sert d’antécédent à un rapport dont le conséquent est 
usst un nom, régit le nom qui lui est annexé à] l GLEN au 
rénitif { n.° 979 ). Cette annexion est, ou 25; Li lobiqué et EME 
telle, ou he grammaticale (1) et ES as fictive. 

1066. La première répond au sens de l’une de ces trois 
>répositions : 

5 J indiquant la possession, exemple : : 933 RE le serviteur 
le Zéid ; ce qui équivaut à ue qi: Dr pi | le serviteur qui 


‘appartient a Léid ; 2. Le indiquant la matière dont une chose 


$ 


i faite ou son origine, exemple: L&5 cat" seau, d'argent 


crater argenti] , ce qui équivaut à La GA S&une coupe ( faite) 


argent [ crater ex argento ] ; 3.° à indiquant /a circonstance de 


EX CE e Û . . \ %. 0 | , 
(1) Le mot arabe mr) signifie relatif aux mots, par opposition à {6 me relatif 
sens, Je me sers des mots prammatical et logique, pour simplifier Pexpression, 
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temps ou de lieu de l'antécédent MATE exemple : : ire Fe 
le jeûne d'aujourd'hui, ce qui équivaut à 359 F ë re] le ji 
fait dans le jour présent. 
1067. Le second genre d'annexion a lieu, 1.° quand on än 
nexe au nom d'agent le nom qui exprinie le ner ob. 
jectif du verbe, c’est-à-dire , l’objet sur lequel tombe P action! 
Exemple : 3; 5 Le un frappant de Zéïd, c’est-à-dire, un hommé 
qui frappe Zéid (1). Cette annexion n’est cependant considérée 
comme fictive, que quand le nom d'agent est employé pour signi. 
fier une action présente ou future : si on lemploie pour signifier 
une action passée, elle est réelle. La raison en est que, dans ce 
dernier cas, le nom d’agent perd tout-à-fait, suivant Les gram- 
mairiens arabes, la nature du verbe. Cela a lieu, 2.° quand 
on annexe à un adjectif assimilé Fasés pa son agent, ou à 
un superlatif l’objet de RRPRREQNR comme dans ces exemples: 
a eee beau de visage, ile AE le plus beau des hommes 


3° quand on annexe à un nom de patient un complément ob. 


jectif rem plan la place d'agent Je 25 56 a à és 
Exemple : RE 1 3x2 frappé de l'esclave (e est-à-dire, dont l es 


clave est frappé ). | | 
1068. Dans l'annexion logique ou réelle, l'antécédent perc 
‘sa voyelle nasale, et les terminaisons {, du duel et Ç, du 


riel masculin régulier , et il ne peut jamais avoir l’article. 


1069. Dans l'annexion grammaticale , ïl en est de même | 

si ce n’est que l’antécédent peut avoir ou n'avoir point Far! 
| 

ticle, suivant que les règles de la concordance lPexigent (2) 
PU as D AE A CORRE TE NT de Ce 
| | 

(1) C’est à-peu-près ainsi que Cicéron a dit, sui juris ac dignitatis retinens; €] 


Tacite, avitæ nobilitatis, etiam inter angustias fortunæ , retinens. 
(2) La raison de cela est que les idjectifs verbaux , apents la signification di di 
présent ou du futur, restent en général indéterminés, lors même qu'ils ont pou 
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V1 070. If faut seulement observer que si, l’antécédent étant 
u singulier, le conséquent est un nom propre, l’'antécédent 
{ 

le pd jamais Particle. Ainsi lon peut bien dire, 03 3 LS et 


Li LLET Ceux qui frappent Zéid; maïs on doit dire 233 cts 


|non 535 SEP celui qui frappe Zéid. Au duel et au pluriel, 
in peut conserver avec l’article les finales 6 OÙ 6; pourvu que 
B complément soit un pronom affixe {( n.° 308.). 


CHAPITRE XXIV. 
Du Nom parfait. 


Do7 1 Le 70m parfait où complet Ad pal est le septième 
Les régissans grammaticaux réguliers. 


C'est l'opposé du nom gui régit un complément en rapport d'an- 
| » si e à ! 
| 4 HR ls car c'est un nom qui, étant en rapport d’an- 


JS Je Sa db 
DuiuT DRE 52e JET EE Get &52 


| Et la preuve que les pgrammairiens donnent que le nom d'agent, le nom de 


latient et l'adjectif assimilé, dans le cas dont il s'agit, restent indéterminés, 
: s'il Je avoit ERA d'annexion, c’est, 1.0 4 ‘ils CESR être précédés de 


| L e ei LT pes 33 or ï DA EE & , (5 


| Beaucoup de ceux qui nous jalousenr, s ils vous recherchoient, n rire ds votre 
\art qu'éloignement et refus. 


| Et quant à la seconde assertion, elle est justifiée pe plusieurs exemples pris 
{8 l'Alcoran, notamment par les suivans : 
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nexion logique avec un complément, n’est pomt cependant 
en annexion grammaticale. Le terme qui suit le nom complete 
nomme 12. 54 terme spécificatif (n° 975 ). 

1072. Le nom complet (n.° 1 36) conserve sa voyelle nasale; 
et ses terminaisons ,, au duel et G au pluriel masculin régulier; 
et place son complément à l’accusatif. LS. 

1073. On compte parmi les noms bia , les noms de me 
sure et de poids , comme db livre, 138 5 boisseau, et les numé- 
ratifs de dixaines , depuis 6, syée vingt jusqu'à € Gars quatre. vingt 
dix, + M 

1074. Quelquefois un nom qui n’est pas complet de sa ra 


A 


ture, le devient par son annexion à un complément ; car ne 
pouvant plus mettre au génitif un second complément, il le ne 


14 


paf LU Gé ss A ca Gr jui Rae PER 


Celui d’entre vous qui tuera ( quand il est en état de pélerin , du gibier ), devra, en 


compensation ( de cette faute ), donner autant de chameaux qu’il aura tué de pièces de 
gibier, ( lesquels chameaux seront hi des victimes conduites a la Caaba. LU] 


PR 


Il y a parmi vous tel homme qui dispute au sujet de Dieu, sans avoir (pour autorise sa 


AU te Ÿ sas 3; Le 5 fé Je os wie 


contestation ) ni science , ni direction , ni aucun livre qui l’éclaire, détournant son fan, 
afin d’égarer ( les hommes) de la voie de Dieu. 

Voyez Alcoran, édit. de Hinckelmann, sur. $, vers. 96, et sur. 22, VetSn8 
et 9. Br 

{| 

Dans le premier de ces deux passages, l adjectif verbal à G reste certainement 
indéterminé, puisqu'il qualifie le nom indéterminé Las ; ) dans le second, lad- 
jectif verbal a fait fonction de terme circonstantiel d'état Je et, par consé- 
quent, il est encore indéterminé ( n.° 974 ). | 


Voyez au surplus ce que j'ai dit sur la syntaxe des adjectifs verbaux et ‘ 
leurs complémens, ci-devant, pag. 188, note (2). 
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l'accusatif comme terme spécificatif. Exemple : ($si al. sa plé- 
nitude d'or, c’est-à-dire, autant d'or qu'il en peut contenir. 


CHAPITRE XX V. 
Des Particules qui exigent le génitif, 


1075. “A première classe des régissans grammaticaux fondés 
wr l'usage ixe les A] dal , ce sont les particules qui régis- 
ent 1 complément au géninf; on en compte dix-sept, qui 
ge a de, dl Vers, LÂS jusqu'à, G dans, cs avec, par, dans, 
J dy ©) ) quelquefois , & & et ; par, dans Îles formules de ser- 
nent , PE SuT , L de, & comme, a et 4 depuis, GK, je 
+ lxé (n.° 1061, 1." part.) excepté. 

1076. Ces ho pe sont nommées sai 5,3> particules qui 
xigent le génitif, et SAT se Fa 1 É AU] LP El parti- 


ules qui régissent un nom seul, et le mettent au génitif. 


! ° 


CHAPITRE XX VI. 


Des Particules qui.ont deux régimes, l'un au nominatif, 
l'autre à l'accusatif. 


1077. La deuxième classe des régissans RME fondés 
ur l’usage , ce sont les particules nommées J GS YC el) fo ne] 
articules assimilées aux verbes, et da à UT a À 3, par- 
icules qui régissent la proposition entière. Elles exercent leur 
nfluence sur une proposition nominale (n.° 941 ) touté entière, 
t mettent l’inchoatif à l’accusatif, et l’'énonciatif au nominatif. 
Ÿ raison de l'influence qu’elles exercent sur l’inchoatif, qui perd 
4 qualité d’inchoatif et le cas qui le caractérise, on appelle 
IL. Nn 
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encore ces particules ,1&£Y1 2,15 particules abrogatives ide, la 


qualité d'inchoatif, comme on 4 verra ailleurs. ss | 


Pa 


1078. On en compte six, savoir, 6! car, î que, Ge 
comime St, wi, mais ; Evil) plûr a a Dieu que, AE POP EEE 


1079. On nomme aussi ces particules Lis Si ñ INNA el 


Ses SŒUTS ; Pinchoatif est appelé /eur nom Ar et l'énonciatif 
leur énonciatif BXx . EE | 
108O. Avec ces particules, linchoatif doit toujours | 


lénonciatif, à moins que celui-ci ne soit un ferme cire #t al 
de temps et de lieu ob J ne LS ET ° 230). Ainsi l’on peut 
diré, RS SIT ë si ci je sais que Zéid est à la maison. 


1081. Les quatre premières de ces particules peuvent perdre 
leur teschdid et leur fatha final, et alors on dit qu elles sont 


5-4. | 
ion © allégées, au lieu que, quand elles conservent le reschdidet 
&:! 


e 


5° 
la voyelle, on les nomme jé appesanties. 1 


Sous leur forme primitive, elles ne peuvent être suivies que 
d’un nom : dépouillées du teschdid, elles peuvent être également | 


suivies d'un verbe ou d’un nom; mais alors, si elles sont suivies | 
| “ 
d’un nom , elles ne le mettent plus à l accusatif, et elles a | 


toute influence BTAMNACAE- UE. 


_ 
- 
22 


Ad, pone ia SS LE ms: als | 
J'ai appris que Zéid s'en est allé, et qu'Omar,est son. fière ( 


1082. Pour distinguer 6) provenant de G) car, de o] 4 
jonction qui signifie si, on mel la particule 1} 


devant l’énonciatif, Exemple : e a 6 095 Go} 6e car Zéid est sil 


[es généreux. Dec || 
2 

1083. Pour distinguer nf provenant de a de 5 conjonction . 

qui doit toujours être suivie immédiatement d’un verbe et qu “ 


Ga 
nomme à pie , parce que, jointe au verbe qui la suit, elle | 
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vaut a un nom d'action, on peut mettre devant le verbe les par- 


ticules & à , si le verbe est aü passé, (5 JS OÙ Ur » S'il est à l’aoriste, 


et ÿ, si la Fo est négative. Péemple: ; 

| 4 ce ETS 7 

Ses Gt JS d 6 Go eh BURESS 510) ile 
M ai appris que Zé Se est sorti, et que Certainement il nous rendra 

Wsite, et qu'Amrou n'entrera pas chez nous. 


+ 


M CHAPITRE XXVIT. 


. Des Particules négatives & et non. 


» 1084. La troisième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage, renferme les deux particules négatives Le et Ÿ non. 

: 108 Se Ces. deux. particules influent sur linchoatif et l’'énon- 
tif d'une proposition nominale : elles mettent le premier au 
nominatif, et le second à l’accusatif. Dans ce cas, on dit qu elles 
sont /es équivalens du verbe N "ÊTRE PAS ( doué de telle ou telle 
qualité ) 1 nice k (1). Après LG, au lieu de mettre l’énonciatif 
à laccusatif, on D. TER par Ja préposition ©, suivie du 
génitif D he 1936; ° part. ). * 

1086. de deux PA perdent leur influence, quand 
Pénonciatif est à BERG de 5 ÿ | sinon, ou placé avant a inehoasife 
Aïnsi l’on dit Aetg sl | 835 ; G Zéid n'est qu'un ignorant, 83 BLEU 
Zéid' n’est pas ignorant. | 

1087. La négation Ÿ perd son influence quand l’inchoatif est 
un nom déterminé Es 324. La négation L est dépouillée de toute 


2: Lu * 


(1) Les Arabes, comme je l'ai dit aïlleurs ( n.° 129, note }, n'admettent pas 
tous cette influence des particules négatives (3 et Ÿ, 


Nn 2 


Li 


| 
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son influence quand elle est suivie de la particule ©! explétive | 
SshS (n° 4440, 1. . }. ame é “ selrrdis | 
| & | 

Ti É 5 O! CG | 


Zéïd n’est ee un ignorant. à A 

1088. La négation ÿ peut aussi être employée, non comme 
niant une qualité du sujet is Cul , mais comme niant l” espèce 
Len A: alors elle met le nom qui la suit à laccusatif. ce 
nom perd sa voyelle nasale, et est regardé comme indéclinable 


Ss 
Eee mais, pour cela, il faut, 1.° que le nom soit érdéterminé | 


| 
5 5 fa ° qu 1 ne soit point l’antécédent d'un raphbit d’ annexion | 


ou l’antécédent d'un rapport dont le conséquent soit régi par une 
| 
préposition; car, dans ces deux cas, le nom est censé décli- | 


%. | 
nable , et se met réellement à l’accusatif. Ainsi Pon diras à | | 


ae ab aucun Serviteur de. médecin n'est GG nous : Fa 


2 


RTE aucun ( homme) Me leur, que t toi n "est chez nous. x A 
EE 


STE Si le nom qui suit ÿ est déterminé Fe 382 ) il se met 
au nominatif. Il en est de même, si È nom ne suit pas immé- 
diatement Îa particule y. FA 

r600. S'il y à deux négations de suite, et que h première 
soit suivie immédiatement d'un nom indéterminé > 0 peut 
mettre les deux noins au nominatif, ou les méttre tous deux à 
l'iccusatif sans fenwin, où mettre l’un des deux indifféremment 
au nominatif, et l’autre à l’accusatif sans remwin (n. * 73H | 
LT 


CHAPITRE XXVIIL 


Des Particules qui mettent le nom à l'accusatif. | 


Il 


1091. Les particules qui forment la quatrième classe des 
régissans grammaticaux fondés sur-fusage , sont nommées 


L 
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| FA EU) pa ST d LL of particules qui régissent un 
| nom seul, et le mettent à l'accusatif. 
. 1092.Ces pARICUIESS sont au nombre de sept; ce sont, 5 avec, 
| ji sinony LG, U, & , “ et 4! 

1093. La particule ; n’a d'influence que quand elle a la si- 
gnification de z2 avec ; Mais, pour qu'elle exerce cette influence, 
faut qu'elle soit précédée d’un verbe, ou d’un mot qui contienne 
la valeur d'un verbe. | 

1094. La particule ÿ sinon , excepté, N'a d'influence que 
$ous certaines conditions. 


Pour entendre ce que nous avons à dire sur cet objet ; il faut 


observer que lexception ou /4 chose sir CRIE se divise en 


conjointe 2€ et disjointe bit ou ESA 


On appelle conjointe, quand la chose exceptée et celle dont 


on la soustrait es ca) sont de fa même nature, comme 
dans cet exemple : je n'ai point vu d'HOMME, si ce n'est OMAR. 

… L'exception conjointe. est encore de deux sortes : ou la chose 
exceptée précède celle de laquelle on Îa soustrait et alors elle se 
nomme PSjl Lei RE exception conjointe antérieure; OU 
elle Ja suit, et alors, si la chose de laquelle on soustrait est ex- 
Primée affirmativement, on nomme l'exception MAD 20] 
es aus pou F exception conjointe postérieure, placée après une 
Proposition | rm si la chose de faquelle on soustrait est 


"HO 7 


exprimée négativement, on nomme l'exception EMEA, Î Al 


| ir 535 SET exception conjointe postérieure, placée après une 
proposition négative, | 

 L'exception est disjointé, quand la chose de laquelle on 
Soustrait est différente de la chose exceptée , comme dans cet 
exemple : je n'ai jamais voyagé sur MER, si cen'est sur le GANGE ; 


ce qui veut dire, mais j'ai voyagé sur le Gange. 
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109$. Si 1 l'exception est conjointe antérieure, comme Li | 
) SE [ non accessit ad me, nisi Zeïdus, ullus }, ile | | 


AA 


| los 
m'est venu, Si.cen est Zéid, aucune personne ; ou cohjointespos- | 
térieure placée après une proposition. affirmative, comme SL | | 

5 À sai [ venerwnt ad me homines, nisi Zeïdus ], les genssont | | 
venus me LTOUVET, excepté Zéïid ; ou disjonte, comme as 
55 ÿ En il.ne m'est venu personne, si ce n'est une jument;ule | 
nom qui exprime la chose exceptée, est nécessairement mis à | 
laccusatif. | 


1096. Si l'exception est conjointe postérieure, placée après | 
une proposition négative, le nom qui exprime la chose exceptée | 


se met à laccusatif ou mieux au nominatif, comme äe. LG! 


ph ? 3 à si ou là5; ÿ ilne m'est venu personne, si ce n est Zéid, 


“097. Si, dans la proposition ,. il y a ellipse du mot ,qui | 


devroit exprimer ce as on soustrait la chose exceptée à EE | 
ce que Fon appelle 85 c’est-à-dire, vide, le mot qui exprime 
la chose exceptée, se met au cas où auroit été mis le terme:qui! 


n’est point exprimé. FRA | 4 
5 3! PE Es , LA | 
4 n'est venu me Erouver que L id ms non accessit ad me nisi Zeïdus 7. 


Je n'ai vu que Da Je " nisi AE ci 


DONS + 


en à | 

Je n'ai passé qu'auprès de Zéid rs non cransivi nisi secus Zeidum J | 
Si l’on eût énoncé ce dont est soustraite la chose exceptée, on 
auroit dit, dans le premier exemple, aa st LG; dans le se- 
cond, l&sl & ef, G; enfin, dans le troisième , ae C5 34 (TA 


1098. Si Ia particule d'exception se trouve entre un inchoätil 
et un énonciatif, celui-ci se met au nominatif. Exemple :* 


jui LA <a $67 
DES SI 25 Lu 


Zéid n'est rien que menteur. 


| 1009. Hya d’autres formules d'exception dont l'influence 
Les est différente. Aïnst 15° L et EL a v AG A et ge N ce 


Sitifs, ve et Due des verbes abstraits qui PES l’attribut 


ou es à laccusatif. Au contraire, jé, çç5u et “se mettent 
ce nom au génitif, comme second terme . d'an- 
| nexion , parce que ces mots sont des noms. Les mots L£&K, 
1165 et A le mettent indifféremment aux trois cas, 

EL KG£s Y sur-tout, le nom de la chose exceptée se met au 


nominatif ou au génitif { n° 717 ). 
207 2 va à . 

1100. Il faut observer ; par rapport à jé , 5 et ;l,2 qui 
|sont des noms, qu'on les met au même cas auquel se mettroit 
{de nom de Ia chose exceptée, si Von faisoit usage de la particule 
| Ÿf. Ainsi l'on dit : 
| M 9 LE CHARTE ES L. re 3 
| | os; mé à L 
IT n'est venu me trouver, ie Zéid, aucune personne, 

LS | k 

Les gens Sont venus me trouver, v p Zéid, 


Il n'est venu personne me trouver, si ce n'est une jument. 


VE 035 ae ME LE LG ou mieux y; jé 

Liu se n'est veu personne me troëver, Si ce n'est Zéid. 

.1 101. Les cinq autres particules de cette classe sont des par- 
| ticules compellatives, et servent toutes à appeler. 


1102. Si le nom qui les suit est l’antécédent d'un rapport 
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d’annexion bat, ou d'un autre rapport analogue a un rapport | 
d'annexion ACT £ ne , on le met à l’accusatif. Aïnsi l’on dira: | 

Ps NT xs L 6 Abd-allak (c'est-à-dire, serviteur de Dieu )! | 

035 (2 HE LG 6 (toi qui es ) meilleur que Zéid! 4 
mi G&zs L 6 (toi) dont le visage est beau ! | | 
a) Û ET 5; LG 6 (toi qui es ) bon envers tes serviteurs ! 


i 10 à. I en est de même si le rom de la chose appelée ET | 


est indéterminé. Exemple: A£5L 6 homme ! Mais si l’on adressoït | 


la parole à un. homme présent, le mot + 4 5 homme se mettroit 

au nominatif sans voyelle nasale, comme si c'étoit un 0% | 
y , ge) ni EN VOTE defs . | 

déterminé isolé Ve 35 522, C'est-à-dire, n’ayant aucun complément | 


médiat ou immédiat. | 


En effet, le nom déterminé isolé, après les particules coms | 
pellatives, se met au nominatif sans voyelle nasale, et est conÿ | 
sidéré alors comme indéclinable À éac4s (1). Ainsi lon dit, 655 4 

6 Zéid! das LG 6 l’homme ! | À 


1104. Si le nom déterminé isolé est suivi d'u adjectifs. 
l'adjectif peut se mettre au nominatif ou à l'accusatif. On peut | 


dire : A à 5 L ou il me Far 6 Zéid l'illustre ! | 


110$. Si le nom déterminé tolé est suivi d’un appositif qui | 
soit en rapport d’annexion avec un complément, cet appote) 


e, À 
sera nécessairement à l’accusatif. Exemple : 4% F Gel à 5 G | 
6 Zéïd, le maître de la maison! | 

1 106. Mais si cet appositif est “ LA, ou il | fille, faut | 


faire la distinction suivante : ou les mots ol et 5 sont entre | 


Æ 


deux noms propres, et alors ces mots perdent leur é/if d'union et | | 
se mettent à l'accusatif, tandis que le nom qui les précède se met | 


| 
| 


(1) Béidhawi, sur ces mots s JUS LG PTE sur. 34 vers. 10), dit que ke | 
dhamma de Je est une voyelle d'indéclinabilité GC Reis 


di] 
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| FR ou à l’accusatif, comme, , JE ë ES fdiion 66 L 


- 


| PS Ô Zéïd, fils d’Amrou ! où les mots el et &x ne sont 


ñ if dufion. et fe nom qui # précade est nécessairement au 
| sn Ainsi l’on dit : Fe “Ta Tir éZéid, fils de mon frère ! 
RE 7) Er LG 6 Pc ES de Zéid as Es # LG 6 homme, 
ls de mon frère ! 

| 1107: Quand le nom de la chose appelée est un nom propre 
formé d'un seul mot, ou un nom servant d’antécédent à un 
apport d’annexion, on peut retrancher Îa particule compella- 
ve , le nom de [a chose appelée restant au nominatif ou à lac- 


| 


| 


1 
| 


PAT suivant les règles précédentes. Exemples : vs (6) 
loseph ! «1: JT LUS 6) créateur des cieux ! 
1400 NT 


11: 


i 
1 
| 


1108. Enfin, si Île nom est un nom propre de x de trois 


ri la dernière lettre; ce qui spa sr fr .;5 aphé- 


+ G FRQUE AE L Lara AA LG 6 Asma'! ler G 6 
| 1 8j» LG 4 Morra! (n° 175 ). | 


CHAPITRE XXIX: 


Des Particules qui mettent le verbe au mode subjonctif. 


M 109. La cinquième classe des SES REA fon- 
‘és sur l'usage, contient Îles particules qui mettent l’acriste du 


trbe a 1 a c'est-à-dire, ax henri «5 def, C5: bell 


| ce cas, | ÂS en sorte que, dé pour que, É a moins que, 5€ 


5 en sorte que, et les composés de a et de IS. 


J'ai exposé aïlleurs, en détail (n.”* 125 et suiv. }, l'usage 
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et l'influence de ces pantignless s «| 


$- 
1110. La particule À est nommée à;  jies équivalent sl no 


d'action, parce que, réunie au verbe qui la suit , elle é 
effectivement au nom d'action. 

Cette particule est toujours précédée d’un verbe. Si ce be 
renferme l’idée de science, connoissance, comme As savoir , elle 


n’a aucune influence sur le verbe; mais ce n’est alors que Ia PE 
ticule ei allévée te (n.° 1081 ). 4 | 
Si le verbe renferme l’idée de pouvoir ou vouloir ,-co 
5}; Ü vouloir ; 55 puuvoir, pa commander, rs défendre, a parie 
cule ve met le verbe au subjonctif. pi 

Si le verbe renferme l'idée de penser, s'imaginer, avec n 
comine sb et Gus, on peut mettre le verbe au subjonctif 
£ à l'indicatif. «4 | 


1111. La particule À< n’a d'influence que parce quid 


suppose lellipse de la particule AT É 


1112. La particule J suppose pareïllement l'ellipse de | 
et, par cette raison, on l'appelle 6% F3 le LAM de (la partit le, 
CAÏ. | 

1113. La particule : x n'a d'influence sur le verbe que : 4 
ce quelle équivaut à ha d| | jusqu'a ce que : aussi dit-on qu'ell 
est J | 3 » Cest-à-dire, exprimant le sens de la particule T | 

1114. Les particules ; et (5 n’ont d'influence rs ! 
les actions exprimées par Ale verbe précédent et le verbe 
vant sont simultanées, condition qui se nomme sf w ] 

Outre cela, ïf faut, pour que la particule : influe sur le verb. 
qui la su que le verbe qui lp exprime où 47 dutn: à 
dement Pl, ou wne défense. éâie ou une négation 5 35 > OU 47 
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rogation Alex, ou un desir Ge , OU ne invitation r- | 

La même condition est aussi requise pour que la particule 
| j mette le verbe au subjonctif ( n.° 56 ) : celle-ci diffère de Ia 
articule : 


, Es M : 
3, en ce qu'elle indique, d’une manière plus précise, 
| 


|ue l'action énoncée par le premier verbe est la cause de celle 
| LC 
me le second exprime (1). 


M: © CHAPITRE XXX: 


es Particules qui mettent le verbe au cas nommé dfezm 
& ou mode conditionnel, 


III 5: La sixième classe des régissans grammaticaux fondés 
ur l'usage, contient les particules me Kris le verbe au cas nom- 


jé DJEZM où mode conditionnel 54 Ft É calé, HT 
| 1116. Ces particules sont au nombre de cinq; ce sont " non , 


(TJ ne pas encore, . exprimant l'impératif, Y re, et 6] si: cette 
dernière influe sur les verbes des deux propositions corrélati- 
les. De ces deux verbes, celui de a proposition qui renferme 


fa condition, se nomme 1 F ds verbe de la condition ; celui de 
jautre proposition se nomme L 5) UE compensation de la con- 
lition : car a proposition conditionnelle est nommée Ê à COn- 
tion, et la proposition affirmative hypothétique qui luï est 


br. Les deux se peuvent être mis à faoriste con- 
tionnel ; 2 PENYAUE aussi être tous NE mis au | prétérit; en- 


14 
22 


| { Les conditions exigées pour que Îles conjonctions Ç$ et k: régissent le sub- 
bnctif, ont été développées plus complètement, ci-devant ( n.° 56 }). 
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met ou à l’aoriste du pus eu, if é? 2 & CLS, ou à l'ac 


1 è £. Pi 


du mode conditionnel : 3 5e és ; | »&s 


1118. La conjonction conditionnelle 6}; quoique non'éx! 
primée, exerce son influence sur l'aoriste, lorsque, de dé 
D ob corrélatives , la première est impérative, ou prohi 
bitive, ou interrogative, ou optative, ou exprime une invitation, 
en un mot, toutes les fois qu'il y a entre deux propositions 
corrélation qui équivaut à une condition ( n.° 66 }). 


OMR FRE 
L F 

Viens chez moi, je t’honorerai. Ÿ Ù 

SAT OA RUTATR ONE TE L Æ 

41 Jesus Ja 5 Ÿ Ë | 


ÎVe sois pas incrédule, tu entreras dans le paradis: | À | 


d; 1 LS GS L | 

Où est ta maison! ( dis-le moi A je t'irai rendre visite N | 
ce ani ÿC d Le + | 
Plüt a Dieu que j'aie de l’ . je de dpenserai. D 
(S drei jé HG ÿ | “: | 


Si tu ne descends pas, tu tea trouveras bien... 38 


En effet, c’est comme si l’on disoit : si 14 viens chez: moisje" 


t’honorerai ; et ainsi du reste. ab| 
| # 
CHAPITRE XXXL el 


| .S LEE 
Des Noms qui mettent le verbe au mode conditionnel. 4f 


AR 


1119. La septième classe des régissans grammati 
fc dé ; : . PET CT Et 
ondés sur l'usage, contient certains mots nommés 22,244 24 
noms incomplets. ns | 
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| 1120. :Ces noms, au nombre de neuf, exercent Ia même 
ifluence sur les deux verbes qui les suivent, que Îa particule 
; 
pe paye et ii quiconque , Vs Poe chose que, à 
he «I en quelque temps que, ssl ou Li) env quelque 
lus  par-tout où, gs autant de dé que, 4 de quelque ma- 
|4 que ( n.° 66 } | 


d si, parce £ ils renferment le,sens de cette particule; ce 


eo 


ts ou CG es 9 


lieu que , 


1 CHAPITRE XXXIL 


{i Des Noms d'une signification vague. 


| Var s Si et de: 4 
1121. Les roms d'une signification vague ijg 5 forment 
ln huitième classe des régissans grammaticaux fondés sur 


lepuis onze jusqu’à Mg | A (n.° 136 }, à l’excep- 
Là F noms de TA P Te noms ss servent à Indiquer 


4 = et de ou TE combien , je tant{n.° 135): 
8S derniers sont aussi appelés M 82 expressions substituées 
lu métonymies, 

[44 123. Ces noms mettent le nom de la chose nombrée 
leur sert de régime , à l’accusatif et au singulier; et ce 
Égime est toujours un rom indéterminé 5 sa 

Êx If convient de faire ici quelques observations. 

° Tous les autres numératifs cardinaux mettent Îeur ré- 
Ca au génitif, et sont alors des antécédens d’un rapport 
l'annexion { n.° 1064 ) dont le complément'est Îé nom de Ia 
lhose nombrée ; ou bien ils Île mettent à l’accusatif, en con- 
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servant temèmes leur forme parfaite, et ils sont desiroml 
complets À Godit (n° 1071 }, qui ont pour rerme 5 
xs (n. ° 975 }de nom de la chose nombrée. +4 

et Le mot Le sert: à interroger, et gouverne son régi 
laccusatif conne dans cet exemple: dés LE 
combien avez vous de piéces d’or! ou bien il n’est point m 
gatif, etil gouverne son os au hr singulier ouf 
Ainsi l’on dit, die Je, cs ; G& ou bien ES s «5 20 
savons pas combien d'hommes il ya chez, vous. 

3° Le mot (je, qui tient lieu d’un nombre quelcor J 
_sans en déterminer aucun, met le nom de la choseïqui est 1 
de la numération , à l’accusatif ou au nominatif { 1). On dit do 
Es LS ok 4] ou bien £ F2 5e se d je lui dois 
de. pièces d'argent (2)... = | PR. 


{1} Test bon de faire observer que, quand Re est placé après un 
et signifie #e/ ou telle, il doit être considéré comme le second terme ne 
d'annexion ; et non comme un posa H faut donc dire RU RTE “a 
telle année. Exemple : 

Een Fast Sal ; 
Et j'ai pris vd , et tel pays. 

Cet exemple est pris de la Vie de Timour, tom. | pag- 630. 

(2) On peut analyser ainsi la première de ces propositions : proposition È 
tantielle (n° 942 ) dans .—— à] fait fonction d'énenciatif; V2: est l'in 
if, trarsposé après l' énonciatif} CS 32 est le terme spécificatif de FER 
Lys est un térme circonstantiel de lieu, dépendant de l'adjectif verbal (55 


qui est sous-entendu Dans ! Gus “À car à] tient lieu de à] * CE ou f ek | 


L'analyse de la seconde proposition est la même, à cela pe que 
y fait la Sr iligs d appositif permutatif jai eÛ (n.° 985 L 


4 L 
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xls CHAPITRE XXXIIL. 


[Hi » Des Noms qui équivalent aux Verbes. 


IN1125. Les noms des verbes , c'est-à- -dire, qui équivalent aux 
Vrbes ALT NT sta (n.° 955, 1." part.), forment Ia neu- 


ième classe des régissans grammaticaux fondés sur l'usage. 


l 126. sa compte neuf mots de cette espèce qui sont sus- 


re a PUS LENS L&, ME ee Hire He 
éme contente de renvoyer à ce que j'en ai dit ailleurs 
M 1190 et suiv., 1." part. ). 


| L , LE à 


CHAPITRE XXXIV. 
fi | Des Verbes abstraits. 


1 à # 

Li 127. La dixième classe des régissans grammaticaux fondés 
ur lusage , est one du verbe abstrait ak étre , et des autres 
‘erbes qui , renfermant le même sens, y joignent quelque cir- 
istance dé temps. 

$ 
es verbes sont nommés 3250 dit verbes incomplets , parce 
qu'ils ne contiennent pas un attribut comme les autres verbes. 
In les nomme aussi CR SF CANA et ses Sœurs. 


rF 128. Ces verbes sont, ol être, 5L devenir, et étre au 


{ 


natin, & être dans le milieu de la matinée, per élre au Soir, 


SG être pendant toute la nuit, JË être pendant tout le jour, 
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4 n'être pas ( doué de telle ou telle qualité ), Ji Le TT 
et EE Gone pas cesser, être encore, AE LG tant qu'il a été ou 
qu'il sera. | 74 

| à 9: Le sujet de ces verbes se nomme sk : w] nom du verbe 
ÊTRE, et leur attribut LÉ énonciatif du verbe ÊTRE, Le 
premier est régi au nominatif, et le second à laccusatif. 

1130. On peut mettre ‘énonciatif ou attribut avant Îe 
sujet et même avant Île verbe; mais on ne peut pas Îe mettre 
avant le verbe, quand celui-ci est précédé de Ia particule né. 
gative Le. 

et Les verbes of et 5 peuvent être employés comme 
verbes attributifs renfermant l'attribut existant, c’est-à-dire; “st 
gnifrant exister: on les nomme alors AE ds verbes’ complets. 
ls suivent, en ce cas, la syntaxe des autres verbes, et mettén 


leur agent au nominatif. ft 


1132. Quelquefois, dans la formule admirative dont on par 
Jera plus loin, on insère le verbe GS après L; mais alors @ 
verbe est purement explétif rh (n.° 868 ). 

1193. Quelquefois aussi se trouve placé devant une pro 
position nominale, composée d’un inchoatif et d'un énonciatif 
comme , pur nur LS'un événement (a étéRc'est que) Zéid (est 
parti. Dans ce cas, le verbe her. x est censé, avoir pour agen 
l'agent pronominal caché dans le verbe lui-même, et cet agen 
pronominal a la même signification que le mot ta un événemen 
Le verbe Gest donc alors un verbe complet, et la propo 
est une proposition composée qui a pour énonciatif une P 
position nominale. On dit alors que le verbe est 4% Wen: 
sa mes, Cestà-dire, renfermant un pronom qui exprime u 


Événement. Je reviendrai sur ce sujet dans un des chapitre 


ra 


suivans. 


[134 Quand le verbe “358 est employé pour nier l'attribu 
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ans détermination d'aucune circonstance de temps passé, ce 
lui est le cas le plus ordinaire, on peut, au lieu de mettre 


attribut à l’accusatif, le me tiye au génitif avec la préposition 


De On dit fort bien Jeté D) PL Zéid n'est pas ignorant, 


CHAPITRE XXXV. 


Des Verbes d'approximation. 


“1135. La onzième classe des régissans grammaticaux fondés 
url’usage est formée par les verbes d’approximation 5 5) | #1 ks). 
n appelle ainsi certains verbes , au nombre de sept, qui in- 

iquent l’existence plus ou moins prochaine du’ sujet avec son 
éribut. 

1 126. Ces verbes sont, ,.«£ il peut arriver.que, SK il s’en 
Stpeu fallu que, däst, LS is, JS à sb se mettre à faire 
elle ou telle chose. | 

Le premier est employé à exprimer l’approximation de la 
étnion du . à l’attribut, comme une chose que l’on espère, 


C- STI ee c'est-à-dire qu'il exprime la DORE 
ion Fer chose ie lon espère. 
“Le second est employé & exprimer simplement la prochaine 


xécution d'une chose ue AT 3) LR 

Les autres sont destinés à exprimer la gr exécution 
RES 
1137- Ces verbes n’influent réellement et grammaticale- 


lune chose à laquelle on se met as Ke] ei lo) 


tent Uhij, que sur un seul nom qu'ils mettent au nomina- 

If; mais ils influent virtue/lement Pr sur l’attribut, exprimé 

ar une proposition verbale qui ne peut être mise réelle- 

int à laccusatif, mais qui est censée y être mise par la place 
IL. O0 


s73 DE LA SYNTAXE. 

qu’elle occupe a: Le nom mis au nominatif se nomme 4e nom 

de :ces verbes Lx? A, et la proposition qui sert d'attribut, leu 
+ Groti 


7 


énonciatif Bye. C'est ainsi que l’on dit, 7 d Oo! 435 1 
il peut bien arriver que Zéid sortira, Le verbe hr construit 


aussi avec Îa particule conjonctive a suivie d’un verbe à 
$ 
Paoriste subjoneit et de l'agent de ce verbe, Exemple : he 


9 cu 2107 
D) EE A il fn bien arriver que Zéid sorte; et alors toute 


AA ES | 
la proposition, 6: : £ Le al que Zéïd sorte, est considérée comme 


l'agent du verbe CE » car c’est l'équivalent de 3 #4 cs 50 sort 
de Zéid, 
On peut dire encore à ASE” es , as él peut se faire que 7 
sortira. Dans cette dernière construction , S3; est le nom du 


ent 


VéTbe” ses et =. 2Y£, mot qui renferme un verbe et son agen 


pronominal , et qui par conséquent forme une proposition vel 


bale, sert d’énonciatif à &£ , et est censé mis à l'accusatif. 
1138. Quelquefois le verbe 3k‘se construit aussi Re” 


| 
particule 1 que, placée soit immédiatement Le. #, soit ap \ 


le nom. Exemple : pain Dai “1 5 où Gé De) Fe: F si 
peu s’en fallut que le soleil ne se couchât. 


1139. Le verbe d£: # prend aussi euslans os la 0 
dt après le nom. Face DE dise 5 dj Zéid a été # 
de sortir. . Ne 


CHAPITRE XXXVI . 0 


Des Verbes de louange et de. blâme. 
.* " | 


1140. La douzième classe des régissans grammaticaux fon: 
dés sur l’usage, est formée des verbes de louange etude blâm 
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LAS el Jp, qui sont au nombre de quatre. Ce sont, 


At 


pour la Iouange , F et IS ; pour le blâme, En 2  Éé 
| 141. Ces verbes n’ont aucune variation de modes, de 
émps, de personnes ni de nombres : > A et (>, néan- 
moins, font au féminin ché, EX et Sel. 


1142. Ces trois verbes gouvernent deux noms au nomina- 
(F : : le premier est un nom appellatif déterminé , et le second est 
in nom propre ou un pronom; Île premier exprime [a qualité ou 
l'espèce qu’on loue ou qu’on blâme , et le on la A ie qui 


(st l'objet spécial de la louange ou du blâme ENT 9 F ledit G SN f. 


Ce dernier nom est censé être dc h dir transposé, s. 
lour énonciatif une PEPROSHON verbale composée du vetbe et 


C ro 


le son agent. Exemple : ee éssol Eee c'est une belle femme 
lue Hind, 


1 " 
‘On peut dire un DD ,65 UE exes5 , mais alors le nom 
his à laccusatif est considéré comme spécificatif, et l'agent est 
in agent pronominal, &% étant toujours considéré comme un 


hchoatif transposé, et non comme Pagent de 535. 


On peut dire aussi ges aire te le bel homme! sans exprimer 


lar son nom la personne qui est l’objet de Ia louange et du 
ilâme, ce qui forme alors une proposition verbale. 


1143. Le quatrième verbe [xs est absolument invariable. 


| dans cette HAE 835 IGXS Zéid est beau! Vin- 
hoatif est L 53 il est transposé : [a proposition verbale | RUE, 
Omposée d'un verbe et d'un agent , fait la fonction d’énon- 
latif. 


O0 2 
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IL ent est desmême dans celle-ci, FN f. ds (Gxs Zéid est um| 
bel homme. L'analyse est la même, et 2; est. à Me. : 
comme terme WE: rt LE 
Si lon dit, a 13 JET l HS eshon Er encore de : même e la! 
proposition , et l’on dira que Fe i est au nominatif comme ad! 
jectif, ou comime appositif permutatif 53 de |S(n. ° 085 1e | 
1144. Le verbe Le S ’emploie souvent comme verbe transitif| 


régulier; in appartient plus alors à [a catégorie den il s’agit ic. 


CHAPITRE XXXVIL FA 
Des Verbes ares Verbes de cœur. | 


e i (I 1 


1145. La treizième classe des régissans grammaticaux End | 
sur just, est formée de sept verbes nommés verbes de. cœur. 
St her parce que l'attribut que ces verbes renferment, 
exprime une action intellectuelle , comme savoir , penser ; C0) 
noître. ‘à 
A” dr ii 

6; a 
1140. Ces verbes sont, t, dé savoir, 3 rrouver “ls juge} 


voir , ae penser, Cu CSEMET, ils s'imaginer, 4e s croire. Les 


trois premiers indiquent une science certaine ; les trois suivans 


| 
une connoissance mêlée de doute : le dernier tient le milieu 


ee 


entre ces deux classes. 


1147. Ces verbes sont aussi nommés CRIE AST Jet 


verbes de doute et de certitude, et is dei né Élsts Jais 


régissans qui influent sur l'inchoatif et l'énonciatif. 


1148. Ils ont trois régimes : le premier est l’agent He 
D0Fv— x" 
mettent au nominatif; Île deuxième est nommé d 1 J,) 


premier complément objectif, et le troisième, ST J, 235] 


| 
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frecond complément “objectif: ces deux derniers sont mis à l'ac- 
lousatif. | 

1149. Les deux derniers régimes forment véritablémen tune 
Iproposition nominale ,composée d’un inchoatifet d’un énonciatif: 
mais comme. il. est de Ja nature de ces deux parties constitutives 


du discours , de n’être régies paraucunjantécédent, on ne donne 
|pas à.ces deux termes les noms d’inchoatif. et d’énonciatif. On 
momme l’inchoatif ou premier complément objectif SE Se sl 


IPN, c'est-à-dire, rom d’unverbe de la catévorie db NNA, et 
l'énonciatif où second complément objectif, XX ot us pre 
lénonciatif d'un verbe de la catégorie de DHANNA, 

MI ISO: De ces verbes, deux seulement, LUE et J &, sont 
(toujours employés avec leurs trois régimes; les autres peuvent 
être employés, à la manière des autres verbes transitifs, avec 
jun agent et un seul complément objectif. | 


“LISE. Ces -verbes sont nn ans sep deux :propriétés 
Biores. La première est nommée ACTE 5t& : li liberté de 
| 


faire 1LGA. Ce mot signifre JUS #68 GS Ed La SET JE 
LS: ns: 5 if Lans faire: cesser toute Gr entré ces verbes 
et Lu. deux complémens objectifs # tant grammaticalement que 
logiquement. Cela se fait en mettant les deux complémens au 
nominatif, en sorte qu'ils ne sont plus affectés par l'influence 
54 EPS mais NE réellement une TENUE sominale 


ré, formant avec son pin une proposition verbale CES est 


nue ou ; comme par Vote entre liichéatif et l’énon- 


(ti Ainsi, au lieu de mes E dE 525) j 'ai cru Zéid igno- 
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1152. La.seconde propriété particulière à ces verbes,,: ci 
nomimée gas _ ce mot ET PH jee F RE) ] pi 
CSA 3 Ci) jan 5 JET od$ (y@ faire cesser toute dépen- 


| 


FA entre ces bb et leurs dire GPS objectifs , gram- 
maticalement, mais non logiquement ; c’est-à-dire que les à 
complémens cessent d'être sous l'influence du verbe quant à 
l’expression , et sont mis au nominatif, maïs que leur dépeñ- 
dance logique ést conservée. pr 
Cela a lieu en trois manières : 

.® Quand, après le verbe, on place Ja particule J nommée 


SRI a) Ain de AAA 1118, 1." part.), comme dans 
cet on 7 PS us: : lacnake je (le) sais, certes, Léid Mao | 

P sites il y a, après le verbe, une particule négatives, 
comme, ets 335 ol G EL je (le) sais, Zéid n’est pas igno- 


rant ; 9 


* Quand, après le verbe, ïl se trouve un mot que sert à 

Re Exemples : A0 | 
\ $ CEA 3 Re. » Qf> … | 

A s€ pl la à o35l Exéle D | 
Sais-té, est-ce mat est A4 la maison, ou Amrou! = 
ES | 

pe qui d'eux est venu ? 


cas | 
1153. I ÿ a beaucoup d’autres verbes qui exercent une) 


influence. pareille à celle des verbes de cœur ; tels sont ll 
das mettre, à; d55 laisser, 4 former, 83 rencontrer, | 
envoyer 2 nommer SE changer, &c. 
22 2 çst , , | 108 | 
11S4. Les verbes de cœur; en, passant à Ja rl Jails 
peuvent avoir trois REPONS ISERE FRS à ; tu | 


Il vous fera voir que dt vos. ) œuvres (êu étoient ) mauvaises. n | 


# 
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1155: Quand ces verbes, étant à cette même forme, passent 


: | Li su à SM 


| On fera voir aux hommes (que) leurs æuvres (sont ) mauvaises. 


IIS 6. On peut aussi supprimer entièrement le premier com- 
blément devenu agent du verbe à Ia voix objective, et mettre 
lur nominatif le second complément qui devient alors l'agent du 
lerbe, le troisième demeurant à l’accusatif. Exemple : 


FRUrES < AU Fri dv 


Leurs æuvres seront montrées mauvaises. 


CHAPITRE XX XVII. 
Des Régissans logiques. 


1157. Les régissans logiques : en per Lt sont au nombre de 


Heux. Ceux-ci ne sont, à proprement parkas ue absence de 


| Aussi ces antécédens logiques Go nommés € et 5 
dépouillement, ou su F Jess sr VE 35 dépouillement où ab- 
sence de tout régissant grammatical. 


Lo LI 58. Cette absence des régissans grammaticaux a lieu par 
Apport au nom et par rapport au verbe, ce qui forme deux 


régissans logiques. 


Li 59. Parrapportau nom, c'est l'absence de tout antécédent qui 
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Jo, | 
exigeroit que-le nom füt mis au génitif 55e ou al accusatif Sd 
ce qui peut s'exprimer ainsi : ui: AT LÉ AT. Le nom 
est alors au nominatif PAT | 4 | 


I F6O. Par rapport au verbe, c’est l'absence de tout antécéden 


qui exigeroit que le verbe Jüt mis au mode subjonctif à, Dya 0 | 
au mode conditionnel ? 5e ; ce qui peut s'exprimer ainsi : 3 #1 


a VERT ub(E ] We- Le verbe est alors nécessairement au 7 
RE LAN LE | 
indicatif EP 

IT ne s’agit ici ‘que de laoriste, le prétérit n'ayant point de ä 
tinction de modes. Si su on dit quelquefois que Île prie est 
mis au mode subjonctif à Oyake; OÙ AU mode conditionnel ? Ps 38, 
c'est seulement LE à raison de la place quil occupe dans k 


proposition, et non bij en réalité. 


CHAPITRE XXXIX. 


De la Syntaxe de la forme exclamative ou admirativer 


des V’erbes. 


1101. Le verbe, comme je l'ai dit ur Di devient excla- 
matif ou admiratif, et est nommé AT ds verbe d’admiration, 
quand il est construit de l’une de ces deux manières , AL 
et a Li, Ces deux formules sont analysées différemment par 
les grammairiens arabes. 104 

t162,-D Dans la première, on peut regarder (; comme in 
choatif, et Ja comme une proposition verbale composée du 
verbe et de son agent, ‘et ayant pour complément objectiflle 
pronom affixe ;. On peut aussi supposer qu'il y a ellipse, 


que älm! L est l’inchoatif, et que l'énonciatif est /{. Ainsi 
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3; FRA LG Zéïd est très-beau, signifieroit à Ia lettre, ce qui a 
lendu Zéid beau, c’est une, certaine chose. Peut-être vaudroit-il 
mieux supposer pour nominatif sous-entendu, AT Dieu. 


I 163. Dans la seconde, on peut supposer que le verbe est 
| Pimpératif, qu’il renferme son agent, et forme avec lui une 
)rOposition verbale, et que as tient Ja place d'un complément à 
accusatif. Suivant d'autres, le verbe est censé être au prétérit, 

it le sens de à, a est Qu | SL il est devenu doué de beauté. 


Pour caractériser cette dernière formule, on dit que /a proposi- 
ion J Er de la forme ENONCIA TIVE à la forme PRODUCTIVE 


id jivo dl, GT Live (2 He c'est-à-dire, qu’au lieu 


femployer le mode indicatif destiné à exprimer! une affirma- 
on, on se sert du mode impératif, dont l’usage REABKE est 
Texprimer une volonté (n.°. 944 ). 

A 164. Ces deux formes du verbe admiratif n admettent au- 
Dre variété de temps , de nombres, de genres, ni de personnes. 


nique ACHAPITRE XL 


Observations sur quelques usages des Pronoms. 


110 $: On emploie souvent les pronoms personnels d’une 
manière pléonastique , dont l’objet est de séparer linchoatif de 
lénonciatif { n°197 ), ou de donner de l'énergie à pape 
(n.® 862 et 864 ). Exemples : 


CEE 1w die G © - 
£ + 


Zéïid ( est ) Le fils de ton oncle paternel. 
rs rat [8 <iT 


Dieu (est ) celui dont l'assistance est implorée. 
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Je suis la vérité, ou nie C'est moi qui suis la vérité, 
el a “ Gt 
C’est toi qui es le sultan auquel on obéit. 

1106. Dans le premier cas, Île pronom n’est plus considéré 
par quelques grammairiens arabes comme un RrONAÎB mais bien 
comme une particule , et ils appellent en) P LS particule, de 
séparation. En effet, il sert alors à séparer l’inchoatif de l’énon- 


0 0 « e 1 mA - 
ciatif, et à empêcher qu'on ne regarde ces deux parties de & 
proposition comme si elles n’en formoient qu’une seule, et que 


la seconde fit seulement, à l'égard de la première, Îa fonction, 
d’adjectif qualificatif ou d’appositif. C’ést ainsi que, dans les deux ‘4 
premiers exemples , le pronom e:pêche qu’on ne traduise de I 
sorte : Dieu dont l'assistance est implorée. .. ; Zéïd, le fils de 


De 


tôn oncle paternel... , Dans le dernier cas, le second pronom est 
un appositif corroboratif À je Ù | H°:102$ noté ÿ: 

Le pronom n’est alors dans aucune dépendance, étant en 
quelque sorte étranger à la construction de Ia proposition ; ce 


qui s’exprime en arabe par ces mots : RAIN La 02 J£ ÿ il n'a 
aucune place dans la syntaxe des désinences. Cette définition sera 
expliquée dans un des chapitres suivans. 


J 107. Le pronom personnel de la troisième personne! soit 
isolé , soit affixe, s'emploie aussi, par une sorte de pléonasmer 
d’une manière vague , et qui ne donneroit aucun sens, s’il mé 
expliqué par une proposition suivante. C’est ainsi, à-peu-près ; 
que nous employons le pronom de Ia troisième personne, en 
français, comme sujet vague et indéterminé , quand nous disons’, 
ALest des hommes qui. ..., IL y a des gens qui.... (x). 


(1) Voyezimes Principes de grammaire générale , 2e édition , pag. 224. 
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Dans ce ee le pronom est appelé par les grammairiens 
rabes, ET; ag pronom qui tient la place dé LA CHOSE, DU 


Cd 


‘AIT (1); et a proposition qui le suit, est nomméë CA AL 


D 
it ss] proposition qui interprète ce pronom. 

1168. Le pronom employé de cette manière peut être ou 
‘pronom personnel isolé représentant le nominatif {n.° 1005, 
#° part.) ;2 i/, ou le pronom affixe représentant laccusatif 
n.® 1006,1." part. ) « /ui, ou le pronom affixe représentant le 
ominatif, et compris dans les personnes des verbes {n° 1021, 
."* part. |. Le second cas n’a lieuqu’avec la conjonction (;| ou les 
érbes de cœur {n.° 1145). Le troisième cas n’a lieu que quand 
n emploie le verbe 5L= par forme de pléonasme devant une 
roposition nominale, sans qu’il exerce aucune influence ni sur 
inchoatif, ni sur Pénonciatif de cette proposition { n.° 1133 }. 
Hors le pronom nommé RTE est caché dans le verbe a 
n.° 1022, 1."°-part. ). Exemples de ces différens cas : 


LE 85 
IL, Létd ie est) présent, ou ilest ainsi, Zéïd est présent, 
LE Fi | 
ELA, un imarchand étoit, où cela est qu'il étoit un marchand. 


NE ee re al 


CELA, Dors menteur, OU cela est qu'Amrou est menteur. 


ai" ea nes ra 


J'ai cru CELA, Mahomet (est) envoyé de Dieu, où j'ai cri que 
Mahomet est envoyé de Dieu, 


(1) Voyez la etes d'Ebn-Farhât ( manusc. ar, de la biblioth. du Roi, 
%1295 À, fol, 97). | 
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 d ET SEULE 

IL A'ETE, « est) prophète, où cela a été, que Ma 
homet étoit prophète (n.® 508 et 870 ). 


| 
où | 
“RE! | 
| 


I 169. Pour analyser ces propositions à Ïa manière des à. 
mairiens arabes, il faut dire, dans le premier exemple , que e 
est un nes qui. a pour énonciatif la proposition nominale 
Bale 835 toute entière ;. dans Île deuxième et Île troisième, de 
s est le nom de Îa conjonction Sd et que son énonciatif est | 
pour le deuxième exemple , {a proposition verbale He oiret 


pour le troisième, Ia proposition nominale MER 4 ; dans. le 


es 


x 2 F L: ?: 
quatrième exemple, que x est lé nom du verbe de cœur se 
et que son énonciatif est Ia proposition nominale nil Fipis 1 ' 


enfin, dans lé cinquième exemple, que c’est une propo n 
verbale composée, dont le verbe est SLÉ que le nom du verse "1 


ou son sujet est le pronom personnel caché dans Ia'troisiè | 
PPS du verbe, et que l’énonciatif est [a proposition noi 
| 


nale À ai «ss toute entière (1). , 


| 
(1) Le dernier cas est fort rare : on en. peut voir un exernple dans mon de | 
thologie grammaticale arabe, pag. 335, et un autre dans le Æarasa, pag. 125. 
Il seroït plus fréquent , Si. l’on admettoit le ; système des :grammairiens de l'écôli 


de Coufa, dé suit Ebn-Malec “a son A/fiyya , et suivant lequel le complémen| 
ou régime Te 5. de: l'aurib re du verbe Je: faisant fonction du verbe 
abstrait où ‘incomplet touts : ‘ou celui de ses analogues Hu a : ne  perpe 


être ne immédiatement ape ces verbes, commeil semble l’être dans ces vers | 


its ob 65 Si LE SU ST ie ofosls 


Si mes ii ts sont ce qui porte Salma at s'éloigner de moi ds patienceyn 
fournira un moyen facile de me consoler de son éloignement. | 


A GUEUé dé Lt Ji si als 


Cette bearité dont une . noire relève l'éclat, a ravi mon cœur; si après cela la volent 


: 


du destin est que je conserve la vie, 6 vie ! tu es un prodige surprenant. 
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CHAPITRE b, 4 14 À 
Des Mots appelés abrogatifs. 


1170. Les grammairiens arabes appellent rs , C'est-à-dire, 


bypressions qui abrogent, les particules ou les verbes qui se »/ 
'xpré q Dent , P q placent 


| Dans ces exemples et autres semblables, les grammairiens de Coufa, pour que 
(a règle par eux établie ne soit pas violée, supposent que le verbe 6e ren- 
ferme un pronom qui sert de sujet, ou, comme ils disent, de rom au verbe 


#12 US Ë : ; : 
Dal. .et que la proposition suivante, soit verbale, soit nominale, est l’at- 


iribut ou l'éxoncianif du verbe AT C'est ce qu'exprime Ebn-Malec, en 
Hisant 

Ge: ce iSUENf LAN JUN ss 
| PS Fa 


Luis 


pi il SET ee Ho ob 


Mais une pareille analyse ne sauroït être admise dans les deux vers donnés 


gl ; ' x T, 
set, et que tout ce qui suit fit, pren son “rl la fonction d’énonciatif, 
set énonciatif seroit une proposition nominale dont les deux termes devroient 
Être au nominatif, quoique la UE entière NA da virtuellement un 


: 0 :il auroit donc fallu dire _ au lieu de Los te et à LZ au lieu de 


\ 


à expliquer le pronom, à l'égard dd ils cs la fonction de permutatif. US « 


s 
| Dans la proposition «S ba 3 OÙ, H nya d'autre sujet ou nom du verbe 


of pl, que le pronom signifiant ou, , et nee de RU pes ou attribut 


RL. Ne 

«AS wg£. En analysant ces expres- 
HU TIO. » 

sions, on doit dire que cette proposition est virtuellement à à l’accusatif, ki pans 

M 

Az, parce qu’elle sert d'énonciatif au verbe abstrait. 


st la proposition nominale toute entière 
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devant un inchoatif et un énonciatif, et en changent ou Îa forme! 
grammaticale, ou le sens (1). | | 
Tels sont, 1.° le verbe abstrait Ce et ceux qui lui sont 
assimilés ( n.”* r127 et suiv. ); t | 
° Les verbes 3K i/ s’en est peu fallu que, qe il arrivera 
pou que, et autres semblables { n.°.1136 et suiv. ); | 
3. Les adverbes négatifs G et Y{n.* 1084 et suiv, ); 
4.° La conjonction G! (2), et celles qui lui sont assimilées. 
(n.° 1077 et suiv. }; | 
s. L’adverbe négatif Ÿ, quand il nie l'espèce (n.° 1088); 
-6.° Les verbes de cœur SE et autres { n.” 1145.et suiv. }. 
Je ne reviendrai point sur l'influence grammaticale de tous. 
ces mots; elle a été suffisamment expliquée, et je n’en aï fit 
mention ici que pour faire connoître ce que les Arabes em 


tendent par le mot el. 


(1) Cela Si set ainsi en arabe : Qu. | | 
Z ET © LAINE ea TE) © is 2 h5 Â 

él La) EE xt #6 Jess ti] 
Le changement dans la forme grammaticale SLT 2 SF | a lieu, pr 


exemple, quand un mot qui devroit être au nominatif se met à l’accusati f, 


comme le sujet après Or ou attribut après OF le changement dans le sens, 


ve ren] | pe] Ï. a lieu quand un temps de verbe change de valeur, ou quand une 
proposition qui énonçoit une affirmation n’énonce plus qu'une : possibilité, comme, 
cela arrive avec les verbes guS et A ou enfin lorsqu'une proposition qui 


par elle-même énonceroit un jugement affirmatif, n’exprime plus qu'a une opinion 


douteuse, effet que produit le verbe ne: 


(2) J'ai déjà dit ailleurs (n.° 1077) qu'on appelle ces particules 50 23 | zh ) 
Pi 


à cause de leur influence sur l’inchoatif, 


DE LA SYNTAXE. S91 
| 


\ 


CHAPITRE XLII. 


Des Adverbes de temps et de lieu, et des Prépositions 
| suivies- de leur complément. 


1171. Tout adverbe de temps ou de lieu GE ( vase ), et 
toute Rap VU composée d’une Préposition et de son complément 


Lo 5 


REZ e lé dépendent nécessairement d’un antécédent qui est tou- 


jours un verbe où un mot renfermant la valeur du verbe uk 1) 
Ce terme adverbial qui est dans la dépendance a: appelle À 1e 
(dépendant » et son antécédent -se nomme 4 ET | le mot qui a 


um terme LATE dans + Sa pete 


I 173: II doit même nécessairement être sous-entendu , toutes 
les fois que l’adverbe ou Ia Préposition avec A complément 


(ont fonction d’énonciati TRE kS) comme JO à ë 833 Zéid fe est) 


l G CRC 
dans la maison ; de proposition conjonctive Lu comme 6, 34 


-# ssl j ai passé sde #6 celui Lie " se trouve *) s MR toi; de 


Du ces exemples, p antécédent dans la LEE du- 
quel est le terme adverbial a ST |, antécédent qui est le mot 
es étant, où hu se trouvant, doit nécessairement demeu- 


(1) Voyez ce que dit là-dessus Ebn- Hescham, dans mon Anthologie. gramma- 
lice arabe , pag. 163. 
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1174. Les particules &; OU J;_) si....ne, ul 
comme, et les prépositions «; et |,» employées d'une manière 
PIERRE mont point d’antécédent ue 


CHAPITRE XLIIL “4 


Observations générales sur Ÿ Analyse grammaticale. 


4] 
] 


1175. L'analyse grammaticale, nommée par Îles Arabe! 
are | ,.et dont jai donné quelques exemples dans cette qua! 
trième partie de la Grammaire, a pour objet principal de fai! 
reconnoître le rôle que joue dans le discours chacune des par, 


ties complexes ou incomplexes dont ïl se compose; d'indique 
le sujet, l’attribut, le verbe, les divers complémens ; A | 
même temps, de rendre raison de la forme grammaticale sou 
laquelle les mots se présentent, et sur-tout du cas auquel s| 
trouvent les noms, et du mode employé pour les verbes. C'es 
même sous ce dernier point de vue qu'on a donné à cett. 
analyse Île nom de Ste, que je rends par syntaxe des dési 


nences. Quoique j'en aie donné plusieurs exemples, je vais en 


core en présenter ici quelques-uns, en choisissant des propoi 
{ 
sitions dont l'analyse ne présente aucune difhculté. ji 


rte - CA 5 à | 

(1) La raison de cela est, par rapport à ©), que c’est moins une préptl 
sition qu’un verbe on un nom mis à l'accusatif par forme elliptique (n.° 1163), 
1e part.) et par rapportà «J, que les grammairiens regardent ce mot comm, 


un nom indéclinable {n° 1045, 1° part.). Quant à la particule y Y}, lorsqu'ell 
régit un affixe, j'ai dit ailleurs ce que je pense de cette expression ( n.°759 | 


Ebn-Hescham comprend dans cette exception les prépositions © et + 


| 


quand elles sont rue » et As si l'on range ce mot parmi les préposition.| 
| 
D 1 


k 


| 


il ne fait pas mention de D Ge 4 
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| 


EXEMPLES D’ANALYSE. 


les Ge: ” pr 
DE dy Se 
Zéid a vs es 
LL: 
Fe AO mn $«- Rss 


Jo, 1, 


en 2 sa RS avai Ses Oyahe 93 or jo 


en 


LuG52 verbe au prétérit : Fi j agent, mis. au nominatif; ce cas 
caractérisé par le dhamma gui termine effectivement et d'une 
manière sensible ce mot : \$4s patient (ou complément objectif du 
verbe); il est mis à l’accusatif, et ce cas est caractérisé par le 
fatha qui termine ce mot d'une manière sensible. 


— 


1e io, LCR ss Oyès 3 


Mousa frappe son serviteur jusqu à tant qu'il meure. 


LS ire 3 ee LE Si VS * ea AP Ês ds oyË 
Mu; bob; is 5 Gi deb cas jof à Ge & 


Ms 5; is me 3 ET Gb Le 6 GT LE ses 
Lee SCIE PRE = 

SL 10 va ail Sa ES AN jé si) AE «s 
Mi 5 s PAT 16 nu Le Gris Ja 


ù LS à, Eu 1e Eyes TE SE CE AS BIC >< JE 


42 0 DJ 


PME nn a 


(2 
ges 


M 55 sois Ja 4 Ua Go Gb irait Le 


"Oyi; verbe à l'aoriste, mis au nominatif (eus au 
mode indicatif), parce qu'il n’est sous l'influence d'aucun an- 
fécédent qui exige l'accusatif ou le cas nommé djezm (c'est-à-dire, 
lésubjonctif ou le mode conditionnel ) ; le signe de l'indicatif est 
1. PP 
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un dhamma qui termine effectivement ce mot: 2e, agent de SL55 | 
mis au nominatif; ce cas est caractérisé par un dhamma placé 
virtuellement sur l'élif, mais qui n'est pas sensible, à cause de 
l'impossibilité ( de mettre ici un dhamma), attendu que ce 4. 
se termine par un élif bref; il conserve, en conséquence, la même 
forme a l'accusatif et au génitif : ds tree l'antécédent et k 


conséquent d'un rapport d'annexion ; ta est à l ‘accusatif, a À 


complément objectif du verbe © péi , et ce cas est caractérisé par 


le fatha qui termine ce mot: pronom affixe qui est virtuellement 
au génitif par l'effet de l'annexion:  X<, particule qui indique 
le terme d’une action, et à (c'estä-dire, /e sub 
jonctif ) : : Ses , verbe à l'aoriste et à l'accusatif (c’est-à-dire el 
_subjonctif); il est mis à ce mode, comme étant sous l influence 


£ | 
de la particule (;\ qui est nécessairement sous-entendue après nt 


11 


ce mode est caractérisé par le fatha qui termine ce mot : l’ageni 


” 


/ N Q e e e À 
du verbe js est caché dans ce verbe, sans gr soit permis ici 


de l'exprimer ; il Éd : la particule AE et ce qui la 
suit, a le même sens qu'un nom d'action qui Seroit au génitif, 
cela équivaut à aïes A 

| = 73 É. 


6 x 44 . 
Mon serviteur est présent, 


PA 


dE de ie fe aa55 ; 1SYC TE fl ixa Xe 
LSLET LI ke Te Ja Juif 5,8 Ge 6 » 
Ne à tes ff BUG Ze JE à dé “a 
Enta AT ul REUt ei je FE Al 1e dj; ÿ 
est É se 5 ss) ke 5 En F3 LE 

«de, inchoatif mis au nominatif par la fonction qu'il fai 
d’inchoatif ; ce cas est caractérisé par un dhamma qui est placi 


virtuellement sur la lettre qui précède le ya, mais qu'on nepéti 
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jpas rendre sensible, parce que la place où l’on devroit le mettre 
lest occupée par la motion analogue : 136 , antécédent d'un rap- 
port d'annexion ; le ya est un pronom affixe qui est virtuellement 
au D” comme Mat can enr d'annexion ; le mot 


me if, et ce cas est caractérisé par le FAT qui termine 
Ice: mot. 


II 76. ÿ faut observer que les différentes parties inté- 
Dcées par des expressions complexes qui ne peuvent pas être 
mises au cas qui conviendroit à la partie intégrante représentée 


par cette expression : c’est ce que lon comprendra mieux par 
quelques exemples. 


oh Ée Due ÀT 


Dieu n’a pas les yeux fermés sur ce que vous faites. 


| Le verbe cRÈ doit avoir a à régimes : 1.° son sujet, qu'il 
gouverne au Pre. 2.” son attribut ou énonciatif, qu'il 
gouverne à l’accusatif. Ici le sujet il est bien au nominatif ; 
mais , au lieu de dire LE , en mettant l’énonciatif à l’accusatif, 
on a employé [a préposition &, avec le complément au génitif, 
Cette expression complexe Jib représente donc l'expression in- 
complexe 5. Pour l'analyser, il faut dire que /a préposition 
€b son régime sont à l'accusatif, eu égard à la place qu'ils rem- 
. di comme Eau l’énonciatif de El ; Ce qui s'exprime ainsi: 
Gt Le eat ER He . On conçoit facilement , 
EE. cet exemple , le sens du mot SG, dont lPusage est si 
fréquent dans ces analyses granmaticales. Autre exemple : 


s | 
< 


. ie SI LUS hs HO Sp 5 RS Le 


PP 2 


LD 
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Il n'est point de bête sur la terre, ni d'oiseau volant avec ses! | 
deux ailes, qui ne Soient des nations semblables à vous. 
Pouranalyser ceci, il faut dire que /a préposition {2 et le nom | 
PES au génitif, qui lui sert de complément, représentent l'in 
choatif, ou plutôt le nom de la particule negative L qui imite la 


syntaxe du verbe te incomplet, et qu en conséquence cette eXpres-| 


sion complexe , par la place qu’elle occupe dans la PEOPOS 


CL ri LE 
est au: di Qu ce qu on ARPPEEE ainsi : O3 08 JE ) ëls Ç O2 


de J< À al Los LTEb de He AE Es 
225. J'ai Jane) ravie (n.° 1127), ce que lon entend, 
par le mot 235 incomplet, en parlant du verbe se et des 


autres verbes de la même catégorie. 

[ 177. _ Ce ne sont pas seulement des expressions complexes 
formées d’un antécédent et d’un conséquent, qui remplacent, 
des parties intégrantes d’une proposition : ce sont souvent des 


propositions tout entières, complexes ou incomplexes. 


I 178. Quand une proposition complexe ou incomplexe re 
présente une partie intégrante de Îa PRRCARCES on dit gu ’elle 


occupe une place dans l'analyse SES | Se le Q de æ. Dans 
le cas contraire, on dit qu’elle n'occupe aucune place dans l ana- 


lyse SET Ve Le HN mere 


Nous allons donner quelques exemples de lun et de l'autre 
| 
cas. 


1170. EXEMPLES des propositions qui occupent une place 
dans l'analyse, parce qu'elles représentent une partie intégrante 4 
la proposition. . 

Tout tire mourra, 


+ 4 SA Le / s | 
La proposition verbale &,35, composée du verbe et de à 
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agent caché , représente l’énonciatif de linchoatif tail lis 


elle occupe donc une place dans lanalyse, et elle est virtuelle- 
ment au nominatif. 


IT est bon pour vous que vous jeüniez (à la lettre, que vous jei- 
miez est bon pour vous ). 


La proposition gue vous jeñniez a place dans l'analyse, et est 
| es au nominatif, parce qu’elle représente linchoatif 


je 


Ils revinrent, en A sur leurs mains et sur leurs pieds. 


Éa Heoposien verbale /, pere , &c. représente Île ferme circons- 


tantiel d'état “Mt : elle est donc, par la place qu’elle occupe 
dans l'analyse, virtuellement à laccusatif, 


GARE PRE ls À 6! 


Si vous ne croyez point, en ce cas, vous périrez tous, 


. PAU NOR 
La proposition composée GT Las x$-sxs 2? représente [a 
proposition corrélative que l’on nomme L; a Sols réponse de 


la condition, ou L Li f a PE de la condition (n. 1116); 


et comme telle, elle est CE y 3e virtuellement au mode condi- 
tionnel (ou cas nommé djezm), par la place qu’elle occupe dans 
l'analyse. En effet, si l’on eût dit simplement , si vous ne croyez 
Point, vous périrez , il auroit fallu dire arr , en mettant le 
verbe de [a seconde proposition corrélative, à l’aoriste du mode 
conditionnel. 


1 


… Toute proposition qui sert d'interprétation à un prononr 


2 - © à 
nomme lil ses pronom de la chose ou du fait, et formant 
un sujet vague (n.° 1167), occupe une place dans Panalyse: car 
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elle forme lénonciatif d’une propôsition à laquelle ce pronom 
sert d'inchoatif ({ n.° 1169 ). Exemple : 

» st 1558 voila le vizir; ce 1 faut analyser amsi : LS 2 © 
a] J ë HA SRE, 2 UT le 5, ot 
Méart GES of De eut ä IE c’est-à-dire, 58 pronom 
de 7 chose; 15 inchoatif, ; pe rl | est son énonciatif : la proposition 


composée de cet inchoatif et de son énonciatif est virtuellement, 
par la place qu'elle occupe dans l'analyse , au nominatif, parce 
qu'elle sert d'énonciatif au pronom de la chose; elle explique le 
sens renfermé vaguement dans ce pronom, | 


Il en est de même des propositions qualificatives Es ou 


S &. © > STc 
KA y Él= comme dans ces exemples :: 


HAE air lui it lets co 
Ge hl & ,& dsl Je» > y je 
Je passai près d'un homme, un âne lui étoit mort sur La route 
(c’est-à-dire, 4 a un ne étoit mort sur la route). 
ea LE EN AA ER 2 CE 


Il est venu chez moi un ami, à lui étoit un domestique malade 
(c’est-à-dire, qui avoit un domestique malade). 


= PRE TER Lis te DES 
Jlus Gi dé J Ge ES, 
Je rencontrai un homme, à lui sur moi mille dinars ( c'est-à- 
dire, à qui je devois mille dinars). 
Dans Ié premier exemple, la proposition He J SL est vir- 
he k RP n 
tuellement au génitif, comme gualificative :3. ou 2166 
SE dans le second exemple, la proposition ue SA PE JS 
et, dans le troisième, la proposition 3 Gf ke Ÿ sk, de: 
virtuellement Ia prémière au nominatif, comme qualifiant $ 


la dernière à l’accusatif, comme qualifiant le nom SZ; iÈ 
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| . | : 
(1180. EXEMPLES des propositions qui n’occupent aucune place 
dans l'analyse, parce qu’elles ne représentent pas une partie inré- 
D LAS 4 q F P P 
grante de la proposition, 
| 335 T7 Zéïd est venu. 


M Sc Sie Mahomet (est) malade. 


» ?£ 


|. ol JE le frère d’Amrou est mort. 


. Ces propositions , ne dépendant d'aucune autre, n’ont point 
de place dans l’analyse ; car elles ne sont parties intégrantes 
d'aucune proposition (1). 


ia PE Î es AS ail: 

14 J'ai vu, tandis qu'elle Bis é soleil qui se levoit. 

La proposition incidente 2 jan , tandis qu'elle dormoit, n’a 
(point de place dans Panalyse, parce qu’elle est interposée entre 
le verbe et son complément, et que d’ailleurs elle n’est Îiée par 
aucun rapport avec le verbe, nt avec Île pronom caché qui forme 
le ie du verbe. II n’en seroïit pas de même si l'on disoit, 


EE pes AE UT ap re j'ai vu, tandis que j'étois assis, le 
solei! qui se couchoit; Ta proposition ait ip tandis que j ‘étois 


assis , auroit place dans lanalyse, et seroit virtuellement , Pac- 
jcusatif, parce qu’elle seroït un terme circenstantiel d'état J &, 
modifiant le pronom de la première personne > qui est ren- 
fermé dans le verbe Got j'ai vu. 


(1) Cela n'empêche pas que chacune de ces phrases ne puisse être analysée 
igfammaticalement ; que la première ne soit une proposition verbale, composée 
(d'un verbe et d’un agent; la seconde , une proposition nominale, composée d’un 
|inchoatif et d’un énonciatif; enfin la troisième , une proposition cpmposée qui 
la pour inchoatif PRE , et pour énonciatif, la proposition verbale # gel et, 
[laquelle est néelnent au nominatif. 


600 | | DE LA SYNTAXE. 
sous ST 
Si tu eusses été ici, mon frère ne Seroit pas mort. 
La proposition mon frère ne seroit pas mort HE Re pra 


point de place dans l'analyse, parce que la conjonction mn n’est 
point du nombre de celles qui exercent une influence sur les 
verbes des deux propositions corrélatives liées par lidée d’une 
condition , et qui, en conséquence, exigent l'emploi du mode 
conditionnel. IF en est de même de JJ Si, ne; CE E] quand, 


toutes les fois que cette dernière particule n’exprime pas le sens 
de la conjonction (jf si. , 

Les propositions conjonctives a , jointes à /eur antécédent 
Le 2%, Soit par un adjectif y comme nt lequel, soit par une 
mA adverbiale, comme L£ ainsi que, n’occupent point 
non plus de place dans analyse. 

1181. Au surplus, mon intention n’est point d'indiquer ici 
tous les cas où les propositions occupent une place dans l’analyse 
et tous ceux où elles n’y occupent aucune place, ce qui peut 
même quelquefois être sujet à contestation : j'ai voulu seulement 
faire connoître ce que les grammairiens et les scoliastes en 


tendent par ces expressions techniques. 


FIN. Li 


NOTES ADDITIONNELLES 
| POUR 
LES DEUX PARTIES 


DE LA GRAMMAIRE ARABE. 


I.” PARTIE. 
IN, 4or, pag. 184. 


In Les grammairiens arabes enseignent que le verbe (GE, au prétérit, est 
| à à æpt ci 
léxempt de l'influence que la conjonction conditionnelle (1 si exerce 


sur tous les autres verbes, et en vertu de faquelle Ie prétérit prend la 
valeur du futur. C’est ce que dit un grammairien arabe, cité par M. Lee 


10 a Grammar of the hebrew language, pag. 353 ), et l'auteur du 
MT APR enseigne la même doctrine (pag. 221 et 222), en re- 
Ki 
connoissant toutefois que Île prétérit du verbe SE après o] » signifie 
tantôt le passé et tantôt le futur. Je vais copier son texte. 


FÉ Es He AP ET Les 2 
F ea Li LES EU 485 obus ds 4 a nage 
Le Lt Ge ds fat LA M ess tas 
AT Se DAT se 85 Co dE ET Des 
ra EE he 2 vin is 5 Hs es Eu 


#. 


#4 1 As jé E ei PF è 5 aus Ÿ 


RP En pres 1] 


« Particules conditionnelles. Ce sont IN, LEW et IMMA, et elles 
doivent être placées au commencement de [a phrase. ZN s'emploie 


= 


602 NOTES 


» pour le futur, lors même qu’elle est suivie d’un verbe au prétérit, al 
» moins que ce ne soit le verbe CANA: car (après 1N) le prétérit de 
» ce verbe s'emploie tantôt dans le sens du passé, comme dans cet 
» exemple, Si fui dixi illud, utique scivi illud ( Si j'ai dit cela, certai, 
» nement je l’ai su); et tantôt dans le sens du futur, comme dans tel 
» exemple : S i eritis polluti, mundate vos ( Si vous êtes en état de souil- 
» lure, purifiez-vous ). Quant aux cas où la proposition conditionnelle 
» énonce une chose présente, tandis que la proposition affirmative 
» hypothétique corrélative énonce un véritable passé, comme dans cette 
» phrase , Si vous me faites honneur aujourd’hui, je vous ai fait hon- 
» neur hier, il faut expliquer cela en ce sens, que, dans la seconde pro- 
» position, ce n’est pas proprement du fait passé qu'il s'agit, mais bien 
» de l’action qu’on fait au moment où l’on parle, en en rappelant le 
» souvenir; et cette explication est nécessaire, pour que la proposition 
» conditionnelle puisse être la cause du fait énoncé dans la proposition! 
» corrélative ; en sorte que le sens sera : S’il est constant que voussme 
» faites honneur aujourd’hui, je vous instruis que je vous ai fait honneur, 
» hier. La particule zN ne s'emploie que quand ïl s’agit de choses süs- 
» ceptibles de doute; aïnsi lon ne doit pas dire, je viendrai chez toi À 
» si le soleil se lève ; faudra dire, quand (I1DHA) le soleil se levera, » 

Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, adopte la même 
opinion à l’occasion de ce vers (pag. 373); rm | 


| 
> 25% 7 ANS SEEN # z£ ANS CAL TOR es 07° d'‘ | 
0 . > . À , ./ . . n L Ce | | 
Si tu es aujourd’hui éloigné de la société, tandis qu’autrefois ta de- 


Le 8 Q , , , ps Î 
meure étoit toujours remplie de gens qui se succédoient les uns aux autres: 


« Peut-être, dit-il, objectera-t-on que ces expressions qui renferment 
» deux propositions corrélatives, dont lune énonce une condition ef 
» autre [a récompense attachée à cette condition, ne peuvent sem 
» ployer légitimement que quand il s’agit d’un temps futur. Et en effet, 
»on ne peut pas dire, Situes sorti hier, je te donnerai pour cela uné 
» pièce d'argent ; car il sagiroit (à d’un temps entièrement écoulé; dus 
» quel on ne peut pas faire dépendre une condition et la récompense 
» qui en est la suite: ce n’est que d’un temps qui commence qu'on peut 
» faire dépendre ces deux choses; en sorte que celui qui doit exécuter 
» l’action, puisse l’exécuter dans ce temps et mériter ainsi la récompense 
» attachée à cette action, Voici ma réponse à cette objection. Ce que 
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| vous dites de la condition est conforme à la vérité; mais il y a une 
| exception pour le verbe CAN A. On pérmet en effet de dire : Si fuisti 
| éxivisii heri ad hunc vel illum locum , dabo tibi hodie hoc vel illud (Si 
{tu es allé hier a tel endroit, je te donnerai aujourdhui telle chose), Le 
| sens de cela est : Si constabit in scientié meë accidisse exitum tuum 
heri (Si j'acquiers la conviction que ta sortie a eu lieu hier). On a 
| fadmis cela relativement au verbe CANA, à cause qu'il est consacré 
| d'une manière toute spéciale À exprimer les événemens, c c'estä-dire, 
|les choses qui surviennent. » 

| ILest bon de rapporter le texte de Tebrizi : 

(Mess 5 LS of Les  olés dE DAT Je GG 
Ü © oæ 

JTE Us ae asp = SES o! HOT € 


#4 #4 ul Cl; & Arr sl Ent 224 Sie 


FO a alt Es Jess di pt ts 
À COTE) DES Jés3 Got ST 8 ST me ds HT 
ñ << dl Past Es te Gl JET dé ül pee ee 
mi dE pod es ele  S$ à) As 1e Se pyif fs 


SIT GE Ball à EU ah 6 1 LÉ 


: Tout cela HR que les grammairiens arabes ont bien ‘senti que 


| 
| 
: prétérit du verbe Glé a été employé dans le cas dont il s'agit 


près OF pour détruire l'influence de cette particule sur le verbe qui 


ient ensuite, et conserver à ce verbe la valeur du prétérit. La solution 
ar eux imaginée de cette difficulté est ingénieuse ; mais elle suppose, 


nfaveur du verbe LL, une exception qui n’a pas toujours lieu, 
dont on ne sauroit donner une bonne raison. Au reste, elle produit 


? même résultat que le système que j'ai adopté, et n’en diffère guère 
ue par la manière de s’exprimer. 


L'auteur du pi M ér Lhér /j auroit dû remarquer que, quand Île prétérit 


u verbe se après & est suivi d’un autre verbe au prétérit, il ex- 
rime le passé; mais que sil n’est pas suivi d’un autre verbe, il ex- 


rime le futur ou le présent. 
| 5 


604 NOTES | | 


Ne. 412, pag, 195. 


Les grammairiens arabes ont sans doute observé cet usage du pre 


térit du verbe GLS , dans lequel il semble dépouillé de toute valeu 
temporelle. Je n’ai point rencontré, dans les ouvrages que j’ai consulté] 
une solution générale de ce problème; maïs j'ai remaique un passag 
du commentaire de Tebrizi sur le Hamasa (pag. 56), où ïl a recou| 


à une ellipse pour expliquer ce passage de l’Alcoran ren 1] üle U 


0 WW, 
ad . La solution qu’il donne ne me paroissant pas satisfaisante, 


F 


me borne à l'indiquer ici. 
N° 744, pag. 323. 


Aux formes d’adjectifs verbaux qui ont une signification fréquentz 
tive ou pe Li et dont j'ai donné des exemples, il faut encore joindi 


la forme dé. Exemples : : ts dur, cruel, à la lettre, brisant, encli 


Y 


M 
a briser ; gs méchant , enclin au mal. Cette forme donne naïssant 


Ë 


à la forme is, qui est d’un usage plus fréquent, ; 


IV 10$$, pag. 477: 


La préposition d’ avec ellipse de la conjonction sb se trouve en 


ployée après Île verbe ee précédé d’une négation dans un sens par! 
culier qui indique la capacité, la possibilité, l'aptitude, ou plutôt, | 


cause de la a qui ES. PENSE Se ces LE Exemple! 
DT PL + | | | 
Dieu n’est pas fe de leur br des châtimens , tandis que { 


l 
es au milieu d’eux. | 


8 Sp UE Je | 


Laisse donc une place que tu n’es pas capable de remplir. 12h 


ta 


On nomme Ja préposition J, en ce Cas, sai. ÿ LAM de dé 


gation. 
Je crois que, dans cette circonstance, comme je lai dit allel 


(n.° 412, 1,'< part.), AA LG, ou, ce qui est la même chose, 53 . et 


ne doit jamais être regardé comme exprimant un passé, et eh 
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lu contraire une idée future, plus ou moins déterminée,«Je trouve une 


| | 


lreuve de cela dans ce vers dans Je Hamasa (pag. 211 ): 


| AE RE £ EX bc To mr [En ee 
| La famille de Djédhima s’est rendue coupable d’une action perfide ; 


laais , pour moi, je ne suis pas homme à associer jamais mes vétemens 
| | si ma tu ‘Mon nom ) à un acte de sis 


N° 1189, pag. 544. 


On fera bien de comparer ce que j'ai dit de l'expression dt Î, 
lvec ce qu'en dit Tebrizi , dans son commentaire sur le proue 


EL PARTIE, 


IV? 69, pag: 35. 


en : PA Liber, à dans EE comme d’une chose peu régulière; 


Lo e 


EE PT à da ss vas > ns 


un commentateur en Su me np le vers SU : 


: ue 2 F 2 CA ox RUES S - 
0 chauve, fils de H ve , Ô Rte , certes si ton me est renversé par 
terre, tu seras aussi renversé, 


(1 ) Voyez, à ce sujet, l'observation de Hariri, dans ma Chrestomathie arabe, 
4° édit, tom. Il, pag. 443, et Ebn-Hescham, dans mon ARRETE grammaticale 
arabe, pag. 166. 


606 NOTES 

La particule PT par son interposition, autoriseroît l'emploi de l’ao- 
riste indicatif, mais elle peut être omise, en poésie par exemple, ce 
qui donne lieu à l’irrégularité dont on vient de parler, et dont voici 
encore un exemple : 


s ” ro he re e 
Foi art rade à 
Quiconque féra de bonnes œuvres, Dieu lui en rendra la récompense, 


Dans ce cas, il faut ce qu'il y a à de «5 ,;'et que b 


poëte devoit dire, ESSES à a 


IN 240, pag. 204. 


Il n’est pas rare cependant qu’on s’écarte de la règle donnée ici. Les 
grammairiens supposent alors qu'il y a un verbe sous-entendu avantle 
nom mis au nominatif, verbe qui doit être dans la relation de verbe sou- 


mis gs (n (n.° 308, 1."° part.) avec Île verbe dominant eur qui suit 
le Se déplacé. ARR: : 


SG EE His En e - BE ke. SE Vo O! «se SE 
N e r’effraie pas si je fais périr Mounfis ; mais s’il arrive que je | 
alors conçois de la frayeur. 


On ORAN EAP Tanalyse grammaticale est PP AU « o! 
£ 


A Te le - verbe AS étant le ar du verbe. &lal : car on. dit 
EUgs dei je l'ai fait périr, et en conséquence il a péri. "1 


IV 241, pag. 204. 

Par la même raison, si le verbe et son sujet forment une proposition 
qualificative ë2 , le complément déplacé ne peut être mis qu’au nomi- 
natif; car le qualificatif ne peut exercer aucune influence grammals 
sur lantécédent qu’il qualifie. Aïnsi lon doit dire, Ë 2185 2 je 


pi toutes Les choses qu’ils auront faites, (seront écrites) dans les livres , 


et non » °& Ke es ( Voyez Alcoran, sur. $4, vers. 52, édition de Hinc- 
bélésion). 


IN 607, pag. 349. 


J'ai dit ailleurs que les Arabes emploient la troisième personne 
quand ils appellent; ils ne disent pas, 6 toi, 6 vous, mais bien, 6 celni- 
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| A 0 idi . . bI IX à I =: 1 S 

1, 6 ceux-ci. Un idiotisme qui semble opposé à celui-Ià, à lieu lorsque 
l’adjectif conjonctif sd a pour antécédent un pronom personnel de 
|a première ou de la seconde personndlOn sait que, dans ce cas, la 


\proposition conjonctive 88 qui suit Padjechif conjonctif die 32 doit ren- 
fermer un pronom qui sert de lien bts entre lantécédent de mo N 
[at la proposition conjonctive. Ce pronom est celui qu'on appelle re- 
lfournant, c'est-à-dire, signe de rappel ire En. 07 ): Si donc lanté- 
Icédent de aglt est un pronom de Îa première personne, comme L_5| 


+= 
moi, ou de la seconde, comme {il toi, le pronom qui sert de lien ou 
de signe de rappel est fort souvegr de Ia même personne que l’antécé- 
dent de Fadjectif conjonctif. Exemple : 


se 2 02 w 


AS &l ous TU: 51 


Ed 


JE suis CELUI QUE ma wrère a nommé MoI ÆHaïdara. 


| ‘ras : , a "Jah 
| La concordance avec «ll sembleroit exiger que lon dit a__x<_ 45 


dnomm£ LUI; car lesens est : Je suis l'homme que ma mère a appelé 
LUI Haïdara. Autre exemple : 


s ME TS no 
SI Pr Les ENS 8 d éé col Uf 
+ Je suis celui qu'ils ME trouvent toujours dans leurs cœurs (comme un 
objet d’effroi); jamais je ne n’en éloigne pour un temps, et je ny reviens 
dans un autre instant. re us 
Le poëte a dit 3,4£ wait au lieu de are FU qu'ils LE 
trouvent, en sorte que le pronom de rappel concorde, en ce qui concerne 


la personne , avec Pantécédent Li] je, et non avec l'adjectif conjonctif, 


À N° 621, pag. 360. 


Relativement aux mots Lx et 5, on peut consulter ce que dit Te- 
Brizi, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 146. | 


IN. 704, pag. 402. 
+ Ce que j'ai dit ici des causes qui nécessitent l'intervention de la 


particule Ç5 dans certains cas, entre une proposition conditionnelle 
et la proposition affirmative hypothétique corrélative, est ce qu'Ebn- 
Malec a exprimé d’une manière assez obscure dans ce vers de V'Alfiyya : 


” 


4° 


608 NOTES | | 
ee 6 Le c% 2 ge s r dr s 0 S ciFIfEs | 
dé JU Tous  JéJUX GE Le os | 


Quand une réponse ( c’est-gdire , la seconde des deux propositions | 
corrélatives ) n’est pas de nature à pouvoir, si on le vouloit, être employée| 
comme condition ( c’est-à-dire, comme proposition conditionnelle ) avec| 
la conjonction SI, ou un des mots qui ont la méme influence ; il faut. 
décidément attacher cette seconde proposition ( à la précédente ) par la 


À | 
à me: || 


particule &5 + | | 
Là-dessus un conimentateur observe (man. n.° 465 de S. G. fol. 187. 
verso) que ce qu'il faut entendre par une réponse susceptible d’être em-\ 


{| 


DRE: For (0270 2 Par = FA 
ployée comme condition LLé be ol 2 ol c’est un verbe au! 
CE 


prétérit, susceptible de conjugaison et non précédé de la particule #5! 
où autre : un aoriste non précédé d’une particule, ou bien rendu négatif, 


14 


par les adverbes You 4. Au contraire la réponse qui n’est pas sus-| 
ceptible d'être employée comme condition , c’est une proposition nominale, | 
une proposition verbale optative ou impérative, un verbe qui ne se, 
conjugue point, un verbe joint à lune des particules (+, (io et à )| 
ou rendu négatif par les adverbes CG ou Je Les propositions de la pre- 
mire catégorie le plus souvent n’admettent point l'intervention de la par- 
ticule cs mais elles peuvent cependant l'admettre; celles de la seconde! 


catégorie exigent l'emploi de «5, et on ne l’omet que dans la poésie 
pour la mesure, ou, dans des cas trés-rares, par une sorte de licence. 


Quand la particule «3 intervient devant un verbe à laoriste, elle exige 
P (en » el 


1 


l'emploi du mode indicatif. | # 


mise 


N° &io, pag. 447. 


Le passage suivant de lAlcoran présente quelque chose d’extraor-! 
dinaire dans l’ordre des complémens : | 


White f LD USE sacs PS As rep trs ER pp) .| 
Jo us a] _ res] Les je; ex ol w| Q Soi e 


L® © Le . ACTE e 5, Me » > >| 
Tes GE 6 GE cul 3 JR, JE 


“ { 


et où (il a permis ) que son nom soit célébré, IL le loue DANS elles ; 
les matins et les soirs, DES HOMMES que ne détourne point du souvent 
de Dieu aucun commerce ni vente. | 


Béïdhawi, qui propose diverses analyses de ce passage, permet, entré 
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lautres systèmes, de regarder er a comme un complément 3% é= 
| 


(et alors Less est une répétition Hesse à fortifier l'expression À: 5 ÿ 


fées”. Voyez sur. 24, vers. 36 et 37. 


. I ad Po une construction insolite, par rapport à l’ordre 


D) SR MAS L, 2 e 571 


| Püxmi ceux que je poursuis des dé ma us | , il n’en est aucun 
2 


ere 


La construction naturelle eût été, d! daÿ AU € CNRS 9 O al ë 


Bebrizi, qui en ne fait l'observation dans son rare sur fe SN 


, fils d'Arabschah, 


techerchent loin de les éviter, ayant soin d’ailleurs de disposer leurs 
jphrases de manière que le même mot puisse appartenir à plusieurs ra- 
cines et en conséquence être susceptible de divers sens, et que chacun 


(de ces sens puisse convenir à la phrase. Ainsi le mot ls ,parexemple, 
Signifera année , si l’on prononce LE ; universel, si l’on prononce As , 


[ti] a nagé, en prononçant SL. “ 


(1. nt 


N2 947, pag. de 


E. essentiels à la constitution 4 discours, et qu’on pourroïit retran- 
cher sans nuire à l'intelligence de ce qu'on dit (1) tr 


(1) L'auteur du Livre des définitions «les ga | os dit : Ce qu’on entend 
IL. Qq 


64e + _ NOTES 


N° 988, pag. 570. | L | 
J'ai observé aïlleurs { n.° 1197, 1."° part.) que les grammairiens arabes! 


Ua parmi les PArTeue conjonctives ; l'adverbe négatif Ÿ, et 
j'en ai donné Ja raïson. Maïs j'ai oublié de faire remarquer qu ‘ils divi-| 


sent les particules conjonctives d'ordre Lil] EL, en Ne à quil 


lient par une analogie gfammaticale en méme temps et logique ue 3 y | 
et particules qui lient seulement par une analogie grammaticale bi} . | 


De cette dernière classe sont A; d mais , y non, &C. | 
IVE MTS", pag. 572. 1 | 

Suivant Martellotto, la particule optative So est du nombre de 
celles qui, exprimant une condition, quoique d’une maniere elliptique, x 
exigent l'emploi du mode conditionnel de laoriste, dans la ” seconde) 
de deux propositions corrélatives. Je ne trouve rien qui confirme 
‘cela dans P'Alfiyya, le Traité des cent régissans, le Wasit elnahou le 
Sihah, le Mogni allébib, et quelques autres ouvrages que j'ai con- 
sultés à ce sujet. Je ne seroïs pas étonné cependant qu'on trouvât 
des exemples conformes à lopinion de Martellotto ; et cela sex: 
pikuerore facilement, au moyen d’une ellipse pareille à celle que j'ai 
supposée pour justifier l'emploi du mode conditionnel dans un passage 
: de lAlcoran ( pag. 33 note). D'ailleurs, il y a quelque diversité 
d'opinions sur l'influence de plusieurs des particules conditionnelles; 


telles que ‘a ras ne gb 5}, certains en trie autorisant 
l'usage du mode HE SNA de T'aoriste après ces particules, ce que 
d’autres n’admettent point. | 
IL convient d'ajouter que si, après une proposition où le verbe est à 
l'impératif, le verbe de [a proposition corrélative se met au mode con- 
ditionnel, c’est précisément par une ellipse semblable à celle que je 


par 33 , c'est que la phrase renferme quelque chose qui ne mérite pas que l'attention 


s’y arrête, c’est-a-dire, des mots dont le sens n'influe en rien sur la vérité du jugemen 


qu'on énonce: 4 
Se da J Gill 39 dhe 55all BL 8 Le ei Me 
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| suppose. pour rendre raison. de influence de sé}: Aïnsi , lorsqu'on dit, 


= £ as np nous te répoñdrons ; 5 c’ést qu'il y a ellipse de 


D ati l’ellipse de la Fe proposition corrélative est effecti- 
| “à autorisée pa les grammairiens. ÆEbn-Malec dit dans lAfyya : 
(rs sait ol Fe ne Tri pe ds ls Roree LT, 


| ce qui signifie qu’on peut faire l'éllipse de la proposition affirmative 
| bypothérique, si Ja nl à ot en FE sh le sens, et 


| 1er Ebn-Malec donne à El que ce sabohhil genre d’ellipse 
[est plus rare que le premier; et il en est effécrivement ainsi, sur-tout 
dans le système. des grammairiens qui veulent que la proposition con- 


ditionnelle dr ANT soit toujours placée la première, et jp la proposition 

affrmative hypothétique, qu’ils appellent récompense Ale Ou réponse 

| #4 soit toujours la dernière. perles Te ainsi cette règle : 
£ = à us AN -W g 4e Z = x - 

Il eee de ce Mar que, toutes les fois que ce qui dore former 

| Ja réponse est placé pe inversion avant [a condition, on suppose qu il 


Y a ellipse de la réponse. C’est ce qu’un commentateur de V'Alfiyya 
(man. de S. G. n.° 405 fol. 188 recto) dit positivement en ces termes : 


MES NACIE oi as) É rl 8 Le LT dB LES 5 13] 
D: LT dé ? Es 4) ÉP des Gl pue Jet ,E E P Le 


[EC ds si fl Jrad 3 Es “E dis Pr 


Le même commentateur observe qu’on fait souvent se de la pro- 
position conditionnelle toute entière, c’est-à-dire, de la conjonction 


id 


et de tout ce qui la suit; maïs qu’on fait aussi, quoique plus rarement, 
‘ellipse de ce qui devroit suivre la conjonction, en conservant cette 
particule ; et il cite Pa ne ce ‘vers : 


LP0N LIN 
- flat cb as 5 a SA Gill: 
Fe Qq 2 


612% … NOTES. » | 


# 0 Les 0 A V4 ” | 
Répudie-la, car tu n'es pas digne d'être son époux, et SINON ; le | 
glaive frappera le sommet de ta tête. TE ’ ste | 


4 


Et cet autre : + À 
D 5 CUT e Ÿ ÿs. ra ae LÉL ES | 


‘ » 4 
Le sens ést, suivant Jui, MS FE Lb , et il faut l’entendre aïnst: 


TANT QUE (vous resterez ici), vous serez traités avec violence pour 
les soupçons d’Amir, et Vézid n'aura d'autre asyle que les fers. 
Je remarquerai à cette occasion un autre genre d’ellipse, où lon | 
supprime les deux propositions corrélatives, en ne conservant que Le 
tn En voici un exemple : 4 
5, SIG Gus Das. ce 6, A 6 ST Got 

Les a de son cousin lui ont dit : 6 on rez que tu de prendr a | 
pour époux ) , quand même il seroit pauvre, dénué de tout } Elle a. EUX >| 
QUAND MÊME. | | | 
J'ai donné ailleurs un ai d'une semblable ellipse: 1 

L 


(| 
| 
| 


NS 1120, pag. es 


En parlant de l'influence de [a conjonction ol si, et des mots aïnsi 
que des formes d’expression qui renferment la valeur de cette con-| 


jonction et qui lient ensemble deux propositions par un rapport con- | 
ditionnel, j'ai fait observer que l'effet de cette influence est de donner 
aux verbes des deux propositions corrélatives, mis au prétérit, le sens 
du futur (n.° 400, 1."° part.), et que si fon met ces verbes à l’aoriste, sr R 
faut, sauf quelques exceptions, faire. usage du mode conditionne 
(n.° 66, 2.° part. ). Mais il est une circonstance qui pes modifier! 
cette Lo LU règle , et dont j’ai oublié de faire mention; c’est lorsqie, 
outre l'influence qui résulte du rapport conditionnel, il se rencontre! 
une autre influence Pre par une formule de serment. En effet, ] 


n’emploie le serment qu’en rapport avec une proposition, soit affirma- 


| 
tive, soit négative, comme par exemple : j'en jure par le livre de Dieu, 
je ne boirai point de vin; j'en jure par l’Alcoran, je me vengerai d’un 
tel affront. La proposition qui est ainsi confirmée par le serment, est. 
appelée la réponse du serment il pi HS. Or il peut arriver que la 
même En soit, et la réponse du serment, et la réponse de la 


€ | 
condition LS LS. Le caractère grammatical qui distingue la ré- 
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|ponse du serment , c'est qu "elle commence par la particule 6} ou par 
(ladverbe d'afirmation j, ou par un adverbé négatif; tandis que la 
\réponse de la condition se reconnoît par le mode conditionnel du verbe, 
| ou par l'intervention de la particule «à (n.° 697, 2.° part. ). Lors donc 
qu'une proposition sert en même temps de réponse au serment et de ré- 
ponse à la condition, la règle générale est qu'elle doit être soumise à 
l'influence grammaticale de celui des deux antécédens qui a été placé 


So 


Pa 
EILUS el 7 


1. | 2 nl 5 6 6 
| Si Zéid se lève, PAR DIEU, je me leverai, 


| ét LE ssl; ire dome Lu 


Si Zéid refuse d'aller au dub: PAR DIEU, je ne combattrai point. 


| |le premier. Exemples : : 


C’est, dans ces deux exemples, linfluence du rapport conditionnel 
qui s'exerce sur la réponse, et en vertu de laquelle on ht: dans le premier 


[BE e 


| gs, et lon introduit dans le second Ia particule (5 ; dévant re 
| fu (%702:2, part ). 


| Exemples du cas contraire : 


e 1 ra Ch KE _ 
or C1 653 835 Fe ol FE 
PAR MR si se “ ‘#4 me leverai aussi, mot et ig frères. 


+ J'en jure ji DIEU, si tu me LOL je ne te secourrai ja- 
| mais contre tes ennemis. 


” 


On voit que c est ici l'influence du serment gs a la préférence ; sans 


2£- 


quoi on auroit dit, dans Île premier exemple, 5 au lieu de SAS , 
“et dans le second, mt Ÿ, au lieu de Gi2 “Le dE 


| Il y a cependant, sur-tout dans Îes poëtes, beaucoup d'exemples dans 
| lesquels, quoique le serment précède la proposition conditionnelle, c’est. 
Jinfluence de celle-ci qui s'exerce sur Îa RQ Exemples : : 


Ms LA hn DE s Las à LÉ ja os. ou 
LE jési tu. as le malheur d’avoir affaire à nous, après que 


IT, " * 


G14 NOTES ADDITIONNELLES. 


combat sera terminé, tu verras que nous ne reculons point quand il s'agit | 


de verserile sang des hommes ( qui nous attaquent ) (1). 


GER ENT LS 3 2f LE STE LG) 


CERTES, si ce que j'ai entendu dire aujourd’hui est vrai, je jeänerai | 


en un jour d’eté, me tenant exposé au soleil. 


: Le serment est ici représenté par l’adverbe d’affirmation (2). 


II est indispensable d’ajouter que si, avant le serment et la proposi- | 
tion conditionnelle, on place un sujet qui exige nécessairement un at: | 


AN 
tribut ou énonciatif 512, alors, quel que soit l’ordre observé entre la | 
condition et Île serment, c’est, suivant l’usage le plus autorisé, la con-| 


dition qui doit exercer son influence sur la réponse. Exemple : 
CEA fre Ge sé 
Nil d! sal as) ie ol als A ÿ 

Zéd, PAR DIEU, s’il me frappe, je fuirai dans le désert. 


à ’ ‘ of . sep ot La à 
Quoique les conjonctions 4) si et Y) si....ne, qui expriment uné 
supposition, n'exercent aucune influence par rapport à la syntaxe dési- 


nentielle, quand elles se trouvent en concurrence avec le serment, la ré | 
ponse est toujours censée dépendre de la condition, et non du serment. | 


Dans tous les cas de concurrence dont je viens de parler, les gram- 


maïiriens arabes supposent qu’il y a ellipse de lune ou lautre des pro= 


positions auxquelles ils donnent en commun Ie nom de réponse (3). 


N° 1133, pag. 576. 
»s Ge” 


Dans cette phrase, Sr d35 SA il est plus conforme au système 


des Arabes de considérer RAS avec le port que ce verbe renfermé, | 


o Ge 


comme une proposition verbale, et dj; comme une pro= | 


position nominale explicative du pronom d'étéseniint ( n.° 1167). 


(1) Ce vers fait partie du poëme d’Ascha, publié dans ma Chrestomathie arabe 


( 2édit., tom. IT, pag. 156 du texte }; mais il s’y lit un peu différemment. 


| 


| 
| 


— 


(2) Quelques grammairiens, dans les cas pareïls à celui-ci, supposent que l’ad- | 


verbe d est explétif, et qu’il n’y a point effectivement de formule de serment: 


(3) Voyez Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 201. 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


DE LA PROSODIE ET DE L'ART MÉTRIQUE 


DES ARABES (1). 


| 
| 
| 
| | 
RE La poésie ou, pour parler plus exactement, Ia versification 
[arabe consiste en une certaine disposition alternative de syllabes 
Hongues et de syllabes brèves, comme chez les Grecs et les Ro- 
mains, disposition à laquelle ïl faut ajouter la rime. . 

Il y a chez les Arabes une très-srande quantité de vers qui peu- 
| vent être ramenés à un petit nombre de classes ou mètres primi- 
tifs, dont chacun donne naïssance à des variétés plus ou moins 
nombreuses. 


: FRE CHA , A Su 4 LUN 
L'art ou Ia science de Ia versification est nommé re 3 3) cb. 


La connoïssance des règles qui composent le système métrique 
‘est absolument nécessaire à l'intelligence des poésies arabes, 
comme moyen de critique, soit pour s'assurer du sens, puisqu'il 
| dépend Ie plus souvent de la manière dont on doit prononcer 
es mots qui entrent dans Ta composition d’un vers, soit pour re- 
 connoîtreet corriger les fautes des copistes, fautes qui sont d’or- 
| dinaire plus communes dans la poésie que dans la prose. Ainsi 

un traité élémentaire de la versification forme une partie presque 
obligée de la Grammaire arabe. 


ee 


(1) On attribue l'invention du système métrique des Arabes au grammairien 
Khalil, mort vers la fin du second siècle de l’hégire; mais il est évident qu'il 
| faut seulement entendre par-là que Khalil est le premier qui ait mis'par écrit, 
| sous une forme systématique, des règles consacrées par un usage-déjà fort ancien. 
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2. Puisque l’art de Ia versification consiste essentiellement 
dans le mélange des syllabes longues et brèves, disposées dans 


un certain ordre, il est évident que ce sont les règles de Ia pro- | 
sodie qui servent de fondement à la métrique. La grammaire | 


ayant fait connoître [a distinction des consonnes et des voyelles, 


celle des lettres mues et quiescentes ou djezmées, enfin celle 


des syllabes naturelles et artificielles et Ieur valeur prosodique, 


nous pouvons nous dispenser de revenir sur tout cela. Nous de- 
vons seulement faire à ce sujet quelques observations, pour 


éviter tout malentendu. 


II convient d’abord d’observer que, pour discerner les syk | 


labes Tongues des brèves, c’est à la prononciation qu’il faut avoir 
égard, et non à l'écriture. Ainsi l'é/if d'union n'a aucune valeur 
dans la prosodie; la lettre affectée d’un seschdid doit être comp- 


tée pour deux lettres, dont la première est djezmée et la seconde 


| 


| 


est mue par une voyelle ; l’é/if remplacé par le medda, comme 


dans les mots Eu et 421, qui représentent si et aa doit 


être considéré comme s'il étoit effectivement écrit; le #amza, 


quoique seul, représente un é/if hamzé, et doit être compté Po 


une consonne, par exemple, dans le mot CG, qui est la même 


chose que ÎG; le rour renfermé dans les voyelles nasales a fa 
même valeur que s’il étoit écrit; enfin la suppression de P élif de 
prolongation, suppression e Fustge a autorisée sans certains 


mots, tels que 5, es, EQrE GSÉ Po 4H, F, 225 
&c., ne change rien à [a valeur prosodique de la juste, qui 
Re longue, comme si l’élif étoit écrit. 


4. Une seconde observation a pour objet les licences que les 
poëtes peuvent prendre, soit en changeant un é/if d’unioni#en 
un é/if prononcé, ou vice vers ; soit en donnant un fzfha à un 
« qui devoit être quiescent , comme ;} et JL; ou même CU 
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lebaJl, pour Jet {{U; soit encore en ajoutant, à Ia fin des 
mots, après un fatha, un élif de prolongation, comme (5. je A 


|pour DCE ou un dhamma sur un . final qui devroit être 


à 
© 


| # 
djezmé, ce qui n’a lieu que dans les pronoms Ts p etes, et 


|dans les secondes personnes du D'EAIE pluriel des verbes, les- 
quelles se terminent par lasyllabe à si; Soit enfin en PARETET par 


‘un teschdid Ta dernière lettre d’un mot, comine |] ŸL pour |) MR 
ou même quelque autre lettre. J’ai parlé dans ma Grammaire 
de ces licences et de beaucoup d’autres. 


S- J’observe en troisième lieu que, lorsque Ia dérnière con- 
sonne d’un vers est mue par une voyelle, cette voyelle est tou- 
jours censée suivie de Îa lettre de prolongation qui lui est ana- 
Jogue, c’est-à-dire, de lé/if, du waw ou du ya, suivant que Ia 
voyelle est un fatha, un dhamma ou un kesra. 

6. Il faut de plus remarquer, en général, que toutes les règles 
que j'ai données pour la prononciation des syllabes finales des 
mots, dans Île cas de pause, peuvent s'appliquer aux syllabes qui 
terminent Îes vers, et qui constituent l'essentiel de {a rime. 


7. Enfin, il y a quelques syllabes, en très-petit nombre, qui 
sont douteuses, c’est-à-dire UE ou brèves à volonté. Ce sont, 
Mr. les BFAEQUS affixes ; et » ; 2.° a syllabe X dans les pronoms 


Rif, ; À et es ,et dans les personnes des verbes terminées 
par Îa désinence 5 ; HE lon prononce le _, avec un dham- 
ma, comme pa] à Les Ù DA at LL k AS à 3.° Ja dernière syl- 
labe du pronom de la première personne au singulier, Hg 

8. Après ces observations préliminaires, je passe aux élé- 
mens de Îa versification. 

9. Les vers arabes se composent de pieds réguliers ou irré- 
guliers. Je nommeraï les premiers, pieds primitifs, et les seconds, 
pieds secondaires. | 
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10. Les pieds primitifs, les seuls dont je veux parler ici, n’ont 
pas moins.de trois syllabes et ne s'étendent point au-delà de cinq | 
syllabes; ; ils sont au nombre de huit, et les Arabes les nomment | 
d’un nom générique TRE , pluriel Jets. En voici, dans l’ordre | 


où les donnent les auteurs arabes, les paradigmes, qui servent en | 


même temps de dénominations techniques , Lil, , et la valeur : ! | 
as s fä-où-lôn, bacchius ; | | A | 
tal mé-fa-i-lôn, epitritus primus où iambo-spondeus ; | 
gode GS méfa-i-léton, am bo-anapæstus ; 4 
gb _fa- -i-l&-tôn, epitritus secundus où trochæo-spondeus; | 


08129 SR | 1 
G—kb fa-i-lon, amphimacrus ; x | 


NDS % ne  L k | # | 
Es mos-täf-i-lon, epitritus tertius où spondeo-iambus ; | | 


» mb-tè-fa-i-lon, anapæsto-iambus ; 


Îl 
h 


KA es méfroü-là-16, epitritus quartus où spondeo-trochæus (x}}s | 


Les deux pieds SSL et are peuvent être divisés , sui | 
vant les grammairiens arabes, en deux manières différentes}. 
comme on Île verra tout-à-lheure , et alors on SEP dix pieds 
primitifs. 1108 


Re s x 


11. L’usage des Arabes n’est point de diviser les pieds par le 
nombre des syllabes longues ou brèves dont ils sont ‘forméss 


dans leur système, les élémens dont les pieds se composentisont | 
au nombre de six, qu’on représente et qu’on nomme ainsi qu'on 
le voit dans le tableau suivant : | 


(1) Aux dénominations techniques d'usage dans Îa cs grecque et latine, | 
comme epitritus primus, epitritus secundus , i0NiCUS 4 minori, j'en, ai substitué d’ autres, | 
empruntées des pieds dissylabiques et trisy Habiques , parce que j'ai pensé qu’elles | 


se graveroïent plus facilement dans la mémoire. joe excusera, je pense, cette in» | 
novation. 
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vr 55 appelé (és CRKC corde légère; 
"r fon a set pe corde APE 
hé 5 AE als 7 er pieu conjoint ; 
h 4 plu —— hs Ss pieu disjoint ; 
M US Ai & 5283 6 -pétite cloison ; 
06 REC —— cs Se ie rue cloison. 


La phrase technique 45: Je kr d s. a] peut servir de 
moyen artificiel pour graver dans la mémoire ces six élémens de 
la versification arabe (1). II est évident au surplus que, dans Ia 
réalité, ces six élémens se réduisent à quatre, puisque le cin- 
quième est formé de Ia réunion du second et du premier, et pareil- 
lement le sixième , de celle du second et du troisième. LI est même 
à observer que le sixième élément ne se trouve point du tout 
dans les pieds primitifs. 

12. C'est lapplication de ces divers élémens prosodiques 
aux pieds, qui fait que quelques-uns des maîtres de l’art métrique 
ont compté dix pieds au lieu de huit ; car les deux pieds 5305 
et ets ont pu être analysés de deux manières, relativement 
à leurs parties constituantés. Le premier a été divisé ainsi, 
-J-Eb, ou ainsi , able LG ;.et de méme le second a ou ad- 
mettre les deux divisions suivantes sl: Ares ce et ci, E- ue. 
Les considérations systématiques qui ont fait adopter cette 
double analyse, et qui, en conséquence, ont fait porter à dix 


7 . 4 S. (Re où. et Var. à 
(1) Les Arabes appelant un vers SX, ce qui signifie proprement ne tente, 
ont donné à tous les élémens de leur versification des dénominations emprun- 
tées des parties et des pièces qui constituent la demeuré des Bédouins. 
Quant aux paradigmes’ techriqhas des six élémens primitifs de a versification, 
il paroît que Khalil , auteur du système métrique des Arabes, les avoit empruntés 
à leur système EEE 
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le nombre des pieds primitifs, ne me paroïssent pas de nature à | 


justifier cette complication du principe de la versification arabe. | 

13. Les huit pieds primitifs ou Us qu'on peut consi- | 
dérer, dans la pratique, comme Îles élémens générateurs de tous 
les vers arabes, ont formé, par la variété de leur répartition et de 
leur disposition respective, seize mètres primitifs, connus sous | 
la dénomination commune de 5£ et au pluriel <> et qui ont | 
reçu chacun un nom technique. En voici le tableau : | 


N.0s d'ordre, Noms. | Paradigmes. 
2 IQ DE SL EG LU FAN 


.. Ladll Joe Mt icU eS 
bu et GA Lee D SlSS ARE his) 
sos alliTias se es Gil 60 40) 
26 210 pb nffnt 240 AC REP SALON 
7. JET gite GE SEE dis M) 
Bab Let im octets iii ANR 
gp Po ET, 25 fut Date 0 450 
o Am Ge es Cire | 
AREAS DOUGLAS EE LT at 
2 HLET Je Su EE Bis 
Bomb dti 480050 
DA dt The men | 
de ENT ont 28 0) asus ft) 25e VE 
6. dial SL LL, Here 
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14. Outre ces seize mètres, il y en a encore quelques autres 
lont les premiers maîtres de l'art n’ont point parlé, soit parce 
jue-ces mètres n’étoient point connus de leur temps, soit parce 
qu'ils ne les ont considérés que comme des caprices de quelques 
oëtes : j'en dirai un mot plus loin. À 


[MIS .Sous chacun de ces mètres primitifs ou supposés tels, sont 
| A un ) ou À UE nombre de pe lu ss els 


iii àla catégorie Anoud ils appartiennent. 


|, C'est ici une sorte de fiction technique; et l’on est d'autant 
blus 2 autorisé à l’envisager sous ce point de vue, que, parmi ces 


{ 
| 


| ñètres primitifs, 1l y en a quelques-uns que Pusage semble n’avoir 
amais admis que sous des formes un peu altérées. Mais a clas- 


Bcation faite de toutes les variétés des vers arabes sous ces 
ph mètres mou jette tant Fo et de clarté dans le 


Li 


16. La briéveté à Lie teUol nous ne. nous attacher, nous 


autorise à.ne point rechercher l'origine et le motif des dénomi- 
Inations techniques données, soit aux mètres, soit aux.altérations 
qui peuvent affecter les pieds primitifs, et qui sont.err très- -grand 
nombre. Avant de parler de ces altérations, nous allons donner 
Iquelques notions indispensables sur [a structure des vers. 


1& 17. Un vers re se pe le a souvent de deux moitiés 
Ou Aémistiches, nommés él524 ou °LE, et en tout de huit ou 
\de six pieds, partagés également entre les deux hémistiches. Si 
| chaque hémistiche a quatre pieds, le vers est Le 7 , C'est-à-dire, 
| ayant huit parties ; il est Nr , C'est-à-dire, composé de six parties, 


|si chaque hémistiche n’a que trois pieds. 1 faut entendre cela 
ide [a constitution primitive des mètres; car 1l arrive souvent 


qu'un vers n’a pas le nombre de pieds qui appartient au mètre 
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dans la catégorie duquel il est classé. Cela fait partie-des altéra- 
tions-des mètres primitifs, altérations dont nous parlerons plus 
tard. Dans le premier hémistiche, le premier pied est nommé 


és , et le dernier ip IUCE dans le second hémistiche on appelle 


n e ea en ÿ OT 4 aisé GS. i F 
le premier pied ARE et le dernier 4 5 et 5€. Les aütres 
pieds, s’il y en a, sont tous compris sous la dénomination com- 
mune de Ben | RL 

18. Les pieds qui considérés en eux-mêmes sont nommés 
> 
Jets: ainsi que je l'ai dit { n.° 10), reçoivent le nom de 9: 5, 


pluriel . AE , quand on Îles considère comme parties consituantes 
d'un vers. Scander un vers $ ’exprime par Île mot mis. "1 
LD. IL est bon d'observer que, lorsqu'on veut représenter P Â 
écrit la manière dont un vers doit être scandé, on fait disparoîtré 
toutes les lettres qui ne se prononcent point; on écrit effective- 
ment et séparément chacune des deux consonnes réunies en ur 
seule par le #eschdid; on écrit par un (; le renwin ou Pr co pris 
dans toutes les voyelles nasales, et l’on écrit pareïllement , à Ja fm 
des mots, les lettres quiescentes qui sont supposées faire Ia fonc: 
tion de lettres de prolongation, mais qui ne doivent point trouvêr 
place dans l'écriture. Enfin on partage les syllabes de manière à 
indiquer non-seulement la division du vers en pieds, mais aussi 
la’ division de chaque pied dans ses FR primitifs. Supposons 


qu’on aïît à scander ce vers, du mètre Ge », 
sf UN, SAT BUT IS, ait LT ts ares 
On devra l'écrire aïnsi : 
sde den drus rl à 
Jieiwid ist of er Br 125 
wigiderbids, 131 dira É 
bastion Shot She » 


p] i 
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20. Passons maintenant à l'exposition de ce qui concerne Îles 
pieds irréguliers ou secondaires, et les mètrés secondaires. 

241 Les huit pieds aies peuvent, commerje l'ai déjà dit 
(n° 17), être modifiés ou altérés de diverses manières, soit par sup- 
pression de quelque lettre , comme als et «sl pour set 
soit par contraction ou retranchement de quelque voyelle, 
comme dde pour jilelas, et Soda pour GS : soit enfin 
par addition ou crément, comme HAL pour HE et 
RES pour LEZ. | 

22. Ces modifications desspieds primitifs peuvent être com- 
munes à tous Îles vers d'un poëme, ou n’affecter que tel ou tel 
vers, sans avoir aucune influence sur Îles autres vers. 


23. Les mètres primitifs reçoivent aussi des altérations ou 
modifications ,- relativement au nombre des pieds dont ils se 
composent. 

24. Occupons-nous d'abord des mp (eau PFOPE aux 
pieds, et qu’on nomme il et GE; , au.pluriel Je et LEE. 
Ces deux dénominations ne s'appliquent pas indifféremment à 
toutes les modifications qui altèrent [a forme primitive des pieds; 
mais il y a peu d'accord entre les grammairiens sur le nombre et 
la nature de celles de ces modifications que comprend le pre- 
mier de ces noms. Pour éviter toute discussion à ce sujet, j'ap- 
pelleraï ile 1." les changemens qui arrivent paraugmentation au 
dernier pied du vers, et qui, dès qu’on en fait usage, doivent 
nécessairement être observés dans tous les vers du poëme; 

° Une augmentation qui peut avoir lieu avant le premier 
pied du premier vers d’un poëme, et qui peut être de quatre 
lettres au plus; augmentation qu’on appelle F1 , Qui est extré- 
mement rare, et qu’on doit considérer comme un hors-d’œuvre, 
destiné uniquement à lier le premier vers d’un poëme à ce qu’on 
disoit précédemment {c’est tout ce que j'en dirai) ; 
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° Les moflifications qui, de leur nature, appartiennent à fa 
di générale des "HCe SE mais qui se trouvant , dans le premier 
à d'un poëme, soït au dernier pied du Poe hémistiche 
re ;£, Soit au dernier pied du second hémistiche S Cr devien- 
nent d'un usage obligé pour toute Îa suite du PR. Les ed 


de cette troisième classe se confondant avec les AAHES 


étant RES que par la place qu’elles occupent dans le ver$s 
je les renverraï à la gseore des modifications auxquelles s’ap 
plique Ta dénomination de GB; ; il ne me reste donc à classer 
dans la première catégorie, sous Îa dénomination de 4e ) que les 
GPS modifications nommées, eds +3 ds 2° Jesds ou ?J FA 
si te , et dont je dois indique la nature. ; 


25. Ce qu'on appelle Le: 5 , c’est l'addition de l'élément pro: 
sodique nommé LE Ses re Co à la fin d’un pied qui s se 
termine par l'élément appelé & ER 255 pieu conjoint, Par cette 
addition, le pied primitif CE devient bis | 4 

26: Les deux additions désignées sous Îles noms de { MA et 
sus , ne sont au fond qu’une seule et même chose ; elles se 
forment par l'insertion d’une lettre quiescente dans la dernière 
syllabe artificielle d’un pied : mais la seule différence qu’il ya 
es ces deux modifications, c’est qu’on nomme cette addition 
Je ôu À Bt, quand elle affecte l’élément appelé piea conjoint, 
et au contraire AS , quand elle survient dans celui qu on ap- 
pelle corde légère. Ainsi, quand on convertit le pied dre G 
Gb, c’est un Juss: ; Si, au contraire, on convertit le pie 
Hs en Se x c'est un FA . Cette distinction entre le 
ip et le RME est, comme on voit, PRECREN systématique: 

27. Les pieds primitifs sont nommés be Ru î 2, Le. 
oppositionaux pieds secondaires, qu'on appelle ? £ FE pluriel À Es Sn 
Mais dans le système des maîtres de l’art métrique , lesmêmie 


__ ETMDE L'ART MÉTRIQUE. 7." Geÿ 
PS. OO Ë55 + Ainsi le pied 525, primitif 
lé sa nature, n’est plus que secondaire ou = , Quandhil est for- 
1é par altération du primitif Ghts , réduit, au moyen de deux 


appressions de lettres quiescentes , à Je : 
28. Les troïs modifications dont J'ai parlé précédemment, ne 


äppliquent qu'à certains piéc ec 


vers ou un hétistiche ; mais € re 


seulement lorsqu'ils terminent 
CO ne elles peuvent affecter aussi 
fen quelques-uns des pieds secondaires, dont il va être question 
| instant, que Îes pieds primitifs, elles réparoîtront à leur 
Jace dans le tableau général des SEE; ou altérations aux- 


- 


uelles sont sujets les pieds primitifs. 


20. Avant, de mettre ce tableau sous les yeux du lecteur, 

> doïs observer que chacune des modifications des pieds primi- 
if a non-seulement un nom technique pris dans Îa langue, nom 
uigndique,, d’une manière plus ou moins précise, le genre 
‘altération que subit Île pied primitif, maïs aussi un para- 
igme semblable à ceux des pieds primitifs. Par exemple, si le 
ïed primitif Sels est privé de sa dernière syllabe, cette al- 
ération s'appelle el suppression, €t son paradigme naturel 
st els. De même, si le pied primitif FL est privé de Ia 
puatrième syllabe, il y a encore Ê Fes , €t lerparadigme naturel 
st SU. Mais quand il arrive que, par l'altération qu’éprouve 
n pied primitif, il se trouve ramené à la valeur d’un autre 
ied primitif, 1 adopte, dans Île système des écrivains arabes 
jui ont traité de cette matière, le paradigme de cet autre pied, 

uquel cependant il est étranger P#F0n origine. Aïnsi le PAS 
igme es, dont l'origine est AR se convertit en hé ÿ 
t le paradigme SL, qui a pour origine SSL , se convertit 
n LU. Cette transmutation de paradigmes et de dénomi- 
ations techniques, jette de l’obscurité dans la doctrine des modi- 


cations des pieds primitifs. Pour y remédier, j'ai réuni dans le 
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même tableau, toutes les fois qu’il y aeu lieu Je paradigme 
primitif sous sa forme altérée, et celui qu’on lui substitue.par une | 
transmutation systématique: | 
30. Souvent un pied secondaire est formé du pied pri ie ! 
par une double ou même une triple altération, ou, pour expris | 
mer Ja même pensée en d’autres termes, un pied déjà à modifié | 
éprouve une nouvelle modification. Mors, s'il n'a pas reçu 
dénomination technique spéciale, son altération est Fndiqués à 
une double dénomination technique. Ainsi ; quand on sb CT 
le pied secondaire Dee au pied primitif & aise l ya de 


he 


bord substitution de Lexus : dis, ce qui s'appelle “. | 
ensuite , addition, . la dernière syllabe, d'une Jettre qui 


cente, ce qui, comme on l’a déjà vu, se nomme A as. Le spi 
irrégulier A EE est donc formé de son primitif MERS - , Par 

e Q e r S ca © PT d à 
lemploi des deux modifications, appelées * L et 55 iCed 


4 


bien entendu, on n'aura aucune peine à faire usage du tableau 


ci-joint, qui me dispensera d'entrer dans “des détails longs ét 
| Œ 


fastidieux sur les diverses modifications des pieds primitifs, “à 
génération respective des pieds secondaires. Voyez le tableau 

31. Toutes les altératiôns qu’un pied primitif peut éprouvér, 
‘ne sont pas applicables indifféremment à ce piéd dans tous 
les mètres dans lesquels il entre. L’usage légitime de ces mo- 
difications est déterminé par des règles qui seront indiquées, 
lorsque nous parlerons de chaque mètre en particulier. " "M 


nn 
32. Une autre observation générale, relative à ces aérations 
des pieds primitifs, c’est qu'il y en a qui s’excluent respecté 


ment par une $sorte d'incompatibilité , et d’autres au contr 
qui peuvent concourir dans un même pied. #3 

Aïnsi, par exemple, le pied laits peut, comme on le voit 
dans le tableau, se changer, par la suppression de a cinquième 


lettre , en ‘Lx: , et par celle de la septième lettre, en Jelé:; 


TABLEAU GÉNÉRAL 
DÉSIPIEDS, TANPRERIMITIRS-QUE SECONMNPRES;, 


PIEDS SECONDAIRES, NOMS 
PIEDS OU MODIFICATIONS DES PIEDS PRIMITIFS. TECHNIQUES 
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PRIMITIFS. Paradigmes 


| où se trouv 
Es Noms techniques, FRERE 
naturels. | artificiels. les modifications. 
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DES PIEDS, TANT PRIMITIFS QUE SECONDAIRES. 


PIEDS SECONDAIRES, 
PIEDS OU MODIFICATIONS DES PIEDS PRIMITIFS. 


PRIMITIFS. Paradig Se : 
Noms techniques. 
naturels. artificiels. 
Rp PTT DRE Lee RCA TPE DE SNS PO RITERRI SERRE PERDRE QUE ETUDES 
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nais ces deux altérations sont incompatibles , et lon-ne peut 
>as réduire le pied primitif y: à deskéis. L’incompatibilité 
Jont ik s'agit se nomme él : elle a lieu non-seulement 
ntre deux syllabes d’un même pied,. mais aussi entre deux 
ieds se suivant immédiatement. Toutefois, dansice cas, les deux 
éttres quiescentes dont lassuppression produit les:deux altéra- 
fons incompatibles, peuvent être conservées, et rien n’empêche 
que lonne fasse usage du pied primitif Are dans son inté- 
grité. sé même dénomination s'applique aussi au cas où, une 
tération € en exige absolument une. autre, ce qui a lieu , par 
xemple, dns le pied “ ze, où la : suppression de la quatrième 
ettre exige que la seconde, de mue qu’elle étoit, devienne quies- 
ente, en sorte qu’on ne peut, pas Fo era 

Béton il est d'obligation Tr usage de l’une des 
teux altérations entre lesquelles il ÿ a Incompatibilité, C’est ainsi 
jue, dans certains mètres, on ne peut pas faire usage du pied 
primitif régulier SI, s23, et qu'il faut y substituer l’un des deux 
pieds secondaires 52: ou Lip "Ce cas se notnme -‘diqe pris 

Enfin il y a des pieds qui peuvent admettre simultanément deux 
Ïtérations , et cette compatibilité est nommée AA inside 
ied'primitif pee peut, en perdant sa deuxième lettre, 
“changer en Shi, et aussi, par le retranchement de: sa qua- 
rième lettre, se convertir en Glts mais, de plus, les deux 
itérations étant compatibles, de leur réunion naît un nouveau 
pied secondaire, pbn G | 

33- L'application de ces règles de compatibilité et d'ncom- 
patibilité à certains pieds, est spéciale à quelques mètres, et trou- 
era sa place dans l'exposé des règles Qui régissent chaque mètre 
n particulier. On peut toujours remarquer ici; en général, 
qu’elles n’ont pour.objet que les lettres quiescentes de l'élément 
>rimitif nommé corde légère {n° 10.). | 

b34: Observons encore que, quand de deux piéds consécutifs 
Rr 2 
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le-second: subit une altération, parce qüe le premier est resté 
intègre, le pied altéré se nomme, sous ce rapport; is; Si au 
contraire le premier subit l'altération, parce que le dénnd doit 
demeurer PEAU: le pied altéré s'appelle, sous ce rapport FER 
Dans lé cas où-un pied subit deux altérationis$ l’une dansts@. 
première syHabe d'autre dans la dernière, parce qu’il est précédé 
etisuivi de deux pieds qui demeurent intègres, par exemples 
le pied secondaire es AS se trouve entre deux SG» ds 
PES ; ce rapport est nr par la dé nomination de ne be | 

3 | La "Après ces généralités, il est temps de passer à l'xposl) 
des divers genres de mètrés. Dans cet exposé, nous compren# 
drons et les altérations qui affectent les mètres en eux-mêmes, 
et celles qui affectent en g RNCRHET chacun des pieds dont ils se. 
composent. 


D 
26. Les mètres , ‘comme je Jai ax dit ; Se nomment “4 
pluriel 55£: Chaque mètre CRETE HAN variétés qu'o 
divise en da É , pluriel dt, ete 5e, pluriel AR ya . Chacune 
des variétés comprises sous. le nom de £ , est déterminée 
P 55 ) 


par le dernier pied péri hémistiche, pied qui lui-même 
porte le nom.de S s ; “et chacune de Te qui forment, ce. 


qu’on entend par ds L3-est déterminée par le dernier pied du 
second-hémistiche, pied auquel PPS la rime, et qui re 
. 


coit lui:même la je: Ha de Æ 55: Comme lé nombre des 
| # 
variétés nommées Fr 9 jé est moins considérable qe celui des 


S © 
variétés nommées C3} 9 nous “considérerons les ? Ÿ 2 5 comme 
q 


les genres, et Le FA comme Le espèces ; chaque ” > s à le 
ception d'un petit nombre, se subdivisant en plusieurs és re 
37: L'usage presque général est que, dans un poëme , Les 
deux hémistiches du premier vers'soient exactement semblables} 
pour la mesure et pour 14 rime. Lorsque, pour obtenir cette 
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ressemblance , ünsse contente.de la rime, sans aucune altération 
dufpremier des deux pieds qui doivent rimer ensemble } cela 
s'appelle £&x5; maisssi lon fait prendre , ce qui n’est pas toujours 
permis, au premieride ces deux pieds une forme qui ne doit 
point avoir lieu dans Île reste du poëme, comme, par exemple, 
si lon emploïe it où els au lieu de AE ES secon- 
daire qui, Hi toute lasuite du poëme, formera le 2,5<, cela 
se nomme 2: 325% Il résulte de cette observation que, pour bien 
St gai la vraie”mesure d’un poëme, en ce qui Concerne le 
La 3< auquel il appartient, il, ne faut pas s’en tenir au premier 
vers. ÿ | Nr 
38. 1. MÈTRE Job. 

Ce mètre se divise en deux genres et en trois espèces, le 


deuxième genre offrant deux subdivisions. 


1.7 genre su1."#respèce, 


ok pla hole olss  ohelis oh phele vhs 


2.° genres. 2. espèce, 


where w525 he ue wlele his wlelée y, 


FN gaie. 


+ lie yes ohelu oh oleli ge chelis vs 


Les altérations qui surviennent dans ce mètre, abstraction 


farte de ce au concerne Îes derniers pieds des deux hémistiches, 
ce sont, 1.° le changement du premier pied w.25 en se Ds 
qu'on nomme » ES , et en <' |, (ceci a lieu très-rarement ailleurs 
que dans le premier vers d’un poëme) ; 2.” le changement du pied 
" 05 en j |,x5, changement qui est presque obligé dans [a 
troisième espèce, avant le pied final El; 3. * Je. changement 
du pied Do toes en Lee. ou 4.° en dc ss 

… Conformément à la règle nommée is (n°32), la double 


altération du pied ele en (fele; n'est jamais admise. , 
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Le premier genre n’est guère d'usage que dans le premier 
vêrs d’un poëme, parce que, dans ce vers, les derniers pieds 
des deux hémistiches doivent être semblables. Pan le même motif, 
si le poëme est de Ia troisième espèce , Île premier hémistiche 
du: premier vers se ME par-le pied secondaire ,sl. | 
RE $ 
2 9. ur MÈTRE e . 
I! se divise en trois genres et six espèces, le deuxième genre 
offrant trois espèces et le troisième genre, deux espèces. à 


0 


re genre, °° espèce. vx. #0 
Us bb GAL, , HA bb 
2 genre, 2.° espèce. 
Seb Jb Gb + sb LL gré t 
3 espèce. 
CE ob sb SL veb ot 
4.° espèce. 
SL GG: els le en 
3 genre, 5 espèce. L 
5 SH HALT 25 LL 4 
6 espèce. 
45 et sil : Hs 5 Leb prie 
Suivant Île système des écrivains arabes, la mesure primitive 
de ce mètre est de huit pieds, c’est-à-dire, des deux pieds 
kb 595, répétés quatre fois. 2 
Les altérations que ce mètre éprouve , toujours abstrac- 
tion faite des deux pieds qui constituent le DPs2s et le «; Ée ; 


c'est le Mn rire du pied Hb , 1.° en DS 5 en 
SL; 3° en PERCTOEE 4.° Je changement du pied ,Lerr ci 


24 4 
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Il y a lieu à appliquer la règle nommée ä5L.. (n.° 32), dans la 
concurrence des pieds LU et JL, ou 45) et wi , 
en sorte qu'on ne sauroit en même temps retrancher le «; de fa 

PL 1e “Y û e CRC _ 

syllabe finale {J, et lé/if de Ia syllabe initiale (s. 
© Dans le premier vers d’un poëme du premier genre , le ;; 5 
(n.° 37) n’est pas admis, c’est-à-dire que le pied:nommé 5, 3e 
ne doit pas être assimilé au pied nommé «,, : Il est admis 
dans les deuxième, quatrième et sixième espèces. 

Le prototype de ce mètre, réduit à six pieds, est, comme on 
l'a vu précédemment, suivant les écrivains arabes : 

nb SLb ob LL lb gl 

Cependant il ne paroît pas que les Arabes aient jamais suivi 

ce paradigme, sans quelque altération dans le dernier pied. 


+ 


A 
AO. 111. MÈTRE Las. 


H se divise en trois genres et six espèces , le premier genre 
offrant deux espèces , et le deuxième, trois espèces. Dans le 
premier genre,Mle vers se compose de quatre pieds pour chaque 
_ hémistiches; dans le deuxième et le troisième, ïl perd le qua- 

pe | bs : e_ Len ° 3 @. 2 07 

trième ét le huitième pied, et est ce qu'on appelle ;,5<. 
» J 
1," gahre, Ji Æspéce. 
1 - ri ‘ ‘ %S 
2." espèce, : 
2 > ; _ 
Lies Gare web LAsiturs Lie (hasta obG Dia 
2.‘ genre; 7.° espèce, 
4° espèce. 
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" ie Le 
5 | espèce, 


D a ab gli eb gli | 


€ 
géwgenre » 6 espèce. PF 


Jai Jar its lets Anhtae Jeris el a { 

Le mètre sd a pour PART DIRES RES la forme sui- 
vante : 

web ve peb lan ll lan el ns 1 

Toutefois , il paroît que, dans l'usage, il éprouve TES 
une Métatos dans le dernier LL. nie 

Dans ce mètre! toùs lesipieds peuvent admettre plusieurs 4 
térations. Le RUES blanius gr dans toutes les partiés du vers, 
se changer, 1.° en ha °en sas HMien, si (ah et, de 
plus, à la fin du vers,.au moyen de l'addition nommée àJl3l 
ouLudï, H se châfice, 4° en HR , $-1en os 
6.° en {9e : 

Le pied LL, outre les NA qu’il éprouve dans Îe 
premier genre, à la fin des hémistiches, se change aussi. dans 


le milieu, ou is, en be hs. | ña. | mnt *A »… ont 
La concurrence de deux lettres quiescentés supprimées en 
même Sp qu le pied de, est une application du cas. 


appelé &jlC2 (n° 32). 
41. IV. MÈTRE. re 


II se divise en deux genres et trois espèces, Île premier genre 
n’offrant qu’une espèce, et le deuxième en renfermant deux: 
Dans le premier genre, le vers contient six pie + L n’en 
a que quatre dans Îe deuxième. 


1,/7-génréyrEyespèce. 


détés Slélu ed sl gllimectélé 
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| 2, genre, 2. espèce.. 
hurte rigides deléeilet 
dscspece, 
pile olels, pete gel 


_ Quoique le paradigme systématique du mètre ,5l, se com- 


7 
» 


pose du pied ,xelae répété trois fois dans chaque hémistiche , 
Pusage , dans la première espèce, où ln côhserve les six pieds, 
est de réduire le dernier pied de, pou hémistiche aux trois 
syllabes de : ce pied conserve très-rarement sa Song pri- 
mitive. 

Dans la troisième espèce #léidérnier pied est réduit à quatre 
syllabes, gel; quelques auteurs ajoutent une quatrième es- 
pèce, où il est réduit à Je le 

Les altérations que peut idmetlié le “is av du vers, 
dans ce mètre, sont au nombre dé quatre, 1° «ile L, 2.° MEET k 
RATES TRE EL : elles n’ont mr que. dans Île pre- 
ie vers d'un SRE 7 

Trois autres altérations peuvent se rencontrer dans tous Îes 
as. SAVOIr s le ile, E: le USD" 8 * Relu : les deux 
lernières sont très-peu usitées. 

Le pied çxlla. offre une application du cas nommé zÿle_ 


n.° 32); car on peut bien‘supprimer la cinquième lettre ou la 


eptième, mais _cette double suppression ne sauroit avoir lieu 
; oncurremment, en sorte que le pied primitif soit réduit aux einq 
Bitrés AVR AO 

. he ER A2. v MÈTRE de ce filé 


… II se divise en trois genres et neuf Ésnècti K premier genre 
iprenant trois espèces; Île deuxième, deux seulement, et le 
roisième, quatre. j 
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2 
| 
1," genre, 1. espèce, | " 
Joué glélee :  Jiolidiglolebtylelix 00) 
} | 2 espècé, | 
Jetix lea (ylolixe web plie gl 
4 de at 
7.° espèce. 
de L'n | 
ant dure Os ol olele ee M 
2#genre, 4° espèce. % 
8 ele ele LES li lé % 
‘ ë . il Li espèce. | | tft i & 


| ” ne of sl 
ls Le re We Lis Let Were‘ çyle are à x 
ire, 0° espèce, 
so D: © 22 Le, 4 
7. espèce. } 
Anal roue le ee 
8: espèce. 


aber yylelaxe yet yes 


D “A 
| 9. espèce. LR 
Le pied me admet 18 trois altérations Duc outré 
celles qui sont PrOREES au dernier pied du vers, 1.° Late, 
2. le, n° 3. La-première est d’un usage très-fréquent; 
fé deux autres. ‘soit beaucoup plus rares. Elles sont admises . 
non-seulement'dans le milieu du vers ou JËs » mais même dan: 
4 
le 33 OÙ dernier pied du premier hémistiche”, en ce qui 


| ET DE L'ART MÉTRIQUE. 63$ 
1. : à D 
toncerne les trois premières et les quatre dernières espèces. Elles 


Lement de Lx: en. LES Gi 

| Les trois premières FRA que le pied Drimtif ler 
peut éprouver, S “appliquent aussi aux pieds secondaires He lare 
bi Oelaxe - 

Le cas nommé ;5le ( n.° 32 ) a son application à Fégard du 


P pied D - qi peut Her se Phras en Ne et dei, maïs 


de 4 quatrième Jéttre. | 

| Dans le premier vers d’un poëme du mètre Je » la con- 
formité qu’on indique par Île mot technique BE peut avoir 
lieu; mais elle n’est pas obligée, et lon peut se contenter de 
|ce qu'on: appelle ioss (n°37) * Fr 

H se trouve des exemples de Îa première ‘espèce , dont le 
dernier pied admet le, si (n.° 25). ou.le Los Sa ° 26 } 


‘et se change, par conséquent, en NO AE où”,1 


… Dans la quatrième espèce , on trouve quelquefois , dans HA 
lmême poëme, les deux formes L£& et (5% employées concurs 
remment. ( R 

|. Dans la troisième espèce » On {trouve aussi Pr M au 
dernier pied, la forme Lx% au lieu de Li. 


| ( Quelquefois lé premier pied d’un vers-éprouve lPaltération 
, Sc +: & 7 . , y ë 

nommée 253 (4n,°%38,), et est réduit de lola à lb. 

|» Dans la cinquième espèce, le dernier pied est quelquefois 


à 


réduit à une seule syllabe , c’est-à-dire que ais “est changé en 


© 


les ou #5. 
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à ÿ 


wsÆnfin, un.cas très-rare, c’est que l'addition nommée Jé5 
( a, 26 ) ait lieu à Ta fin du premier hémistiche, sans qw’ 1 24 


fasse usage à la fin du Ra. et VY 
ve 8, : LAINE 2 
ne l 4 TI ARTS MÈTRE L ; % J ; mn 
Ce mètre na entr seul genre et deux‘espèces. . 
dé À T4 4 A NES xs 
7 b.” TER Î 
SARA, se ÿ 2. espèce, - … 


be yhele ele es co SN 


Les Auteurs ‘arabes qui ont traité dé la métrique, à con 
"Or AE à See 
er par Khalil, ayant donné pour le mètré ;4 le pard 


digme composé du pied ;lxelae répété six fois, on peut supr 


men 


poser qu il existoit des vers de cette mesure, quoiqu’on en con- 


noise point aujourd’hui qui contiennent plus de at pieds. 
Le pied ne peut éprouver de deux altérations qui le co 
wlèkoe, 2. en Jasls; la dernière est dun 


13% 


vertissent , 


De plus, au rh M du vers, la ‘forme ot 
ya La cie deux formessecondaires  ,lelzs êt diet , peuvent, 
par Paltération appelée 4:24 (n. 38), Séraré 1e première sylabe, 
en sorte qu'il neresteque Leb, 'ou! Olb , ou'enfin Jet: Ed 


Il y a une troisième espèce d’un usage très-rare , ét qu'of 


ti ça 


peut regarder comme une variété de Îa première ; elle consiste 
à substituer, à la fin du vers, le pied TRUE à helhe. 1% 

Nous avons observé, à l’occasion du mètre Jsb (n° 38); 
qu'iby a lieu à appliquer aupied Le Pincompatibilité indiquée 
par le mot ;5l2, ( n.° 32); et qu’elle consiste.en ce qu'il n’est 
pas permis de retrancher en même tempsla cmquièmetet la sep» 
tième lettre. Cette observation s'applique aussi au mètre/5s.. 


_* ET DE SR Enngens 637 
ds: | Fe 


Lee. 44 vi | METRE, Ein 
ue, “2 


Ce mètre a quatre RE et à col espèces r” premier genre 
e divisant en deux espèces. 


17 genre, 1, espèce. Fa qe 


w *2.° espèce, » 
Ur. phettus plais PE a Je 
ON Dene er" PAR | 

EE... 3 genre, 4" sespèce, La 
| plaine yleñtue plants dé ». <t 

| 4 genre, 5. espèces 

Quelques auteurs admettent un cinquième genre qui na 

qu'un seul pied. Ce mètre , à cause de Ia mature et du nombre 


sis 


d'altérations ou de pieds conte: qu'on peut substituer au 
pied primitif Laine » est de tous les mètres arabes celui qui 
offte le. plus de facilité.et.qui se rapprochétle plus de la prose : 


aussi les modernes lont-ils appelé Get | JL l'âne des poëtes. 
Les écrivains qui MAposan dans ce mètre sont ordmairement 
désignés sous le nom de LS y €t c’est aussi dans ce mètre 
que sont écrits, les poëmes didactiques, soit sur. [a pape, 
soit sur les autres sciences, 

 Dansla trié et la cinquième espèce, le vers estice qu'on 
appelle AL ds qe 5 $ si a sd TS d’un hémistiche tout 
ef 99 die 
M Les altérations que le Djed Re peut subir dans toutes les 
parties du vers, sont au nombre de trois, au moyen desquelles 


LES 


CET RAS 
il donne naissance aux trois pieds secondaires, 1.° ciaEste 
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ER OT ° AS. Il ne fat excepter que le dernier pied 


©! Où, ; 


ou sys de la seconde espèce, TS de Jar, ne peut se con- 
vértir qu en: Le. ECS, à À 
Le pied secondaire Jeiris peut aussi être cts et 
nier pied «,,> de la quatrième et de Ia cinquième espèce. 
Le pied jan offrétdans ce mètre, comme dans le mètre 
Lis, lapplication du cas nommé be (n.” 32 },:en obser. 
vant toutefois que Île dernier pied Jaiins ne, peut pas se con 
vertir, par une double suppression, en Je. | 


. . À5. VII MÈTRE dj à poele 
\ AA % V . $ 3 
Dans ce mètre, on compte deux genres et six espèces, chaque 
genre se divisant en trois espèces. 
17 genre, 1° espèce. 


Sels yleb PU LS els rt 


sui PME w 7. espèce. | AP 
SL GE qi de, et: SE ob k 
. ” TS i ? { N v ! Eh 


13" espèce. | nf pe 
1 de eu FUME PISE) m8 Csbee 


“ 2 genre , 4nespèce. E ‘@ F7 2 LR 

HG Gb 7 5e gage J 

espèce. à C3 

ae 0} qu ét 8p 15 TR ER cb . de 
6,° PES 


MSC RS SA à à 

On doit remarquer que Île paradigme primitif de ce mètre gi pe 
se compose du pied 59 répété: six, fois, ne, se trouve,point 
compris au nombre des six espèces usitées. Il en.existe, cepens 
dant quelques exemples, mais ïls sont très-rares.., 1 # 
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Les altérations qu pee le Fe. LL , sd à 
rois pieds secondaires, 1. A te ‘sk, EM 
enière est d'un usage A les LL. autrés sont 
ment employées. Le pied 59 terminant le premier hé- 
tiche à admet pareïllement ces, trois altérations; à Ja fin du 
ers, soit qu'il se trouve complet onss1tété. il admét aussi Ja 


suppression de la première quiescente. Pr mi 
“Fout ce que nous avons dit,à l’occasiondu mètre du (n.° 3 o), 

ur l'application du cas nommé 45 La (n.° 32). lieu aussi 

our le mètre Je: y « ÿ 


2:78 « " 
ré 


“À 
_ 


, le premier 


À “ 


Bière en deux. 
a} | 


1,7 genre, I 7 Dé 


FAT Æa a) MA Llatte yann à , 


7,85 Cle 
‘eg pi 


il F4 a æ a …. 


É e % ù 
3° espece. de 
» FN LA L2 \ J 4 y. M . re 
© ; ’ . | m4 


k : 2£ genre, 4.° espèce. ” 
TE à P 


4 4. APS a ‘à 
5 espèce. 
à b: | PA Lan x | spi l | à 
+ | 3 genre, 6: espèce. 


L +R 
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Al à \ 
4 genre, 7.° espèces 
4 e » Fe . . | 
+ . : Jon phare (platine. 
st encore ici un mètre dont le paradigme primiti 


a ‘pour dernier pied, dans les deux hémistiches, Gr. 
se trouve "point ou ne sétrouve que bien rarement employé 


effectivement par les poëtes arabes. # ere de 
Le pied jaix.s éprôuve icr, comme dans plusieurs des mêtres 


12 


PERSO 2e trois altérations suivantes, 1. AS, 264 ne | 


* * ae Out au pied «Y,se, il n’y a rien à ajouter à ce 
que présentent Îles exemples choses, puisqu'il me se trouve 


jamais dans ce mètre que comme C2a3e OÙ y IT faut observer 
_ seulement que, dans Jes,cinquième, et, shine espèces, on em- 
ploie quelquefois indifféremment, sans suivre une règle fixe, les 
pieds secondaires A3 et 2 { 

H se trouve des exe sil de la troisième espèce où Le der- 


nier pied du vers est réduit à l'unique syllabe (22. 


Â7. x.° MÈTRE Avi ‘ 


II se divise en trois genres, qui forment quatre espèces. 


L 


"LA | 
er re > 


x. à espèce. 


situe eVsshe (ylantue plaine cY;año, jlaie 


2. genre, 7. espèce. 


LA * à ! 4 Ÿ « 9 : | QX # Ce et D. Linie 
3 genre , 4 espèce. , | 4 


_ © 
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Les deux dernières espèces de ce mètre sont d’un puis a fort 
rare. Le EP leñtms peut se convertir, 1.° en Re ne 2e 

lee » 3. en she. Le pied Sd, admet aussi trois he 

rations, 1.° GoYos, 2. Le, 3. as. La dernière alté- 

ration du pied er en çlat ne peut pas avoir lieu quand 


il suit immédiatement le pied £,Y,.24, parce qu'il y auroit alors 


quatre syllabes brèves consécutives, ce qui n’est jamais admissible. 


Il ÿ a donc lieu, à l'égard de ce pied, à l'application de la règle 


nommée äxlzs ( n.° 32). Dans [a deuxième espèce, le pied se- 
condaire Mes peut être changé en jai. Dans Ia troisième 
2t a quatrième espèce, le pied (,Y,x2, ou Y,.2, peut admettre 
les trois altérations déjà indiquées; il peut aussi se changer en 

EPA J,xe Ou LA +, en perdant sa seconde lettre. Les altérations qui 
sont de Pusage le a fréquent, dans ce mètre, ce sont, quant 
au pied Asie “iQ a Ne ‘2 : ob; et quant au pied 
5,252, la forme bi 


| Les écrivains arabes ont réuni en une seule espèce Îles deux 


qui, dans le système que j’aï suivi, sont contenues dans le pre- 
mier spé Je n'ai pas cru devoir admettre cette confusion. 


48. xI. MÈTRE Ne” 
e 0 « 9 
. On compte dans ce mètre trois genres et cinq espèces , le 
premier genre et le troisième ayant chacun deux espèces. 
17 genre, 1° espèce. 
2.° espèce. 
IL. SE 
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2° genre, 7.° espèce, 
els larme Ge Sols anime 0 
7.‘ genre, 4° espèce, 
ghatus Ge olaru bb 


s.* espèce. 
UE À dB Let dl L 

Les altérations que ce mètre admet dans le pied ,559Lsy 
sont au nombre de quatre, 1.” DIS 2. deb, 3. Co Me3s 
di? Ses : cette dernière n’est admise que dans Îe pied secons 
daire CAE terminant le premier ou le deuxième hémistiche ; elle 
s’y convertit assez souvent en 5 . 

Quant au pie dés il ou les trois altérations sui- 
vantes, 1.° este, 2.° Jane, 3° Las. ; 

Les ent Mr de Lil LB en las et de abus en ei 
sont les plus ordinaires. 

I y a lieu, dans ce mètre, à appliquer le cas nommé Se, 
ou incompatibilité réciproque de deux altérations concurrentes 
{ n.° 32 }. Cette incompatibilité consiste en ce qu'on ne peu 
pas supprimer en même temps, 1. ° Ja dermière lettre du e 
HAL , et la deuxième lettre du pied suivant jlax ru ; 2 ° 4 
dernière lettre du pied ax, et la deuxième lettre du ns. 
HALL suivant; 3. la dernière lettre d'un 53%, et Ki 
seconde lettre d’un autre 53, venant à la suite l’un de l’autre 

Dans le premier genre, le dernier pied du deuxième hémi 
stiche peut être converti de Seb en ji: ce qui est re 
marquable, c'est que, dans un même poëme, cette altératiot 
peut avoir Îieu dans quelques vers, tandis que dans d'autres ell 
ne se trouve point. 

Quelquefois , ailleurs qu’à la fin du vers, la substitution d 


ÈS à Lil B se rencontre aussi. : 
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Â9+ XII.° MÈTRE ele. 


Ce mètre n’a qu'un seul genre et une seule espèce, savoir : 


Lets ul 77 uit "RS 


e 


Quoique le paradigme systématique de ce mètre contienne 
six pieds, les auteurs arabes affirment que, dans l'usage, on re- 
tranche toujours le troisième pied de chaque hémistiche. I est 
difficile de supposer que, s’il en eût toujours été ainsi, les maîtres 
de l'art métrique eussent donné six pieds au paradigme. 


Le pied primitif ylelèe n’est jamais employé dans ce mètre 
que sous l’une des deux formes altérées RES ou dir ,etil 
y à incompatibilité ou ls (n.° 32), dans un même pied, 
entre la suppression de la cmquième lettre et celle de la sep- 
tième , c’est-à-dire qu’on ne peut pas substituer Jelis à yelr. 

Le même pied, au commencement du vers seulement, peut 
se changer en LL et deb : " 

Quant au pied kL, 1 peut, à la fin du premier hémi- 
stiche, se changer en lelas 

DATE 


SO. XIII. MÈTRE Gouin, 


H n’y a dans ce genre qu’un seul mètre et une seule espèce, 

SaVOIr : | 
Jlabtme Gene  (ylaniue CVs 

Mais dans l'usage, aucun de ces quatre pieds n’est employé 
sous sa forme primitive , le pied «>Ÿ;s2+ devant être converti en 
Sas ou is, et le pied joie en ÿlaxas. L'obligation 
de supprimer, dans le pied cd;aie, [a deuxième ou la qua- 

LA 
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trième lettre, sans pouvoir Îles retrancher toutes deux en même 
temps, est une nouvelle application du cas nommé ë—451; 4 
(n.° 32). Cependant quelques grammairiens assurent que ce cas 
n’a pas lieu ici, et qu'on peut supprimer en même temps les deux 
lettres quiescentes, et convertir le pied «,Y,s». en code 

Ce mètre est encore un de ceux qui, dans le paradigme, se 
composent de six pieds, quoiqu'il semble dans l'usage n’en avoir 
jamais eu plus de quatre. 


SI. XIV.® MÈTRE Xe. 
Ce mètre n’a qu’un seul genre et une seule espèce, savoir : 
He L LyleRiue HÈ L QyleRtae 

Ce mètre, comme les deux précédens , a six pieds dans Îe pas 
radigme; mais, dans l’usage, ïl est réduit à quatre pieds. S 

Le pied’; lantmo se AARET à comme dans le mètre Gas 
(CAR SP PISE RP RUES 2.° en ai, 3.” en JR: et le 
FES seb admet pareillement trois altérations, au SE 

2 APE CE 3° Mes DES + 

A a fin du vers, le pied ,55L V5 se convertit encore en 393 ‘ 
ce changement a lieu aussi dans le premier vers d'un poëme, à 
la fin du premier hémistiche, dans le cas nommé z3<5 (n.° 37); 
il se rencontre même quelquefois dans des vers autres que Île 
premier d’un poëme. 

Le pied ,ylaième se trouve aussi, quoique rarement, converti 
Ed 

L'application du cas nommé &&lee ({ n.° 32) a lieu récipro- 
quement, entre les deux pieds plate et G9LL, comme dans 
le mètre «os (n.° 48). 
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$2. XV. MÈTRE JE 


Ce mètre se divise en deux genres et cinq espèces, le premier 
genre se subdivisant en quatre espèces. 


1,7 genre, 1." espèce. 


D Gé vs ul ose Ge Glias Glyss 


ae espèce. 


JS ossi ossi lies D los los “#8 
d 2 es pêc Ce 
75 dos Djaths Da a le Li Len 


4° espèce. 


5 ve oi ol win Gloss las (ln 


2,° genre, 5. espèce, 
25 ol ol 225 old 


Le premier pied du vers peut être changé, 1. ; Le, 
-2.° en si E Le dernier pied du premier nine , dans le 
premier genre, peut admettre Îes trois altérations suivantes, 
ÿ 1% 25, 2.° J# , 3-° 425 : cette dernière est d’un usage très- 
fréquent. Dans le second genre , ce même pied peut être changé 
en &- Dans les autres pieds, on peut substituer Je à MATE 
et cette substitution est d’un usage très-commun. Elle est inter- 
dite cependant dans Le 5,25 qui précède immédiatement le pied 
secondaire æ . Dans le premier vers d’un poëme, Île dernier pied 
du premier hémistiche peut, en vertu de Fanalogie nommée 
&y<5 (n.° 37) , être changé, 1.° en de, 2° en 2. 


On trouve aussi des poëmes du deuxième genre, où lès der- 


niers pieds des deux hémistiches sont conservés sous eur forme 
primitive , comme dans la première espèce du premier genre. 


Le À 
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x $ 54 
$3- XVI MÈTRE CRETE 


| ’ ame D ai 94 SU SUR 
ni nr Lu TOPIRE aussi 8x 2, COR, Qué; Gé) 

"2 SE us Ë, A = + Se A 
GAAA > LAS » Ja D) et pljagl LS, a deux genres et 


quatre espèces, le deuxième genre se divisant en trois espèces. 


1." genre, 1. espèce. 


bb Jet Je tb vb ykt gb gl 
2. genre, 2 espèce. 
ALL LL by 56 ob 
2 espèce. | 
SL Lt bb web bb lb 
4.° espèce. 


ob Jkb ob Je ob lb 

Le pied JLls peut se convertir, 1.” en SL, 26h deb, 
ou, ce qui revient au même, en Sks . Le pied secondaire las 
est d’un usage très-commun, et même plus fréquent que le pied 
primitif we + Les poëtes ont varié, en beaucoup de manières, 
le mélange de ces trois formes du pied ob . 

Les pieds qui terminent les vers de la deuxième et de la troi- 
sième espèce, peuvent se convertir en HIS et Hs . 

S4: J'ai annoncé précédemment qu'outre les seize mètres 
dont je viens d'exposer la ñature et les diverses variétés, il yen 
avoit encore quelques-uns d’un usage fort rare, et qui paroïs= 
soient n'avoir point été connus chez les anciens Arabes. Plusieurs 
même de ces mètres semblent plutôt avoir été imaginés pour 
compléter Je système métrique, que réellement mis en usage 
par aucun poëte, Comme je me suis proposé de passer sous sI- 
lence tout ce qui n’est pas absolument nécessaire à la connois- 


À 
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sance pratique de l’art métrique des anciens Arabes, je laisserai de 
côté ces mètres insolites, à l’exception de deux seulement qui of- 
rent, Inaïs en sens anvers, les mêmes pieds dont se composent les 


g 
mètres nommés da et Au. 


$ "12 
Le premier de ces mètres, de dJ«bis», est conforme au 
paradigme suivant : 


ohr5 vhele.olrs bel lei ulele, vies rer 


Le paradigme du second , qu'on a nommé SE, est com- 
posé ainsi : 

uL Lb HULL HAL LL GG LL 

$5- If paroît aussi que certains poëtes ont créé arbitrairement 
des mètres, hors des limites du système admis par Îes maîtres 
de l’art. Par exemple, le poëme célèbre de Tantarani, poëme 


que j'ai publié dans ma CArestomathie, ne se rapporte à aucun 
des mètres reçus. En voici le aies 

Il paroït formé du mètre nommé je 5 . l'addition d’un 
pied dans chaque hémistiche. : 

56. On a vu par les détails précédens que Îles mètres qui, 
dans le paradigme complet, contiennent pour chaque hémi- 
stiche , soit quatre pieds, soit trois pieds, peuvent perdre une 
partie de leurs pieds. Voici les termes techniques qui servent à 
indiquer ces réductions. 

$7- Quand ya ARR d’un pied dans chaque CUS 
che, cela s appelle ? : ;j> , et le vers ainsi réduit est nommé FS 

$8. Si la moitié du vers est retranchée, cela s’appelle SE à 

. À Ls 1 ? > J 3 ré E= 
et le vers ainsi réduit est nommé 7e - 

$9- Enfin, TA il y a suppression des deux tiers du vers, 
cela s’appelle 2 , et le vers ainsi réduit se nomme dE 


Go. Le vers réduit à un seul pied est appelé SÉTLE, 
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parce que c’est un vers qui, après avoir été réduit aux deux tiérs 
de sa mesure primitive, éprouve encore Îa perte d’une moitié 
de cette mesure ainsi réduite (1). 


6% sé nomme sta le vers de huit pieds, per celui de 


six eds celui de quatre pieds, 2e celui de trois pieds, : 
s D S q P P ; 


Lu celui de deux pieds, et EU celui qui n’a qu’un seul pied: 


62. Les grammairiens qui ont réduit en système l’art mé- | 
trique des Arabes, ont classé les seize mètres primitifs dont | 


nous venons d'exposer Îa GOHRAtEAAn et les variétés, en cinq 
catégories qu’ils ont nommées cercles % 4 5, parce qu'ils ont em- 


ployé Ia forme du cercle, pour rendre sensible aux yeux la nature | 
du rapport qui unit entre eux Îles divers mètres placés dans une | 
méme catégorie. Nous allons mettre sous Îles yeux des lecteurs | 
les noms qu’ils donnent à ces catégories ou cercles, et l'indi- | 


cation des mètres primitifs appartenant à chaque catégorie. 


Noms des Cercles. Désignation des Metres. 
| + 
SAT ls Ne A Te Mines 
L'un, 
Pr STE 
5 se) Dali ne nets LPS Su 
D—-—< 
ENT HS S-c2. Log gr CE EE T 


(1) Ahmed, fils d'Arabschah , dans sa Vie de T'imour ( édit. de M. Manger, 
tom. Il, pag. 34 à 38 ), a Le entrer, dans Îa description d’un combat, un 
mA 4 nombre des termes techniques de art métrique des Arabes. Ce jeu 
d'esprit est assurément du plus mauvais goùt; mais il n’en est pas moins! vraË 
que, pour bien entendre ce passage, il faut connoître la signification technique 
de toutes ces expressions. 
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Noms des Cercles. * Désignation des Mètres. 
D 
g—À-2 
03° ST Le re . A 
ax kiJ] 8515 Mb M er ET els Re 
ea 
; . .. o » 
STT D» | Djlire 
Aa Of CR MR ATEN 
Te ie Eh Ë 


6 3. Cette division systématique en catégories ne contribuant 


(a première catégorie, en vertu de quel rapport plusieurs mètres 
sont réunis dans un même cercle. 
|: 64. Nous avons vu que le mètre db se compose des huit 
(pieds suivans : Ç 
be Le olele o gels jé 4 
k’est-à-dire, d'une suite de syllabes brèves et longues que nous 
pouvons, en empruntant les signes de Ia prosodie latine, repré- 
senter aïnsi : | 
D 
|» Maintenant, si l’on compare ce mètre avec Je mètre où, 
qui se compose des huit pieds suivans : 

ob HAL LB jt Hb HAL LL bb 
Bt que nous noterons ainsi, en suivant le même procédé : 


= UJ eu mn = YJ = VU on YJ mn AJ = eu nm UJ = CR'ACR = VU) 


| La : 
bn verra tout d’un coup que, dans l’un de ces mètres comme 


EG 
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si ce n'est que, pour trouver le mètre wsue, il faut partir de la 
syllabe Iongue qui tient la troisième place dans le mètre J4b, 
et placer à [a fin du vers Îles deux syllabes v - qui forment le 
commencement du mètre J4:4b, et qu’on avoit laissées de côté. 
La forme du cercle rend cela plus sensible. 

6 $- Continuons l'application de ce système au mètre Las, 
qui se compose des huit pieds suivans : 


wheG (Aaitare web LArRte web ARR . PUE À ax 


ou , en notation prosodique latine : 


LL ale See EPL Cu DOUCE SE 

Il est évident qu’on aura encore ici, comme dans le mètre 
des, vingt longues et huit brèves, et que leur disposition 
respective sera aussi, dans le kw, la même que dans le Jah, 
si ce n’est que, pour retrouver ce troisième mètre dans le pre: 
mier, il faudra commencer la série des longues et des brèves; 
par la syllabe longue qui occupe la sixième place dans le J3,b,, 
puis, quand on sera parvenu à Îa fin de cette série, y rapporter, 
sans rien changer à leur disposition respective, les cinq syllabes 
qu'on avoit d’abord laissées de côté. 


66. Cette disposition artificielle des mètres en catégories a 
pu avoir pour objet de soulager la mémoire; mais on peut croire 
qu’elle a conduit les auteurs du système à admettre comme pa 
radigmes primitifs de certains mètres, des formes fictives que 
lusage n’avoit point consacrées. C’est peut-être, pour en don- 
ner un exemple, [a raison pour laquelle ils ont donné huit 
pieds au paradigme primitif du mètre wo , quoique l’on ne con: 
noiïsse aucun vers de ce mètre qui ait plus de six pieds. 

67. Quoi qu'il en soit, il faut reconnoître que cette division 
systématique est ingénieuse , bien que, dans lusage, elle com- 
plique plutôt qu’elle ne simplifie l'étude de Part métrique des 
Arabes. 


ET DE L'ART MÉTRIQUE. 651 


DE LA RIME. 


68. La rime est appelée par les Arabes LU. Les écrivains 
lrâbes donnent plus où moins d’étendue à cette dénomination. 
Dans sa signification Îa plus restreinte, elle désigne seulement 
a lettre sur laquelle porte’ spécialement la consonnance qui 
ermine tous les vers d'un même poëme, et qui, comme on le 
De dans un instant, est appelée d’une manière plus spéciale 
| £9 5: dans sa signification la plus étendue, elle comprend tout 
Le qui est entre les deux dernières lettres quiescentes du vers; 
blus, en certains cas, ces deux lettres quiescentes elles-mêmes, 


ht la voyelle qui précède l’avant-dernière quiescente. 


69. Les deux dernières lettres quiescentes d’un vers formant, 
pour ainsi dire, les. deux limites entre lesquelles est comprise 
la rime, celle-ci se divise en cinq espèces, à raison du nombre 


| 
| 


des lettres mues qui se trouvent entre ces deux quiescentes. S'il 
ya quatre lettres mues entre les deux dernières lettres quies- 
centes , la rime est nommée |; A 3 elle est appelée ele ; 


| 


S'il y en a trois, BE, s’il y en a deux, ets, s'il n’y en 
a qu’une; enfin, si le vers se termine par deux lettres quiescente, 

Ha rime se nomme 4h LC Le premier cas et le cmquième sont 
\fort rares. Pour faire une juste application de ces dénomina- 
tions , il faut faire attention que la voyelle par laquelle se ter- 
| mine un vers, est toujours censée suivie de la lettre‘quiescente 
Iqui lui est analogue. Ainsi, si le vers se termine par Six 6 à 


E Ge ou RAI , il faut supposer qu'on écrit Are ; ee et 
RSI. La rime seroit, dans ce cas, du genre nommé PIE 
parce qu'entre la dernière lettre :, çs ou | ,et lé lif quiescent 
de Ta syllabe l,,Uny a qu’une seule lettre mue, qui est le 
| Dans Eire , elle seroit du genre nommé d 3 | Xe, parce qu’ en- 


tre les deux é/if quiescens, 11 y a deux fettres mues, le S et 
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le «5: Dans Ut, la rime seroit du genre nommé GLS l 
parce qu'entre le ; quiescent qui est censé suivre le dhamma, 
et le |) de l’article changé en w et quiescent, il y a quatre lettres 
mues, savoir, les lettres & «5; ÿ et. Enfin, si le vers finit 
par deux lettres quiescentes, comme dans les mots SU 


c Me us la rime est du genre nommé Ga À 


70. Les vers, comme on le voit, peuvent se terminer par 
une voyelle, toujours suivie ou censée suivie de la lettre ana 
logue quiescente, ou par une consonne djezmée, autre que ler 
non radical. Le se est nommé, dans le premier cas, a; 


e\# 


dans le second, sen ; 

71. La rime d'un poëme comprend , d’après ce qui vient 
d'être dit, un plus ou moins grand nombre de lettres et de 
voyelles, et, à raïson de cela, elle produit un effet plus ou moins 
sensible, plus ou moins flatteur pour l'oreille. ê 
72. Les lettres qui constituent la rime sont au nombre de six, 


entre deux desquelles cependant il ya NL UE on les 


Ss 
PE Fe les six dénominations suivantes, G3) . GRR 


î 
fes ; G3 3 es Et _ 33<-Hya pareillement six voyelles qui 


peuvent entrer a, les linises entre ds la rime su ren- 


fermée ; on les nomme pp k Fe à el à pre Les et \LE 


Nous allons faire connoître en détail ce qu'on entend par cha= 
cune de ces dénominations. 


73: RATÉ Cette lettre est la partie essentielle et indispens 
sable de Ia rime; quelquefois même elle constitue la rime à elle 
seule. Pour que cela ait lieu, il faut que le vers soit 1° OR d 
c'est-à-dire, comme on la déjà vu, que Îa lettre qui termine 


le vers et qui fait fonction de & 3» soit djezmée, Ilren seroit 


ainsi dans trois vers qui se termineroient, le premier par Jus ) 


pour %; ; ; le second par ES .; pour À ; , le troisième par 
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ct [2 d : P PA 
Le pour JÆ : a lettre donne son nom au poëme sous 
| TS $< Sat 7aft . 

tu'on nee sr ; 3 » ÉAARA » be , &:B , Suivant que Îa 


ot. 


7A. Toutes les lettres peuvent être admises à jouer le rôle 
5 5 # | , j 

e &,5, à l'exception, 1.° des lettres 1, sets faisant fonction 

e lettres de prolongation après Ia voyelle qui leur est analogue, 


ERP 


omme dans les mots lié, Le, 43e (1); 2.° des lettres 
: + et & appartenant au pronom affhixe L$ et aux pronoms 
ersonnels * 5 et ce; >. des deux lettres.l et çs servant aux in- 


lexions grammaticales du duel des noms; 4.° des lettres ; et 
ervant aux inflexions grammaticales des pluriels des noms; 
9 deslettres! , ; et « servant à former les inflexions grammati- 
ales des duels, des pluriels, et des personnes féminines des verbes, 
n observant toutefois que cette cinquième exception ne s'étend 
hoint au ; et aus, qui, dans ce cas, sont djezmés après un fafha, 


_ ‘5 les 


‘omme dans Îles mots |: ls; et Le] 6.” du 6 qui entre dans les 


ll 


toyelles nasales ou 5:45, et de celui qui caractérise [a forme 1é- 
rère du mode énergique des aoristes et des impératifs des verbes, 


jomme dans Rues et y 9E 7.° du + non radical, soit de celui : 
qui prend deux points à [a fin des mots, gt séqui sert de caractère 
ux noms du genre féminin, comme dans Ds 35 soit de celui qui 
Kà de DRIRAYEE ARENA GR de la troisième REFANES comme 


| (1) J'ai déjà dit (n.° 69 ), ce qu'il est bon de rappeler ici, que lorsqu'un vers se 
(tmine par un fafha , un dhamma ou un fesra , la voyelle est toujours censée 
uivie de la lettre de prolongation analogue, quoiqu'on ne l’écrive point. 
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pour xs 4}. Si cependant la lettre » , soit dans le pronom affix! 
masculin : , soit dans le pronom affixe féminin LS, est précédé 


d’une lettre quiescente, comme dans les mots 5x5 et L_ 4% 


Il 
ll 


| 
| 


e 


elle peut être employée comme 55° 
cl 


75: Le » radical, comme dans EN et RE pour +. 


4e est quelquefois assimilé au hé de silence , et n’est pa 


Ss 
compté alors pour NTSE 
706. Il est presque inutile de dire que les lettres ; etuws, 
étant mues et précédées d’une lettre : djezmée ou quiescente| 
BB 


comime dans Ds. > 308  ; Frs) is , sont propres à fair 
la fonction de Le Fe | 


77. Quantaus quiescent, mais non djezmé, après un  fatha 
et a les Baies arabes nomment é/if pi per || a 


ou FRET: NA , il peut être employé comme É3) , Sur-tout lors 
qu'il est radical, comme dans 45, & 5 (L9) La &c. (] 
l'emploie même quelquefois comme À 55» quand il est servile e 
formatif, D dans ,& Ag féminin de sent , et A 5; plu 
riel de rs #3; Mais je pense que c’est une rime CRE 


78. On a aussi employé quelquefois comme 5 ke 
précédé du £esra, 1.° Iorsqu'il est radical, comme dans 23 
2.° quand il forme le pronom affixe de la première personnetdi 
smgulier, comme 2°; 3.° quand il appartient à un adjetti 


relatif SJ re , et qu'on supprime Île seschdid, comme dan: 
: £ 


ci {et £ © 2 5 © ° é gt ° 
yes Et çs3J) pour (sy et 55) : mais je regarde ces rime 
comme essentiellement vicieuses. 


f 3 _ | LA . r 
79. La lettre nommée {<,5 n’est pas nécessairement la der 
nière du vers; il peut y avoir encore après elle une lettre, comm 


5 25 / | | _s 

dans & 9e pour &9 , ou deux lettres, comme dans Lg 206 
» "eo c4 7e e , A , 

80. y» El. On entend par-là un é/if quiescent qu pré 


L 
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Pl 


ET 
léttre mue, et se trouve faire avec le ? 3) ; partie d’un même mot : 


tél est l’é/if des mots te et GE , le Jde ces deux mots fai- 


ant fonction de 45: La condition qui exige que les deux 


cède la lettre nommée ji L n'en est dt que par une seule 


= — < 


! 4 _ $ La E A 
ettres employées comme (4, et y»4#L appartiennent au même 


mot, peut pourtant souffrir une exception, lorsqu'elles se trou- 


As : 
vent dans deux mots différens , pourvu que le 4 3 Se rencontre 
dans un pronom isolé comme Ls , ou dans un pronom affixe 


servant de complément à une particule, comme UJ . Ainsi, dans 
ces exemples LS lis LT | et W GET ls, Pélif des mots 
1&S et LG Fan) | peut servir de | Sa . Au surplus l'élif quiescent 


placé comme il vient d’être dit, ne joue Îe rôle de peut que 
quand il fait partie obligée de Ia rime du poëme. Un poëme dont 


G££5 


: ‘ . GS *<- 
ent le HR Se NOMME. de 
r# rime contient Î gel se no ro 


e dessif La lettre qui sépare le ME du { Bis a reçu 


le nom de ART on pourroit [a regarder comme étrangère à la 
| 


rime , attendu qu’elle est entièrement Jaissée à 


1 


l'arbitraire, et 
nest assujettie à aucune uniformité. Ainsi l’on peut faire 
trimer ensemble, sans aucune restriction, des mots tels que 


| $ “7 S DA S x a 3 us GS » Li 
ab, sel, ile, Qi, os, &c. 
> NES $J1. Ce nom indique une des lettres si jet «> quies- 


Icente ie la voyelle analogue, et précédant immédiatement 


Ha lettre © G35° Mn du 3 , dans tous les vers d'un 


ipoëme, quand le 4 $ , à lieu, est une condition obligée de Ia 
(rime, On admet cependant la concurrence du ; et du &, en 


it $ nue . S 2 Je 
sorte que .».é; peut rimer avec Gx% . Tout vers dans [a rime 
duquel se rencontre la Îettre quiescente désignée sous le nom 


|de &s,, en prend la dénomination de us 5; ou NE ces . 
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8 3: ds. Lorsque le vers est de l’espèce péri de, 
ce qui est, comme on l’a vu (n.° 70 }, l'opposé de ! axse , la lettre 
qui sert de ir est nécessairement mue par une voyelle. C’est Ia 
lettre quiescente analogue qui suit immédiatement cette voyelle, 
qu'on nomme J2:. Le même nom s'applique aussi à [a lettre pà 
quiescente , dans tous Îles cas où, comme je l'ai dit plus haut 
(n.° 74) , elle ne peut pas faire fonction de ; Fe L + Quand la voyelle 
par laquelle est mue Ia lettre © É L 5, n’est point suivie, dans l’écris 
ture , d’une lettre RE En on suppose toujours less 
de cette se comme A5 ce * 69 }. Le vers où {a lettre & y ñ 
est suivie du e s'appelle (J,2,3. La lettre qui précède le 33 
st, de toute nécessité, mue par une voyelle, et cette voyelle, 
ainsi que Îa lettre quiescente qui Îa suit, est commune à tous 
les vers du poëme. 


REY 

1 cs Per. Quoique, d’après ce que nous venons de dire, 
il soit de la nature du [J2: QAR une lettre GERS et de 
clore le vers, cependant Îe ur 3 est quelquefois formé | par les 
pronoms FRE s, 0 et LS, auquel cas il y a, implicitement où 

sa 4 à Hi 
explicitement, une lettre hs 5 après le [2 ; cette lettre 
quiescente se nomme “on 32) et, quand cela a lieu, FE désigne 
02 
{a nature de k rime ou du vers par les mots GS Des La 
présence du 3) 54 est alors une condition obligée de Ia rime, 
dans tout le it 
Se 

85. Le EURE etle (55, ne peuvent jamais se trouver en- 
semble Fr une même rime; car il y auroitalors, dans une seule 
1 LÉ . . é e che . 
Gb, trois lettres quiescentes, comme seroït ;,3l53, ce qui est 
contraire à la définition de ce qu’on entend par 5 (n.° 68). 

86. Un vers où il nya ni ul» ni A à se nomme , à 
cause de cela, Fra. 


87. &3sit. C’est ainsi qu'on nomme Îa voyelle dont est 
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affectée la lettre À DE l'uniformité de cette voyelle dans tout 
le fps est une condition obligée de la rime. 

88. JT. Ce nom désigne la voyelle qui précède lPé/if 


ee nommé Robe il est superflu de dire que cette voyelle 
he peut être qu'un fafha, 


89. UE. On appelle ainsi la CHE dont est affectée 
la consonne qui spas le als et le À 53° : tel est le kesra dans 
les mots ésty AE ! blé: &C. 

90. ei) La voyelle dont est affectée Ia Iettre qui pré- 
cède Île pe est désignée par ce nom k c'est un fatha, un 
kesra, ou un dhamma, suivant que Île S3, est un |, un 
ou un 3. 


OI. til On donne ce nom à Îa voyelle qui précède 


la lettre | ie. 4 3» quand celle-ci est djezmée, ou autrement, quand 


C2 


le vers est. 583. Ainsi, si le vers se termine par le mot {, VE 
la voyelle nommée ke: est le fatha du ,; dans Fais ce 
seroit le dhamma du &. L’uniformité de cette voyelle dans 
toutes les rimes d'un même poëme, ajoute au mérite de la rime, 
mais n’en est pas une condition obligée. 

O2. SGUT. C’est ainsi qu'on appelle Ia voyelle que peut 
prendre la lettre +, quand elle fait fonction de eos , voyelle 
qui , comme je l'ai déjà dit, est suivie d’une Îettre quies- 
cente, écrite ou non écrite. Cette voyelle, si elle est un fatha, 
est toujours suivie d’un é/if écrit : si elle est un kesra où un 
dhamma, elle est censée suivie d’un , ou d’un w,que com- 
munément on n’écrit point. Cette lettre quiescente est ce qu’on 


nomme AS CHE RAT 


93. Pour ne rien omettre de ce qui peut avoir quelque im- 
portance, du moins pour la connoïssance des termes techniques 


IT. | Ti 
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1 
les plus essentiels de l’art métrique, il ne me reste plus qu'à 
parler des fautes qu'on peut commettre dans les vers, et par: 
ticulièrement dans Îa rime. 


94. < PS En général, chaque vers doit renfermer mue sens 
complet : manquer à cette règle est ce qu'on appelle © qe 
ou ARS, Il faut cependant faire ici une distinction. If arrive 
souvent, dans les poëmes les plus estimés, que, pour avoir un 
sens complet, on doit réunir ensemble deux vers ou même da- 
vantage, et je crois que cela ne sauroït être regardé commetuné 
faute, pourvu que le sens permette de faire une pause sensible 
à la fin de chaque vers. Si, au contraire ,. la liaison entre Îes 
deux vers est telle qu’on ne doive pas faire une pause à la fin 
du premier, c’est, sans aucun doute, une faute grave : elle le 
sera d'autant plus, qu'il y aura une liaison plus intime entre Ia 
fm du premier vers et le commencement du second. 


95: SC. La faute nommée aïnsi, consiste à employer 
plusieurs fois, pour la rime, le même mot, pris dans le même 
sens , à une distance trop rapprochée. Cependant, on pardonne 
cette répétition, lorsqu'il y a quelque circonstance qui établit 
une différence, même assez légère, entre les deux rimes formées 
du même mot; par exemple, s’il s’agit d’un nom 1 qui, dans l’une 
des deux rimes, soit détermmé par Particle “E et ne Îe soit 
pas dans l’autre (1). Pour que Ia répétition d’une même rime 
soit permise, il faut qu'il y aït au moins sept vers entre les deux 
dans lesquels elle se trouve. 


96. ie. Gi entend par-là Île défaut d’uniformité dl 


la lettre qui foie la partie essentielle de la rime, et qu’on 
nomme 5 comme, par exemple, si cette lettre est, dans 


(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXVI, pag. 26 $’ , 
et séance XXVIN, pag. 303. 
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une rime, un >, et dans l'autre, un L. If y a des auteurs qui 


permettent ce dus d'uniformité , pourvu qu’on n Le pt que 
des lettres du même organe. Ils appellent alors cela 2 sl 3}, 
c'est-à-dire, licence. 


97: 51551. Si la voyelle dont est affectée Ia lettre és Sex et 
qu’ on appelle 452 (n.° 87), m'est pas la même dans toutes 
les rimes d'un poëme, c’est une faute qu’on désigne sous le 
nom de #51. Les anciens poëtes ont assez souvent pris cette 
licence, qui se tolère plus volontiers, quand les deux voyelles 
employées ainsi concurremment sont le kesra et le dhamma. 

98. ue On réunit sous ce nom, Île plus ordinairement , 
prete sortes de fautes contre l'exactitude de Ia rime, Savoir : 
4. lorsque, dans une rime, il y a, avant Îa lettre | cs 5; une 
lettre de prolongation nommée G3 , tandis qu'il n’ÿ en a part 
dans une autre; par exemple, si l'on fait rimer Ds avec ai 
OU aus avec ao; 2.” lorsque [a voyelle nommée gl 5 il 
(n° *89), c'est-à-dire, celle qui sépare lé/if de prolongation appelé 
sb, de Ia lettre { à 5, n'est pas uniforme, par Ve qu 
si l’on fait rimer °Jls avec JE, ou cl avec CLS 


lorsque la voyelle qui MTS la lettre quiescente nommée e 3, 


voyelle qui porte le nom de ? he (n. FAe7 n’est ie éniforme, 


w | Srniiu si Pon fait rimer Le 3 avec CES , OU 15 [5 avec in : 
EE” ue, dans l’une des rimes, ïl se trouve l’é/if nommé 
q ) 


Eu, tandis qu’il ne se trouve D. dans l’autre , par exemple, 
5 $ l'on fait rimer dé js avec Ji j; 


Non comprend aussi AE sous la même dénomination 


de S., le défaut d’uniformité de la voyelle nommée Les 


(n.° 91), c’est-à-dire, de Ia voyelle qui précède la lettre À 5), 


GS < 
dans l'espèce de vers nommée OR n.° 7o comme dans 
? 


Jst, j< au dE; : 


T't4.2 
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La dénomination 3U, étant commune à plusieurs sortes | 
de licences ou fautes de la rime qui toutes précèdent la lettre | 


à 9 33 on les distingue les unes des autres en disant, pour ha | 


première, c55 Su SL; pour la seconde, eUT 3Gs; pour la 


troisième , Po 3G, ; pour la quatrième, cnrs a À 
la cinquième enfin, ve] su. 


100. Quelquefois les poëtes s'imposent volontairement des | 
lois plus rigoureuses que celles qu'exige l'erariirune de Ia rime; 


par exemple, l’uniformité de. [a lettre nommée ss dans 


toutes les rimes d’un poëme. Cela s'appelle SE, ou bien. 


US, ou enfin 2 YL AI (1). Le À 


I1OI. Je dois faire observer qu'il y a, entre les auteurs qui 
ont écrit sur l’art métrique, une grande variété d'opinions sur. 
la valeur des dénominations appliquées aux fautes contre l'exae. 
titude de la rime, et même relativement à la nature de ces. 
fautes, quelques-uns ne Îles considérant, du moins pour Ta 
plupart, que comme des licences dont ïl ne faut pas abuser. # 


102. Dans les poëmes arabes du genre des “LS , tels que 
ceux qui nous restent des temps anciens, tous les vers, sans 
exception, doivent se terminer par la même rime. Parmi Îles 
genres modernes de poésie, il y en a qui forment des quatraïns 
ou des stances , avec ou sans refrains , et qui admettent un mé- 
lange combiné de différentes rimes (2). Maïs mon intention étant 


(1) Voy., à ce sujet, mon Comment, sur les Séances de Hariri , séance XXXVILE, 
pag. 419. | 
(2) La onzième séance de Hariri offre un exemple d’un poëme divisé par 
stances. Chaque stance se compose de A vers, dont Îles trois premiers ont 
leur rime propre, tandis que le quatrième est a la rime commune dû 


poëme. Ce système de rimes mélangées se nomme Lists, tt le poëme ou 
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| de me borner ici à ce qui concerne l’ancienne poésie arabe , il 
n'entre pas dans mon plan de parler de ces divers genres de poésie. 
| Je veux seulement faire mention d’un système de rimes qui a 
été généralement mis en usage dans Îles Tongs poëmes didactiques 
| ou historiques. Dans ces poëmes, la rime est propre à chaque 
distique, et change, par conséquent, de deux en deux vers, 
comme dans nos vers alexandrins. On nomme ces vers , à raison 


de leur rime, Sr je appariés, Fa ce ste ÿ PÉNAAES appellent, 


| arabes , et de faire de cette connoïssance un moyen de critique : 
c'est le but principal que je me suis proposé. Les personnes 
| qui voudront étudier plus à fond cette matière, devront recourir 
| au traité de Samuel Leclerc, ou à celui de M. Freytag : ce dernier 
| ouvrage leur offrira tout ce qu’elles pourront desirer. 


$uüwes dans {lequel on l’emploie, est appelé AR Voyez l'ouvrage cité dans 
la note précédente, pag. 419. 
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des conjonctions, 156. Quelquefois 
plusieurs antécédens n’ont qu’un seul 
conséquent, 157. Ellipse de l’anté- 
cédent, 1bid. et suiv. Dans les rap- 


“ports d’annexion, le conséquent doit 


suivre immédiatement l’antécédent, 
159. Exceptions à cette règle, 159, 
160. l'out rapport d’annexion ren- 
ferme la valeur d’une préposition , 
133, 170. Annexion ayant pour 
antécédent un nom d'actions 170. 
Dans ce cas, on peut interposer le 
complément objectif entre les deux 
termes du rapport d’annexion , 176. 
H en est de même dans les rapports 
d’annexion dont l’'antecédent est un 


nom d'agent, 187. Antécédent d’un 


rapport d'annexion , sous-entendu , 
227. Cas où le verbe, ayant pour 


sujet deux noms en rapport d'an- 


nexion, concorde avec Îe second 


» 


terme de ce rapport, 240 et suiv. 


CE cas a lieu aussi en ce qui con- 
_cerne la concordance de Fattribut 
u avec le sujét, 254, 255. Rapport 
_ d’annexion entre l'adjectif compa- 
ratif et l’objet comparé, 307. Entre 


{es numératifs cardinaux et le nom 


du possesseur de la chose nombrée, 


31 9, 320. Les numératifs Ordinaux 
en rapport d’annexion, 335, 339 
et suiv, Ellipse de l’antécédent dans 
les rapports d'annexion, 45 3. Ellipse 
du second terme dans les mêmes 
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fluence grammaticale de l’antécé- 
dent qui régit, sur le complément 
ou régime , 15. Etendue de cette 
influence en arabe, 16. 


Appositifs. Sens de ce mot, 13. Con- 


cordance remarquable des appositifs 
qui se rapportent aux régimes des 
noms d'action, 173. Et à ceux des 
noms d'agent, 186. Cinq espèces 
d’appositifs, 284, 526. Leur con- 
cordance avec les noms avec les- 
queiïs ils sont en rapport d’apposition, 
285 etsuiv. Syntaxe et construction 
des appositifs, 526 et suiv., 530. 


Article démonstratif. L’attribut d’une 


proposition nominale étant du fé- 
minin , si elle a pour sujet un'ar- 
ticle démonstratif, on le fait d’or- 
dinaire concorder avec V'attribut, 
256. Concordance des articles dé- 
monstratifs avec Îes noms, 258 et 
suiv.; 281. Et avec les personnes 
auxquelles on adresse la parole, 28r. 
Les articles démonstratifs devien- 


.nent, dans certains cas, de vrais 


noms.démonstratifs, 382. Construc- 
tion des noms avec les articles dé- 
monstratifs , 435$ et 'suiv. 


Article déterminatif. Le nom d’action 


peut avoir l'article déterminatif, 
quand il exerce l'influence verbale 
sur son régime; 166, 169. Henest 
de même du nom d'agent, dans le 
même cas, 184. Le nom d'agent 
peut aussi, dans certains cas, pren- 


rapports, 456. Les poëtes emploient 
da forme propre aux antécédens des 
à rapports d’annexion, hors de tout 
| nrapport de ce genre, $oo. Syntaxe 


dre l'article déterminatif, quand il 
forme l’antécédent d’un rapport 
d'annexion , 183. Usage de l’article 
déterminatif avec les noms d'agent, 
191. Avec les noms de patient, 193. 
Et avec les adjectifs verbaux sim- 
plement qualificatifs, r99 et suiv. 
II. VV 


des rapports d’annexion, $ 57 et suiv. 
Antécédent d’un rapport, 8. Propo- 
À sition servant d’antécédent , 11, In- 
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Un nom restreint par l'article dé- 
terminatif, concorde dans certains 
cas avec un nom indéterminé, 262, 
289. Usage de cet article avec les 
numératifs cardinaux, 326 et suiv. 
Syntaxe particulière de l’article dé- 
terminatif, 342. Cet article substitué 
à l'adjectif conjonctif, 353 et suiv. 
Attribut d’une proposition , 3. L’attri- 
but est simple ou composé, com- 
plexe ou incomplexe, 5, 6. On doit 
distinguer dans attribut complexe, 
attribut logique et l’attribut gram- 
matical, 7. Règles de syntaxe en 
ce qui concerne attribut dans 


les propositions nominales, 100 et. 


suiv. À quoi l’attribut se distingue 
du sujet, 102 et suiv. Règles de 
syntaxe à observer lorsqu'un attri- 
but est commun à deux propositions, 
250, 251. Concordance de fattri- 
butavec le sujet, 252 et suiv. Cas 
où l’attribut doit être à l’accusatif, 
le sujet étantau nominatif, 257. Où, 
au contraire, il doit être au nomina- 
tif, le sujet étant à l’accusatif, 4bid. 
Construction du sujet et de lattribut 
entre eux et avec le verbe, 421etsuiv. 
Inversion du sujetetde l’attribut, 426 
et suiv. Inversion du verbe abstrait et 
de son attribut, 431. Ellipse de Fat- 
tribut d’une proposition nominale, 


450. Voyez Énonciatif. 
6 


Cas des noms, Leur destination géné- 
rale, 43. Emploi fait des cas , d’une 
manière contraire aux règles com- 
munes, 93 etsuiv. Voyez Nominatif, 
Génitif, Accusatif, 

Cercles. Les seize mètres primitifs di- 
visés en cinq cercles, 648 et suiv. 


TABLE 


Circonstances. Voyez Termes circons- 


tantiels. 


Compellatif. Ce qu’on entend pari | 
13. Le compellatif peut être simple | 


ou composé, complexe ou incom- 


plexe, ibid. Usage des cas pourex- 
primer le competlatif et la com-| 
plainte, 88 et suiv. Manières de 
joindre au compellatif Je pronom 


afhxe singulier de la première per- 
sonne, 90, 91. Ellipse du compel- 


latif, après G , 508. Influence gram- 


maticale des particules _compella- 


tives, 567 et suiv. Les Arabes font 


usage de la troisième personne dans 


les compellatifs, 606. 


Comparaison. Ellipse de Ia particule 
de comparaison et de l’objet com-. 


paré, 454. 


superlatifs, 30 1. D'où ils se forment, 
1bid, Diverses manières de les em- 


Comparatif. Adjectifs comparatifs et 


ployer, 302. Leur syntaxe particu- 


lière, 3o1 et suiv. Dans quel casils 
expriment le superlatif, 305. En 


rapport d'annexion avec un com-: 


plément indéterminé, 306. In- 
fluence verbale des adjectifs compa- 


ratifs, 307 et suiv. Commentils ré- 


gissent leurs complémens objectifs, 


310, 311. Ces adjectifs employés | 
avec la valeur positive, 3 1 1.Syntaxe | 


de ces adjectifs , ss 2 et suiv. 


Complainte. Voyez Compellatif, : 


Complément ou terme conséquent 


d'unrapport, 8, 112. Diverses sortes 
de complémens, 8, 112 et suive Les 


complémens sont complexes ou n- 


complexes , 9. Dans les premiers on 
doit distinguer le complément logi- 


que du complément grammatical; #8. 
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: Proposition servant de complément 
à une autre proposition, 11. IÎn- 
fluence grammaticale que le régime 
ou complément éprouve de la part 
de l’antécédent par lequel il est régi, 
15. Etendue de .cette influence en 
arabe , 16. : Complémens objectifs 
des verbes transitifs, 57, 115 etsuiv. 
Et des verbes intransitifs, 117 et 
suiv. Leur influence sur le sens des 
verbes, 118, 119. Changemens qui 
surviennent dans les complémens 
des verbes transitifs , quand ces 
verbes passent à la voix objective, 
122 et suiv. Voyez Voix des verbes. 
Complémens médiats ou indirects, 
devenant sujet du verbe, à la voix 
objective, 128 et suiv. Les verbes 
peuvent avoir pour complémens des 
propositions entières, 110, 131. 
Complémens des noms, 132 et suiv. 
524. Ellipse du complément des 
noms qui ne s'emploient point hors 
d’un rapport d’annexion , 1$2 et 
suiv. Complémens des noms d’ac- 
tion, 163. Voy. Noms, Et des noms 
d'agent et de patient. Voyez Adjec- 
tifs. Complémens  circonstantiels 
des adjectifs verbaux simplement 
qualificatifs, 196 et suiv. Syntaxe 
. des complémens des verbes, dans le 
cas d’inversion, 202 et suiv. Pro- 
positions servant de complémens, 
211 et suiv. Voy. Proposition. Com- 
| plémens des verbes d’admiration, 
| 218 et suiv. Règles à observer quand 
|: un même nom sert de complément 
à un verbe et de sujet à un autre, 


+ 249. Et quand, en outre, les deux 


propositions ont un même attribut 
commun à deux sujets, 251. Com- 
.plémens objectifs des adjectifs com- 


paratifs. Leur syntaxe particulière, 
310 et suiv. Construction du verbe 
avec ses complémens, 438 et suiv. 
Du nom avec ses complémens, 44 1, 
442. Et des complemens des verbes 
entre eux, 44o et suiv. Ellipse des 
complémens des verbes, 45 4 et suiv. 
Ellipse du complément d’une pré- 
position, 462. Diverses sortes de 
complémens des verbes, comprises 
sous le nom de patient, 521, 522. 
Ce qu’on entend par complémens mis 
au génitif, 524, $25. Construction 
du verbe avec ses complémens, 535 
et suiv. Construction des-complé- 
mens formés d’une préposition et 
d'un nom, avec leurs antécédens, 
538: Influence du verbe sur ses com- 
plémens, 542 et suiv. Inversion dans 
l'ordre des complémens, 608. 


Concordance. Ce qu'on entend par les 


règles de la concordance, 7. Con- 
cordance des adjectifs et des apposi- 
tifs, avec les régimes des noms d’ac- 
tion, 173. Et avec ceux des noms 
d'agent, 186. Concordance du verbe, 
en genre eten nombre, avec le sujet 
ou agent, 226. Si le sujet précede le 
verbe, 227 et suiv. Si le verbe pré- 
cède le sujet, 230 et suiv. Concor- 
dance irrégulière d’un sujet au plu- 
riel, avec un verbe au singulier fémi- 
nin, 229. Et même le verbe étant à 
la seconde personne, id. et 233. 
Concordance des noms. collectifs 
avec le verbe, 233, 238. Concor- 
dance des noms des tribus arabes, 


avec les verbes, 235, 236. Concor- 


dance dans laquelle le verbe , quoi- 
que précédant le sujet duel ou plu- 
riel, concorde cependant avec lui en 
genre et en nombre, 237. Concor- 
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dance du verbe avec un sujet expri- 
mé sous forme de complément, 238. 
Avec un sujet composé, 239. Con- 
cordance logique du verbe avec le 
second térme d’un rapport d’an- 


nexion, 240. Concordance d’attrac- 


tion, 243, 256. Concordance du 
verbe avec le sujét, quant aux per- 
sonnes , 244. Concordance des 
temps composés du verbe substantif 
et d’un autre verbe, avec le sujet, en 
genre et en nombre, 238. Règles de 
concordance à observer lorsqu'un 
même nom sert de sujet à plusieurs 
verbes, 247. Concordance du sujet 
et de lattribut, 25 2 et suiv. Concor- 
dance des adjectifs, des articles dé- 
monstratifs et des pronoms, avec les 
noms, 258 et suiv. La concordance 
irréoulière des adjectifs et des pro- 
noms avec les noms, n’est admise que 
quand on parle à la troisième per- 
sonne , 264. Concordance des noms 
d'action, employés à la place des 
adjectifs, 280. Concordance parti- 
culière des articles démonstratifs, 
avec Îles personnes auxquelles on 
adresse la parole, 281, 282. Con- 
cordance de l'adjectif conjonctif, 
282. Concordance des appositifs, 
284 et suiv. Et des conjonctifs 
d’ordre, ou mots joints par des par- 
ticules conjonctives, 291 et suiv. 
Concordance de genre entre les nu- 
mératifs cardinaux et le nom de la 
chose nombrée, 326 et suiv. Con- 
cordance remarquable des pronoms 
avec les verbes, en ce qui concerne 
les personnes, 377. Concordance 
irrégulière employée par les poëtes, 
avec la seconde personne, sor. Ob- 
servations sur les règles de concor- 


TABLE 


dance, 539 et suiv. Concordance du 
pronom de la première personne 
avec un antécédent de Îa troisième, 
606 , 607. 

Conditionnel, mode de  laoriste, Cir- 
constances qui, exigent l'emploi de 
ce mode, 32 et suiv., 571 et suiv. 
Le mode conditionnel employé.en. 
vertu d’une ellipse , 33. L’aoriste 
“conditionnel précédé de Ia conjonce: 
tion sé, est employé quelquefois pour 
exprimer une chose passée, 37. II 
est aussi employé avec l’ellipse dela: 
particule qui devroit exprimer les 
commandement , 39. Réflexions gé. 
nérales sur l'emploi du mode condi-… 
tionnel, 39, 40. Emploi du mode” 
conditionnel après le serment, 611 
et suiv. 

Conjonctif. Conjonctif explicatif, sorte 
d’appositif, 285, 526, 530. Con- 
jonctif d'ordre, autre sorte d’'appo- 
sitif, 4/d. et 202, $30. Voyez Appo- 

- sitif. Adjectif conjonctif. Voyez Ad: 
jectif. Particules conjonctives. Voyez 
Conjonctions. Noms conjonctifs ; 
leur syntaxe, 356 et suiv. Propos 
sitions conjonctives énergiques , 
349 et suiv. Ellipse de la proposi- 
tion conjonctive après l'adjectif ou 
le nom conjonctif, 475$. Observa- 
tion sur ce que Îes grammairiens 
arabes entendent par conjonctif, 530. 

Conjonctions ou particules conjonc- 
tives. En quoi les mots joints pardes 
conjonctions diffèrent des appositifs, 
291. Ce que les Arabes entendent 

. par particules conjonctives , 292. 

Conséquent d’un rapport, &. Voyez 
Complément. 

Construction. Ce qu'on entend par-là, 
2. Règles de la construction en arabe, 
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420 et suiv., $32 et suiv. Construc- 
tion du sujet et de l'attribut, soit 
-entre eux, soit avec le verbe, 421 
et suiv. Construction des noms avec 


des adjectifs qualificatifs , 434. Avec 


les articles démonstratifs, 435 et 


suiv. Avec les numératifs, 438. 
Construction du verbe et de ses di- 
vers complémens, 438 etsuiv.Cons- 
truction du nom et de ses complé- 
mens, 441, 442. Construction des 
termes circonstantiels d'état et 
b autres, 442 et suiv. Construction 
des prépositions relativement à leurs 
antécédens et à leurs RE: 


448, 449. 


Contestation au sujet de l’action, entre 
: deux: verbes qui ont..des régimes | 


communs, 246 et suiv. 


Contractions admises en poésie, $o1,. 


$02e 


| Corroboratif, sorte d’appositif, 285, 


526. Deux sortes de corroboratifs, 

287. Leur concordance avec Îe mot 
qu'ils corroborent, 287 et suiv. Les 
pronoms employés par forme de 
‘pléonasme , comme corroboratifs, 
375 376: | 


D. 
Dates. De quelle manière les Arabes 


expriment le quantième du mois, 
336 et suiv. i 


Dépendance. Ce qu'on entend par les 


règles de la dépendance, 7. Objet 
. des règles de dépendance, 1 5. Régles 
. de dépendance. à observer quand.un 

«même nom sert de sujet à un verbe, 
et de complément à un autre, 249. 

: Des règles de la dépendance en gé- 
méral, 541. 


| Dieu. Ellipse du nom de Dieu, 457: 


Duel. Règles à observer dans les rap- 
- ports d’annexion dont les deux ter- 


mes énoncent des duels, 142,143. 
Les duels des noms d'agent, exerçant 
l'influence verbale sur Jeur complé- 


ment ou sur leur, sujet, peuvent 


éprouver le même retranchement 


- que s'ils étoient les antécédens d’un 


rapport d’annexion; 184, 186.Con- 
cordance du sujet au duel, avec les 
verbes, 236. Le verbe employé au 
duel, pour tenir lieu de sa répétition, 
237. Le nom au duel joint au nu- 
mératif deux, 314. Nom mis au duel 
pour indiquer l’ellipse d’un nom ana- 


Jogue à celui qui esténoncé , 476. Le 


pluriel substitué au duel, en poésie, 

499. Sujet au duel , en concordance 

avec le verbe mis au-singulier, sor. 
LA 


ÆE 


Ellipses indiquées par l'emploi de l’ac- 


cusatif, 81 et suiv. Ellipse du con- 
séquent dans les rapports d’an- 
nexion, 152, 157. Ellipse de lan- 
técédent dans les mêmes rapports, 
157, 158, 227. Ellipses qui peu- 
vent avoir lieu avec les verbes de 
223. El- 


lipse du nom qualifié par un ad- 


louange ou de blime, 


jectif, 279. Ellipse du complément 
dés adjectifs comparatifs, 305. Ef- 
lipse remarquable dans l’emploi des. 
adjectifs comparatifs , 311 M x 
Ellipse d'une préposition et de son 
complément, 348. Ellipse du pro- 
nom destiné à former le lien entre 
une proposition conjonctive et son 
antécédent, 346, 347, 348, 358. 
Ellipse des prépositions, 389 390. 
Ellipse de lattribut après Y ser A 
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417. Et de la proposition corréla- 
tive toute entière, 420. Diverses 
sortes d’ellipses, 4$o et suiv., 611. 
Ellipse du nom de Dieu et de celui 
de Mahomet , 457. Ellipse d’une 
proposition , dans les rapports con- 
ditionnels, 462 et suiv. Ellipse d’un 
verbe dont le sens est indiqué par 

“un autre verbe, 465$ et suiv. Ellipse 
du verbe dire, 468. Ellipse de l'an- 
técédent d’une préposition, 471 et 
suiv. Ellipse de {a négation avec le 
serment, 473 , 474. Ellipse usitée, 
quand on répond à une question, 
475. EHipse de la proposition con- 
jonctive, ibid. Ellipse d’une proposi- 


tion après ÿ] , 486. Ellipse du com- 
2 
pellatif après LS , 508. Ellipse de la 


réponse du serment, ou de la ré- 
ponse de la condition, 612, 613. 

Énergique, mode de l'aoriste. Dans 
quels cas on en fait usage, 40 et suiv. 
Observation sur orthographe du 
mode énergique , 43. 

Énonciatif ou Prédicat. Ce que c’est, 
98,514. Syntaxe et construction en 


ce qui concerne l’énonciatif, ç17,' 
q il à 


933: 


quivoque , recherchée par quelques 
écrivains arabes, 609. 

État. Termes circonstantiels d'état, 
72 et suiv., 81, $22, 523. L’anté- 
cédent de ces termes circonstantiels 
est quelquefois sous-entendu, 81. 
Construction du terme circonstan- 
tiel d'état, avecle nom qu'il modifie, 


537° 
Exception. Syntaxe des particules d’ex- 


ception , 4o2 et suiv. Noms em- 


ployés pour exprimer l'exception, 
406. Construction des exceptions, 


Û 


TABLE 


538; 539. Influence grammaticale 
des particules d'exception , suivant 
le système des grammairiens ara- 
bes, 565$ et suiv. ‘# 


Exposant d’un rapport, 8. Exposant | 


d'un rapport dont les deux termes 
sont des propositions, 11. 


Expressions adverbiales complexes’ ou | 


incomplexes, 68 et suiv. 


F 


Féminin. Féminin réel et féminin de 
convention, 230. Suivant quelques 
grammairiens, on peut employer 


comme masculins tous les noms fé | 


minins qui ne sont tels que par 
convention , £hid. Les noms des tri- 
bus arabes sont du féminin, 235. 


G 


Génitif. Ses usages, 47 et suiv. On 
pourroit le nommer cas complémen- 
taire, A7. H s'emploie comme déter- 
minatif des adjectifs, so. Le génitif 


employé après l’adverbe négatif, 94, ! 


95- Complémens mis au génitif, 
524, 525. Leur construction avec 

_ Ieur antécédent, 538. Particules qui 
exigent le génitif, 561. 


,: 


Imparfait, 300. 

Inchoatif. Ce que c’est, 98, 5 14. Sy 
taxe et construction en Ce qui con- 
cerne l'inchoatif, ç 14 et suiv., 533. 

Indicatif, modé de l’aoriste. Son usage, 
I 9: 

Inversion. Son influence grammaticale 
sur les complémens des verbes, 
203 et suiv. Inversion dans l'usage 
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mdes adjectifs comparatifs, 306. In- 
version du sujet et de lattribut , per- 
‘mise encertains cas, 426, 427. Dans 
quels cas il peut y. avoir inversion 
rentre le verbe abstraït et son attri- 
but, 431. Inversion dans la cons- 
\truction des termes circonstantiels 
avec leurs antécédens, 443. Inver- 
“sion par une licence poétique, 508, 
608. ler 


L 


Licences poétiques , 494 et suiv., 616. 


M. 


Mahomet. Ellipse de son nom, 457. 
Masculin. Les féminins de convention 
peuvent être employés comme mas- 
culins, 230. 

Mètres primitifs, 620. Mètres secon- 
daires, 621. Exposition des mètres 
primitifs , et des mètres secondaires 
auxquels chacun d’eux donne naïs- 
sance, 629 et suiv. Mètres insolites, 
646, 647. Les seize mètres primitifs 

divisés en cinq cercles, 648. 

Métrique. Traité de l'art métrique des 
Arabes, 615 et suiv. 

Modes des verbes, 19. 11 n’y a de dis- 


- tinction de modes qu’à l’aoriste et 


à l'impératif, id. Noms donnés par 
” Erpénius aux divers modes de l’ao- 

riste, 31, 32. Licences poétiques, 

relatives à l’usage des modes, $o2 et 

suiv. Voyez Aoriste, Indicatif, Im- 

pératif, Conditionnel, Sabioseur, 
Énergique. 


N 


Négation, employée pour affirmer 
» avec plus de force, 408. Ellipse de 


la négation avec le serment, 473 , 
474. Pléonasme de la négation, A82 


et suiv. 
Nominatif, Circonstances où l’on doit 


faire usage de ce cas, 43 et suiv. On 
pourroit le nommer cas subjectif, 4 >. 
Employé d’une manière absolue, 
45 et suiv. Sert à exprimer le com- 
pellatif, 47, 89 et suiv. Nominatif 
employé pour Îa louange où le 
blâme, 94 , 263. Nominatif absolu, 
99, 202. Circonstances dans les- 


quel les un complément verbal placé 


par inversion devant le verbe, doit 
ou peut être mis au nominatif, 204 
et suiv. Raïson de cet usage du no- 
minatif, 209, 210. Attribut d’une 
proposition nominale, mis au nomi- 
natif, le sujet étant à l’accusatif, 2 57. 


Noms. Leur syntaxe, en ce qui con- 


cerne l’emploi des cas, 43 et suiv. 
Noms propres formés de la réunion 
de plusieurs mots en rapport d’an- 
nexion, $o et suiv. Noms de mesure. 
Leur influence grammaticale , 67. 
Nom d'action, devenant sujet du 
verbe mis à la voix objective, 128. 
Noms qui ne sont jamais employés 
hors d’un rapport d’annexion, 145 
et suiv. Les noms qui expriment 
d'une manière vague le temps ou les 
portions du temps, entrent en rap- 
port d’annexion avec des proposi- 
tions, 146 et suiv. Dans ce cas ils 
peuvent être indéclinables, 149. 
Noms qui deviennent adverbes par 
la suppression de leurs complémens, 
152, 153. Syntaxe des noms d’ac- 
tion, 161 et suiv. Deux sortes de 
noms d'action, 162. Ce qu'on en- 
tend par les xoms d'action , 163. Les 
noms d'action peuvent. ètre em- 


680 


ployés avec un sujet et des complé- 
mens, comme. les verbes, 163 et 
suiv. Le nom d’action des. verbes 
actifs peut être employé dans le sens 
actif et dans le.sens passif, 164, 169. 
Les/noms qui, sans être des noms 
d'action, en font la fonction, peu- 
-Ventse comporter comme les verbes 
à l'égard du sujet et des complé- 
mens, 168. Dans quels cas les noms 
d'action peuvent exercer l’influeñce 
verbale, 174. Er quels cas ils per- 
dent cette influence, 17 $+ Pluriel 
des noms d'action , zh:d. Le nom 
d'action est souvent représenté par 
le verbe mis à un temps personnel, 
ibid, Concordance des adjectifs et 
des appositifs qui se rapportent aux 
régimes des noms d'action, 173. 
Noms d'agent. Leur syntaxe, 179 
. et suiv. Voyez Adjectifs. Noms de 


patient. Leur syntaxe, 191 et suiv. 


Voyez. Adjectifs.. Noms collectifs. 
Leur concordance, comme sujets ou 
agens, avec le verbe, 233,238. Et 
avec les adjectifs et les pronoms, 
267. Les noms des tribus arabes sont 
ordinairement du féminin, 235. 
Concordance des noms avec les ad- 
jectifs, les articles démonstratifs, et 
les pronoms, 258 et suiv. Noms 
d'action faisant la fonction d’adjec- 
tifs, 280., Noms. conjonctifs. Leur 
syntaxe, 356.et suiv. Noms, dé- 
monstratifs, 382. Noms des verbes, 
sorte d'expressions adverbiales, 394 
et suiv,, 575. Coystruction du nom 
avec ses complémens | 441, 442. 
Des noms avec les adjectifs, 434, 
435. Avec les articles, démonstra- 
tifs, 435 et.suiv. Avec les numéra- 
tifs, 438: Influence des noms d’ac- 


TABLE 


tion sur leurs divers régimes, sui- 
vant le: système, des grammairiens 
arabes, $54 et suiv. Noms parfaits 
ou complets, $59. Leur influence 


_grammaticale , 560. Noms “qui, 


suivant le système des grammairiens 
arabes, régissent le mode: condi- 
tionnel, 572. Noms d’une stonifica- 
tion vague, 573. Leur influence 
grammaticale, 573, 574. 


Numératifs. Syntaxe des numératifs 


cardinaux, 313 et suiv. Ces numé- 
ratifs en rapport d’annexion avec lé 
nom du possesseur de la chose nom-* 
brée, 319, 320. fs peuvent être dé 
terminés par l’article, 332 et suiv.” 
Leur syntaxe dans les dates, 335. 
Syntaxe des numératifs ordinaux, 
335 338 etsuiv. Ces numératifs em- 
ployés comme antécédens d’un rap- 
port d’annexion, 339 et suiv. Cons- 
truction des noms avec les numéra- 


tifs, 438. 
P 2 


Particules indéclinables. . Leur syn- 


taxe, 389 etsuiv. Voyez Adverbes,, 
Prépositions , Conjonctions et, In- 
terjections. : Particules . d'excep- 
tion. Leur syntaxe, 402, 565$ et 
suiv. Voyez Exception. Pléonasme 
dans lemploi des particules ,. 486 
et suiv., 490 et suiv. Particules 
qui régissent le génitif 1 S61- 
Particules qui ont deux régi- 
mes, suivant le système des gram- 
mairiens arabes, ÿ6r.et suiv. In- 
fluence grammaticale des particules 


négatives Ÿ et L, 563 et suiv. 


… Particules qui mettent un nom à 


l’accusatif, 564 et suiv.… Particules 
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compellatives, 567 et suiv. Parti- 
* cules qui régissent le verbe au: sub- 
» jonctif, 569 et suiv. Au mode:con- 
vditionnel, $71, 

Patient. Ce qu’on entend par-là, $21. 

Voyez Complément. 

Permutatif, sorte d’appositif, 285, 5 26. 
Diverses sortes de permutatifs, 528. 
"Leur syntaxe, 529. 

Personne. Ce qu’on entend par la per- 
‘sonne la plus noble; 244. Concor- 

dance du verbe avec le sujet, quant 
‘aux personnes , bd: La concordance 

“irrégulière ; en genre et en nombre, 

des adjectifs et des pronoms avec les 
noms, n’a lieu que quand on'parle 
‘à la troisième personne , 264, 273. 
Concordance remarquable des pro- 
noms avec les verbes, en ce qui 
“éoncerne les personnes, 377. Gra- 
tidation entre les différentes per- 

“wsonnes, 378. Emploi des pronoms 
»'isolés qui représentent l’accusatif, au 

jeu des affixes ; 377, 378, 380, 
381. La troisième personne em- 

 ployée dans les compellatifs, 606. 

» Concordance dans faquelle e pro- 
nom de la première personne est 
‘employé au lieu de celui de la troi- 
sième , 606, 607. 

Phrase. En quoi la phrase diffère de la 
+ proposition , 96, $10. : 

Pieds dans les vers arabes, 617. Pieds 

Fprimitifs , 618 et suiv. Élémens pro- 
sodiques dont se composent les pieds, 

+ suivant le système des grammairiens 

«: arabes, 619. Modifications et alté- 

“rations des’ pieds primitifs, 623 et 

0 suiv. Comment on nomme les pieds 

” primitifs, 624. Et les pieds secon- 

* daires, bid. Paradigmes des pieds 

” primitifs, 618. 


Pléonasme qui a lieu avec les verbes 
- de louange ou de blime, 224. Pléo- 
“nasmes dans l'usage des pronoms, 

370, 375, 376. Diverses sortes de 
pléonasmes, 476 et 'suiv. Pléonasme 
de Ja négation ,: dans. divers cas, 
482 et suiv. Dans les propositions 
conditionnelles, 484 et suiv. Pléo- 
nasme consistant dans la répétition 
des mêmes mots, 486, 487. 

Pluriel. Observation sur le pluriel des 
‘noms d'action, 175. Les pluriels 

‘ des noms d'agent qui exercent l’in- 
fluence verbale sur Îeur complé- 
ment, peuvent éprouver le même 
rétranchement que s'ils étoient les 
antécédens d’un rapport d’annexion, 
184. I en est de même s'ils régissent 
un sujet au nominatif, 186. Pluriels 
féminins réouliers, en concordance 
avec des verbes masculins singuliers, 
235. Le verbe employé au pluriel 
pour tenir lieu de sa répétition; 237. 
Pluriels qui, ayant la terminaïson 
despluriels masculins réguliers , sont 
cependant de vrais pluriels rompus 
où ‘irréguliers, 233. Le pluriel du 
verbe est employé pour indiquer le 
sujet indéterminé , 245. Désinences 

des verbes au pluriel, remplacées en 
poésie par des pronoms, 505, 

Plusqueparfait , 300. 

Poésie arabe. En quoi elle consiste, 61 5. 

Prédicat. Voyez Énonciatif. 

Prépositions. Elles régissent le génitif, 
© ÿ4. Les prépositions qui lient les 

verbes intransitifs à leurs complé- 
mens, influent sur le sens des ver- 
bes, 117. Elles indiquent souvent 
des verbes dont'on fait lellipse ; 1 19. 
Ellipse: des prépositions après des 
L'emploi 


verbes intransitifs, 121. 


682 ; 


d’une préposition après un verbe, le 
fait passer du sens propre au sens 
métaphorique, 113. La préposition 
et son complément peuvent rempla- 
cer le.sujet du verbe à la voix objec- 
tive, 129, 130. Prépositions rem- 
placées par l'annexion, 13 3 etsuiv., 
170. Une préposition. peut avoir 
pour régime immédiat une proposi- 
tion, soit verbale ,.soit nominale, 
216,217. Ellipse d’une préposition 
et de son complément, 348. Syn- 
taxe des.prépositions, 389.et suiv. 
‘Prépositions explétives, 392, 394. 
Ellipse de la préposition, son com- 
plément restant au génitif, 393. 
Construction des prépositions, rela- 
tivement à Îeurs antécédens et à 
leurs conséquens, 443, 449. Toute 
préposition est dans la dépendance 
d’un antécédent, 591. 
Pronoms. Les pronoms de la troisième 
personne sont employés pour distin- 
guer le sujet de l’attribut, dans les 
propositions nominales, 103, 104. 
Gas où l’on doitemployer à cet usage 
Jes pronoms personnels de toutes les 
personnes, 105. Le pronom person- 


nel, servant de sujet à une proposi- | 


tion nominale , se met d'ordinaire 
au féminin, si l’attribut est de ce 
genre, 256. Concordance des pro- 
noms-avec les noms, 259 et suiv. 
Pronom servant de lien entre le nom 
‘qualifié et la proposition. qualifica- 
tive, 261. Cas où il faut après fe 
verbe exprimer les pronoms person- 
nels, 294. Pronom isolé, interposé 
“entre un aflixe et son appositif, 
.287. Pronom servant de lien entre 
une-proposition conjonctive et le 
nom qu'elle qualifie, 345 et suiv. Ce 


TABLE 


pronom; dans certains. cas 5" peut 
être sous-entendu, 346 , 347,348, 


‘358. Syntaxe des pronoms , 368 et 


suiv. Pronom employé comme tap- 


.pelant des êtres qui n’ont .pastété |: 


nommés, 369: À la condition d’é- 


noncer ensuite le. nom, 370.:Pro- 


nom représentant d’une manière 
vague Île sujet d’une proposition, 
371; 372, 586 et suiv. Le-pronom 
remplacé par le nom ;: pour donner 
plus d'énergie au discours; 373. . 
Pronom remplaçant un article dé- 
monstratif, 374. Répétition du pro- 
nom, par manière de: pléonasme 
corroboratif, 375, 376. Avec. les 
verbes, 376, 377. Concordancere- 
marquable des pronoms avec les 


verbes, en ce qui concerne. les 
personnes, 377. Pronom formant 
le lien d’une proposition circonstan- 
tielle d’état avec son. antécédent; 
383: Pronoms: en rapport. avec des 
antécédens dont on à fait ellipse, 
452. Pléonasme dans l'emploi des 
pronoms , 477 et suiv. Pronoms 
isolés, substitués aux désinences du 
pluriel, dans les verbes, soÿ.Pro- 
nom renfermé dans le verbe, 518. 
Observations sur quelques. usages 
des pronoms, suivant le système des 
grammairiens arabes, 585 et-suiv. 


Pronoms affixes.. Diverses formes de 


l’afhxe singulier de la première.per- 


.sonne ,; quand il est joint au com- 


pellatif, 90. On peut attacher deux 
pronoms affixes aux noms d’action, 
163. Usage particulier des pronoms 
affixes avec les noms d'agent, au 
duel -et au pluriel, 184, 185, Les 
noms d'agent peuvent prendre deux 


pronoms affixes , 186. Usage des 


| «pronoms affixes avec les adjectifs 
verbaux simplement qualificatifs , 
201. Après un pronom affixe, s’il 
survient un nouveau complément 
du même antécédent, il est d'usage 
rde:répéter l'antécédent, 295. Réu- 
1nion de deux pronoms affixes à un 
même antécédent, 378. Pronoms 
affixes de la seconde personne, joints 
[comme particule compellative à 


certains adverbes , 396. 

|Proposition. De quelles parties elle 
| se compose, 3. Une proposition est 
|: simple ou composée ; complexe ou 
|» incomplexe, 6. Propositions abso- 
| Jues et propositions relatives, 10. 
|: Elles sont de diverses sortes, 11. 
| Propositions complémentaires ,. ibid. 
| Elles sont complexes ou incom- 
|: plexes, 12. Propositions adverbiales, 
“complexes ou incofnplexes, 68 et 
[« suiv., 79 et suiv. En quoi Îa propost- 
tion diffère de Îa phrase, 96, jro. 
‘Propositions verbales , nominales et 
|" circonstantielles locales, 97, 514. 
| Simples et composées , 98, 512. 
| » Propositions à deux faces, 99, 513. 
“Proposition complète , employée 
|: comme sujet ou comme attribut, 
| + ou enfin comme complément, 110, 
| 131. Propositions servant de com- 
| plément à un rapport d’annexion, 
| 140 , 144. Particulièrement aux 
| “moms indéclinables ou déclinables 
| qui signifient le temps ou les por- 
| tions du temps, 146, 147. Et aux 
{° noms d'action, 172. Propositions 
|n servant de complémens à d'autres 
{propositions. Leur syntaxe , 212 et 
letsuiv. Les propositions complémen- 
|” taires sont de trois sortes, 213. Di- 
verses manières d'indiquer Île rap- 


DES MATIÈRES. 


683 
port qui est entre une proposition 
complémentaire et celle qui lui 
sert d’antécédent, 212. Proposition 
verbale ou nominale , régie immé- 
‘diatement par une préposition, 216, 
217. Analyse des. propositions qui 
renferment un verbe de louange ou 
de blâme, 222. Propusitions adjec- 
tives ou qualificatives, 259. Toute 
proposition , de sa nature, est con- 
sidérée comme indéterminée , 4414. 
Propositions conjonctives, 261. Pro- 
positions adverbiales qualificatives, 
faisant fonction de termes circonstan- 
tiels d'état, 269. Leur syntaxe, 270 
etsuiv., 383 et suiv. Syntaxe des pro- 
positions conditionnelles, 293. Pro- 
positions énergiques ayant pour sujet 
l'adjectif conjonctif , 349 et suiv. 
Ce qui distingue les propositions 
circonstantielles d'état, des proposi- 
tions qualificatives, 388. Proposi- 
tions verbales et propositions omi- 
nales , dans un sens différent de celui 
que donnent à ces dénominations 
les grammairiens arabes, 422. E- 
lipse de la proposition affirmative 
hypothétique , après une proposition 
conditionnelle , 462 et suiv. Ellipse 
de la proposition conjonctive , 475. 
Les propositions verbales sont énon- 
- ciatives, ou productives, ou condi- 
tionnelles, $13. Parties accessoires 
des propositions , $14. Parties de la 
proposition qui peuvent être rem- 
placées par des propositions com- 
plètes, 531, 532: Propositions qui 
occupent une place dans lanalyse 
grammaticale, 596 et suiv. Propo- 
sitions qui n'y occupent aucune 


place, 596, 599. 
Prosodie arabe, 615 et suiv. 
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Qualificatif, sorte d’appositif, 285, 
527. Proposition qualificative ou ad- 
jective, 259 et suiv. En quoi elles 
diffèrent des propositions conjonc- 
tives, 260. Propositions qualifica- 
tives adverbiales, 269 et suiv. Ce 
qui distingue les propositions cir- 
constantielles d'état, des propositions 
qualificatives, 388. Qualificatif em- 
ployé avec ellipse du nom qualifié, 
45 2. 

| R 


Rapport d'identité, 7. De détermina- 
tion, ibid. De quels termes se com- 
pose .un rapport, 8. Rapport ayant 

pour termes des propositions. 11. 
Rapport, d’annexion, : Voyez . An- 
nexion, 

Régime. Voyez Complément. 

Régissans: grammaticaux et régissans 
logiques, $ 41 et suiv. Régissans lo- 
giques, 583. 

Rime dans les vers arabes, 65 1. Lettres 
et voyelles qui constituent la rime, 
652 et suiv. Fautes qu'on commet 

. dans la rime, 658. 


S 


Secours.. Appeler au secours, Voyez 
Compellatif, 

Serment, Ellipse de la négation avec 
le.serment, 473. Pléonasme de Ia 
négation dans.les formules de ser- 

ment, 490. Ce qu'on entend par 
réponse du serment , 612. | 

Sobriquets. Observations sur Jeur syn- 
taxe, 53: 

Spécificatif. Ce qu’on entend par-là, 
-$23, 524. Construction du terme 
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spécificatif avec son antécédent, | 
538- 
Subjonctif, mode. de l’aoriste. Sa des- 
tination, 19. Circonstances quisexi- | 
gent l'emploi de ce mode,:20 et | 
suiv., 31. Nom qu’on donne aux | 
particules-qui. régissent le subjonc- | 
tif, 31. Syntaxe de ces particules, 
569 et.suiv. > 520004 
Sujet d’une proposition , 3. Il est. sim- 
ple ou composé , complexe ,ouin- 
complexe, $ , 6. Dans le sujet com- | 
plexe ;.on doit distinguer le sujet lo- 
gique :et le sujet grammatical , 6. 
Règles de syntaxe relatives au sujet 
et à attribut dans des propositions 
nominales, 101 et suiv.. Comment 
on distingue le sujet de l’attribut, 
102 et suiv. Cas où le sujet peut être | 
indéterminé , 106. Comment le 
verbe doit concorder avec le sujet, 
226 et suiv. Voy. Concordance. Sujet | 
indéterminé , 245. Verbes dont on 
n'énonce point le sujet, id. Règles 
à observer quand un même nom sert 
de sujet à plusieurs verbes ,1246. 
Ou de sujet à un verbe et de com- 
plément à un autre, 249: Concor- 
dance du sujet et de lattribut, 252 | 
etsuiv. Le sujet étant formé de deux 
noms en rapport d’annexion, .lat- | 


aa 


tribut. peut, quelquefois concorder 


avec le second terme de ce rapport, 
154, 255.Le sujet d’une proposi - 
tion nominale étant un article.dé- 


monstratif ou un pronom|, seymet 
ordinairement au genre féminin, Si 
attribut est de ce, genre, 256: Cas 
où le sujet d’une proposition doit 
être mis à l’accusatif, 257. Cons 
truction du. sujet avec l'attribut et | 
avec le.verbe, 4ar et. suiv.. Dans 
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quels cas le sujet doit précéder le 
verbe en arabe, 422. Et le suivre, 
423. Inversion du sujet et de lattri - 
but, 426 et suiv. FAipse du sujet 
d’une proposition nominale, 450. 
De celui d’une proposition verbale, 
451, 458. Voyez Inchoatif. 
Superlatif. Voyez Comparatif. 
Sur-attributs, 76, “7. 

Syntaxe. Ce qu’on ‘entend par là, 1. 
En quoi la syntaxe diffère de a 
construction, 2. Les regles de la syn- 
taxe ont toutes pour objet la concor- 
dance et la dépendance, 7. Deux 
méthodes de classification des règles 
de la syntaxe, 13, 14. 


T 


l'emps des verbes. Règles de syntaxe 
relatives à l’usage des temps, 17, 18. 
Les grammairiens arabes ne recon- 
noïssent point de temps composés, 
300. 

Termes circonstantiels de temps et de 
dieu, $r1, 512. Is s'expriment tan- 
tôt par l’accusatif, tantôt par des 
prépositions, 69 et suiv. Termes cir- 
constantiels d'état, 72 et suiv. Voyez 
État. Termes circonstantiels relatifs 
à l'action, 76,77. Termes circons- 
tantiels de comparaison, 77. Autres 
servant à déterminer et à restreindre, 
78. À exprimer le motif ou l'inten- 
tion , 79. Le terme circonstantiel de 
temps ou de lieu devient le sujet 
du verbe, quand le verbe passe à la 
voix objective, 128. Construction 
des termes circonstantiels, 442 et 
suiv. Quels sont Îles termes circons- 


L 9°: 
tantiels qu'on nomme ro , 609. 
ribus arabes. Leurs noms sont des 


noms collectifs du genre féminin, 
23)" 
V 


Verbe, partie de la proposition, 3. 


Verbe substantif ou abstrait, z6:4. 
Verbes concrets ou attributifs, 4. 
Syntaxe des verbes , en ce qui con- 
cerne l’emploï des temps et des 
modes, 16 et suiv. Influence des 
verbes sur leurs complémens, 57. 
Syntaxe du verbe abstrait et des 
verbes de la même catégorie, $7 et 
suiv. Observations sur le double ré- 
gime des verbes de cœur et autres 
verbes de la même catégorie, 74 
et suiv., 215. Le verbe abstrait en 
arabe peut être toujours considéré 
comme verbe attributif, 86. Un 
même verbe est transitif dans une 
acception, et intransitif dans une 
autre, 118. Un même verbe intran- 
sitif prend divers sens, suivant les 
prépositions qui le lient à son com- 
plément, 1 17. Verbes qui expriment 
deux idées opposées, 119. Les di- 
vers verbes entre lesquels il y a ana- 
logie de signification, se compor- 
tent de la même manière par rap- 
port à leurs complémens, 120. Ver- 
bes intransitifs rendus transitifs par 
l’ellipse d’une préposition,. #4, et 
121, Verbes neutres qui dans l’ori- 
gine paroissent avoir été transitifs, 
121. Verbes de la quatrième forme 
employés comme neutres, £bid. 
Verbes servant de complémens im- 
médiats d’annexion aux noms qui 
signifient, d’une manière vague, le 
temps ou les portions de temps, 146 
et suiv. Et même à d’autres noms, 
150,151. Verbes de proximité ou 
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d'approximation Leursyntaxe, 213, 
214, 577 etsuiv. Syntaxe des verbes 
inchoatifs, 215. Des verbes admira- 
tifsetexclamatifs, 217 etsuiv., 584. 
Des verbes de louange et de blime, 
221.etsuiv., 576 et suiv. l'ormes des 
verbes de louange et de blâme dé- 
. rivés des verbes trilitères, 225. Con- 
cordance du verbe avec le sujet, 
226.et suiv. Verbes dits émpersonnels, 
qu'on emploïe sans énoncer aucun 
sujet , 245. Règles à observer, tant 
pour la dépendance que pour la 
concordance, quand un même ré- 
gime est commun à plusieurs verbes 
actifs, 246 et suiv. Ou abstraits, 
250, Ou verbes de cœur, 251. Syn- 
taxe particulière des verbes de 
cœur, 296etsuiv., $77 et suiv. Des 
verbes abstraïts, 299 et suiv., $75 et 
et suiv. Verbes formés des numéra- 


tifs, 341, 342. Construction du 


sujet et de lattribut avec le verbe, 
422 et suiv. Construction du verbe 
avec ses complémens, 433 et suiv. 
Dans quels cas, en arabe, on doit 
placer le sujet avant le verbe, 422. 
Et après le verbe, 425. Dans quels 
cas on peut mettre l'attribut du 
verbe abstrait avant le verbe, 431. 
Ellipse d’un verbe indiqué par un 
autre verbe d’une signification ana- 
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logue, 465. Où opposée, 466, Ou 
par un autre mot, 467. Licences 
poétiques dans l’usage des modes 
des verbes, $o2 et suiv. Dans la con- 
jugaison des verbes irréguliers, 502. 
Dans les désinences des verbes, 5os, 
s06. Le verbe, considéré comme 
partie essentielle d’une proposition, 
5 14. Ce que Îles grammairiens ara- 
bes renferment sous le nom-de verbe, 
518. Tout verbe est censé contenir 
un pronom , #bid. Construction du 
verbe avec l'agent , s19 et suiv., 
535- Avec ses complémens, 53 5et 
suiv. Influence du verbe , comme 
antécédent, sur ses régimes ; dansle 


système des grammairiens arabes, 


s 42 et suiv. 


Vers arabes. De quoi ils se composent, 


617. Manière de les scander, 622. 


Voix des verbes. Le principal usage 


de a voix objective , 122. Effet 
qu'elle produit sur les complémens 
objectifs des verbes,transitifs , 123: 
Sur ceux des verbes doublement 
transitifs, 1 24. Et sur ceuxdes verbes 
dits verbes de cœur, 127. Son effet sur 
les complémens autres que le com- 
plément objectif, 128 et suiv. Cer: 
tains verbes supposent toujours deux 
complémens, r18. 
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pe 


Ê 
4 
- e 
NE 77 
ca 
vL 
\ 
.e 
°L\ 
D 
Noel 
© 
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ro 


. Règles d'orthographe, 


- 
LI 
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KAS 


Er 

Wal et &GI 
relatives à ces mots, 90. 

LA È 

al et cale Observation sur l'usage 


de ce verbe, 125, 126. 

2? € Frs © 

&=| ” fém. >Les, 2809. 

Bols Syntaxe des verbes ainsi 

nommés, 60. Ils peuvent toujours 

être considérés comme verbes attri- 
butifs, 86, 87. 

il adverbe conjonctif, peut avoir pour 

Ÿ complément une proposition, soit 
verbale, soit nominale, 146. Cas où 

_ ce mot prend le senwin, 147. 

HSt, adverbe conjonctif de temps, 
LAN , dans certains cas, être suivi du 
mode conditionnel, 37. Emploi de 
l'accusatif comme cas adverbial, 
après | sl , 76. L’adverbe conjonctif 
fl ne peut avoir pour complément 
qu une proposition verbale, 147, 
424. 

£ “D es 

HE) Î BE I est de la nature de 


. cette particule, d’être placée devant 


l'un des deux termes d’une proposi- 
tion nominale, 205. 

Lasl , adverbe conjonctif de temps. 
Cas où il exige l'emploi du mode 
conditionnel, 33, 573. 

© « < « ; 

O3} ou |3]. Cas où cette particule 
Æ £ k 
exige après elle le subjonctif, 29 et 
suiv. Noms que les grammairiens 
arabes donnent à cette particule, 32. 


£ £ 


db), eat, 479» 480. 


© AU 
Csxe j°290. 


APS £ D) 
ro SAC 
té signifiant L6 Ï, avec les noms 


1E fém. » 
d’agent et les noms de patient, 191, 


193; 353 et suiv. 
» particule d'exception, 403 et suiv. 


s) 
£ 
Suivie de la conjonction 3, 409. 
Cette particule étant répétée, il y 
a diverses circonstances à distinguer, 
410, 411. Elle n’admet point d'or- 
dinaire les pronoms affixes, 412. El- 
lipse d’une proposition après Y Î ; 
486. 
+3 5 © . Û é . 
JT pour. ÿ Ol particule, exige le 
mode subjonctif, 22. 


£s £e cr _qre 
dl pour bi}; l'A pour 45 ab ; 
sd pour Gsyil; 507. 
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| Li et wgÂ, pour SAT 507- 
Aie 1 52 0 


1 conjonction, suivie du mode sub- 
jonctif, 20, 570. Elle est def 
quefois suivie du prétérit, après les 
verbes qui signifient commande- 
ment, 4bid, Dans quels cas elle exige 
le subjonctif, 22. Cas où elle peut 
être suivie de l’aoriste au mode in- 
dicatif, ibid, Suivie d’un verbe, elle 
SE a a un nom d'action, 100. 


G) + indiquant l Ps du verbe dé, 
468. Ellipse de La après J’ 47 0e 


O}» conjonction , convertit le prétérit 
en. futur, 17. Exige après elle Ie 
mode conditionnel de faoriste, 32, 
Ar 

ol Influence grammaticale de cette 
“particule et de celles qui lui sont 
analogues, 61.. 


Æ 


ol: Son influence grammaticale, 61. 


lui le mode conditionnel de Î'ao- 
xiste, 3341573 

3 , conjonction. Cas où elle doït être 
suivie du subjonctif, 20 570. 


_ 


di |. Observations sur ce verbe, 


u ARE e e 
est et al. Noms conjonctifs. Cas 
où ils exigent l'emploi € du mode con- 


5 £ 
ditionnel, 335573. hrsstunpdat, 


«£ 


49. Syntaxe. de Li et js 
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363 et suiv. x paroïît se Le 


as indéclinable, 364. nr et 


FR si , employés pour indiquer le vo- 
catif, 365. Employés pour exprimer 
une indication spéciale , ibid. 7 ‘ 
servant à exprimér l'admiration, 
366, 367. 


ER adverbe de temps. Cas où il 
exige après lui l'emploi du. mode 
conditionnel 33: 


& 


ge, et te adverbes de lieu. Cas 


L 
où ils exigent après eux le mode co 
ditionnel de l’aoriste, 33, 573 à 
«> » préposition, logée d'une ma- 

nière explétive, 55. 


0. 


Ge 
uxs Et as. Observations surcé mo, 
152 €t suiv. 


4 


LR 


JS pour Î RO © “14 


ré js . Observation sur ce pluriel, 2 53. 


Se 
Usnes > DOM employé pour exprimer 


une exception, 406: 


© 


>s : 
Ge * Syntaxe de ce verbe, 221 ét 


suiv. , 232 


D re 


USE # 152. 

e 2 : ; 

3 « Observation sur cet adverbe con: 
jonctif, 294. 

es est un nom, 49: 

at est suivi du génitif ou de l’ac- 
cusatif, 54. Employé comme par- 
ticule‘d’ d'exception, ‘407. à 


lüxs ou ls De 226. 
1 . M 


LS « Dans quel .cas cette particule 


ET AUTRES MÔTS ARABES. 


exige après elle le subjonctif, 24, 
570. Comme préposition , elle ne 
prend point les affixes, 55. 


> o 


CM ’ [52e 
Éx& peut avoir pour complément 


une proposition, soit nominale, soit 
verbale, 146. 


(== 20 

dde E » 396% 

LES régit le génitif ou laccusatif, 
S4- Employé comme particule d’ex- 
.ception, 407. 


nee 
tols; 15 2 
G$ 15 

10 Ÿt 
355; 3 317+ 


lus «3. Observation sur cette ex- 


. Voyez KL. 


pression, 150. 


Los prend quelquefois un pronom af. 


fixe, (T5 
5 SRO 217.8 
do; 396: 


:L;. Observation sur ce verbe, ar 


pt L Par ; 
$ low, cos et LS NOMS employés 
pour exprimer une uit 406. 


É: Voyez Ch #. 
des, 152. 


| ÎGS régit le génitif ou l'accusatif, 54. 
_ Employé comme particule d’excep- 
tion, 407. 

| gn£ » Syntaxe de ce verbe, 213, 214. 


> 4 * 
M. 152: 
ds et Js)- Influence grammaticale 
| de ces particules, 61. 


IL, 


68 9 

LE : Ellipse de ce après rs d 
469%, 

DAS , Corroboratif, 285. 


D 0% 


AS» IS2. 


A . Nature de ce mot, 49. Sa syn- 
taxe, quand il sert à exprimer une 
exception, 406. 

eË » Conjonction, Dans quels cas elle 
exige le subjonctif, 25 etsuiv., 203, 
570. Elle suspend l’influence gram- 
maticale d’un rapport conditionnel , 
35. Cas où elle régit le génitif, 54. 
Observations sur l'usage de cette 
conjonction, 396 ét suiv., 6o7. 


Ellipse de «5 , chez les poëtes, so7, 


508, 6o$. 
a Me 


; a $ CET 

Je et JS + Observation sur {a syn- 
taxe de ce mot, 1 52 et suiv.. 

MS régit quelquefois un complément 
au génitif, 54. Usage de {15 et 
5; , dans Îes propositions circons- 
tantielles état, 384 et suiv. Ellipse 
de 5, 398. 

bs régit quelquefois un complément 
au génitif, S4. 

J&, ds. Ellipse de ce verbe, 468. 

d » préposition. Elle est quelquefois 


suivie du nominatif, 45. Elle admet 
rarement les affixes, 5 s. 


C2 . Observations sur ce verbe, 21 ‘É 


214. 
dt verbe abstrait. Son influence sur 
l'attribut, $7 et suiv. Il s'emploie 
pour signifier avoir, 61.1 peut être 
XX 
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toujours considéré comme verberat- 


tributif, 87. dE, employé d'une 
manière pléonastique., 300, 480 ; 
481. Eipse du verbe ae l'attribut 
restant à l'accusatif, 458. Observa- 
tion” sur l'usage du prétérit de ce 
verbe, 6o1 et suiv. Autre observation 
sur l'emploi du verbe {,, F; avec abs- 
traction de toute valeur temporelle, 
_6o4. 


EL 


set V4 gpez 


peer et ne Influence gram- 
Fa ele de ces mots, 65: 66, 573: 


oh 


Le Observation sur ce mot, 66. 
Son influence grammaticale, 1bid et 
573 » 574 

ASE Observations sur ce verbe, 

s 24 3» 214. | 

J= est un nom, 149: 


dei LC, EX et rs à Syntaxe de 
ces mots, 155: 156. Par Me à 
la concordance , 24%, 244, 255. 
Ces mots employés comme corro- 


boratils, 288. 
his Voyez ba 


ce. Voyez LG. 
. Son influence grammaticale, 
65. 66, 574: 
Os nom d'action de É, 299. 


© 


Es ; particule qui, ainsi que ses 


composés, exige après elle Ie mode 
subjonctif » APS 

CR et Lie , adverbes. Cas où 
ils exigent l'emploi du mode -condi- 
tionnel, 33. 

J employé à fa place de J> en cer- 


tains cas, 92, 93. d. adverbe d’af- 


firmation , se place devant une pro- 
position verbale, 205$. 

J'; particule. Dans quels cas elle exige 4 
le subjonctif, 23, s71. Et le mode 
conditionnel , 38, 571. On peut 


faire ellipse de la particule A signi- NS 
fiant le commandement, et cepen: & 
dant mettre le verbe à l’aoriste con- D 
ditionnel , 39. Cette préposition L 
employée pour fortifier l'influence 
de l’antécédent, 116: Usage de Ia 
préposition s: , substituée au rap « 
port d’annexion, avec les noms d’ac k 
tion, 170. La préposition de em 
ployée pour joindre le nom d age it 
à son complément objectif, 181. EF 


lipse de la préposition d devant sh 4 


470. Cette préposition employée 
dans une formule de dénégation, 


après le verbe ste 604. 
, adverbe négatif, employé dans le 
sens prohibitif, exige l’aoriste. 


dirioqush, 39. Influence de ÿ s à 
les noms qui font la fonction de su 


d'une manière pléonastique, 4 
et suiv., 490. 


LE Ÿ, formule d'exception, jo 7 
AY pour Le 508: | 


EE . Observation sur ce mot; 1 


Ji . Voyez Je ; 
rs . Influence grammaticale de cetté 


particule, 61. 


, adverbe négatif, exige toujours 
après lui l’aoriste conditionnel, 38, 
571. Exceptions à cette règle, 38. 

A1] , adverbe négatif, exige après lui 
le mode conditionnel , 38; S71. 
QUE contraction de sl Y, 29. Exige 
Fo subjonctif, tbid. 

ET conjonction , donne au prétérit 

18. Elle n'est 


point suivie du mode conditionnel, 


un sens suppositif , 


37- Observation sur l’usage de la con- 
jonction er , quand:elle se trouve 
jointe au serment, 613. 

YJ. Syntaxe de cette particule suppo- 
sitive et négative, 417 et suiv. Elle 
peut prendre Îles pronoms afhixes, 
418. Observation sur l’usage de cette 
particule, quand ,elle se trouve 
jointe au serment, 613. 

el , particule. Son influence gram- 
maticale, 61,63, 572, 6og. 

Ze pour O2 y 508. 

(5, nom conjonctif, exige après lui, 


dans certains cas, ainsi que ses com- 
posés, le mode conditionnel de l’a0- 


Me, 32 033573. LS, en concor- 
dance avec un verbe au féminin, 
242. Syntaxe de ($, 356 et suiv. 
&. employé comme un nom dé- 
ï 357 et 
 suiv., 607. L, servant à interroger, 


349: + 
_L, adverbe négatif. Son influence 


terminé ou indéterminé , 


grammaticale sur le nom qui forme 
lattribut d’une proposition nomi- 
nale, 64, 65, 413, 563. 

LG, em ployé d'une maniere explétive, 


LA 
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entre une préposition €t.son com- 
plément, 56, 480. La, joint à ol 
et aux autres particules de la même 
catégorie , détruit leur influence 
grammaticale, 63. Vs, suivi d’un 
verbe, équivaut à un nom d'action, 


100. LE: 


termes d’un rapport d’annexion, 1 60. 


interposé entre Îles deux 


. Usage de > après les adjectifs com- 
paratifs, et son influence sur le sens 
de ces adjectifs, 312, 313. 


Bon 


las L, 407. 
G £ 
kil, 321. 


Let et LG CAS , adverbes conjonctifs 
de temps. Cas où ils exigent l’em- 
ploi du mode conditionnel, 33, 
573: 

Hs cils. En quels cas ces mots 
sont suivis du nominatif, 45. Et du 
génitif, $4. Is ne prennent pas les 
afhixes, $5. 


CRE Cars 

na, , préposition , employée d’une ma- 
nière explétive, 55. Usage de la pré- 
position 2» employée préférable- 
ment au rapport d’annexion, avec 
les noms d'action, 170. Pléonasmes 
dans emploi de la préposition ge 1 
486 et suiv. 

QE Cas où ce mot exige après lui le 

mode conditionnel de laoriste, 3 2 

or) NUE en concordance logique 

avec un verbe au féminin, 242. Syn- 

taxe de O1 356 et suiv. ET em- 

ployé comme un nom déterminé 

ou indéterminé, 357 et suiv., 6o7. 
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Ly » Servant à interroger, 3 59. Rem- ae , 396. Suivi de Ü, c, “ 


plaçant ladverbe interrogatif dé? ibid. | 
1bid. io devient quelquefois décli- 3 » Conjenction. Dans quels cas elle 
nable, 361. S'emploie en rapport exige le subjonctif, 27, 293, s7o. 
d'identité avec un nom, 362. Ge à elle régit le génitif, 7e Elle | 
LP er Le. régit l'accusatif, quand elle signifie | 


avec, 65. Usage de la conjonction | 
n dans Îes propositions circonstan- | 


a 
5 G. Observation sur ce mot, 281. 


3. Syntaxe de ce verbe, 221 et tielles d'état, 384 et suiv. 5 après | 
SUIV,, 232: ÿ, 409. 
1 | 
sn 317: le Usage de cette particule, et son | 


influence grammaticale , 93. 


pd: corroboratif, 285. k 
DS 3» sorte d’adverbe, 291. 


à; pronom affixe de Îa première pe | 
personne, employé comme complé- s 5 3» 152. 
ment des noms d'agent en rapport 
ER UT 184, 185. 


GX < ET a LS. Observations sur l'emploi de cette | 
s pour & 21307 particule compellative, o1, 92. Elle 
est quelquefois employée avec ellipse | 


49 particule qui entre dans certains | 
noms propres, 51. 


dé; précédant fe complément ob- 


jetif d’un verbe , dans le cas d’inver- dumom de la chose pp 


» _ 
. nl 
sion, 206, Ghedir EP 
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